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A V E  R TI S S E N E  N T. 
O N  fera peut - e t r e  @tonnz; tie voir q u . ~  lieu ci’un tsbifieinc 
voluiiie de vpyages ( p i  avoit &6 annanci  Jails le fecond il 

‘Soit A pr&i t  clueition d’un quattieme. . 
Cefi B regret clue j e  irne this. ditermink h cette extenlion 

progreifive , inais j’y ai 6 t i  for& l’uocefIiveiiient .par la nature 
ck 1’;hondance des rnatieres. 

Dans l’iiitervalle do 8 (i g ails qtii fe ibllt 6 ~ 0 ~ ~ 6 s  depuis 
Ia publication du Cecond voluine j’ai h d i b  avec beaucoup 

* , .  

dont les ouvrages 011 n’dtoient ’pas gublih O’U Ctoi-cnt ;pku 
connus hors de 1’Al’leiiiagne lorfque, je  coinpohi ’les pktmier$ 
volutiies ; & j’ni eu loin de join‘ilre les 

tcurs A celles dorit j e  

quelques efi7eces de pierres, dont res 
r re rapporter B aucu‘ni &s 6 

ba: I., 



i j  A v E R T I S S E M E N T. 
Delphinite ; 5: 122r , c’cfi le Glafarliger Strahpein de 

Delphinite grenue ibid. 
FeldQath gras . 5. 1304. 
Serpentine grenue . 5. 1342. 
Smaragdite . . i. 1 3  13. 

Qphibafe . . ’$. 1r39. 
Silicalce §. 1r24. 

WERNER. . 

ByKolite 5. 1696. 
C’efk aprks avoi 

, ner ma nomenclat 
inii donn6’tous rnes loins B perfeCtign- 
, que j’ai publie: celle des caiiloux rou16s 

de la Doire , de la Sefia de la Durance de 1’Ifere & de 
quelques autres bafins. On verra clans rnes recherches fur 
l’origine des cailloux de la Crau quelle p u t  &re pour la gio- 

e ,ces dcrcriptions, de caiiloux roul&, 
.-j’iii cru devoir priveiiir mes Le&Ecurs tela- 

Ia table des chapitres & des 
uiiie cornine daiis tes autres, 

-1 



A V E R T I S S E M E N T. iij 
ipeu de mots le’s objets qui , daiis ce volume, me paroirent 
dignes de fixer I’attention du public. 

, Couches de grks verticales , pr&s d’Albie , & importance de 
cette obfervation S. g. 116s tk 6. 

Moiitagne rnktallifere de St. George, §. 1200 & fuivants; 
Gypfes de formation nowvelle 
Confidkrations fur la ’formation des couclies , +!io 

Couches renverfies st tiloyen -. de reconnohe leur fituation 

9. 1208. 

3 1  r2 1 3 .  

primitive 5. 1218. 

Excurfioii Tur Roche-filichel, montagne &levbe de 780 toifes 
au-def‘i‘crs d u  pafliigc‘ dLi Mont-Cenis, Expiriences’ phyfih~fk 
f ir  cette ciiiie 5. §. 12~7-12~2. 

Ruines d u  cloftre de St. Michel j cadavres deffkhbs 9. 12fV 
6 hisants, 

R &imi g6niraI des obfepations Elites en traverhit 1% 
AIpes par le Mont-Cenis , 5. 1298 & hivaiits, 

Canfidhtions fur la terre vdgdtale & fur les liniites de 
fon accroirement , 5, 1317 & fuivants. 

Excurfion 21 N. D. de la Garde ; &$re frappde du toriiierre 
m~lgr(: wi condu&eur. Vides & rhparation de ce coiiduCteur p 

-9. 1340 Gt fuivants. 
Cap de Porto-Fino , haute rnontagne de cailloux aggluti- 

n&i 9 5- i 3 46. Teinpkrature de la mer 886 pieds de profon- 
deur, S. t 3 y 1 .  

~ laam le voyage de C;Gnes Nice qui,occupe le Chap, XVU, 

1 

** 



iv 
sz oi! eit d‘icrite la partic $CS Alpes-la plus abaiffhe vers la 

t xernarqper que 15s changeinenis de ijttiativu 
n des .couches y faat plus friquents que fL1r ICS 

hautes Alps ? 5,. 13 73 ;’ que Ies yierres calcaires tn&es t3’nr- 
gille y rotit beaiioup plus abondantcs ; qu’on n’y troai*e 

granit , ,propetbent dit inais une efpece de granit 

ii v E R T P s s E A1 E N.T. 

dement  de jade Gz de fniaragdite, §. 3 362.  
ar lgs flots de la mer, 5. I 382. 

’ peu au-deffus du niveau de la mer 
g, j ~ s p  Nyl cq~tuillage fur ces bords, 8. 1371. 
‘I Vis-his de  Nice h uiie lieue cii .mer la ternpiratarc, 

! 

fondqur s’eit trouv6e cornme h Portofitla . ‘?lj&rmometre conitruit pour cette expd.. 

OMq-vatjons fLir la teipgkrature c t u  fond de IO lacs en SuifTe , 
qui tous fe foilt trouvds de plu!ieurs cIcgr6s au - derous (ttz 
$eiirp6r& .$ 13.94 &. fuiv. Combicn ce plihomene eft; diffi- 
‘cjle A expliquer 

Veiitsl‘outerreins qui dans les mois les plus chauds de I’an- 
nbe font plus froids que le temp&@ , obfervds dam fept endroits 
Jiffkrents., 5. 1403 8t fuiv. 

-Ce pk6noinene expliquk d‘une. maniere qui patoft fatisfai- 

s I Diverfes expiriences fnites par des procddis nouveaux fur 
b -temp&rature de I’intGrieur de fa  terre , 5. 1418 gt fuiv. 

Singiilier rbfultat de ces expkriences ; c’eit que la chaleur 
do.Z!&6 n’arrive qu’au. folitice d’hiver 29 pieds & detni de 
hrofondeur.; & que de m&me le froid dte rliver ne pdnetre 

5. x+or st fuuivants. 

5. 1434. st h i V .  





V.1 A V E R T 1 S S E'M E N T. 
Lave poreuk qui paroPt avoir dtk ~ a n c ~ e  dans un tans 04 

la pierre calcaire 6toit dans l'btat d'une'pkte molle & terme 
fi* IG9* . Platrikres d'Aix , & autres carrieres oil l'on trouve des em- 
preintes de poiffons ? chap. XXVIII. 

DigreEon fur la nature du tripoli 9. q17f & fuivants. - 
Plaine de la Crau. Recherches fiir l'origine deGs caiiloux 

Digrefion fur la nature de la pierre de touche 5. I 794. F. 
Confidkrntions fur le miftral & fur la cauk de la violence 

Singuliere culture des vignes du c6teau de PIIerinitage II 

Calcbdoine dam du granit S. 1634 ; c ' h i t  la premiere 
fois que je voyois cette affociation , qui ne fe rencontre point 
daiis les hautes Alpes ; mais depuis l'irnpreffion de ce volume 
yen ai vu beaucoup dans les granits 8z dans les gneirs des 
plaines & en yarticulier dam ceux dw . Bourbonnois. 

Le troifieme voyage qui renferine les pagages des Alper 
pnr le Grimfel le Grihs & la Furca del Bofco me paroft 
je l'avoue int&reEmt dans fa totalitk du inoins pour ceux 
qui ont Ia plus foible curiofit6 pour 1'Hiitoire Naturelle des 
rnontagnes. Ces grandes inontagnes de granit , hi t  en maffe, 
Eoit feuilleth , dont j'ai 6tudi6 Ia itruEture avec le plus grand 
Toin ; lcs magnifiqueo couches horizontales des granits vei- 
n& de St. %ioch; lcs grandcs 8z fingdieres exfoliations 
de ces granits j le changemelit progrefif de leur nature d a m  
lelars couches fupkrieures en raifon de ce qu'elles font plus 

chapitre XXXIV. I 

e;t de la  fdquence de ce vent 15. iso4. 

§. 1620. 



A V E - R  T 1 S S E M E N*T* Yi?) 
moderiies me paroiffcnt des f i t s  .de la plus grande impor- 
tance pour’la tliiorie. 

Et yuant aux leCEeurs qui ne font pas. amateurs de g6olo. 
gie , ils vcrront avec plaiiir , j’efpere 
fon glacier, celui du G r i h  , Sr ci’autres graiides & belles fcenes 
que ,prifente la nature dans ces l icm Liuvages & peu cmnusr 

Le quatrieme avoluine s’iimprime avec aaivitd ; on a pu en 
voir le ProfpeCtus chez les priiicipaux Libraires ; celui qiii 
efi charge de fon iiiiprcflioii promet qu’il fera publik .nu moils 
de m i  de l’annke 1796; & ce volume terminera la colletkion 
de ceux de’mes voyages que je defiine A l’impreifion. 

j’ai fuivi  dam ce voliime la m6me 
niithode que dans les pr@c6dents ; j’ai poT@ des principes $ 
niefure que j’obfervois des faits qui me paroiroient Ies itablir. 
Mais pour I’enfcmble , j’en fiifpends la publication. J’attends 
d’avoir fait des obfervatiotis que je projett‘e., & doiit j’ai 
btfoin pour me dbcider fix des quefiioiis qui me paroireiit 
encore problimatiques. 

la Poiirce du RliGiie 

Quant A la theorie 

Conches pr2s de %eneve a ce 20 novembrc 173f.‘ 



riij iw.V I?, R TI1 S S E M E N T. , 

P .  S. Le Libraire a&-re que le haut prix da papier & . l a  
cl-icrt6 de la main d'ceuvre, ne lui perrnettent.de medormer 
qu'un trh-petit nombre d'exemplaires de ces deux volumes, 
au lieu de rro que j'avois eu des deux premiers. 

C'eit avec beaucoup de regret que j e  me vois prIiv6 du 
'pkffir d'eli ehvoyer i!t plufieurs de mes aniis qu'i en avoient 
tee$ des cl'ewx premiets & B d'autres A qui j'en ddhois ,  

W A R T  R 



A B L E  
Des. Chapitres CS. dey Sommaircs contcngs dam ce troiJenae volume, 

S E C O N D  V O Y A G E .  

De Geneve 2 Eines ,pctr le  M m t .  Cenis , 6 rctoiir par 1: c&e de G1:ne.s i5 pat 
!a Pravcnce. Page I ,  

. De Gettcve rt Annecy. LQC ddnniy. 
De Geneve  at^ Chablc , p. I. Grks teiidres, p . 2 .  Chiheauede Croi- 
fille, ibid. La Cailk i ibid. Annecy, p. 3. Lac d’Ahnecy, ihd. Isle 
de  Chiteauviedx , ibid. Tcmp6ratui.e tfu lac d ’ h n e c y  , p. 4. 

1). 9,  Lac clu Bnurget, p. IO. TempCrature dw tond de ce lac, ibid. 
liochers cdcaires t r~s- incl iu6s , p. I I .  

IntroduCtion , ibid. Carrieres de gyp@, did.  Mont de %on , ‘Sdiid. 
Frangy , ibid Montagiik tlc Ctermotit, p. r4. DOUCY, Kuinitly, ilid. 

Mont‘agncs qui bordcnt la v~llCc ci’Aix 8’ ChambCry , ibid.‘ Ddcentc 
1 Chatnbiry , ibid..!Sa ‘ f i t i ia thh~ , ibicf. Abftnes de Miatis, p, IT. .  Gliri- 
t e n u  de MontmEtian , 1’. 18. Fort de MontmCfiaii, isid. Premieres 
ardoileq , p. rg. Covches en forme de C. p. 20. Eiitrk de la valr6e cle 
1’Arc , ibid. Village elikveli par uti Cboulerntnt , ibid. Eoticlerie de 
cuivre , p. 11. CeiirlrCe de cuivre, ;bid. Roche feeuilletCe qui rkGlte 
a u  feu , p. az. Gallerie ouverte & abaiidootike, p. 23. Quartz blanc 
wid de rouge ibid. Forrne de In valltk, , p. 24. Gogtreux crCtitis 
p. zr. Nature des’ r?ioiit’ngties qui bordent ceete vall4e , ibid. Palai’o- 
pare  Rc granit d c  feldfpnth , ibid. Grani 
tioil tirde de ccs granits, p. ap.’La Chap 
Stru&ure. ‘de*ces roches G, isid. M 
de St. Georg2, iM. Fifon d e  St. 
tagrle ifiiit: FoFe du’fapia&&vre~ 

CHAP. 111. 1 3 6  Geneve (z A x  par Frangy , q. 13. 

CI-blp. Iv. D’Aix li‘Sr. Jean de Maurienrie , page 16. i 

Blocs c i ~  pynIics* rnules , .$ b2. tF 
: St. Jean cic ~ : ~ ~ ~ l e f i ‘ t ~ ~ + , .  *g4: I r , ,  . 8 

CHAP, v. De $d Jtan d# ,MRurJenne.d LhS-(L-Bbll?g, page. 36, * *  



Y T A B L E .  
hqontagne de gypk , p. 37. RoiII‘eau q u i  fe forme ?i l u i -  m i m e  u n  
canal klevd , p. 38. ConGdCracioiis g M r a l e s  fur la formation der 
cowhes, ibid. Joli point d e  vue  , ibid. Belies couches trks‘-Inclini.es, 
p. 99. Ces couches oiit it4 redreflies depuis leur formation ’, p. 40. 
Couches q u i  fe renflent & s’amincil’l’eiit fucce~Iivement  , p. 41. I’larne 
de St. Michel , p. 42. Rocher  a u  - d e f h  de St. Michel , d i d ,  Chemin 
emportC, ibid. DCtour par la Buffe , ihid. Schifies nrgillcux t r a p h i .  
des  , p. 43. Confiderations fur les firiires des rochers, ibid. Gneifs 
remarquable , ibid. IVlodane, p. 47.  Gypl‘e p. 49. Calcnires horizon- 
tales, ihid. Villalodin , Delphinite , &c. i h i d  Gypre en cauclies i peu 
prts horizontales ,. p. 50. Rochers calcairesn micacis , ;bid. Fortt tic 
pills, zbrd. Cnitlonx rod& divers p. 52. Brainant ,  ibid, Cnlcaires & 
gypCe6, ibid. Kocliers (!e palaiopktre , ihid. Termignon  , p. 59. Dkbris 
agglutinds , p. 53. Lans-le-Bourg ibid. l’rix des porteurs (G des lnw 
lets ,  ibid. 

Tiifs , ibid. SahiRes mi.caeCs calcaircs ,, ibid. La RnrnaKc , ,p,  57, Belles 
dalles d e  fehiltes , p. 58 .  Plaine du Mont- Cenis , isid. :EiCvation dc  
sot1 Lac ibld. La Poke 0.u Tavernette , p. 59. Rochers  de gypfe, en. 
tonnoirs , p. 69. Situation dc.ce gypfe , ilid, Talc fous ces gypfes , p. 6 I .  
Calcaires micacees, p 62. GIts que  I’eau rend traoslucirle , ibz’d. Petite 
fo r&,  p. 63. La C e d e ,  ibid. Ce lac a Ct6 ancienciement beaucoup. 
plus eleve,  ilid. Plaine a u  Sud-Eit  du lac’, p. 65. Hofrme d u  Mout- 
Cenis, ibid. B m c  de tu f  , ibid. cntr6e tlu Pitrnont , p. 67. G:illerie 
vohtCe, ibrd. N o n s  de quar tz ,  p. 68. La Ferciere, p. 69 SLhiItes mi- 
cacds noli effervefccns, p. 70. Rdfumd fur la ,nature des rocs q i i i  com- 
pofe~it ce c6t i  du Mom. Cenis,  ibid. La Wovalezc. Efi’et d e s  vents 
vert icaux,  ibid. 

In t rodd t ion  , ibid, Depar t ,  partie de la route A c h e v ~ l  ,I p. 73. Plan, 
des  Juinents ibid. Oa cornmetice 4 monter par des d<bris, ifird. Arrires. 
couronn& s par des inafiifs rc&anpalaires , p 74. Flacier de Ranches ,, 
ibid La Fraize , p. 76. kochc - Michel , ibid. Forme & p t u t c  de cette 
r o c h e ,  ibid. V u e  de Roche-Melou , p. 7G; Vue  de la Novaleze , p. 77. 
Vile r f u  glacier de Corne  Rouffe, id-id. Vue des Trois-deilt.; , p. 7 8. V u e  
du h a u t  rochcr de Ronches, ibid. Grnnit ?e fqrmation nouvelle , ihid. 

Ordre  ?i foivce ~ ibirl, Batornetre Qautepr. de Roche - Michel , ibid. 
Hygrometre  , idid, Eledrometre ,  p, 8 L. ~ ?%errnomeme , h d .  Pafie, 
un peu danpereux , ibid. Maux de r m u r  produits par la raretCde+l’i\ir 2, 

Q, 8% Evaporation de I’Cther, i b i d  Ebuliition de I’eau fur le, Monrc. 

.CHAP. VI. Ynfizgc: drt Mwrc- C‘enis ,, page 56. 

CHAP. VII. Roche-Michel , page 7.2. 

CHAP. VIII. Experiencqs faites firr h cimd de Roche - Michcl> page 80. 



T A B ' L  E. xi' 
Cenis , ibl'd. Liqueur fitmante de Boyle , ,p.  83* Solriticn du fer & du 
cuivre, p. 84. Le cuivre ne fe difiout point B froid tlaiis !'acide \*itrio- 
lique, ibid. FrPquence du pouts ,, ~ ~ 8 5 .  Retour a u  Moiit.Cciiis, p, 87. 
PhCnomene MetCorologique , ilrd. 

Environs de la Novaleze , ibid. GouCtres, iDid< La Brunette , p. 90. 
Sine , ibid Buffolin, St. Joire, ibid. Schinrs quartzeux calcillres , 1). g I .  
Couches calcaires tnicacees , ibid. Beaux granits vciiiCs , ibrd. KiHcxiono 
€ur ces granits , p. gz. Ruincs d u  monaftere de St.  hlicht.1, p. 93. 
P iems  qui compofcnt cctte montagnc , p. 94. Scliilte de rnpnnii.rnte, 
ibid. Kocher d'une erpece de variolite tendrc , ibid. C~IJIIOUX 'roil!& , 
trouvPs trits- h u t ,  p. 95. Belle vue du moiialtere , ibid. Defcente de 
St.  Michel par uiie autre route, page 97. Roche grenue m$lnngCe, 
p. 98. Avigliniie , 1). 99. Sortie des Alpes, ibid. Forme des colline~ 
de  dCbris , i l id.  Aveniie de Rivoli 

CHAP. X. COIL - Jail gknLrul 
crcltstfi zcn p&nr'lc Morn- c b  
RtfurnC de ce voyage, ibid, 
p. 103.  Des deux c6tCs bordure de debris , ibid, Diffircntes firuffures 
de moiltaglies , p. 104. Les A l p s  fiiiiffent plus brufquement du c6t& 
du Midi, p. 105. Leur peiite de ce c5t6 efi aolli plus rapide, [bid. 
Leurs erqarpements plus confidirables , ibrd. SiogularitCs gCologiques 
du Mont-Cenis , page 506. 

IntroduQion , ;bid. Cailloux roplks , ibid. CalcCdoinc , p. 109. Por. 
pliyres , iLiA. G l d e  diircie , p. I io. Nature dc la montagrre d e  Super- 
gue  , p. I i r .  V u e  de Supergue, did.  .Maufoldc des Rois de Sardai. 

Explication prdliminnire , ihid. Mnniere de .les connoitre -&:de Ies 
elTayer , p'. I I?. Jndc di: hlufinet  p. 120. Smaragdite, p. 1 2 1 ~  

ConfidCratioiis gh4ra les  fur les plaincs de  la Lombardie , $2, ConL 
' ddrations fur lil terrc vi.gPtale, p. I 24. EIle ne fe change pas en fable, 

p. 125. Litnites de5 accroiKeinens de la terre vCgCtalt , ibid. Cailloux 
roulks des environs de t i  , ibid. 
Variolites de  la Sefia \ '  1'. phinite , 

ne connoit m a l  dt: ; tesmdloux p. I3Qi Cailloux 

CHAP. IX. De la hbvalqe h Turin, page 89. 

CHAP. XI. Supergzic, page 108. . ,  ! 

I ,  ' p i e  , pngc I 1 3 .  
CHAP. XLI. Hydrophanes de Mupnct , page I 14. 

CHAP. XIII. De Turin rt i V i f a n ,  paEe 123. 
, 

i n ,  p. 127. Variolites de . Porphyre de feldfphth 

fin , ibid; Brlle vue' des Alpes 
IV. De Mtn'an 8. Gbes , pi: 

Milan., pi 132. ' 
, ' f  L 

* Coiitinuatio~~ dcs(phifies ,I,ittid, CoIIines qui bordent~les Apennins ; ibid, 
* J c *  



T A , .  B L E. 
Pavie ,' ibi'd. Situation des cduches d&pof&es par les dibordeinents , 
page 1 3 4 .  Les Apetinins. Bifurcation tie la-chaine des Alpeo, did.  
Cailloux de Novi , ,p.  I 3 $. 12oche fciiilletke de jade & de hornblende, 
ibici. Roche feuilktee d e  lade tG. de fmaragdite , ;Lid. Steatite deini diire 
Rc fuGble , p. 136. De Novi i Ottagio. Colliiies tertiaires , ibid. Gbl 
de  la Bouquette , p. I 38 .  Coliine B ]'Orient d u  col. Pierre cnlcaire, 
p. 139. Ilefcente d u  col dc  la Bouquette B Gtnec ,  ibid, , 

IntroduQian , ibid. ConduQeur frappC p a r  la foudre , ibid. Vue du 
haut de la montagae de Notre - Uamc , p, I 44. Nittare .de fa cime Ser- ' 
pentine greiiue , p. 145, Ardoifes rouges , ;bid. StCatites, page ~4.6. 

' Calcaires , ibid. Argille khilteufe, ;bid. Calcaii es verticales , ibid. 
CHAP. XVI. De G h s  d Porco -Fino, Premiere cxpc'rirncc jur  la rerrp'rarure 

de la mer page 14.8. 
Iotrodudkion , ibid. Sortie du port ,  ibid. Rocs cnlcaircs diverl'eemeiit 
.inclinCs , i hd .  Rel;iche fous la .  montagne de  L'orto Fino, page 149. 
Defcription de cette rnontagrie , ibid. Jardiris & tnaifon 1-ernquables, 
p. 150. Haut de la montagne , ibid. Quellion fur I'origioc de cctte 
montagne , p. I 5 2 -  ExpCrietice, fur la temp4ratur.R de la nicr,  p. ,1,53, 
Retour  de  Porta. Fino a Gtnes, p. I 54. Nervi , les produlctiotis R fon 
commerce, ibid. Moiitagiic de Nervi ilid. Route de Ncrvi A G&ies 
page '55. 

Iptrodudtion , ibid. Fanal. Couches cahjres ,  p. J 57. Dah ou,Fho- 
lades , ibid. Rocher de talc durci , p. 16s. Scoglio di St. Aiitiiw p, a59. 
Jardins & palais entre GCncs & Voitri , ibid. De Voltri P Arciuaiio, 
ibid. Gneds de 'Werner,  oti roche de  plica, %feldlp,ith CU, qimixz , tiGd 
Autre roche, p. I GO. Manoeuvre pour aborder par u n  F ~ Q J  vciit , !hid. 
Pierre de tatlle de  fcklfpath & de talc , p. rgi. Aren~,~rm, ibict. Caih 
loux rouldsau bold de la iiicr ; leur nature , h d ,  I>'Arcnzano A Coccot; 
j e t e  , ibid. Koclx polyhe~fie de  talc , de f e l d f j d ~  & de q u a r t z ,  p. 162. 
Veine de quartz de couleun cic calc6doine, did. Breche de Ik'IagnC- 
fienae , p. 163. Cockolletto; f t , u h  it GhdUX, $d. "liIIc durci , iiita&e, 
&d. C;hiteau d'lnvrea, i&d. D ' t i i v i c a  ;7 V,arrggo ; 4 i d .  Graoit de 
jade & dc fi&ttite c~yfial i i i ik  00 frndrapdrte , p. r64. Vareggio , ibid. 
'.De Vareggio' d Albrzola , ibid. Schifies micac6.c h i i s  ies gres , p. 169. 
Albizola d i d .  d'Albmildi a Savotic ,,&idt Scbrilc (IC mica CL quartz, 
ibid. Savotle, p. 156,  Uc Sdvone B l a  rndotagnq;die St. Sthphano, did. 
Roche micacCa:avic des, ti~ads -lenticuldirw., $id, Schilte terreux d'un 
beau rouge, h d .  Trn1iGtio.n gitre le6 fdiifies rnicach & la pietxc cab 
G<UC;'P. 167. CakaireG,:p 159. De Vinal A:  loan^; p. Beau 

. 

CHAP. XV. N o t r e -  Ournc de la tiarde , page 141. 

. 

CHAP, XVII. DC Gt'ncs h Nice, page T ~ G .  

; 

. 
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poilit de vue, ibid. De Loano B AlnGo, p. 171, CiIIcdire h couches 
replides , p. , 173 .  Grbs fur  crilcaire, ibid. C'iroubiers & lrturiers rofes , 
ibid. Scbifie argilleux calcaire, ibid. Couches de grks ? p, 174. Der- 
criptioil de ces grc's , ibid., .Quartz dniis les crevAlres, ih'. Et apCli des, 
fchiltes,aigillciix, ;bid. Breche deITus Si dclfaus ces grks , p. 375. Blocs 
coupCs ei~'cubcs , d i d .  l'oiiit de caquilles fur cctte rive,  1). 176. Excur- 
Gon a u  NortLOuelt d'Alal'iio , i6id. Couches diverfernelit inclinies & 
dirig&s ibid, Con[idGratioii Cur I n  frkquence d e  ces c!ia~igernents, p. 177. 
Cournnes qui s'oppofent A iiotre ex.pirience , ibid. hlonceaux de f.ibIes 
accurnuI6s par le vent fous des formes rigulieres * p,, 178. d'AIi\IEo h 
Audora.' Cnlcaire,; p. 179. Jolie vue de I n  valiCe d Aiidora, p. 1.80. 
D' Andora 4 O~ieglia ibid. Chlcaires argillcufes ?I pieces ditachics 
leoticulaires , ihid, Calcaires m6lPes de  grains de  quartz , p. I I3 I .  Mon- 
tripe du cap tie B e r t h  , p. 18p. D'Oneille ?i St. lieino , ibid. DeSc. 

face d c  cc rocher ,  p. I 87. Ces caveriles paroiKeiit avoit Ctd creufdcs 
par la m e r ,  p. 188. Menton , p. 189. l3icnu chemin de hlcuton iC 
nilniliico , p. 190, Selltier qu i  monte B In Torbie  p. 191, Couches 
cnlcnires nrgilleufcs, ibrd. Nul caillou ktraiiger chnrrii par les eaux , ibid, 
Cnlcaires wrgilled'cs :fupcrpof.ies h la calcaire pure , , p. I 92.  Torb ie  , 

, ibid. Hauteur & yuc de  cc pairage, ibid. Coiicavite protiuites par la 
. c\)$tc des ,Cquchcs, J. 193.  llze , idid. 
CII I['. XVIII. Kecherches ljlr la ternpe'ratiire de la m e t ,  des lacs &J de In icrre 

.it L 4 , ~ , r c r ~ c c s  pr?fimiews , page I 36. 
Tcnip t ra tvre  de la mer i i 800 pieds, isid. Thermonie t re  conflruit pour 
ccite expkrieiice, p 197. E~~ret ives  relatives i I'empIoi de ce thrrmo- 
me,rre , p. 198. Le fond tie nos lacs clt P I P S  froicl que le tcnipird , p. 
201. raac de TI1un , ibid. Lac tje Rrieiitz p. 202, Lic de Lucerpc , ;bid. 
Lac dc ConRance , p. 203. Lac Majeur, ifaid. KfjfuItnt g&nCraIV,' p. 
Ides C ~ I U X  des iiriges des Alpes font. e lks ,  c+ufcs: de ce froid? 
Ce n'clt pas; le frord des rivieres viGblrs , i l ld .  Stro ien t -  c;c't!cs eaux 
qui par. deRous terre viendroient des glaciers, I Pitge zoi., Source qui I 

c'tiiinge de rempkrature daiis uii cour trnjet tour la tcwe p a t e  238. 
,t %I:&clmple des e a u x  d'Aix 'I ibid. ,Vents foyteryiqj plus f rOJdS que le 

ternydrd , p. zqg. Caves .du Mont ,'T,qfiaceQ,, id, Gratte d'Ifcljia , 
p. 210. Caves de St. Marin ( X i  ibid Cavrs .de 
Cl~iaveiine? p. 2x2. Caves de Captino p'cfi de  I.ugan, p. '$3: Gayer 

. d'I-h@weil, pxks dc Lucerne , g. zlfi..i@ute6 fur h templiature,$u 

p. ? I  I .  ,C:l\'ei; 
\ (  I . . .  

.' 
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globe , p zr6. Piailon de thiorie favorable cer doutclr , ,page :17. 
Explications des vents froids fouterreins , p. 218 .  ObjeCtion preve- 
n u e ,  p. 222. Le phinomene ne peut pad s’expliquer falls recourir 
1’Cvaporation , ibid. Obfervations h fa i re ,  p. 223. Incertitude fur In 
profondeur oh regnc uti degrC conhint  de  chaleur , ibid. ProcCdC 
iiouvcau pour la cherclier , p. 224. Premiere experience fur  la tem- 
phature  iiitkri-eure de la terre, p: 225. Autre appareil deltinC aux 
mtmes recherches p. 
228. RXiiltat nouveau, p,.. zag. 

CHAP. XIX. De Nice h E‘rqus 
IntroduAion , ibid. Nice, ibid. Hitloire d’un clou trouv6 datis une 
Pierre p. 232. Dc Nice ?I Antibes, p. 234. Caillorrx des bords de la 
mer , p. 235. Fort quarrd fur  breche calcaire , ibid. Notre - Dame de 
la Garde zlid. D’Antibes i Caniies, p. 23’6. Caniies, p. 237. Her- 
mitage tic St. Cafietl , p. 238. h’linelle, ibid. Grks divers avec de 1,t 
Uafdogke, ibid. SchiRes micacis avec -fiJon de granit , p. 2jo. Serpen- 
tine greiiue, ibid. Fin des fciiifies rnicacis, p. 240. Corntne~~cernerit 
des Iiorphyres, ibid. L’Efterel , p. 241. Porphyre A bnfc d,e ferpeii- 
t ine,  i b i d t  Grks & poutlingues, p. 243. Pierre qui reffetnble B une 
lave , ibid. ‘Continuation des porpliyres, ibid. Haut du paKage , p. 244. 
GrJs fuperpofis aux porphyres , p. 245. Grks fin argillcux , ibid. Vile 
en defcendant dc  la montagrie , p. 246. Roche glanduleufe , ibid. Suite 
p. 248. Roche c o m p i t e  mffangdc d’argille , de  fer fpathique & d’un 
autre fpath , p. 249. Ces rochers o11t P.t6 pris pour d e s  laves, y. 2 to.. 
Porphyre i c r y h u x  de fcldfpath bleu , page 251.  Variolite petrolill- 
c e d e ,  page 252. 

CHAP. XX. Moningnes de ku Sainte Benume G du Cap Roux, page 254. 
Introdudion , ibid. Plaine de Frhjus ibid Pierres porreufes, leur der- 
cription , p. “-55. Conjeltiire fur Icur nature p. 256. Rocher de por- 
phyre ibid. Pierres poreufes non  volcaniques , p. 257. De I’Agai k 
1’Hermitage , p. 2f8.  Cimes qui tlorninent I C  Cap Roux , p. 259. Tous 
ces rochers foont.de porphyre , p, 2G . Ketour A Wermitage par la Clia- 

1 pelle, p. 262.  Retour ii Frijus , ibid. Porphyre 4 p%te verte , p. 263 .  
Jafpe r u b a n t ,  ibid. 

CHAP. XXI. De Fr&s 2 Hyeres, page 268. 
Village 8t plaine du Puget ibid Chafne des Maures ,  p. 26G. Por- 

hyres de Vidauban ;bid. Colliiie pyramidale de Sainte Rrjgite’, p. 268. 
L i L u c  , p. 269: Cakaires fur grcs violets, ibid.’ Hyeres , pb 270.  

CHAP. XXII. Coup-d’reilfir la plefiu’isle de Giens &Jut. t i d e  de Yorque- 
’ r d e s ,  page 271 

Etang du Pefquier’, caillouxi rofflds , i6id Cailloux roufds 4‘euleinent 

p. 227. ExpCrience fake B I’aide d’une ionde 

page 23 r .  

. *  ’,! , 

/ 
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au bord de  I:I incr , p. 272. Prcf(it1’isle de Giens , rnchc inicncCe, ibid. 
Rocher de quartz , p. 273. Cbte de I n  prefqii’islr: , fcliifics rbid. Petites 
isles , p,. 274. Isle de PorqueroIIes ibid. Schi l tc  inicacC d’uae Ctru&ure 
particullere, p. 275. Source remarquablc , ibid. Rehula6 de cctte excur- 
Gon , pngc 276. 

CHAP. XXIII. Monragnc des OifinrLx 
Motif de  cette excurGoti ibid. D’Hyeres a la montagne des Oifcaux, 
p. 278. Rochcr compof4 de boules de [path calcaifc, ibid. ConGdtra. 
tioils fur ce ph6nomene, p. 2 7 9 .  V u e  de In tnontagne des Oifeaux , 
p. 280. Defccnte de  fa montagne, p. z8r. Chapelle ,Ot vallon de St. 
Jean, p. 282. Schilte cl’argille , quartz & mica,  ibid. Quartz lchiReux 
noir , p. 283. Colliiic d’Hycres, p. 285. 

CHAP XXIV. Montagnr dl: Cnume G volcans ktcinrs du BrorrJSimt 6 d’E. 
wnm,  page 287. 
Introdudtion , ibid. Le Kevek,  ibid, cr>s & fpat’h bruu rougcitrc , 
p. 288. Jon&ion des grks & des calcaircs p. 289. hloiitCe p a r  roc 
calmire ; Pb2.  *Cirne de- Cuome .i beau p ~ i i i t  dc V U E  ,+ p. ago. Sitoatiotl 
des efcarpcments , pb 2 9  t .  RCflexioiis ftir In ftdril ic6 de ces tnoiitn. 
gnes , 1). 2 9 % .  V n p e u r  Gnguliere 
, Vue des volcans du Brouffant & d Evciios, page 296 .  I\.loaticules B 
I’Oueh Ju BouILnt d i d .  Dcfcription de la roche q u i  couroiiiie ces 
cotlines p. ~ 9 7 .  Autre tnonticule femblnble R U  prdcddent , I). 299. Ces 
roches ne paroirent pas avoir CtC fondues , ibid. Cnlcnire marneule, ibid. 
EVCIIOS , p. 300. Pierres poreufes d’l lvenos,  p. 301. Doute fur leur 
nature, p. 302’. 

Colline & fort de la Malgue , ilid. Couches calcnires inclindes e n  fens 
contraires , ibid. Ollioulea. V R U X  tl’Ollioules , ,p. 305. Volcaus d’0I- 
lioules , ibid. Gernenos. 13cllcs caiix , p. 307. bcotcs verticales rcliiar. 
quables , ibid. d’Aubagne 3 Marfciltc , ibid. Cabinet d’tiiltoirc na tu-  
relle de  Marfeille , p. 3 ~ 8 .  Site fiivor;ible h des exptriences-ail bortl 
d e  la m e r ,  did.  Notre-Dame de 1ii Grirde; belle Gtuatioii , page 309 
Montagnes que 1’011 voit de Notrc-Dcimey ibid. 

CHAP. XXVI. De Macfiifle rl Aix , page 312. 
De Marfeille au Pin, ibid. Du Pin 1 Aix ,. page 3 1 3 ,  

CHAl?. XXVII., Exciirfion au volean de Beairlieu , page jr I 3 .  
Iiitrodlittion , ibid. Route de Bcaulieu , ibid. Courants de lave prks dit 
chiteau p.’ 3 16, Subltaiice rnClanpde que renfermeiit ces laves Ibid. 

‘ I .  Spatli calcaire,, p. 3 17. 2. Terre rouge ferrugincufe , i6i.I. 3. R;lyon. 
nante fuGbie , ibid. 4, Silex noir ibid. 5. Mille de fer  coiilcur cfe IOU- 
fie ) it%. Emplaceinent prCCumd ‘du Cratere ihX Silicicalce , p. 3 18,. 

page 277. 

. 294. Defccnte au  UrouE;\nt, ’ p, 

CHAP. XXV. De Todon h iVilfeiile, page 304. 

’ 
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Mine de fer jautie noli ddcrite , p. 320. Fragments de bafalm iroirs , 
p. 32t.  Rien ne prouve que ce volcan n’ait pas 6td fournarin , p. 322. 
Caraclere des laves poreufes , .p. 323.  Lave compofee de cryftaux 
deliis de f c l d f p t h ,  ibid. Poudingue remarquable, p. 324. Jllagilifi- 
ques ombrages, p. 325. 

CHAP. XXVIIL. l‘larricrcs d’Aix C a m z s  cnrrieres d’lli‘yopetrcs , p 327. 
Carrieres de  gypfe, ibid M a r n e .  fchifteufe , p.. s z 8 .  La pierre t,laa- 
d i e ,  ibid. La pierre froide, ibid. La pierre noire , p. 329. SchiRe a 
iAiopetres , ibid. Empreinte de feuille de palmier, p. 330. Gypre m6IC de 
craie , p. 3 3 1 .  Carriere d’CEningeii ; ibid. Grks tendre, p. 332. Arpille 
informe, ibid. Argillc feuilletie , ibid. Itlyopctre; du M. Bolca , p. 337. 
Collettion de M. Siguier , ibid. Decouvertes plus rbcentes , ibid. EIhi 
d’explication , p. 338.  

Introdutlion , 2id.  Eanc crnycux avcc Glex & petrofilex , ibid. Plaines 
calcaires fitCriles , p. 343. Colline calcaire cn chevron $id. Gnilloux 
roules de la Durance i b d  Variolites, &d. Pire de la Varinlite , p. 

; 344. Ses grains, p. 345. Varibtt!s de cette pierres .p,. 346. Porphyre 
vert], p. 348. Porphyre rouge,  ibid. Pprphyrt  noir , rbrd. Porpbyrc 
brun, p. Porphyre gris ,‘ ihid. Porphyre €chifteux , ibid. Lave 
porphyriqt?:r’ibid. Jade , p. 3 5 0 .  Granits proprement di ts ,  p. 35 I .  
Granit d’hornblende Pt de feltlfpath , ibid. Schiftes des m h e s  616- 
meiits , p. 352. Granit de Jade & de  fmaragdi te ,  ibid. Grbverds ,  ibid. 
poudingue de pdtrofilex , p. 343. Calcaire compntte coquillere, ihid. 
Calcaire grenue coquillere , ibid. Calcaire cornpafie ray&,  ibid. Ori- 
gine de ces cailloux , p. 354. Cliartreufe de Eoiipas , ibid. De la Du- 
rance A Avignon ibid. Beau point de v u e ,  ibid.’ 

D’Avignon i 1’Isle , ihid. .Variolites de la Durance,  ;bid. Calcaire ?I 
gros grains , ibid. D e  I’IsJe B Vauclufc , p. 357.  Couches alternatives 

. . tie grbs & de calcaires, ibid. Petrofilex i couchee mncentriques‘, ibid. 
Vis agathift!es, p. 358. Soiirce de Vauclure, p. 359. 

CHAP. XXXI. D’Avignon L M o n r e h a r  , page 361, 
QiantitC de cailloux rod& , ibid. Nature de ces cailloux, pgpc 362. 
Doute fu r  I’origine dc  ces q u a r t z ,  p. 363. D’Orange h Donzere,  p. 
364. Pierre-Late ibid. Colline de Donzere,  ibid. 13;¶%11 de Mol.rtd~- 
mar , p. 365. Objets jnt6reffants d a m  ce b a f i o ,  ibid. Fragments de 
bafalte, ibid. Tripoli de Mo~itelirnar , p. 366., Diwerfes ,apinions fur 
le tripoli p. 367. Tripolis de diffcrente nature, p. 3 G X .  1i.i;;oli fcfchif- 
teux, ibid. Tripoli en mafic , p. 369. Efpceo intermbdiaire .( ibid. Cna- 
clufion, ibid. Cailloux roulds p. 370. porphyreviolet , ilrid. Patphyre 

a 

CHAP. XXIX. D’Aix h. Avignon,  page 340. 

CHAP. XXX. ExcurJon rZ Y m c l u j ,  page 356. 

I 





T A B L E .  xi.iij 
CHAP. XX’XVI. Esct+n mi cdreair de’l’€Itri/iitap , pigc ‘4 i 9. 

Vignobtes de 1’Hermitag.e , ibid. Chnpelle, btau fite , p. 420, Grnuits. 
Leur  .litnation’, ibid. Leur dd‘cliption p, 42~. Etctitiile de ces gra- 
nits , i/id 

De Taiii h SCIVCS. Beaux graiiits , ibid. Granits digratlks , ibicl. St. 
Vallicr , p. ~ j .24 .~  I’laine de cailloux , ihi‘f. Auberive. Batic de fable blanc , 
fbid. Blocs alpins , ibid. Vieiin’e, granits , ibid. 

Butde cetteexcurfioii ,iLid. Route d e  Eourgoin :I, Vieline, ihid. Grand 
rognon (le gneifs daiis u n  gran i t ,  p. 425. CalcCdoine daiis u n  granit  , 
p. 428 Defcription de cette cnlckdoiiie p. 429. Gneifs avcc couches 
de  calcidoine , p. 4-30. Jafpe fleuri , ibid. -Gneifs reremblant B du 
grEs ,. p. 43 i. Gneifs rouge & dur ibid. M i n e  de plomb ibid. , 

Derniers rochers entre Vieniie & Lyon., ihid. Cailloux roulds, fable, 
gravier , &id. St. Symphorien , ibid. Lyon , colle&,ions intkreftntes, 
p. 4 3 3 .  Granits de Lyon , i l id.  

Sortie de Lyoii , colline de  fable,  d i d .  EntrCe du  Jura,  itid. MontCc 
du Cerdon ,. p. 435. Pkrrcs coqtiilleres , p. 426. Lac d e  Nantun, idid. 
Couches remarquables,  ibid. Lac d e  Sylant , p. 437. De In Voute au 
Fort 1’Eclufe , h id ,  Du Fort I’Eclufe h Geneve. page 438. 

CHAP. XXXVII. DL Tain 1? Vicnnc , p g c  423. 

CHAP. XXXVIII. Excr1rf;on dam Irs  granits d ,l’l.?/i’ de W;erine , p, 426; 

CHAP. XXXIX. De Vieprre d Lyon , page 4 3  2.  

CHAP. ’XL. D e  Lyon h Geneve , page 434. 

T R O I S X E M E  V O Y A G E .  
J 

P R E M I E R E  P A R T I E .  
De GL&U an lac Majeur, par le GrinGI, le GriZs 6 la Furca del B @ o ,  

page 439- 
C F X A P I T R E  I. 

D E Geneve au I ~ C  de Thcin  , par Vcvey & le Simrnent1m1, p;ige 499. 
Etat (le la vape‘iir qui  rignoit le 3 juillet 1 7 8 3 ,  ibid. Montagne L~U. 
den~-s; de Vevey , I?. 441, Etat de la vapeur, iliid. Montagnes fer- 
tiles , p. 5 4 2 ,  Col A dent de J a m a n - ,  iBid. Alicres, & de ti k l a  Tilie, 
p. 443. e la Tiiic A Geffenay , ibid. De GcKtiray Zweyfimmcii , p. 444. 
Vue (iu pays; fes produAions,  z‘hid. De Zweyfinimen Erlenbach , 
p. 445. Nul caillou p r imi t i f ,  ibid. Eaux dc W ~ f h n h ~ ~ q ,  p. 444. 
d’Erleinbach B Spietz ilid. Lac de Thun p. 447. KifuItat de ce cha- 
pitre page 448, , 



T A B p E .  xix 
De Spier< 2 eujtmncn 

. ICS lac:, ,p. 4fo. Lac,$c Briet 
De Erientz h Mryhgeu , ibi 
Couches retrouffies , ibid. Ferit 
ringell Iin.'GruiId, i&J, Cal 
M2tne phdaoinctie n u  Grii~delwnld , 11. 4-54, ,Primitives jufqucs 
t a i i n e u ,  p. 45g. G 

CHAP. 111. De Giitt 
PaEige des p e i f s  aiix granjts-, ;bid.. Coucbea de ces gradts , ibid. 
Leur  riatllre , pl, 45'7. Q i n a + t i  larnct~eux, ibiri. Monticules coniquas dc 
grani t  , p. 45.8, Couclits bien prononcdes, ibid. Chmgemenc de la 
diredioii des couches, itid, Grniiits en tables , p. 459.' Chcmin fur 

&ales recommencelit, p. 4Go. Kochers 
'i. Craiiits de 
C fur la arijri- 

Val]& tJu L,auteraar, itid.Pied du  giacler, i!,i,t', Renax rocs de granit, 
p. 465. Natiire des pierres kparfcs fur  ce glacier, ibid. Bynizlite , p. 466. 
Grottcs d'bh l'on a tire de  8 des mdTes de cryltd p. 467.13au- de-vlc 
d e  Gcnti?ne, p. 46s .  ,Si c 

CHAP. V. Glacier dd COberaar 
Nuit du fameux orngc de 178 . Struc. 
t111.e apljareiite du Zitickenflock~, p. 47 I ,  Roche fcuiller6e A fori pien , 
&d, $ o m m e t  tie cetre arritte, p: 472. Vue d t ~  glncicr d'Oberaar , ib&, 

' Sliutturc de ces m011ti1g11~6, p. 473. Granitc arrowiis d ~ n s  le bas, aigus 
dans le I x i u t ,  ihd. Chdiue au €id du glacier d'Oberanr , p. 4.79, Ke- 
tour A I'Hofpice, i b id  

CHAP. )VI. Dc I'HoJrice du GrimJl d dbergeplen e n  Vnllais3 page 476. 
Hatiire de l a  cirne tlu Grimfel ,  1). 477. Gide  fur IC Grimfel , p. 478. 

' Etat d e  la vnpciir , ibid. 

' D'Obcrpcltlen h Oberwald , p. $80. D'Oberwald hala  foiircc , ;bid. 
Glacier du K h h e ,  11 48 I. Source du KIiciue, p, 4x2, Source du Rl~Btle 
CprouvPe p r  les rCadi'fs, 11. 483. Haut ~ d u  glacier du Rhgne, pa 485. 
C e  gl.icier R retrograde, ib id  

d'Obergeitelen 1 h m - i o c h  , ibid. Egi 
de I'Egina , ibid. Carriere (le Pierre ollaire , did. l'alc fchiltenx , jbid. 
G11cik ; comment i l  differe tiu gratiit v e i d  , p. 489. Ukge de la pierre 
allitire, ibid Beau i i sud  de fchorl , ibid. Premiers graiiitsvtinds ~ P. 490. 

gypfc, ibid, Eau rJlfu 

Gut.. 

e titi 4?rh@,  pa& 4.56. 

CIIAP. IV. GOci:r du Lnutcrmzr, page j . G +  

ginc nouvelle pagQ 469. 

CHAP. V11. U'Oberp@len h la fiurcc du RhGne, page 479, 

CHAT. Vi IT. D'OhqtjleIen h Formaf~a. 
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pf $91.. B a f h  'au pied du 
$2: Gneifs avec glaiities de 

cryfiaiix longs Sr deliis de frld- 
e a n  glacier, ibid. SchiIte rn'icici quartzeux Cpt 

calcaire , ibid. Granits fccoiidaires ,'quartz & fpath c:rlcaire , did.  Hau- 
teur & tcmpCrature d u  col p. 495, I'lantes qui y croilTent, ibid Gla- 
cier du Griis, ilid. Defceiitc du glacier, p. 497. Bclle vCgCtation , ibd.  
Montagnes -it&les p - 4 ~ ~ .  Mo.r.a[t premiers chile'ts , ibid. Belle chilte 

s granits veinfs tiu cb t i  de  I'ItaIie, ibid. 

rno d"aJlola, t5 a m  isles Borrome'es , p. 501. 
2: 'Granits, grandes lames exfoliCes ibid. 

Granits veimis, 'ddciddment Iiorizontaux p. $02. Raifo11 des grandes 
exfoliations d p  ranits p. r & dernier village Alle- 

, rnanci , y. 504 -Eij!bcs de g . Obfer,vdtioas fur des 
i en tes ,  .ibi(i. St. Roch. S;iyel-ties'coucUics c ~ e  gr3iiit v e i i i ~  .p. 505. Nit- 

* turc de ce graoit ;:id. .t~pai$.!tir & intlgriti tfc la premiere couche, 
p. 5c.Q. Veines r6guliercs tie f&lfpath pur ; ;bid. Veineg QoirAtres d'un 
grain plus firs, 507. Alrtres dPtnila; , ibid. Vue ittorcfrjoc de ces 
rochers, ibid, Ufagt d e  ces graiiits v e i n & ,  p. p8. fJreniieres vjgncs, 
p. for). Fin des granits. Roches grenatiques * ihid. Schifie micacd, p. 
5 IO. .&line d'ar de Crotfo ; ibid. Retour des grmitts w i n e s ,  p. 5 I r .  
Grnnits veinis terminis en couches arqiidcs p. 5 I r .  La vnl lh  s'elar- 
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VOYAGE 
A 

P A R  L E  A l O N T - C E * N I S  

E T  H E T O U R  P A R  

C H R P I T R E  P R E M I E R .  

DE GENEVE A ANNECY. LAC D’ANNECY. 

S. I I 57.Novs partinies de Geneve, M. PICTET & moi, ?e I 4 de rep- De Genera: 
au C1i;lble. tenibre I 780; iious fuivfmes pour aller Turin, l’ancienne route de poitc 

qui paffoit par Annecy. Jufqu’au Cbnbl~ 9 oh itoit la premiere polte, 
on c6toye le pied du Mont Saleve, & on voyage fur le fond de notre 
VallCe , qui EI , comiiie par-tout aillewrs eit couvert de fable, dargille 
8t de cailloux roulCs. 

$. I 158. UN peu au-dclh du Chable 011 Commence fi nionter le Mont 
de !%on , que j’ai dCcrit dans le premier volume.de ces voyages chap, 
XX. Nous mfiiies quarante minutes B montei PIUS haut point de 
ce paffage. M. PICTET obferva IA le barornetre & il en rdfulta uiie dliva. 
Goa de 2 12 toifes au-delrus de iiotre lac, ou de 40+ au-delTua de la mer. 

A 
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ON trouve fur le haut de cette colline un grand nonibre de bIocs 

de granit &rangers h cette niontagne, aufi bien que le fable les 
cdloux rodis  qu i  les accompagnent. 11s ont Cti traiifportds l h  par la 
grande dibacle ; & comme on les voit beaucoup plus nbondans clu 
c6tC du Sud-oueit, c’eit m e  preuve que ce courant veiioit du Nord- 
Eit , coniine tout concourt d’ailleurs h l’itablir. 

I ON a du haut de cette colline utle tris-bclle vue du  lac de Geiieve 
& de fon bafin. Un peu au-dellbus de la cim:: aprb  qu’on a paIf6 
le village de St. Blaife on- dicouvre du cBtC du Sud-Ouefi, une vue 
fort diffdrente mais aufi trks-Ctendue ; de grandes plaines ondoyan- 
tes, le Mont du Vouaclie & ci’autrcs montagnes de la Snvoye & du 
Bugey. Toutes ces niontagnes font de pl’erre calcaire compaQe , entre- 
m4llCe de collines de grh. 

G r b  
tendres. 

§.I T $9. A demi-lieue du haut du Mont de Sion, on pare fur des gr&s 
tendres , inclinCs en appui contre la montagne de Saleve. Le fable qui 
forme la inatiere de ces grks , a vraireiemblableiiient palE par-deKus cette 
montagne. Voyez le Tam. I. S .  229. 

C h h u  de §.I  I 6 0 . 0 ~  traverl‘e enfuite une premiere bifurcation du Mont Saleve, 
Croilille’ par bne gorge que doruine le chateau de CroiJZZe, CtuC fur un roc ifold, 

efcarpd , compofi d’afiks calcaires & horizontales. 

ON voit Cur les flancs de ce roc, du cdtd de la grande route, plufieurs 
vefijges indubitables de l‘a8ion des eaux qui ont creurd cctte gorge; 
des fdlons profonds & arrondis , C% des troux circulaires parfaitenlent 
femblables B ceux que I’on voit fur les bords d’uii fleuve rapide fur6 
entre des rochers. Deux obfervations du baromeke ni’ont donnC pour 
le village de Croifille 2 16 toiCes au-deg‘us du lac de Geiieve, ou 408 
au-delfus de la mer. 

2aCaiUa . s a x I 6 ~  Au-deli de ce village on voit encore des grts tendres in&- 
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nCs coniine €es pricidens. On fait enfuite la defcente rapide qui porte 
le nom de la Caille, au bas de laquelle le torrent des Oflees s'eit creufe' 
un lit profond entre des rochers calcaires dont les banes font horizon- 
taux. On paffe ce torrent, puis par une peiite tres-rapide on remonte 
au village de la Caille. 

DE la,  on defcend toujours fur des g rh  tendres, incline's contre la 
Vente de la niontagne, du c6tC du midi & du Sud-ER. On paffe fur 
le pont de B r o p ~  1111 torrent, le Ei'er, qui s'efi creufi un lit trh-pro- 
fond !entre des aflii'es horizontalcs d'un grhs tendre. 

§. . I  162. DE ce pont on vient d a m  une petite demi- heure & Annccy, 
prefque toujours en plnine h Amecy. 

CETTE petite ville , rifidence des fuceereurs des Cvkques de Genevc 
eit agriablement iituie au bord du lac du mkme nom. 

CE lac a cnviroii quatre lieues de longueur Cur une lieue dans faLacd'An. 
plus grande largcur ; l'a diretlion gCndrale eit d u  Nord au Sud. nccy. 

I ~ d t  de tous cbte's entour6 de hautes iiiontagiies except6 auprts 
d'tinnecy. L i  fe tcrniincnt celles qui font liies avec la chaine des Alpes 
& coiiiiiiencent Ics collines ditacliies. Toutes ces montagnes font cal- 
mires. 

A peu-prhs a u  milieu de la longueur du lac elk uiie isle jointe au con- Tslc de 
Chateau. tinent par uiie cliaulliie. Cette isle porte le nom de Chateauvieux ; elk vie,,x, 

elt aiGz grande pour contenir un chrfteau, des jardiiis &de beaux vergers. 
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.en Ctoit iilors poffereur, y pairoit les Ctbs & fe plagoit A tembcllir 
d’une in t ie re  andogue 1 fa fituatian. 

LA hauteur du lac d‘Annecy , en prenant urie moyenne entre les 
obfervations de M. YICTET & lcs niiennes , eit de 35 toiles. au-delTiis de 

I celui de Geneve ou de 228 au-defftis de la mer. 

la tempkrature du fond du lac. Je f i s  cette exptrience le 14 de mai; 
on m’avoit indiquC conmie le plus profond du lac un endrdt nomnid 
le Uoubio, i denii-lieue au Sud-oueit de la ville. Je trouvai d’abord 
180 pieds; un de nies bateliers ine fit efpdrer de trouver uii peu plus 
loin une plus grande profondeur ; j’y jetai la fonde ; elk ne dei‘cen- 
’slit qu’8 2 LO pieds. Je voulus alors revenir au premier eiidroit , mais 
je ne pus pas retrouver le n i h e  fand , il fallut me conteiiter de pion- 
ger mon thermonietre h 163 pieds. I1 Ctoit alors 12  h. 37 m. lacha.. 
leur de l’air I O  degris, celle de I’eau i la furface r I , 5 .  Je viiis 4 h. 
relever le theriiiometre, qui d a m  cet iiitervalle avoit pris la tempt!- 
rature du fond du lac; l’air extdrieur Ctoit B 7 ,  8, ki h G c e  del’eau 
toujours ?I I I ,  , & le thermometre du fond fedemelit i 4 ,  5 .  Le lac 
d’dnnecy efi doiic a u f i  froid que celui de Ceneve B la m h e  pro- 
fond e u r . 
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C H A P I T R E  11. 

D ’ A N N E C Y  A AIX. 

. $. I k64.E~ fortant d’hnnecy , on re trouve dais une petite plaiiie abandon- Plaine 

horizontale qui elk la continuation de celle que l’on traverfe en venaht nCe par 
ds pont de Brogny B Aiinecy , 9. I 161. 11 parok hors de doute que laC* 

cette Blaine a ct@ abandonnie par le lac, & que celui-ci 6’6teiidoit 
anciennenieiit beaucoup plus lain qu’il ne fait aujourd‘hui. 

ON traverfe eiifuite des collines dont la baze eft un gr&s tendre, Grhs em 

peu incli. argilleux difpofd par couches peu inclinies & couvert de caillow couches 

rowles de tout genre. ndes. 

§, I 165. Mais B une lieue & demi d’dnnecy , en approchant du vil- Les m b  
lage d‘Albie & en dcfcendant vers< le ruiifeau noniiiuile C‘bt!rau qdil mcs en 

couches 
fdut  traverfer pour aller h Albie , on voit fur la droite du chemin des veraicalesi 
couches de grks dont la fituatioa eft parfaitenient verticale. 

Je fus extrhenieiit t t o n d  de trouver UII grds dam cette fituation: 
& d’autant plus que les preliiieres couches de celui-d font entremk- 
ldes’d’un gravier dont les grabs arrondis ont un pouce & plus de 
diaiiietre ; enforte qu’il efi indubitable que ces couches n’ont point 
dte forniies dans la fituation qu’elles ont ahellenient, iuais qu’elles 
ont dtd produites dans une fituationn horizontale ou B peu-pdo telle 
& redreffies enfuite par une caufe poitirieure B lewr formation. Ces\ 
premieres couches ont m & m e  ceci de remarquable c’eft clu’elles font 
recouvertes fur le haut de la colline par une couche horizontalede 
fable 8z de .cailloux dollt le melange f o r m  ~n poudillgue groflier. Cc: 
f;rble & ces cailloux ont donc &C dtpofis par le8 eaux apds le redd- 
feiiient des couches du grts fur lequels ils repofent. 
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I E ~ J  continuant de marcher vers Albie , on cdtoye ces m h e s  couches 
toujours verticales , dont les plans courent toujours dans ia m h e  direc- 
tion du Nord au Sud, ou plus exattetiient B i o  degris du Sud par 
Efi. Lorfqu’on arrive au Bord du ChCran, qui a creufi foil lit trks- 
profondinient dans ces mCmes grCs , on voit au travers des eaux tran- 
quilles & tranfparentes de ce ruiffeau , ces niCmes couches traverrer Ton 
lit & reparoitre Cur la rive oppofie en confervant la rigulariti la plus 
parfaite. Ces couches font B dicouvert dans une hauteur verticale d’en- 
viron 170 pieds. 

Elles continuent ainfi toujours verticales dam un efpacc d’environ 
100 toifes en ligne droite ; a p d s  quoi elles s’inclinent graduellenient 
en defcendant du c6t6 de l’0ueR. Aupris du pont fur lequel on paife 
le ChCraii avant d’entrer B Albie, leur inclinaifon- elt de 5 2 degrds. On 
voit 1A une chore trb-remarquable. Sur la gauche du chemin, tout 
prks du pont on a it4 oblige! de couper la bare de ces couches pour 
donner au chemin wne largeur convenable; & coniine il y avoit lieu 
de craindre que la partie fupdrieure de ces couches tronquics ne vint 

gliffer & ne comblit ou mCme n’emportit le chemin, on a fiche de 
place en place dans le corps du rocher des pieux de bois qui traver- 
fent plufieurs couches, les lient entr’elles & les empCchent de glilfer. 

Aprb avoir paK le pont, on monte par un chemin trks-rapide le 
village d’Albie st vers le haut de la tiiontie on reiicontre des cop- 
ches du iiiknie grks, inclinks dans le n i h e  fens que ies pricdden- 
tes , mais qui approchent beaucoup plus de la fituation horizontale. 

Caufc §, I 166. DES couclies verticales dam une eolline de cet ordre ni’ont 
~ t n d r a l e  paru un phii~omenc f i  rare & fi intireffant pour la thdorie de nos 
de cette 
fituztion. m ~ n t a g ~ ~ d s  primitives, oh wtte pofition et€ au contraire fi friquente, 

que jenpai pas roulu tile eontenter de la coniioiirance iiuperficielle que: 
j’en avois acquil‘e CII faifant rapidcmcnt cette route. Je retournai h Albie 
cn 1784.; j c  parcourus ces couches d a m  toute leur ,&endue, Bt j e  me 

/ 
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colivainquis que cette fituation ne pouvoit point &re l’effet d’un fim- 
ple aEiii[re:iient I mais‘ qu’il ‘ failoit &ppof;tr un ‘refouienient en fens 
contraires , qui a brifd & redreffi des couclies originnirement horizon- 
tales. C’cft ce que je prouverai lorkpe j e  traiterai de la thCorie de la 
Terre. 

§, I I 67. IYAlbie on vient en deux heures !I Aix. En faihnt cette route, 
Mon tae on a fLir G gauche ou h 1’Elt , u n e  chahe de ~iioiitagnes calcaires, qui gnes qui 

prend fa nairance prks d’Annocy, & que j e  regarde co1nlile la der-bordent niere ligne de cette- partie de la chaine des Alpes. Ses couches paroif- cettc r o u e  

fent en giiikral efcarpkes contre le couchant ou contrc le dehors de 
la chdne; niais elks font touriiieiities en dtvers endroits ; ici afFi$l‘ies 
1h flichies en diffdreiis fens. 

A fa droite , ou h l’Oueft , on a Line iiiontagne qui elt aut3 calcaire & 
doiit les couches defccndeiit auifi B PEit, en prifentant fes efcarpenieiis 
au lac du Bourget qui elt fitui derriere elk & qu’elk cache pendaiit 
uiie partie de la route. Mais arrprts d’Aix cette montagne finit 6 on 
apperqoit en quelques endroits le lac qui n‘eit qu’h trois quarts de 
lieues au couchant de la ville.. 

4.g 168. LA petite ville d‘Aix en Savoye eft rmomtii6e par fes eaux 
thermales, qui d a m  la belle faifon y attirent beaucoup d’dtrangers. savage. 
Ces fources hont au noinbre de deux ; dies orrt Ctd analGyfies avec le 
,plus grand foin par M, le DI BONVOLSIN de 1’Acaddniie des Sciences de 
Turin. 

Alx en 

L’une, qui fe nonrmeew de f~zrfue ou eau filphureafe a donid ,fiu h u  fd* 
phurcufe, 

U ~ I  volume du poids de 08 liures ,, 

Alkali mindral vitriol4 ou fel de Glauber - . 9grains. 
Magnbfieyitriolie ou fel cathartique. . 19 
Cham vitriolde, ou Sklbnite. . . 1 

Sel marin h haze magnelienne . . e ,. 4 
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ChauxaCrCe . . . . . . . . . . . .  30 i 
Fer environ I . . . . . . . . . . . .  
Parties extraaives une petite quantitt. 

Gas hepatique coilternant un peu &air fixe, B peu-prb le tiers du 
volume de I'eau. 

Eau 
8t, Paul. Le mbme volume de I'eau de St. I'nul, irnproprement appellee esu 

&Aim a donnC, 

Alkali niin6ral ou fel vitriol6 de Glauber . dgraim. 
Magntfie vitriolic ou fel cathartique . 6 
Chaux vitriolde ou fddnite . . ., . rg 
Sel marin h bazedemagndfie -. . 4 
Chaux aerie ou fpath calcaire. diKous . az 
F e r . .  . . . . . . . . . . .  2 
Chaux niuriatique ou fel marin calcaire . 12 

Parties extraCtives animales une petite quantitd 

Gas hdpatique particulier , uni b de I'acide vitriokque libre, cnvl- 
COM le tiers du volume de Teau. 

Toutes ces ddnominations font celles qu'a employies M. BOWOISIN. 

. LES amateurs de Chymie liront avec le plus grand intCr&t les dttails 
de ces analyfes dans la 11. partie des h'ldmoires de PAcadCmie r6yak 
des Sciences de Turin, pour les anndes 1784-178$. 

J'ai mefur6 pluiieurs fdis & en diverfes faifom, la chaleur de ces 
trks-peu prts la meme; favoir , de 

3s 
CaUX 2 & j e  I'ai towjours trouvde 
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35 degrCs dans celle du foufre , 8c de 36 $ ou 36 , 7 dam celle de 
St. Paul. 

Malgri la chaleur de ces eaux, on trouvc des aniniaux vivans dans 
Zes baifins qui lcs reqoivent ; j’y ai reconnu des rotifires , des anguilles 
Cst d‘autres aiiimaux des infufions. J y  ai iiieiiie decouvert cn 1790, 
deux iiouvelles efpeces de tremelles , douies d’un mouvemeiit fpon- 
tin&. On peut voir leur defcription dam le journal de -phyfique~de 
dicenibre 1740, pag. 401. 

CES fources hrteiit l’ane & i’autre d’entre les couches d’un roc 
calcaire compnc‘te ou de iiiarbre grofier , d’un gris blanchtitre. Ces cou- 
ches font iiiclin6cs de 20 degrCs en defcendant B 1’Elt Nord-Elt & 
entremeldes de couches argilleufes qui fe ddcompofent. J’ai trouvd au ‘ 

nord de la ville d’Aix , daiis le roe calcaire coinpa& fur lequel .led - 
vigiies font planties , d’alfcz beaux fragiiiens de pinnes marines. 

i 

LA fource ftilphureufe ett celle dont on fait ie plus grand ufage. Lc 
Roi de Snrdaigne avoit K7it confiruire, il y a quelques armies, fur cette 
fourco - L I ~  bhtimeiit demi-circulaire , dicorC d’uiie architetSture t r h -  
noble & trks-dligante , ivzc des cabinets trks-commodes pour les 
bailis & pour les douches. 

§ . -~16g .  LA ville d’Aix eit doniinde B 1’Eft par Line cime affez tie- 
vie,  qui fe nomine In m o n t r g x e  d’ilai & qui forme tine des 1imitl;is 
occideiitales d’une grandc inare do iiiontngiies qui porte le noiii g41i6- 
ral de Birrrges. J’allai iiie pronieiier h r  cette montagne le I C ~  de fepttiii- 
bre I 790. On y va i cheval en quntre heures Pt demies dcpuis Aix. Elk  
efi calcaire 6t. ne pr@feiite rien de curieux pour le Miildialo‘gifre ; niais 
l a  vue que Poii‘a, foit en rnontant au Nord du cGt& de Geneve, fdit 
du chalet du marquis d’&x du cGtC de l’oiieit, eft tri?s-lbeillt?’&h#& 
itendue. On‘dCcouvre de ce clislet toute la vall4e ‘ d’Aix ’; &tit: ‘& 
lac du Bonrget , les graiides prairies iituks h k s  ext rh i tds  , les 111on- 

Monta- 
gne d’Azi. 

B 



Lac du 
Boutget, 

qa ~ D ’ , ; P N N E C P  
Mgnes qui re bordent , & * d n i e  on voit par-delrus ces rnontagnes kt 
R h h e  parer au-deffous de Pierrechatel. Je mefuurai avec le barornetre 
l’ildvation de ce chalet au-deffus. de la ville d’hix, & je la trouvai de 
636 toifes; mais, le plus haut point de la montagne qui eit une cime 
boific au nord du chalet ). eit encore plus Clew? de 3 I toifes, Cette cinie 
feaomnte le Revers. 

”§.,1~70. LE lac du hugget: fait lcbut d’urie tr6s-@lie promenade 
pow ceux qui prennent les eaux d‘Aix. a n  s’y proniene en bateau , on 
vade l’autre c&C du lac voir l’abbaye d’Haute-Cornbe & une hntaine 
interhttcnte qui fort d‘~m rocher augrks de cette abbaye ,? dam une 
Fttuation trks-agrCable 

Ru ni& d’o&&re 1784, je m e f i i  B temptiratwe du fond de ce 
ce.lac. L’endroit Le plus profond eit B ce qu’on dit au pied &uti roc 

qui defend tr&s-rafidement dam le lac, au-delIbus du chiiteau de Bor- 
deaux. e e  c&iteau eii fitu6 It peu-pds vis-a-vis d’Aix & fir  kd rive 
oppofie, Je &ai la nion thernionzctre enviran k 200 pas du bord ; & 
il s’arrkta B h profondeur de 240 pieds, 

iature du 

Qo, 

P 

DANS le moment o& je l’albandonna6, c‘dtoit re 6 d o b r e  h 8 h. ZF 
min. du matin; la chaleur de Pair Ctoit de 101, 3 ; & celle de l’eau B la. 
€urface 14, 2. Je le relevai B IO h. I 5 ; Pair itant b I I , 8 ,  8z la furface 
de l’eauh I 4,3. Je le trouvai prCcX‘t5men.t c a m  dam le lac d’hnecy , 
B 4 degris & demi 

CETTE obfervation efi d’autant PIUS rennrpabl’e , qmce h c  ne r e p i t  
poi& de torrent ni de riviere des Alpes; il n’y toinbe que des ruiC 
Eaux affez peu wlumineux 9pour que leur chalear foit ndceffairement 
:b &me que celle du terrein fur l quc l  ils coulent; le plus confidb 
$able de ces raifCeaux eit celui qui pare par ChambCry ; or,  fon volume 
dk trbpeti t  , & il n’a awcune communication dire&e avec. les glaciers, 
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CE lac n'a que trois .petites lieues de iongueur fur una,detnl.lic~p 

ou trois quarts de lieue dans fa plus grande largeur. 11 com~u~iqqp 
avec le Rhdne par un canal qui hivant la hauteur relative dis eaux 
du lac &a du fleuve , veri%, tantbt .les eaux du a b n e ,  dmsr celleqjdu 
lac, tan& les eaux du iao dam celles du RhGne : ors con&e'&j 
Rhbne n'eit grand qu'en Ctd, il ne peut pas poster des eaux froides 
dais le lac, 

- . ., _ <  

C O M M ~  jt? defirois de connoftre avec prtciflon la ddpre@pn .dvd@ 
du Bourget au-derous de celui de Geneve, j e  fis au mois d'aarlt t'ppo- 
43 obfervations du baronietre h Aix, tandis que M. S E 1y E B'I E R 
en faifoit de correljpondantes B Geneve : j'ai pris la rnoyeniie entre 
ces obfervations , & il en a rdfultd que le fol de la place de la ville 
d'Aix elt abaiE au-delGous du niveau du lac de Geneve de 60 toifes. 
Je niefurai de la mCme niaiiiere l'C1Cvation d'Aix au-deifus du lac du 
Bourget, en obfervant un baronietre au bord du lac, tandis qu'un de 
m e s  fils en obrervoit un autre Aix, & je trouvai ainfi que le fol de 
la place d'Aix eit dlev6 de 16 toiks au-deffus du lac dul Bourget. I1 
fuit de la que cc lac elt de 76 toires au-detkous.du 1ac.de Geneve, & 
de I I 7 au - deniis de la MdditerranCe. 

QTTE iiiCiiie mefure nous apprend que la pente du R h h e  depuis 
fa iortie du lac de Geneve jufqu'h fa jonCtion avec le canalde ddcharge 
du lac de Bourget , ett aufi de 76 toifes , puifque ces eaux approcheiit 
fi fort d'ktrc au m h e  niveau. 

§, I 171. PENDANT que nion thernionietre prenoit la tempkraturedu Rochero 
fond du lac, j'obfervai les rochers qui le bordent au couchant. 11s font er8s.incli. 
d'une pierre calcaire conipafie , ou d'un marbre gronier, dam lequel nCs, 
on trouve , quoique rarenient , des coquillages fogles , des corms 
d'Ammon , par exemple , leurs couches font extrhement inqlinies en 
defcendant do cbtd du'lac; celui vis-h-vis duquel je plaqai moil ther- 
ltnometre fait un angle de f s  P 60 degrds avec l'horizon; uq autre 

calcaircs 

B 2  
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.plw .aw nord qui fe nomane Gratelorip, eQ incline” dc 
, I  

. .  * -  

!?kkfk ,  bien waifemblable que ces: mcherc n’ont; point: 6te” fom& 
dk&.~~ne fitoationmufli- incliniie ; i e  f’ii,tentk de croiree que leur baza 
s’efi ziiEaiEiie (31; que cet a@aiffement a produit le b a l k  qu’occupc 
at3uelleiiient le lac du Bourget. 
CETTE cdte eit extrCmement chaude ; elle produit. de tris - bons 

vids,, & j’y ai t r ow6  des plantwqui appartieniient ?-i des KdyS plus 
mdridionaux , comrne le &/Jus cotinus, cneoruin tlricoccon ; acer-moat* 
peflianzcm .j p@acin $erebinthus ; celtis auJralis, 
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ngy on commence ngue & rapide Hontagne 
de Cler. de la montagne de mont. Tous les 

rochers de cette,montagne qui fe niontrent au jour font d‘un grks 
argilleux , jauniltre , tds-tendre ‘difpofi? par couches peu inclinies. 
O n  voit +fur fa pente beaucoup* de blocs roulds ; la plupart font des 
pierres calcaires ou des grks , mais d‘une autre nature que ceux daat 
cette montagne ell compol‘de. 

.I? faut .prts d’une hew9 & demie,, pour venir de Frangy au point 
le plus LlexC, du parage; je l’ai trouv6 de 126 toifes au-derus de notre 
lac 6r .parconfdquent de 3 I 9 wdeffus de la mer. 

D O ~ C Y  6. I i 76. ON change de chevaux ?I Doucy , maifon de pofte , fitudc 
Rumil’y* h demie liege au-detfous de Clermont. Lorfqwe j’y paffai en 1787,  on 

c :up grhs remarquable par fa blancheur.& rebAti&$t cettet rna@on* 
par fa duret6; on 1; tire de-la colliqe voihe  au Sud-Oueit. 

DE Doucy , on vient, en defcendant toujours , h la petite vilk 
de Rumilly 011 eft la pofie , j’ai trouvk le fol de cette viIle de fo toifes 
plus bas que la furface de notre lac, Demi-heure avant d’y arriver , on 
traverfe fur un pont de pierre le Zier, petite riviere , qui a creurd fon 
lit B p ou GO pieds de profondeur perpendiculaire dam les bancs hori- 
zontaux, d’un grts tendre & argilleux. Enfin, en entrant B Rumilly , on 

. traverfe le Chkrnn qui a aufi coup6 St A ia  meme profondeur des bancs 
de la meme nature. ( I ) 

1 

( I ) En 1787, un poRillon qui condui- 
foit une chaife de pone, dans laquelle 
dtoient deux perfonnes , frere & f m r  , 
prefla trop Cis chevanx h la defcente qui 
aboutit au tournant par lequel il devoit en- 
trer fur le pont. Arrivd A I’entrde de ce 
pont il ne put PIUS reteiiir & faire tour- 

ner 6 s  chevaux, qui ¶ chards par le poids 
de  la chaife, enfoncerent la barriere & 
furent prkcipitks dans le lit de Chkvan, en 
entralnant aprCs eux la chaife & Its deux 
perfonnes qni n’avoient pas eu le terns d’en 
fortir. La chilte fut abfolunient perpendf 
culaire &de 50 pieds au moins fur les 
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s. I 177, La route de ix 

Me, fi ce n'e de 
qui a niis B ddcouvert lqs bpcs  ;de piern? ca&airg.[ir .lefquels it pare. 
Cette obfervatioii vient h l'appui de "la &nj&ur~ que :'ai forinCe fur 
ia valIde de natre lac : c'efi que les niohtagnes cdcaires .q,ui%tment 
les deux cGtCs de cette vallde fie rejoignent par-delfous les t e r m ,  les, 
grhs & les dCbris qui recouvrcnt le fond de la vallde. 

u t' 

1 Le d m a  ruiffeau qui' a ddcouvert ces racthers a creufd &ni 
des rocs du mCme genre, fituds un peu au-deffuo du pont f i r  hqU$ 

*on le traverfe. I1 forme 18. des cakades vraiient pittorefques auprb d'un 
moulin, qu'on laiffe a gauch.e e n  venant B Aix.. Les amateurs des 
tableaux de ce genre doivent s'arrkter vis ., 8- vis de ce maulin , 6r y 
aller jodr  de, ce chaimant fpeQaclcY 

J 

cailloux qui borrtent la riviere. Ler deux 
chevaux furent tu& noides Tuc la place, 
& la chaife moulue en pieces. Capendant 
par le hefard le plus heureur ,* la'chaire 
tomba fua fon impdriale, qui Ctoit chargCe 
d'unc vache; cette vache amortit le coup, 
t les deux jeunes gens qui fe tenoient em. 
braff&,. en attendant la mort, en furent 
guittes pour des contufions, dont ils font 
parfaitement rends. Le poftillon avoit eu le 
terns de s'klancer 4 terre au moment qui 
ptdcida la chdte, & il s'enfuit dam 48 

crainte d'dtre chBti6; enforte que ce terri- 
. blhaccidetit ne cottb 1q-v.ic h perf'qnn:t On,'. 

fonnes, qui' n'y Ctoient cependkntpas con- 
nues * & les fdgnerent jufqu' 
renu' les chtfdher.de Genev 
truit depuis lors un beau pont de piem 
qui Ctant place dans I'a direeion m&me 
du ohemin, n'expofe plus Ics voyageurs i 
aucun accident. 



gnes MOnta.' qui Q. I 178. LES montagnes i gauche ou h PER de la graiide route qui 
bordent la uOd&iti dAix..h Cbamb&y.y font, la continuatioji de celles que l'on 
rallie 
d'Aix ?t 
Chambiry. quoique fr6queinnieiit flkhies 6r 'onddes font en g6ndral elcarp& 

k&oB 'entre: &iineey;&-Aix. Leq@ cquches B peu prks horizontales 

contre le couchant. 

SUR la droite au couchant oil a une colline bieii cultivCe & habi- 
t ie qui fe proloiige du nord au fud, 8~ *qui i'@pare cette vallCe du lac 
du Bourget j e& & ?G 
._ --- --If . - "  *--* 

Lvcs;'Ta l'iiatiere el€ un grCs.: . 

Defcentei 9, I 179.' ON' defcendoit autrefois h ChanibCry par ti11 chemin creux 
vaisf niah &puis quelques a i d e s ,  on a rendti 

:-bn l'a taillie dam leroc vif, en fouteriant lcs 
un niur trks-fort & trCs-dlevd. Ce roc 

par couches bieii fuivies , & peu inclindes , d'une belle 
pierqe &$re ,grife compaee , dont la nature approche de celle du 
marbra. . 
' 0 8  jollitr en defcqidaiit : d!t.me vile trhs - agrdable. On voit prefque 
foils fes pieds la ville de Chaliibe'ry daiis le fond d'une plaine biea 
cultive'e & parfeiiik de vilIages entouris d'arbres fruitiers. Du fond de 
cette plaine s'ilevent pliiiieurs iiioiitagnes toutes calcaires dont les 
couches incliiiies do pst..&&wtre de la- ciine , prdfenteiit friqueni- 
mellt la forme d'um chevron 011 d'un A. 

- <  

. 
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rapporties au §, 1170 & je la trouvai de 136 toifes av- deffus de la 
mer ; & par confiquent, de 57 toifes all-deffous du lac de Geneve, 
Cet abaiffenient , joint B la fituafioii de (ZhambCry , dam un fond fermi 
au nord ~ & opvert au midi, .produit uno diffirence trts-fenfible dans 
la tenipdrature de Pair. Les liivers y font plus doux & de q u i n a  jours 
iiioins longs qu’h Geneve, 

ON conipte dix lieues de Geneve ii Aix , & deux lieues d’Aix B Cham- 
bCry ,, mais ce font de grandes lieues de Savoie ; car inknie et1 poRe $ 

fans s’arrkter, on a de la peine h faire en iiioiiis de dix heures la route 
de Gciieve 21 cette ville capitale de la Savoie. 

§. I I 8 I .  A une demi lieue au-del& de ChnmbtSry , on laiffe & fa droite Abinles 
BU couchant, fur‘ tine liauteur IC village de filinns. Entre ce village .dcMians* 
& le Mont-Grenier , qui le domine au coucliant 011 trouve uiie plaine 
d’environ une liewe en tout fens,  couverte de petites Cminences de 
forme conique , conme des taupinieres, de 20 h 25 pieds de hauteur : 
cet cndruit fe nomine les Abirnes de Minns. - 

LE peuple dibite difGrentes fables fur l’origine de ces, monticules; I 
niais cc qu’il y a de plus vraifeiiiblable c’efi qu’ils ont CtC produits 
par un grand tboulcment du Mont-Grenier. On voit effeeivenient 
vers le haut de cette montagne une trt3s-grande 6cbancr.ure iituCe 
diretlenient au-derus de ces abhres, 8c qui paroit &re le vuide qu’ont 
laird les rochers qui s’en font detachis, Les eaux ont entrain6 les par- 
ties les plus mobiles dt: ces Cboulis; niais k s  fragnients des rochers 
les plus folides ont r6Git.d h l’ak€ion des eaux & otit fervi de noyaux 
aux dniinences qui fuubfifient encore; c’c& ce que Pon peut aifiment 
vCrifier fur la ylupsrt d’aitr’eux, malgrg la terre & Pherbe qui les re- 
couvrent. ( I ) 

\ I h i l ?  . 

. ( I  ) on aITure que d a m  le couvent des relatif ti Cet  dvhelllcnt. Ce tableau 
Francifcairts qui elt ti ‘Ninns , on montroit fentoit les diables , qui dans le molllent oh 
eiicore , il  y a quelques anndes ,,un tableau ils ddvaRoient le pays en produifant ccs 

C 
I 
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Ck. qui prouve que ces Cboulemens foht d’une date poitdrieure aux 

geandes rivoldtions de la terre , c’eft qu’on ne trouve ni dam ces monti- 
cules , ni g leur furface, ni entr’eux , aacun caillou d’origine Btran- 
gere ; tandis qu’au-del$ des ablmes , par exemple , fur la colliiie au Sud 
du village de Miaris , on ttouve ube quantitd de c~illoux d’origine 
alpine. J’ai parcouru ces abfines en 1790, dam le but de cette recher- 
che,  & je n’y ai trozivi que des fragiiiens angles vifs de pierres 
calcaires & de pdtrofilex fecondaires forinCs dam ces pierres. Ces 
calcaires dtaient les Unes denfes , renfermant frdquemment des debris 
de coquillages ; les autres grencles ou falirgs , nPen renferrnant aucun. 
Ces dernieres fe trouvoient quelquefois adhdrentes A des couches de 
pkrofilex. 

C h a u  
de, Montc 
melian. 

S .  I 182. A uiie lieue de ChambCry , on hiffe h 4aidroite la grandc 
toute qili conduit h Grenoble par la vallCe du Graifivaudan : on pafie 
enfuite rous le c8tea.u de MontmClian, dont les vins font trb-efiimds 
en Satfoie. Le fond de ces vjgnobles eit toat de dCbris calcaires aiigu- 
leux ; on n’y voit prefque point de terre. 

Fort de LA rntmtagae quidornine oes vignobtes , & de,laquelle tornbent ces 
Montmk* lian. dCbris f‘e nomine l a ,  Tzde elk eft remarquable par fes couches en fornie 

’ d’S ; & lorfqu’on la voit de plus4oh ; par exeiiiple ; du ‘Fort d e  IMont, 
mlliau , on y obferve des foriiMt de couch;es encore plus fingulieres. 

nk$mes, Ctoient fubireinent arrkcks par 1% 
mage de Notre-Uame. L’un d’eux crioit 
aux autres ; Pouflez ji$-ues rl Chimag, 
village de I’autre cbti  de la vallke, & ceux- 
. ci h i  rkpondoient : Ne voit-tu pas Notre- 
Dame de Miam’ qui nous en emptchc. Ces 

.mots dtoient h i t s  fur des banderolles qui 
fortoient de leur bouche, 

Quant h la date de l’ivknement , les hiT- 
totiens ne la donnent pas avec prtcifiotl j 

inaiv une perfonne dignc dk foi m’a dit avoir 
V’U un miffel trks-aodien , appartenant h la 
niaifon de Prlont-Saint-Jean , 6r renfermant 
une note manufcrite , qui contenoit en 
filbRince : ,, Que l’an 1249, & la vigile 
,, de Sainte Cathirine, ?I I’heure de minuit 
,, fe formerenc les abimes de Mians , par 
9J l’Cboulement d’une partie de la inonta- 
2, gne, qui ankastit IC prieurk qui Ctoit en 
J2 bas, avec plufieurs villages d’alentour. 
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Ca Fort qui a jou6 un grand r61e dans les ariciennes guerres de la 
Savaie, Ctoit conitruit fur un roc calcaira ifolC, dont les couqhes qui 
niontent ap nord font coupCes A pic au nord & au couchant. 

Ow a du haut des ruines du Fort uti des plus beaux points de vue 
que Po11 puiffe imaginer. On hi t  le cows de 1’1fere depuis Conflans jufr 
qu’au fond de la vallCe du Graifivaudan : on voit cette riviere ferpen- 
ter dam fon large lit,  bordd au Sud-Elt par les Alpes, & au Nord-Ell 
par les montagnes de la grande Chartreufe. Celles-ci viennent fe pr- 
niiner au Mont-Grenier prts de ChanibCry , & €ont toutes efcarpdec 
contre ler Alpes. Le Fort Barreau 8z le Chhteau des Marches, fituCshr 
des Bniinences , dCcoreJit le payrage, & lps yeux fe repofent avec plaifir 
fur la plaine fertile &: h i p  cultivde qui s’dtend au nord du cdtB\ de 
ChambCry. 

AUTREFOIS la route de Turin defcendoit au bord de l’Ifere, en par- 
fant par l’itroite & rapide rue qui forme la petite ville de IMontnli.. 
lian ; nlais on a pratiquC un beau chemin au nord de la ville par 
leqiiel on arrive B la polte qui  efi au bard de la riviere. Le bas de la ville 
cfi ClevC de I 39 toii‘es aub deKis de. la mer. LA, on traverfe I’Ifere fur 
un grand poqt de pierre, puis 011 monte par une pente rapide au 
village de Ph@, Du haut de cette pente 011 a encore une vue char- 
01aiite fur le cours de l’Ikre & fur la belle va1lCe:qu’elle arrofe, 

5. I I 8 3.  A une petite lieue au-dal’d de P h v e  , j’obfervai dam mon 
preiilier voyage en Italie , en 1772 une carriere d’ardoifes , Thoi$cbiefer fee. 
de M. Werner, que l’on avoit ouverte au milieu d’une prairie, & qui 
eft a&wellenient comblde. . Ces ardoii‘es Ctoient les premieres que Po11 
vit fur cette route ; car jufques-lh tout eit cqlcaire: lees montagiies * 

nikme qui bordent cette partie de la vallde au uioins c d e s  au levant I 
font fiirenient calcaires ; niais yraifeniblablemellt , ces ardoik paKent 
fous ces montagnes & feur fervent de bare. C‘eR l’entr6e de la vallie de 
l’Arc qu’on les voit ap jour f i  is drpite. EUes h t  d’un noir bleuf&re, 

Premie- 
res ard& 

c3, 
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h feuilles droites, minces, parfemtes de quelques lames .de mica 
blanc. 

Couches §. I 184. QUAND on elt au village de Mdtavme la premiere poR” 
depuis ~ o n t m ~ l i a n  , on a en face de h i ,  de I’autre cGtC de 1’Ifere , 
la niontagne de Ai?ont-Cervin. Cette iiiontagne ell calcaire , Q prrroit 
ClevCe de 7 B 800 toires au-deffus de la riviere. A Ton extrkmitk du c6tC 
du NordiEit, on dicouvre vers le haut de la iiiontagne des couches 
arqudes , prdcifdiiient comnie un C. I1 me paroft vraireiiiblable que la 
partie fupdrieure de ces couches a Ctd retrouffde & mife dans fa pofi- 
tion attuelle par quelque violente fecouffe ; & ce qui donne du poido 
B cette conjeQure , c’eit que dam cette inontagne , coniiiie dans toutes 
celles qui ont dcs formes de ce genre il fe trouve un vuide derriere le 
dos du C ;  parce que les couches qui rempliffoient ce wide ont CtC 
foulevies & retrouGes par-deKus celles den-bas , qui oiit conferve 
leur fituation originaire. 

en forme 
C, 

’ 

Ent& de 9. 1 I 86. A trois lieues de MontmClian & h dcmie lieu en deqa d’ li- 
l a  vallte gziobelle , on fe tr mve au confluent de 1’Arc 8z de 1’1let-e Dientdt aprks 
de l’Are. on lailfe wtte derniere riviere pour tourner au midi,  SL fuivre les bords 

de ?Arc que I’on ne quitte plus jufqu’au pied du Mont-Cenis.’ 

~ 

CES deux rivieres forrnent h leur confluent de vafies inarais , qui ren- 
dent Pair mal-fain & dont les fhcheufes influences fe font fentir juf- 
qu’h St. Jean de Maurienne , lorique les vents du Nord y portent leurs 
exhalaifons. I1 feroit fort 21 fouhaiter que 1’011 pbt deKCcher ces tiiarais ; 
mais cette opCra tion eft bien difficile , parce qu’il‘ fandroit commencer 
par contenir l’lfere qui les inonde quand elle fe dCborde & qui alors 
efi prefque incoercible. 
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Randan. On reconnoit trbs - bien la route que fuivireiit ces dibris. 
Aprks s’etre ditachis de la niqntagne , ils coulerent par une gorge tris- 
itroite ferrde entre deux rochers ; & en fortant de lh ils s’ouvrirent 
en forme d’kventail & couvrireiit tout le plan inclind fur lequel Ctoit 
fituC le village. 

§. I I 87. Aiguebelle eit un joli bourg fitud au milieu d’tin terre- 
plain aKez dtendu que forme le fond de la vallde, dont la largeur eft 
18 d‘environ deiiii lieue. La iiioyenne , eiitre quatre obfervations du 
baroinetre, ni’a donnd 165 toifes au-deirus de la mer. 

DANS inon dernier voyage nous a l l h e s  , rnon fils & inoi voir la foii- Fonderie 
de cuivre. derie ,de cuivre qui eit de I’autre cdtC de l’Arc, h iin quart de lieue 

dAiguebelle. La mine que l’on fond l h ,  eft une pyrite ou mine de 
cuivre jaune , qui rend environ le douze pour cent en cuivre de rofette 
d u n e  excellente qualitd. O n  tire cetk mine de la niontagne de St. 
George , fitute B trois lieues au midi d’diguebelle. 

ON la. travaille fuivant le procCdC o r h a i r e  ; on coniiiience par la 
griller, puis or1 la fond en iiiatte ; enfuite 011 grille cette niatte jufqu’h 
neuf fois de fuite; aprks quoi on la fond en cuivre iioir & eiifiii on raf- 
fine ce cuivre noir pour le riduire en cuivre de rofette. Le dire&eur de 
la fonderie nous dit qu’il fortoit chaque amide de.cette fonderie environ 
20 mille Itlips ( I ) ou j75000 liv. poids de marc de cuivre de roktte. 

5. I I 88. Nous v h e s  raffiiier le cuivre , sur uizpetit foyer, fuivant le 
procddC ddcrit par S ~ L U T T E R  , traduttioii D’HELLOT, tom. 11, p. f f 3 .  

C e n d r b  
de cuivrc. 

J’EUS bcaucoup de plaifir b obferver ces Ctincelles brillantes qui re 
ddtachent de la fiirface du cuivre fondu , s’devent en forme de gerbe, 
Q fornient ce que 1’011 iioniiiie la ceudrie de cube. Ce font des glo- 

-- 

( I ) Le Rup pefe 25 liv. de I D  onces, I OU 18 liv. trois quarts, poids de @arc. 
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bules les uiis vuides, les autres pleins ; le6 plus gros font tow 
vuides. Je ine demandois B nioi-mCme : que1 efE le fluidc qui gonfle 
quelques - unes de ces pellicules cuivreufes , & qui enleve ces globules 
ou creux, ou folides jufqu'8 une hauteur aITez confidirable. Sans 
doute ce s'eit pas le feu ClCnientaire car puifque les d1Cniens de ce feu 
riunis au foyer d'un grand miroir ne peuvent pas imprimer un mou- 
ycment fenfible h l'ai,auille la plus dilicatement fufpendue auroient-ils 
la force de lancer des dragdcs de cuivre? Je dis des dragh car 
HELLOT rapporte qu 'YoMBERG avoit vu en Suede des graiqs de  cet@ 
cendree aufi gros que des pois. Towe 11, page f66, 

C'EST peut-&re de Pair inflammable dont l'e'clat du cuivre fonds 
empkhe qu'on ne voie diftin&ement la flaiiime , ou quelqu'autre fluida 
aeriforme doiit la qature ne pous efi pw coniiue, 

Roche $. I 190. Le fourneau ?i manGhe dam lequel fe fond fa qiina de cuivrq 
feuilktie eit: conItruit avec pne pierre que Yon tire de la montagne, ir trois 
qui  au feu. rCGRe lieues au-deffus de la fonderie d'Argentine dont j e  parlerai dans peu, 

Cette pierre eit: une roche feuilletie qui fe fipare aifiment en grandes 
daW planes. Elle ell compofie de feuillets minces a d'une pierre quq 
je rangeois autrefois dam les pierres de cornes , mais qui eit vrairnent; 
w e  chlorite fchifieufe, (Chlorit fchiejer de M. Werner) d'un verd 
pile tirant fur le gris , airez brillante , un peu fquameufe , ( 5 ) tendre I 
mMe de petits c r y h u x  de fer o&aCdres tr& - niagnktiques. On y voit 
a u f i  quelques petits grains de pyrites fcrlfureufes, Ces feuillets alterner 
avec des feuillets blancs , compo€@ de.feid-fpath & de quelques graiiis de 
quartz. La furface de ces pierres qui dans le fourneau ell expofie au 
conta& dc la flatiime , fe noircit & fe bourfoufle jufqu'i la profondeur 

. 8 u n  denai-pouce ; le reite devjent rougeatre ; les cryitaux de fer fe 
* + 

( I  ) 11 faut hien faire oe mot pour I des , & conrerver le mot Pcnilfciix pour 
les fofiles compatkes , dont la cafliurc prC. di%igw un fog& entiOreilxnt go:ompafc4 

d'dcdles ,;ou de petites lames conchoi- t k n t e  des iclats translucides. 
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fondent, & le feld-fpapath prend a u a  un comtiieiiceiiient de fiifion ; 
cependant la pierre eiitiere ne coule point & rClifte pelidant trbs-long- 
tems. 

§. I 131. Nous regrettions beaucoup de n’avoir pas le tems d‘alier 
viGter la niontagne de St. George, d’oh 1’011 tire & la mine de cuivre 
que iious venons de voir exploiter, & le fer que nous viines aufi 
fondre A Argentine. 

MAIS on nous dit que nous pouvions voir l’entrde d’une galerie que 
i’on venoit d‘ouvrir dans le roc B 100 toifes au Sud Sud-Oueit d’Aigue- 
belle. Nous y a l lhes  ; on venoit de l’abandonner , quoiqu’on nel’ebt nCe. 
encore creufde que de quelques pieds; les indices d’un riche filon de 
fer que I’on avoit cru dicouvrir ne s’dtoient pas foutenus. 

GaIcrie 
ouverte & 

LA montagne eft une roche feudlet& conipofde de quartz & de 
mica. Un elon de quartz de 40 ou f o  piecis d’dpailieur forme une pro- 
tubdrance au pied de cette niontagne 9 & d a m  ce filon qu’on avoit 
voulu creufer. Le quartz qui foriii? le filon eft d’un beau blanc delait 
prefqu’opaque ; fa caliure eR lire trks-peu icailleufe & prefque fans 
Cclat ; enforte qu’il approche de la nature de la calcddoine : il eit divifi 
dans toute fon ipaiffeur par des fiffures verticales , qui lailient rarement 
entr’elles plus d’un pouce d‘intervalle. 

EN obfervant avec foin cette pierre daw le fond du trou qu’avoient Quartz 
commencC les miiieurs , nion fils y remarqua des veines horizoiitales blanc n; derou- vei- 

d’un rouge de carmin. Ces veines font trh-bien fuivies , dans la mkme gC. 
direaion & leur 6paiffeur ne furpaITe pas celle d’une denii ligne. Ce 
n’eit point une matiere que l’on puiffe ddtacher de la  pierre ; c’efi iine 
couleur qui pinetre la fubftance m&ne du quartz. Des Ccailles mhne 
trbs-minces de ia partie non-colorde de la pierre expofCes ?I la flamnie 
du chalumeau n’y fubiffent aucun changement fenfible : on retrouve 
la matiere colorante raffemblde par places f o ~ ~  la forme de petits 
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points noirs qui brillent d’un Cclat mCtallique. Ces i i ihies particcr 
Calories fe dilfolvent niais lentewelit & prerque fans effervcfcence , dam 
l’alkali minCral incandefcent , fans altirer la couleur blanche de ce Cel; 
niais fi 1’011 y ajoute un peu de nitre le mClange , lorfqu’il eft refroidi , 
prifente une teinte vertc, qui paroft prouver que la mangan&e confii- 
tue au moinq en partie la inatiere calorante de ces rayes rouges, 

Formede 9. 1191.  LA partie iiifirieure d e  la vallie de l’Arcy depwis fa jonc;.; 
tion i celle de Were jufqu’a Aiguebelle , eit large & B peu pr6s droite; 
inail d’tliguebelle en haut elle devient itroite & tortueufe les nion- 
tagnes s’elevent; l’9n voit des neiges i leur hrnmet a & tout annonce 
que l’on approche de la cbahq ceqtrale, 

13 

SI Aniiibal a reiiiontd 1’Arc en t r a v e r h t  les Alpes , comnie le croyoit 
AI. A B A U Z ~ T  c’eft. vraifemblablement entre Aiguebelle BE St. Jeande 
Maurieiine que les Allobroges lu i  livrerent le premier coiiibat , dans 
lequel il perdit une partie de h n  arriere -garde. En effet dans cet 
eijwe la vallke fe change frt?queninient en dCfilCs trks-dtroits I ferres 
entre des montagnes trbs-efcarptes. Prefqu’en fortant d’Aiguebelle , on 

. rencontre un grand rocher qui reinplit B peu-pr&s toute la largeur de 
la vallie & on eit obligC.de iuivre ua chemin ktroit & rapide qui pare 
entre cc rocher & la montagne. 

Au-DELX de ce rochkr on defcend dsns une johe petite plaine de fornie 
ovale que l’on traverfe fyivant fa longueur ; & au bout de cette plaine, 
i une deniie lieue d’Aiguebelle le cheniin eft de nouveau fer& entre 
la montagne & la riviere, au point qu’on a &C obligd de le foutenir 
avec un mur, 

A cet Ctrangleinent fuccede une feconde plaine , aprh  laquelle la vallic 
fe rererre pour la troifieme fois : niais il feroit trop long de d6tailler les 
nombreux difilts que l’on pam dans cette route, & de noter coiiibien 
de fois les dtrangleniens de la vallie , & ks finuofitis de PRrc forcent 
h paKer &une rive ii l’autrc. 

. §. 1192. 
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5 1x92. PAR-TOUT oh le fond de la valldc cR horizoiital, il eft 

coinpor< ou du moins recovveyt: de couches ?I peu prks horizaiitales 
de fable, d’argille & degravier, qui oiit dtd d@pol& par les eaux clans 
le terns oh elles Ctoieiit aKez abor~dal~ces pour reinylir toute la vrtllde, 

ON rencontre fur cette route des go6treux & des critiiis, doiit le GoBtreux, 
noiiibrc fenible s’accroitre h llleCure qu’on approclie de St. Jean. I1 ii’y crttins. 
a cepeiidant aucuii iiiarais dam les environs de St, Jean ; au  co~itraire , 
en y allniit on s’eloigne de ceux qui font B l’embouchure de l’Rrc; CSC 
fi les exhalaif‘oiis de ccs rnarais contribueiit h ccs infinnids, ce que j e  
nepriteiids point nicr , il faut bien que la iituatiori de St. Jean aug- 
a1ente, l’inflvence de ces exhalaifom, puifque les goktres & les crdtins 
font incomparablement. plus frdquens tr St, Jean qu’a Aiguebelle qui 
elt tout awprb de ces marais. Or, la vi& de St. Jean, fitude dans un 
fond, entour; prefque de tous c6te‘s par de hautes iiioiitagws , st dans 
un endroit oil la vallie foufm ulie iiiflexion conGdCrable, doit &re 
cxpofde i ces accks de chaleur de fiagnation daiis Pair auxquelo 
j’ai attribuC en graiide partie la prodwXun de ces maladies, 

9, I 193. Q U A N T  i la nature des lllantag~leS ClUi bordellt Cette vdlde,  Nature 
elles font jmfqu’h unc lieue & dciiiic awdelh d’Aiguebelle, d’uue roche ::incGi 
feuilletde micacie & qiiartneirzc, bordent 

cette Val- 
lde. MAIS B un quart de lieuc en-&$ d’Eypicne, oii eft la premiere 

pdte  aprts Aiguebelle, 011 rencontre des rochers du genre de ccux 
que j’ai obferve‘s entre Martigny & St. Maurice, 
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que le pit : t , .o jk?c&ccmidc bornjein d e  PVerizer , qui fe trouve par 
veines 19 par rogiioiis dans les montagnes Ckondaires, st qui ne f o r m  
jainais de montngiies eiitieres, avec celwi dont il ell ici quettion , que 
Yon ne w i t  que dans les montagnes primitives , SL qui feu1 OLI 

melang6 avec d’autres fefiles , forme des montagnes. En conf2quent J C  

noniiiie ndopLttrc le pitrofilex fecondaire & plnzopetre , le p6trofilex 
primitif. La roche feuilletie dont cette pierre forme la bare CII renfer- 
mant des grains de feld-Qath , 8z queiquefois du mica , fe rapporte 4 
ce que M. WERNER a notiinid porjdyJchicfer. (Kurrze Idafific. 5. 1 1 .  - 

ON voit dans ces rocs des veines & des filons dune  efpece de gra- 
nit, que l’on prend au premier coup-d’oeil pour 1111 granit ordimire, 
mais qui obkrvi  attcntivement , fe trouve ne contenir que du feld-Jpath 
6k du  niica, fjins mklange de quartz : quelquefois m&nie le feld-fpath 
blanc coiifufhent cryhllif i  forme feu1 les veines de la pierre. 

DEPUIS ces premiers rochers jufqu’h St. Jeaii , on voit des alternatives 
ripitties de cette roche feuillctie , entrccoupke de veines granitiques 
& d n i e  de inontaglies eiiticres de granit , inais touiours de cc granit 
privC de qnxtz. J’tii cepeiidant trouvd en divers ciidroits du quartz 
cryfiallii% datislcs crovar‘es du gimit  quoiquc je ne piilk pas eii ilpper- 
cevoir un feu1 graiii dam la iubitarice i n h e  de la pierre. 

CES granits varierit par la quantiti plus ou inoiiis grandc du mica 
qu’ils renfernient , & par la grofreur des grains qui les conyofent. On 
en rencontre de feuillctCs qui conticnnent de trks - beaux cryltaux de 
de feld-fpath ; par exeniple , entre Eyyicrre & la Chainbre. 

’$. 1135.  PARMI les cryitaux de feld-fpath que renferment ces gra- 
nits veinis, on en voit doiit la coupe rhomboi’dale par& trks - rigu- 

Granits 
reniar qu a. 
bles. 
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31, ie Clievalier de St. REAL , Intendant de Maurienne , amateur 

dittingud de la miniralogk, Rr; que j’aurai fouvent occafion de citer dans de tion ces tiria gra- 

ce voyage, m’a fait l’lioniieur de m’adrerer wn ni6moire , dans lequel nits, 
il combat IC f y l t h i e  que j’ai adopt6 dans le premier volunzc de ces 
voyages , fur la formation des granits par cryitalliI’ation, Cos cr yltaux 
arrondis lui fournilTent dcs objettioiis trc?s-fpdcicufcs con tre ce fyktmc. 

Obiec- 

JE conGd6rerai ces objet-tions avec toute l’attention qw’ellcs iiieritent , 
lorfjiie j o  traiterai exprefli5mcnt de  la thdorie de la terre. Q a n t  h 
pr6lknt , je ine contenterai de fiire deux conlidthtions. 

L‘UNE, qu’il n’cit point d h o n t r d  que ces cryitaux apciit 6td arron.. 
dis par le frottciiietit , &-qu’il eft poifible que par la cryfiallifatioii 
iiiCme, lours angles ayent Ctd traiiquds n G z  frdqiicminent pour Zeur 
dower  iiiie fornic f‘enfibler~ient arrondk ; cc qui n’e!l point falls exeti1- 

yle dam des cryttaux dout l’origine n’cR nallcrzictit douteuI‘e. Et C Q  

qui iroit h l‘appiii de cette iilpiJofitioL1, c’ell. yuc Ics blocs dnns leljuels 
on voit ces cryitaux arrondis , renf‘erlnent confi~aiiiii~ei~t d’autres cryi. 
taux , dont les ailgles font trks-vifs, 

MAIS fi malgrd cette confiddration , 1’011 vouloit rcgnrdcr ces cryf.. 
taus coiiinie arrondis par le inouvenient des ~ X U S  , j’obferverois que les 
granits dans lefquels on les trouve, & m h c  le grand bloc que M. 
de St. REAL eut la bont6 de: iii’envoyer i 1’3 ppui de foil iiidiiioire, font 
des granits veinis, & 11011 poiiit des graiiits en iiiaiTe. 

OR , j’ai toujours cu pour yrincipe, que les pierres daiis lell 
quelles 011 peut obterver des feuillets parallclcs , ont* et6 fornides dam 
des eaux cournntcs. 

I1 n’y auroit doiic ricii d’6traiige i filppdier que des cuufes acciden- 
t c k s  ~ n t  pu produire de tcins en tcnis q ~ ~ e l q u ’ ~ ~ c c ~ l ~ r ~ t ~ o i i  drtns le 
ii~oiiirenient des eaux , a u  fond derquclles Ce formoient ccs granits vei- 
116s; qu’dors les cryitnux de feld-fpnth qui fe trouvoient mal ench&&. 

13 2 
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dans la  pierre, fe ddtachoient & perdoient par IC roulement leurs angles 
encore mal afferiiiis; tandis que ceux qui ktoient plus folideiiient fixis, 
deiiieuroient i leur place & confervoieiit leurs angles. 

Cepeiidant , d’aprks des obfervations a ttentives , faites fur les blocs 
m h e s  que m’a envoyis M. de St. REAL , j’adopterois plutdt l’idCe d’un 
arroiidiffenient produit par la cryitallifation i i ihie ou par la tronca- 
ture des angIes. 

La chn- 
pelle. Amas 
de ddbris, 

I. I J 96. ENTRE Eypierre & la chanibre; on paffe B la CIJapelZe vil- 
lage fituC au bas d’uii grand amas de dCbrisyi qui ont glirk ou roulC 
de la montagne & Fe font accuinu1Cs h fon pied. M. de Luc dam le 
11. vol. de fes Lettres jar Zu tcrve @ j i r  I’homme, a beaucoup infiitC 
fix ce fait , qui fe voit friqueiiiiiient dans toutes les iiiontagnes. I1 l’a 
mis au nombre des preuves du peu d’anciennetk de Pitat actuel de 
notre globe. 

s. 1197. La premiere poite aprbsEypierre eft celle de In Chnmbre. 
C’clt un grand village, ou I’on trouve une aKez boiine auberge. Les 
voituriers s’y arrktent ordinairement. M. de Luc a trouvi fon Cldvatioir 
de 247 toifes au-derus de la mer. 

Un peu au-deli de ce viIlage, il s’ouvre i gauche ou h PEft , m e  
graiide vallie qui porte le noin de la Mqrieleiize, & par oh on peut 
aller 21 Moigjticr capitale de la TarcjitniJe. La grande route t raver l  
cette vallCe h foil eiiibouchure dam celle de 1’.Arc, & Ics preiiiiers 
rochers que l’on rencontre au-delh font des ardoifes. A cis ardoifes 
fuccident les roches feuilleties de pitrolilex & de mica, avec des wi- 
nes de granit. J’ai vu  des alternatives feinblables dam Ja vallie de S t .  
Nourice. Je ne rdpCterai pas les confiquences que j’en ai  tiries. 

Structtuxe 
de ces ro- 
ches. 

§. I 198. Ces diffirentes roches ont dans cette vallte une firueture 
mains prononde que dans celle de St. Maurice. Je dirai iiierne que 
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G I’on ne voyoit qu’r,ln feu1 de ces rochers, on n’oreroit poiiit de‘cider 
files divifions que I’oii y obferve , font des couches ou de fiiiiples fillurcs 
accidentelles. Mais lorlqu‘on voit la nidnie fituntioii fe repdter pref- 
que par-tout; lorfqu’on voit ces filliires, preique toujoiirs verticales fe 
diriger conitaniiiient du Nord au Sud dans les rochers de l’une & de 
l’autre rive, on ne peut pas s’enip$clier de croire que ces iiiCiiies 

fiifures ont CtC ddteriiiindes par la itrutlure iiikme de la pierre & que 
ce font de vCritables couches. Celles de ces roches qui s’kloigneiit le 
plus de la nature du graiiit, font a d E  celles dont la itratification elk 
l a  plus dCcidCe. 

s. I ~~‘99 .  11 n’y a qu’une pofie de la Cliambre h St. Jean de f?”fiU- Montagne 
riennc. On paffe 1’Arc aux trois quarts du cheniin fLir le pont &Her- de Koche= 
millon. De lh jurqu’h St. Jean, on a une belle route fans mo&e ni rey’ 
defcciite, en cdtoyant le pied de la niontngne de Kocbercy. Tout  le 
bas de cctte m a n t a p e  eft de ce i i i h e  pitrofilex, mClangC de veines 
& de mares de grauit : mais dans le haut , du c6tC de St. Jean, on y 
trouve un beau -Elon de fpath fluor, des mines & des cryfiaux de 
diffdrente nature. Mr. de St. RFSL , qui l’a .fouvent parcourue dit que 
cette montagiie renfernie m e  fi g r a d e  varidtC de fibfiances mind- 
rales , qu’on pourroit la regarder coiiinie 1,111 cabinet de mindralogie. 
Ce fut avec bien du regret que  iious renvoyfimes ?I un .autre tems la 
contetiiplatioii de ces merveilles. 

* 

CES niontagnes de grniiit fe terniiiieiit ?I St. Jean; dts-lors , jiifques 
bieli au-delb du Mont-Cenis cette route 11’011 prd‘ente plus de ce genre. . 

§. 1200. Pour ne pas interrompre la defcription de cette route, j’ai M’;W de 
GeorGe. reiivoyk B la fin de cc chapitre celle de la niontagiie.de St. George & 

des fonderies d’Argentiiie. 

, J’ai dit 8. t 19 I , combien , dans iiotre voyage de 1 7  87, uous regret- 
t iom, iiion fils & iiioi , de ne pouvoir pas aller vifiter la 11lontagiie de 



Nous filivhes pendant IO minutes la rputc de Turin,  puis noug 
tirimes 4 droite & nous@-i"mes un feiitier it mulet, qui s'klevc au-deL 
fw de'cette route en tirant au Sud-Queii; & en deux heures & uii 
quart nous a r r ivhes  h la priiicipale galerie qu i  fe nomine le Filon 

Fi'on de de St. Gtgrge. L i  , par uiie pente peu rapide & laiis 4chelle nous der. 
cendhnes jufques au Filoii , qu i  avoit alors 20 pieds' d'ipaiireur , fur zg 
de largeur : je dis I I I O Y S ,  parce que fes dimentioils varient. Sa direc- 
tioil 6toit d u  Sud-Eli nu Nord-Oueit, tk Pi  fituatiori B pep-prb hori- 
&ontale, viais ces pofitions font aufli variables. 

St, George, 

. 

La iiline efi uno mine de fer fpathique petites kcailles, d'un gris 
tirant fur le Fiuve, brillantes & onddes. La gangtie mklde avec la niiiic 
eft du quartz blanc fragile i graadcs Ccqillcs que les mineurs de cette 
montagne nommeiit le mnrbre, 

xatule S ,  rzoi .  La iiiontagne dans laquelle fe trouvent ces mines eit uiie 
rochq feuilletie, nitlie de mica, de quartz & de feld-fpath. Ce n'eR 
pourtaiit paint p in granit veine , parce que ces fubitances ne font pas 
engagks & entremilCes les unes dans les autres conitlie dam le gra- 
nii. hhis elks fomen t  des feuillets , tantGt veinis, tantitt ondds, oil le 
mica fouveiit,pur, forme h liii feu1 des feuillets p i s  ou nairltres , tan. 
dis que le quartz ou pur 011 m~langC de feld-lpath , f9rme des feuil- 
lets blanc$ qui alteriiciit avec les ,gris. Quai i t  B In  itrutlure de cette 
lnontqpe, il cf i  impoffible de la diterminer. Elle pnroit toute coni.. 
pol'& de picccs ditacliies , ~oiiiiiie fi elk cirt 6td froilT2e ou brifde par 
un nlouvenient violent, ou comme fi la ddcompofitioii de quelques 
nlineraux dcfiruitibles efit occafioonL: des ruptures & des ddplacemeas, 

de la mon. 
tag 11 e. 

- 
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$. 1202. Nous monthlies enfuite $1 un bhtiment que les alToci& de 
la  mine de cuivre ont fait conithire, pour venir y pal?& quelques jours 
dans la belle hilbn & qui fe nonuiie la Birvrnljwe de St. Fraqois. 
J’obfervai l h  le baroinetre , qui lite doma  tzne Clivatioa de I z toiles 
au-deffiis de iiotre lac,  & par confiquent 705 au-deCTus de la mer. 

§. r2n3. Nous inonthes  environ 50 toifes plus haut pour entrer 
dam la galerie la plus dtendue de la mine de cuivre qui f e  nonitiie h ~ ~ 1 l  Cui- 
E’oJie du Sctpin. On y defcend, conm1e dans celle de St, George, Cans 
Cchelle, par une pente qui def t  point rapide. Nous parcowdines quel- 
ques-unes de res raniifications ; car pour les parcourir toutes<., on nous 
aKura qu’il faudroit plus de h i t  jours. Nous t rouvhes  la mine de 
cuivre pyriteufe coiileur de laiton petits grains brillaiits, avec la 
iiiCnie gangue de quartz blanc & dam Ia niCme roche fchifieui’e. Sou- 
vent la i n h e  galerie donne du fer & du cuivre; j’eii vis Line au fond 
de laquelle itoient deux filons , I’un de cuivre , l’autre de fer, &!pare‘s 
par une cloifon fort mince de roche fchilteul‘e, 

pa{l; du 

vre. 

& 

S .  1204. En gdniral , cette montagiie eft reiliarcyable , tant par lat,:;!l%;, 
quaiitit6 de. mines qu’ellc reliferme , que par la facilitd de Ieur expIo- mines. 
tatioii. Dks qii’on vait B l’exdrieur‘dcs veines de quartz uti peu confi- 
ddrablcs, 011 eft ?I peu-prts aKure qu’en ‘les fuivant on, trouvera du> 
minerai, ou defer. ou de cuivre, ou de plonib; car il y a auffi de ce. 
dernier mCtal. 

Les payfans qui exploitent ces mines ,,ne metteiit aucun art dans leur 
travail; ils vont en avant h i s  bouIfole, h i s  aucun infiruiiient de gko- 
mdtrie ; fuivant les filons , quand ils les tiennent , & le quartz quand 
ils les cherchent ; ils font des iiiines, font fauter le rocJ I’dtanqonnent 
oh celaeft iidccfiiire; mais rarenient en ont-ils befoin, & ils le font 
avec plaifir , parce qu’ils croyent que le roc teadre amonce ce qu’ils 
appellent des Jnles ou des maffis ConfidCrables de mh6rais. US ne font 
point incorninodds p u  le$ ea=, .ni obligts h aucune galcrie d‘koule- 
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nient ou de reaouvellenient d'air. Au contraire, cette niontagne efi ii 
criblee de fentes qu'ils font obliges de fernier par des portes l'entr6o 
de leurs galeries , pour que le vent qui tranfpire de par-tout , n'iteigne 
pas leurs lampes. Comnie donc il n'ei2 befoin ni  de fcicienee ni d'avances 
confiddrables, & que chacyn elt le m + - e  d'attaquer la iiiontagne par- 
tout oii elle n'eft pas aituelletnent occupCe par d'autres, tous les pay- 
fans s'en mClent, negligent la culture de leurs terres, donnent aux 
marchands leur miiierai au rabais les uns des aptres, & font en der- 
nier rifultat prefque tous mifirables. Les feuls qui fe tirent d'affaires, 
font ceux qui ont la fageGe de cultiver leurs terres en CtC & de ne tra- 
vailler B la-mine que dam les faifons mortes. C'eit alors le beau tnoment 
de la rnontagne; il-7 a nuit & jour plus de 400 ouvriers. 
* 

Le iiiiiierai de fer ne fe vend pas diretlenient aux fondcurs. Les pay- 
Cdns , a@ l'avoir'extrait & grill6 , le vendcnt h des marchands , qui ont 
des inulets , fur lefquels ils le tranfportent b Ste. Hdene ou a Argentine ~ 

& le revendent aux fondeurs. On nous fit voir un peu au-deflus du 
village de St. George , & aw-deirous de l'entre'e des galeries , un endroit; 
nommd Croix de Zu miniere, oli font des enceintes fipartes, dans lei- 
:quelles chaque marchand de mine ddpofe celle qu'il achete des payfaas, 
pour la Conduirs enfuite BUX faurncaux de fuffon. Ces cnceintes h i t  
ouvertes , en plein air, & fipardes feulenient par des murs dc z 3 pieds 
de hauteur; rnais le minsrai eit 1; comtne dans uii dCpdt facre, 8t il 
eft fans exeniple que Yon y touche, 

I' Je dotirierai la note des prix en ddcrivant les fourneauxd'tirgentiqe, 

Quaiit au niinerai de cuivre, on ePc obligC de, le: vendre h la campa. 
&ie d'AigtiebeUe , qui en a le privilege exclufitl 
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htctte moitagno.-Ea phipact Ctoietit dosgranits,& prdcifhent'de l'efpece 
de ceux que jtai d&its §. I 19'5 .; ,retiiatqkblss .par le5 grands cryaaux 
de feldsigath & par le pewde quartz qu'ils renfeh.mG. Coainie la mon- 

:tagiic de St. George ri'cn produit aucun de .ce gonre, 4 cEZ4ndubitable 
que ceux-lh oat i t 6  charids par la grande rCvolution , & que les eaux 
dercciidoiciit alors en  remplilFaJit. la vallke de PArc jufqu'h la hauteur 

, de z ou 390 toil'es. 

5.6 I 2 0 ~ .  Le village d'Argestine , oil 1'0n fond une' partie du ntinWail,:;:$$; 
-de fer dc :la tiiontagnc de St. George, clt f i t d  fnr la rive dmik cb gentine. ; 
2'Are; vis-h-vis de cette l i i h c  niontagne , entre Aiguebellc st Eypierre, 

la grande route. 

Les marchands qui y tran6ortent la miiie grill& de St. George, la 
wndent .pxr berrit~a, iiicfure Qui contie& 70 4 801. de mine, 

'La douzaine de bennes rendues h la fonderie, vaut de b A 7 1.5 
.tie P i h o n t  (T) , & rend environ 4;o 1. de gueufe ou de fer fmdu j ce 
qui fait un peu plus de f61. plir quintal. On la fond dans uii grand, 
lfouriieau A manche ; e lk  n'a befdn d'aucun autre fondant que d'une 
partie des fcories des fontes .pricidentes. Le fouriieau coni'omme pix 
Jour 60 charges de charbon. Ces chmges Comtiennent chacunc 28 pieds 
cubes, & cobtent 30 fols de Pi6nim.t. Ce mCme fowrneau rend par jour 
33 quintaux de gueuk , qui k ;end I I a. de Pidniont le quintal, La 
pmduit da fourneau eit done par joar, 33 quintaux 'I s l,, L, 363. 

Et la dipenfe aufi par jour.en charbon, L. 18b fOlllmer zr8  
ReRe, L. 14~ 

En mine .. . '. .. .. . .. , . .. 

Sar  6es 145 L. il fant pa.icr 'les fon&Izl'sa Pentretien des fourneauq 

- s8 5 
v -  ' -  
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ICs iiiagafh$ & le droit de fonte, qui appartient au Seigiieur du lieu ; 
& qu'il. faut racheter de lui , i ce qu'on ni'aifura , i raikm d'un louis; 
your chaque jour oh les fourneaux font en .aCtivitC. 11 reiteroit cepen-: 
dant un profit coiiljdCrable, fi les fourneaux pouvoient marcher ainfi 
d'uii bout de l'annCe B l'autre; mais 1'0x1 efi fouvent arreti, fur-tout, 
en hiver par le manque de charbon ("). 

St. Jean 
d.e Mau- 

§. 1206. La petite ville de St. Jean, capitale de la Maurienne , p o i -  
qu'enuiromie de hautes nioiitagnes , a autour d'elle un terre-plein bieii 
cult id & aKez agriable. 

rienne. 

bas & obfcur ; en y entrant, nion fils 13 
moi, nous y trouvAmes.un vieux fondeur 
en chcveux blancs , & couvert de hail- 
Ions, qui pr&paroit fori dink; ce din6 con- 
MkAt dam dn gros corbeau , qu'il pluniait 
i la Pale hcur ks fcggjss qui fprtoient du 

Elk  elt ClevCe de 298 toifes au-ddus de la mer. J'ai eu dans mon 
dernier voyage, le bonheur de voir 1h M. le chevalier de St. REAL, 
intendait de la Province ; & qui eit , conme je l'ai dCja dit, un ama- 
teur tr&s-zi.lC RC trb-inttruit de la phyfique &. d e  l'hifioire naturelle.1 
U nous r c p t  chez lui, nion fils & moi, de la nianiere la plus obli- 
geante. I1 . nous coiiimuniqua diverfes inventions inginieui'es dont il 
s'occupe , & nous fit voir unc colleflioii nonibreuk & intirel'rante <de 
minQau3 des  alp^. 

ceau de cemiCmes Ccories, & il  plongeoit 
i chaque infitant Ton corbeau clans cette 
marmite, pour I'attendrir & le plunier wet‘ 
plus de faciliti. C'edt dtt! un beau fujet de 
tableau pour un Tdnierea. 
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de paffer eiicQre ciiiq dt& dam des lieux diEirens & dgalenient cdn- 
venables B foii but. I1 avoit d'habiles coopifateurs, qui devoient fe 
charger des braiiclies de l'hifkoire naturelle, dont il s'ett nioiiis occup6 
que de la mint!ralogie, cotiime la botanlque &. la szoologie. I1 vouloit 
ainfl ddcrire avec Line exaCtit'Lide auG parfaite que le permet M a t  a h o l  
des i'cionces phyfiques , uii quarrd de I 2 h u e s  en tout fens doiit le 
7\Tont-Cenis auroit CtC le cetltre. Ceux qui connoirelit uii peu Ies hautes 
A l p ,  fentiront l'itendue & la difficult6 d'un pareil travail. 

M. de St. REAL a eu ,la b o d  de m e  -lire le joarilal des obfcrvatioas 
qti'il avoit faitep peiidaqt 1'BtC dz 17S7, fur la plaiiie du Mont-Cenio 
tk iiir les nioiitagnes voifiiies; & je v i s  par cette letlure, que M, de 

% St. REAL avoit au plus bwt  degr6, le courage, l'aaivitd & les talens 
uiceffaires pour cette entreprifc. 



Pi, 

Comme je ne pouwie pas do grand -cliemiii i examitier l&r. nwtlwer;.. 
pallai , dans Don voygge + 1787 .aveC,.nion, fils au pied de celle de la 
&oite. Cela ne fernbloit,.ni .Cloigv6 .nL difficile$ ,nous eiiiiies cependant 
aEez de peine, B grasir fur des dCbris gliirans, pour atteindre le roc 
vif & le corps; m4mc de Ia-nioD ’e@ uiie pierre iioire., feuille- 
tee, dont la bafe-eit UR fchiae arg iqClC de partiessalcaires libres , 

qui font, Sefferyefcence avec -1es aa es feixillets les ~ l u s  noirs con- 
tiennent nioins de parties calcaires., &:font une.effervekence nioiiis vive 
que ceux qui tir.cnt fur le. gris. lL;es4uras & les autres , & hr-tout c.euxr 
ci, fe fondent diffjcilemeia. au fe&.dh chalun~eati. Ce qui piquoit fur- 
tout notre curiofit6 , c’dtoient .de grmdes wines b3aaiLhcs qu’on voyoi6: 
dg loill +trancher iiir .I% fotld n&de la,mp.ntagtig. . 





$8 .. D . E :  Sd. ..F E A N 
*RRpiff‘au quire . 9. 1209. A defiii-b.te de St. Jean , on palre 1’Ar&: fur U L I  poi*de pierre. 

farme h On voit dam des vignes de I’autre cQtC du pant, tin ruiffeau qui dCpofe 
u n  tuf calcaire. Salis doute que les ClCniens de cette pierre itoient tenus 

devi. en dilrolution dans cette eau par de Pair fix&; que digagc le mouve- 
meiit de Peau. Ce phenoinene n’eitpas rare ; niais ce qu’il PrCTente ici 
.de curieux , c’efc que ce dCpGt farme un canal nature1 plus que demi- 
Grculaire, & i i ihie prel‘qqe fermi dans le haut du  ruill’eau. Ce canal 

.efi daiis qwelqpes endraits Clevi de plus de deux pieds au-defiis du  

.Sol; eL il y a lieu dc qoire  que ii liatiteur s’augnxentera cootiiiuelle- 

.nle:it. 

l u  i. m C m  e 
UII  canal 

C* fid$ Ces concritions font difpofies par coudhes confufiment cryltalliries, 
Sini.rnlcs l+ p6fentant un  esemple des couches dont je pariois §. I 195 , qui fe 

fur !a for- forment par cryftalliliition d a m  des eaux courantes. Lis cryitaux auroient 
matron des 
couches. uric corme .&IS rkgujieyo, fi ] e  q o w x i e $ i t  des eavx Ctoit moilis utpide, 

.Ces ddp&s _qryftalliC& fe, prCfcntent f w s  une forme itratifide, 8.raiCon 

.des variations que Cubiffent les eaux dam lefquelles ils fe forment, S’il 
s7y mble par intprvalles des parties colorantes on voit dam leur dip& 
des alternatives de couleur; & s’il s’y m4le aufli par intervalles une 
cjuantiti tin peu coiifidCrable d’une matiere qui ne fe diffolvc pas +ins 
J’eau & qui ne foit.pas fukeptible de cryfiallifarioii ou d’adhirence , les 
coucI~Cli knt ~ i p a r i p  & n’ont entr’elles aucune Ziaicon. 

1dtiun.s 

Jali point $j. ( 2  IC. Aprks avoir paKi ce rpiireau, on monte line peiite affez 
(le Tucp rnpide, du h u t  de laquelle, en fe retournant ,011 a un iiKez. joli p0in.t 

& vile rur 13 ville & la vqllie de St. Jcaii, 

. UientGt aprhs, on pnffe B St, Julien, Ce villago eft entour6 de vignes 
planties dans des dibris, au pied de la montagne. On a ktc! ubligi de 
dibiager isfs plus gros de ces d6bris pour trouver au-deflous uti 
PCY dq terre oh la viglie pGt crojtre, Ces ddbric; CtCriles font amoncelis 
e n  torrucufio tout autour des places cultivies, ibriiient a inq 
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Tur le, fond verd des vignobles, une efpece de broderic dont l'afpett 
eft trhfiiiguiier. .Le6 ddbris de cette montpgne joiit. tous de pierre tal-. 
&re 4z ,de gr&s.durs lion :effgrvei'ceas, 

Un peu au-del& de ulieii, on voit & fa gauche d'affez hautes 
niontagiies , coiiipofies de: couches alternatives de pierre caicaire , d'ar- ~ 

doifc & de grbs. Ces couches font. pour la,plup;rrt prefque. yert&&s; 
on en voit auni qui,, en fe,recowbaq s le hapt , foriiieiit des arcs . 
de cercle conceiitriques d'envj.rpn 90 

§. I 2 I I .  Un petit quartdheure avant d'arriver B .St. Micliel , oh eft couches Belles 
l a  premiere pose depuis $, Jean, on paffe par un ,difilC trks-itroit., tr;s-inclb 
ferr4 entre I'Arc & la ~iiontagn~c~ $a,giyiqrq$eit fray6 ,I& pp paifage,\ ,qU&nCes- 

coupe prefque perpmdiculairemeq! ii leul:s* platis , ,des couches calcai-, 
res, inclinCes de 60 degris &L p1,us , & ,qui font d e l l e m e ~ t  admirables 
par leur Ctendue &'leur rCgula+5 J'ai obfervC avec foin celles que 
cdtoie la grande route. 

f . $ * I '  Les premiers rochets doiit s'ay'proche ICette.. r m  
pierrk calcaire co patie, noire iiltliiiie de 4t A 50 digids en defce . 
dant & 1'EIt. 

Les rochers qui fuiveiit font plus iiicliiids eiiviroii de 5~ degris; ils 
font aufi. d'une pierre dalcaire, CbhipaAe niais d'onb:la! kouleiit elE 
bledtre. On trouve w h i t e  Line iuterruptioii6' produite fans doute' pari 
la ddcompofition d'une: pierre .fchiit.eul'e tendre, nojritre , dont on w i t  : 
encore des reites fur Se dos des*rocs.bleuAtres que je viens de dicrirs. 1 

Au-del& de cette interruptipn , on,paKe au pied du rocher qui forme 
la partie la ,  plus &mite du dCfilC. Cexrocher .eft compof'. d'une maire 
de couches calcaires compattes, noires contigues , toutes inclindes de 
f 8 ?I hd'd'egrds ; pais 'qui ne font pas toutes de la niCmi nature. Celles" 
du milieu dont l'enfemble a environ fo  pieds d'dpaiffmr , font minces 

parfeniCt?s de iioeuds de #pCtrofilex-.noir. Celles qui les recouvreM 

- 
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f o ~ a u i f i ,  noires mais plus epaiffes ; & celles de deKous font EM m a K i  
’ fi BpiilTes, qu’m a de la pehe 21 diftiiiguer kurs #joints. Je n’ai vu du 
pitrofilcx que dank les minces du niilieu & je n’ai pu ditkiiuguer dam 
aucusie & e l k  aucuii vcitige & corps .organif&. 

CeS COU- Q. a 2 I 2. Nais .ce font fur-tow les couches fitu6es fur la rive gauche 
ches ont ccc redref. de 1’8~0, qui fe prii‘enteiit d3Une manierd avantagcufe pour l’obferva- 
f&s depuis teur. Coniine leiirs plan$ font cowy& par 1a.riviere & par le grand ehe- 
leur for. 
mation, iiiiii , fous un angle B peuJpr&s droit om‘koit Ieurs kmches parfaite- 

ment B dkcouvert., .& on adinire .lmu nonibre & lenr rigularitti Lorf- 
qu’on- les obferve avec attention, -on fe perfuadehientht qu’il .elt inipof 
&le qu’elles aient it4 fomies dam. la fltuation qu’elles oa t  a&t.uelIe- 
merit ( I ) .  Preiiii&r.ement, ieoinuie t es  couches d@une pierrc calcaire nom 
cryRtalWeant CtC &QNII&~ ‘ pir &e &&6ts, il elk bien- ceflain que fi le 
fidinient dont ellee hiit. coiiipafdes-axoh &&d4p& fur des plans in&- 
.E& de go digds ,  CE, Gdhiient aucoit-dtC .plus abondant vers le bas, 
& inkme le goids de celui qui li: feroit dipof6 w r s  le haut des con- 
chq ,,I’ayrojt fait gli+Ee; en ~ partie,;< snlbrte q.ue ks caaches auroient Bt6 

;ne .qu’a fa cime. O r ,  ici on le$ 
rr une i’paiffmr garfaitenxnt 

iffes vers .le pied de la ‘ p  
&.vir dam ‘ toutt Jew 

unifor me. 

Hmfecond %em, & piU”:une: emf6quence des.. d m e s  prhicipes , fi. 
a s  dip&ts s’itoient iaamud& &ns une lituation iiiclinCe, les couchg: 
fupdrkurm, cellei-qui repofme fur les autres, auraicnt p i s  graduel-. 
lenient une pente pdus dolace. C‘&- ce que Porn voit d a i s  les alluvions, 
des torreiis & des rivieres. Quelquefois les premieres couches de ccs 
auuvbns , d 6 p o f i s . h  i n  tcrreh %ds; .ea pme oat WIIB pente B peu- 
PES &le h-celb de a(: temdn, d s  celko qui f ~ v m t  hit: moins.incli-- 

a 
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ndes, & B iiiefure qu’if. den ddpofe de iiouvelles elks s’approchent 
taujours de plus en plus d’une fituation horizontale. Ici au contraire, 
coninie on le voit par 1 s  ditails que senfernie le paragraphe pric4- 
dent les couches qui repofent fur les autres, devieniient de plus en 
plus inclinks ; les plus baffes n’ont que 45 degris d’inclinaifon , 6L les 
plus 6levCes en ont 60. . 

Ce fait , analogue h celiii que j’ai obfervc? dam les iiiontagnes pri- 
mitives de la vallCe de Chamoiini , eft uii fait de la plus grande inipor- 
tame & UII de ceux qui ni’ont le plus eclair6 fur la caulk du redref- 
Cement des couches. .Mais je n’entre point ici dam cette dircufion; je 
me coiiteiite den conclure, que les couches de St. hlichel ont CtC for- 
bides, dam Line fltuatioii horizontale, & redrefries eiifuite par une 
caure poitirieure i ~cw; formation. 

S. 1213. Apris avoir p a r i  le ddfilli , on voit B fa gauche , au pied de Couche~ 
q u i  le ren- 

la niontagiie , un grand rocher bledtre , qui iiiirite .d’&tre obfervi de flent & 
prks. 11 eft compofd de couclies d u n e  pierre calcaire compnc‘te d’un s’anlincilr 

Cent fuc- 
gris bleuBtre. Mais ces couches font toutes f6parCes les uiies des autres cefived 
& enveloppies de couches tr6-minces , d’une efpece de  fcliifte de cou- nient. 
leur fauve , luifant , doux au toucher, lion effervekent qui Ce fond avec 
quelque peine en un verre blanchitre dz fpongieux , & qui reffenible 
a i d  parfaitenient h celui du St. Bernard , que j’ai ddcrit §. 1000. 

Mais ce qu’il y a de plus rcniarquable ici , c’ek la forme des cou- 
ches de pierre calcaire que ce Cchiite 1Cpxe. Chncune de ces couchcs 
fe renfle & s’amincit fuccellivenient avec utie lorte de rdgularitd ; enforte 

‘que fa coupe verticale prdfente I’im2ge d’une efpece de chapelet. La 
mCme couche bieii fuivie , qui a zu pouces d’dpaiffeur dans UII elidroit , 
s’amincit pen & peu, enforte qu’h 4 ou pieds de l h  e l k  n’a plus que 
3 pouces; & enfuite elle fe reiifle de iiouveau pour s’aiiiincir encore, 

J’eus dw plaifir voir cette forme finguliere dam uiirochcr calcnirc; 011 
F 
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pourra l'oppofer aux naturaliites qui , h caufe de quelques irrigularit6s 
que l'on obferve dam les couches des granits & des roches quartzeu- 
ks , veulent nier h itratification des montagnes compofdes de pierres 
de cette claffe. 

flaine §. I 2 114. Au fortir de ces rochers , on fe trouve dam une petite plaine 
de St, 

Mighej, riante, couverte de prairies & de beaux vergers, au milieu defquels 
eit le village de St. fUicbe2. On ne peut pas douter que cette plaine, 
dont le fond eit parfaitement horizontal, n'ait CtC autrefois un lac. Ce 
lac a meme dd &re tris-profond ; fi le rocher par lequel PArc en fort , 
n'a pas toujours dtk coupd comnie il l'eR aujourd'hui. En prenant la 
moyenne entre une obfervation de M. PICTET & trois des niienries, 
on trouve St. Michel & v i  de 363 toiles au-defh de la mer. AI, de 
Luc lui I donne pricifimen t la n i h e  dldvation. 

lbcher s.12 I 5 .  On voit au Nord-Ea, au-deffus de St. Michel, des rocs blancs' 
>au-deffus 

de st, appuyis contre dautres rochers noirikes ; Conlllie je ne pouvois pas 
Wchcl. de loin reconnoitre leur nature, inon fils alla les obl'erver , & il trouva 

que les premiers itoient de grks durs, 1idl6s de mica , non effcrvefcens , 
bleuitres au-dedans , niais qui blanchiIrcrit h Pair; les autres ktoient des 
ardoifes noires , luifantes , d'une trks-bonne qualitC. 

Chemjn S. IZ I 6. Lorfque je fis ce voyage avec M. YICTET , au niois d'occtobre 
emporte, D ; ~ ~ ~ ~  ar 1780, la riviere $'rc s'itoit fi prodigiewlement dibordie , au niois 

une partie des chemins : la grande route dtoit ainfi devenue imprati- 
cable, enforte qu'on Ctoit obligd de parer par le haut d'une montagne 
fur la rive droite de l'Arc. Et comme on ne peut ppairer cette nion-l' 
tagne qu'h pied a A cheval , il falloit faire ddmontsr f'es voitures & 
les faire porter h dos de iiiwlet , jufqu'au pont de la Delzqe qui  elt h 
tnoitiC chemin de la pofie de St. Michel h St. AndrC. Cette route fe 
nomme la UU@, du nom dw village qu'elle traverfe. J'obfervai Cur cette 
route quelques rochers remarquables , qui me confolerent un peu de la 
perte de teins & de I'ennui que nous caufa ce' dCtout. 

la Bu f! e. d'ao3t de la m h e  ann&, .qu'elle avoit emport6 les ponts & mCme 
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5. I 2 I 7. Au. deffus du village de la Buffe je trouvai des fchitles argil- SchiRec 

leux , les uns gris tirant fur le brun , les autres d’un gris bleu prerque argilleur 
noir; ceux-lh trts-tendres , ceux-ci un peu moins. Les uns & Ies autres ~ ~ [ 3 e z 0 L  

ont leur furface extdrieure un peu brillante & itride, ou plut6t froncke 
longitudinalemeiit. Leur caffure eft fchiiteufe droite , fineiiieiit CtriCe fur 
toutes res fixes. La loupe y fait appercevoir un grand nonibre de poiiits 
de mica blanc, 11s hapent un peu B la laiigue , exhaleiit aprhs le fouiffe, 
l’odeur de l’argille , paroilfent plus pefans que l’ardoife, ne font aucuiie 
effervefcence avec les acides , fie gonflent i la flaniiiie du chaluiiieau, & 
fe fondent eiifuite e n  une fcorie grife , reniplie de petites bulles. 

Ces fchiltes fe divifeiit fpontandment en fragmens rhomboi‘daux ou 
traptkofdes. Leurs couches trb-inclindes inontent du c6td de I’O)uefi, 
comme celles du dCfild de St. Michel , $. 1 I 21. Leur direeion eit cepen- 
dant 1111 peu diffkrente ; car celles de St, Michel courent du Nord-Eit 
au Sud-Oueit, au lieu que celles-ci marclient du Sud-ELt au Nord- 
Oueit j ce qui fait une difkence de 43 degrCs dans la dire&ion des plans. 

Ces fclifies font fuivis d‘une roche feuilletde d’uii gris bleuitre, 
mClaiigie de mica, de quartz & de feld-fpath. Les couches de cette 
roche oiit exattement la m h e  fituation que celles des fchiftes. - 

G ~ ~ ~ ~ ,  

Au-del& de ces grts, j e  trouvai des bancs affez Cpais, & tourmen& Quartc. 

d’un quartz gras jauntitre, mClangc4 de quelques feuillets d’ardoife. 

$. 12 I 8. On loit  enfuite reparoftre les fchifies argillcux trap6zoldes : Conrid& 
rations fur 

rochero. 

leurs couches font trb-inclindes, mais en fens contraire des pricidentes les fiffLres 
c’eit-h-dire , qu’elles inontent 8 l‘Ek a a  

31 y a ceci de bieii reniarquable.dans ces f i i f ies  ; qu’en partant 
du principe que les fentes des rochers ont 6tC autrefois €?erpendiculaires 
hl’horizon, on peut dkniontrer que C Q U h  dolltces f‘chiites font 
col1@!es , ont 6tC reliverfib, c’eft-i-dire, que lors de leur formation, 

F 2  
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.au lieu de iiionter d u  c6tC de PER , conme elks font afiuellement , elles 
montoierit du cbt8 de I’Oueft de I T  ou 20 degrds. Car quoiqwe je ne 
puiffe pas adniettre , qu’il fe foit form6 par ddpbt des couches rCgu- 
lieres, inclinCes de 60 degrCs; je ne rdpugiie pas h reconnoitre des 
couches dCpofCes originairenient fous des angles de 1 5  B 2 0  degrds, 
& je  crois nienie avoir des preuves de leur exitlence. 

Celles dont il s’agit ici, & que l’on retrcontre un peu au-derus Citz 
hameau de Bafitiere ,font i peu-prhs dans la fituation indiquie par la 
figure I de la planche I ;  les lignes a b ,  c d ,  e f ,  repdfentent les 
couches , & les lignes I H , L K &c. indiquent les fentes qui divifent le 
rocher en fragniens parallC1CpipCdes. Je dis que fi 1’011 part de Id fup- 
pofitioii; qu’originairenient ces fentes ont db &re perpeiidiculaires k 
l’horizon, & que 1’011 clierche la fituation qu’il faut que ces couches 
aient eue , pour que les fentes qui les coupent aient Cti verticales, on 
verra qu’il faut qu’elles aient eu la fituatioa K Z , fig. 2 ; c’eit-8-dire, 
qu’au lieu de rnonter du  c6tC de PER, coiiinie elles font dans leur &at 
aauel,  d e s  aieiit niontd du c6t6 de I’Oueit , en faifant avec l’horizon 
2 M un angle R 2 M qui eit le conipldnient de l’aiigle aigu R h i 
des parall6lCpipCdes qui rCCultent de la divifion des couches par les fentes. 

On peut , d‘aprks ce principe , lors qu’on voit, meme dam un cabinet, 
& bien loin du lieu de fon origine , un fragment de rocher qui a natu- 
r ellement la forme d’un parallilCpipCde , on peut , dis-je , diterminer 
l’angle que les couches dont il a 4td ddtachi, fornioient avec l’horizon , 
dans le moiiient de fa formation, ou du moins dans le tetns oh ees 
couches dtoient encore aKez niolles pour que I’affaiiTement cawfi par 
la pefanteur produifit des fentes verticales & rigulieres. 

* 

t 

. Pour cet effet , iI faut commencer par reconnoitre quelles font Ies 
deux faces de la pierre qui peuvent &re confidCr6es conime les plans 
de Ees couches. Les quatre autres faces feront les plans des fentes qui 
O n t  divifi le rocher dont cette pierre a fait partie & qui l’oiit taillee 
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en parallCl6pipCde. I1 faut enfiiite chercher la fituation dans laquelle la 
pierre doit &re niife, pour que toutes fes fentts re trouvent perpea- 
diculaires l'horizon; l'angle qrie les plans des couches foriiieroiit avec 
Phorizon , lorfque la pierre fera 'dam cette fituation , donnera le degrC 
dinclinaifon qu'avoient les couches de la' pierre dans' le niotiient 6ij 
3es feiites fe font forndes. 

Le cas le plus fiiiiple , celui oh les plans .des fentes coupent B angles 
droits les plans des couches, donne d'aprks' cqtte regle , une fituatiofl 
horizontale 'aux couches de la pierre ; ' & l'obfervatioil vdhfie Ia juiteffe 
de cette eoiiclufion. En effet les fentes 'qde'roh trouve dam ies cou- 
ches horizontales des g r b  & des pierrks calcaires , ibnt' prerqde tou- 
jours verticales & divifent la pierre en parallClCpipCdes re&an@es 011 du 
moins' tels que les fentes font perpendiculdires aux iplans des douches, 
Jai  Cgaleiiieiit virifii cette regle dans le's cas oh deux des plans des' 
feqtes, & dans celui ou ces quatre platis ieoient obliques aiix plans 
des couches. 

'Mais il y a deux obfervatioqs effeentielles' 
de ces principes 
oppliquer qu'd des pierres qui contiennknt to 
de plufieurs couches. Car on rencontre ibuve 

, les porphices dans les bazaltes & nibnie dam les pierres calcaires 
argilleufes , des couches trks-ipaiffes , que des fentes innombrableo, 
produites non par l'affail'rement,, niais par une efpece de retrait traver- 
k n t  en toiites fortes de direcftions. Ces fentes divifent ahf i  ces pierres' 
en fragmens polyhedkres de formes trks-variies , & ob par confdquent' 
ii doit s'en trowver de parallCl6pipides , dont la figure n'a point i t4 
dCterininCe par Pinclinaifon de la couche dont elle fait partie. 

des fragmens d6;achks; l'u 
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iieux , conime les ardoifes les argilles , les inarnes ICs grts quelques 
efpeces de fchiites cornds & autres feniblables, qui ne doivent point 
leur forme B une cryitallifation re'guliere ; car les pierres de forme 
parallilCpipdde qui font le produit de la cry itallgation comine les fpath 
calcaires , les feld-fpaths n'ont point ttC tailldespar des filfures i d e s  
doivent leur figure b la forme & h l'arrangeinent de leurs partieo 
ilirnentaires, 

I ) ~  St. §. I2T9 Dans nion dernier voyage en 1787, je ne fus point obligd 
Micllel au de faire ce la graride route Ctoit parfaitemelit 
Dendie, pun! de-1a rCparCe, & u'arts d'heure le cheniin de St. MicheE 

au pont de Iu Denqe , qui par la Bufe nous avoit pris une demi journe'e. 

Les montagiies qui bordent la grande route font toujours des roches 
feuilletCeo, iii&lqugCes de quartz, de mica feld-fpath. Ces roches 
qlr&nent * @  & 'lh avec des ardoifes'; on e t: de trks-belles avant 
d'arriver au pont ; leurs couches verticales font renferniics entre des 
couches de roches feuillethes, dont la fituation e i t  la m h e .  Ces cou- 

dirigdes coqime celles du d&lC de St. Michel, b peu-pr2s du 
Sud; & elks coupent B angles droits la valle'e qui court 

rt ,'& l'Ouef€. Je ne ripete pas, ce que j'ai dit aillews 
s. entre des roches confiddrtes coniine primitives, & 

de*. pierres fecondaires Cornme les ardoifes. 

Fondcrie §. I 220 .  A deux lieues de St; Michel, on voit de l'autre cBtC de l'Arc , 
de Laprat. ou Cur fa rive gauche, une fonderie de fer, dans un endroit nomme 

Laprat. La iyine efi aufli de fer fpathiqve; on la tire de la montagne 
qui efi au-defiis de la fonderie aprks l'avoir grillte , pour la f o ~ ~ d r e  dam 
un grand, foJirneau B manche , cornme B Argentbe. 

Gneifs 
remar. 

$. 1221. Avant d'arriver B St. AndrC oil eft la premiere pofte depuis 
St:'MiSheF, on a une langue .& rapide m o n t h  , que je fis B pied dans 

n dgrnier voyage,, po& obrerver avec Coin les roches feuilletdesdont 
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toute cette niontagtie doit avoir Ct6 coinpof6e. Ces roch& font dures 
& donilelit du feu contre I’acier , quoique le mih f dotnine. Ce mia 
eft brillant , dun gris bleubtre tk ilonne fa couleur h la pikrre qui Ten: 

ferme du quartz & du feld-Tpatli enveloppCs par les laines du mica. 

Dam quelques endroits, less feuillets de cette roche font fi fins & fi 
peu di@n&s, qu’oii a de la peine 3i les appercevoir ; & comme 19 , cette 
roche ne paroit point feuilletie, on la prend au premier coup-d’okil 
pour un grks in&! de mica. Je m’y trocnpai dans tnon preiiiier voyage; 
je notai fur mon journal cettc pierre comme wn grks, quoique je  
jli’ktonnaffe de trouver cette qualltite de grb dans une cliahe des hau- 
tes Alpes. 

a En &et , depuis St. Michel jtiiqu’8 Modaiie, dam un efpace d’en- 
viron 4liewes , on ne voit p d q k  pas d’autres pierres. Mais dans ce 
adernier voyage, en l’enaminant avec ibin, j’ai reconnu le tiflii feuilletk 
de la pierre dam les endroits oh il dtoit le plus InarquC. J’ai vu clai- 
‘tehient par la forme alloiigCe des graim de quartz & de feld-fpath 
renfermds entre les feuilles de mica, que ces grains ne font point de 
Ifable, mais des cryfiaux plus ou moins riguliers, forme‘s en m$me terns 
que la pierre elle-inhe; Czt en pallint de ceux dont la ftruaure et t  
bien dicidie , a ceux ou elle paroilhit douteufe , j’ai recoilnu que ces 
pierres dtoient bien toutes du ni&me genre de roches feuilletdcs OZI 

des gneiJ“s. 

S. 1222. De St. AndrC 011 defcend B hfodane , ClevC de 583 toifes , a h h e .  
fuivant l’obfervation de M. PICTET, & de 543 riivant celle de M. de 
Luc. C’elt un bourg aNez confiddrable, B nioitid chemin de la pofie de 
St. AndrC ir celle de Villarodin. 

UN pew avant d’y arriver, 011 pafk h lllle fonderie de Ploiiib qui fe 
mornme Fournenr4x. Nous nous y arrbtbmes quelques moments, 
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Le minCrai efi une galene grife ?i petits grains, ni&k de mine de 

cuivre. jaune. On la tire d’unc motitagile nomnide Sarazin qui ef i  h 
trois lieues au-deifus de Modane, dp cBtC du midi, D’aprks le rap- 
port du maitre fondeur, cette rnontagne dait &re conipoMe dun 
fchiite argilleux, tendre & noirhtre. 

ET j’ai vu en effet un fragment de cette mine , dont les deux falban- 
des itoieut un i‘chiite noir bleuhtre , I d’un dclat prefque rn&llique, 
tendre & 21 rayure noire, Ce niorceau ne contenoit que de la mine de 
cuivre jauiie B petits grains, dam une gangue de quartz blanc. LB, 
~ p r b  que le min6rai a CtC bocardC , on le lave; on le mkle avec une 
partie des fcories de la fonte pricddeiite qui fervent de fondant, & 
on le fond dam un fourneau h inanche , aniiiid par le vent d’une trombe 
d’eau. Les partic9 mdtalliques fe raffemblent dans un ba@n fituC au 
’bas bU fowrneau. Lori‘que ce rdleervoir efi plcin on l e  perce par en bas, 
& les niatieres fondues s’dcoulent dans un fecond bafin. D6s que Ces 
inatieres conitiienqent A fe refroidir , il re fige leur furface une matte 
$loire, cryltallii%e & fragile; 00 eiilevc cette matte h niefure qu’elle 
fe fige, & on la met h part pour en retirer le cuivre. Le plonib qui 
reltc au  fond du bafin pare B la coupelle & dofine depuis 4 jufques 
B I o~tces d’argent par quintal, 

§. rzz3. Un peu au-delh de Modane, on voit fur la droite duche- 
inin des rochers blaiics , qui ont un afpeR aKez fingulier. En les obfer- 
vant cle prbs, on voit que ce font des pitrofilex priniitifs ou palaio- 
pceres verditres gt ttanslucides, coupCs en tout reens par de petites 
veiries de quartz blanc. Dam quelques-unes de ces tia’ures, le quartz 
, tie nioiitre lous .la forme rdguliere de cryfial de roche. 

I .  

Ce pdtrofilex eit plus dur, plus trrtnslucide & nioiiis fufible au cha- 
hneau‘ qqe c$ut de J’iartigny, que j’ai dk r i t  1057. 11 S i  rappro- 
che donc.divatltagc. . I  de la irature d u  quai tz ,  fk c’efi encore uo exem- 
tile dc ces traiifitions fi friquentes dans la Claire des pierreg. 

§a 1324r 
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$j. 1224. Un peu au-deli de ces petrofilex, la grande route pan’i. tout Gypfe. 

au travers d’un de ces rochers de gypfe, dont j’ai par16 $. 120s. 

Maio avant d’arriver i la pofie de Villarodin, onwoi t  B fa gauche Calcaires 
des couches b peu-prks horizontales, d’une picrre c a 1 h - e  conipartte & horizon- 

tales. un- peu argilleui‘e. Ces couches alternent avec des fetiillets trts-minces 
d’une pierre dc la m h i e  nature. 

§. 1225. Sur la route qui conduit de Modane B I’/iZlnrodin & en villaro- 
dercendaiit la pente rapide de ce village, on obferve dam le grand d i n ,  Del- 
cheniin fur le pavd, & fiir les iiiurs nibme du village, des pierres Rc, 
d’un trb-beau verd, iiibld quelqucfois de blanc, 

phinitc , 

Des parties vertes, Ieauiies d’un verd-jauiiAtre , d’un dclat ficintillant, 
greiiues & dum.,  font du iii~$iiic genre que le fchorl verd d ~ i  Dau, 
phind. Je donne h ce chorl le 110131 de DelJRGzite pour le diitinguer 
de quelques autres rchorls verd , dont la iiilture eit trh-dilfdrente. Ces 
parties j aunhes  font donc dc la Delpbihite greme. Les parties d’un 
verd foiicd QU verd de porrettu que reliferille cette pierre, & qui p r 6  
f&itent uiie forme i’chilteufe ou laiiiclleufe hiit de la pierre de corne 
ou corrzkwzr fib$ci@ & de la Qurnblende htmelLeirJe ; car lorfque la 
co’rndeiine a den; parties difcernables qui doiinent des indices de cryf- 
tallifation e lk  preiid le nom de borriblende. Elk  ne conf’erve le nom 
de cornieiine que quand fon tilliu, foit fcliifteux h i t  compaae , elt 
parfaitelllent Cgal 8z kns parties difiinaes. 

Les partics blanches paroiffent du quartz ilu premier coup-d’mil, 
itlais yuand on les,exaiiiiiie avec Coin , on y diftingue les lames rhoin- 
boi‘diles , st m6me qh 6t 1i des cryfiaux bien f o r d s  de feldQath; les 
parties nikiiies dont la caffiire eit greiiue, matte, faw apparence de 
cryftallifatiari , follt aufli du feldfpath comml le prouve leur fufibi- 
lit6 au chalumeaw : j’ai 111&11e vu peu de pierres de ce genre qui fur- 
fent auffi ii~fibles. 

G 
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Aprks qdon  eit forti du village, la grande route parre .entre des 

prairies ou l’on voit a u f i  de graiids rochers coinpoi& de feldfpath 
& de fchiites corn& ou de hornblende verte ou noirAtre plus 011 nioins 
bien cryfiallifde :* niais ces rochers, malgri leur grandeur ne paroif- 
fent point originaires de la place qu’ils occupent ; je crois qu’ils fe font 
d6tachCs 8: ont rouli  de la montagne qui les domine; de m h i e  que 
de graiids blocs d’une pierre niicacie, m&langie de parties calcaires , 
qui font e‘pars dans ces m h e s  prairies. 

e 

Gypfc S. 1226. A cinq minutes de ces blocs le chemin eff coup6 dam une 
en couch? colline de gyyfe dont les couches les unes folides , les autres feuil- 5 peu-pres 
horjzonta- letdes font bien diltinfies & 8 peu-pres horizontales. Vis-8-vis de ces 
les. gypfes , de l’autre c6ti  de l’Arc on voit de belles prairies inclindcs 

qu’arrofe m e  jolie caicade. 

R*ches §. 1227. A une petite demi-lieue de EiY on rencontre des roches 
calcaires micacdes en couches folides , entremCldes de couches feuil- 
leties. Le Mont-Cenis prefque tout compofi de rochers de ce genre )I 
nous invitera B les examiner de plus prhs. O n  retrouve ces mCnies 
rochers & auffi des pierres calcaires h i s  m4lange de mica dans la 
belle forkt que l’on traverfe avant d’arriver A Bramn~zt, 2% qui porte 
le noni de ce village. L’Arc a creufd Ton lit i uiie grande profoiideur 
au travers de ces rochers. 

calcaires 

Fortt 
&Pins. 

5. 1228. La for& de Brainant eff prekpi’entierernent coli1pore‘c de 
cette efpece de $in que L I N N ~  B dCfign6 fous le lion1 de Pinus 53Zv& 
 is. On le nomine D d h  en Savoye & dam quclques provinces de 
France; on ?e nomme a u f i  Pin de Geneve OH Piir d‘tcoflli? ,. ou Pin 
f f i t l ~ q l ; . .  Cet arbre eit devetm trh-intdreffant depuis que Po11 croit 

- qu’iI eit le niCiiie que le Pin de l’hgrie,  dolit la KuGe fait un cotii- 
nierce fi confidirable. Lodque fur les collines des pays tempdrds onle 
voit miriter B peine Ie noin d’arbrc, twit fa tige eit barre rabougrie a 

tortueufe, on a peiiie B croire que ce hi t  le iiikme qui dans les for& 
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du Nord,  s’kleve h une hu teu r  fi majeflueufe, & dont les tiges font 
ii droites, fi fortes, fi durables, que cc font ICs i‘eules, BU moins en 
France , qu’il foit periiiis d’cniployer d a m  les nihturcs des vaiffeaux de 
gucrre. Cependant tous les Naturaliites f i m  d’accord fur leur identit@, 
& l’infjeftion de la for& de Braiiiaiit ni’a rCconcili6 avec cette idke doiit 
j’e‘tois d’abord fort Cloigld. En effet , ceux de cette forkt , fans avoir 
l a  tailh qu’il faudroit pour des mats de vaireaus, font cepcndant t rb -  
droits , & incoiiiparablenient plus dlevds que ceux que l’on obfervc 
conimun@ment dans nos plains. f l  parolt que dans 110s climats , cct 
arbre ne pouffe une tigc droite & fiiiiple , qu’autant qu’il efi expofd 
au Nord & entour6 d’autres arbres. Tous ceux qui croiffent au Midi. 
6 fur les bords des forkts, mCme des for th  tournkcs au Nord,  de celle 
mCme de Braiiiant , par exemp€e, font petits & tortus : & ce qu’il y a 
d.e plus reiiiarquable encore, ckfi  que dam le centre inCme de cette 
for&, les tktes de ces arbres , qui atteignciit le grand air en s’ilevant au. 
deffus des autres, pouffent d’abord de graiides branches latirales & ceffent 
de iiionter en ligiie droite ; ce n’elt que dam les pays oh le foleil n’a pour 
ailifi dire aucuiie force, que  ces arbres peuveiit s’dever en plein air 
fans pouffer des braoches qui Xiiiiiteiit leur accroilfciiient ; auOi le &le- 
bre LINNB les a-t-il trouvds beaucoup plus grnnds en Lapponie qu’en 
Suede; BC il gdmit avec raifon fur la quaiitit6 de ces arbres d’un fi 
grand prix pour la navigation , qui dans les vaItes forCts de la Lapo- 
nie pdrirent fur pied Gins krvir it aucuii ufagc. Flora Lnppoiiica 
page 274. 

SI CION on vouloit reridre cet arbre utile d a m  dcs cliiiiats tempCrCs , 
11 faudroit le plantcr ou le fenier fix les revers de quelques hautes 
iiiontagiics , en le faifant croltre parnli d’autrcs arbres qui s’klevarent 
toujours plus h u t  que lui , & qui le tinffent conitanuiicllt h I’ombre; 
niais il cfi douteux qu’il profpdrht dans une tellc Gtuation ; cepeiidant 
ce fcroic un objet d’une 0 grande importance pour la marine , que cet 
arbre met dam iiiic dipendance prcfqu’abfolue des pays du Nord , 
qu’on devroit en faire I’expCrience , i w h e  avec ]a plus foible efp& 
rince des fuccts. G 2  
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CJ. 1229. ON voit encore entre Villarodin & Braniant , des pierres 

Cparfes h r  la route qui reiiferineiit des fchorls & du fchiite corn6 verd ; 
on y trouve aulfi dcs ferpentines & des quartz feinblables a ceuxdont 
j e  parlerai daiis 1111 l i ~ o i ~ ~ e u t .  J'ai dija obferv6 que dam les vallCes des 
hautes Alpes , lcs cailloux Cpars & roulds que l70n. reiicontre , iie font 
jainais 6loignCs du lieu de leur naiKaiice , & indiquent par confdqueiit , 
h coup fbr le yoifinage dcs montagiie ou de filons du whie"genre. 

roulks Cai''oux di- 
vers. 

Bramant. 5. 1230. LE village de Rrnrizant elt fituC dans un fond alfcz 6 t ~ i l A ~  
& cultivC par places, inais qui pkCfente cependnnt un afpeQ fort aride 
& fort trifte. M. de LUC a t r o d  fon ClCvation de Gzz toifes. 

Calcai- A denii lieuc ~u-dclh on voit fur la droite un grand rocher calcaire 
gyp- de couleur grife qui paroit entour6 & doiiiiiid par du gypfe blanc 

dont il paroit fortir. Plus loin la iiiontagne calcaire fort de derriere 
celle de gypi'e & la grande route vient paffer h fon pied. Les monta- 
gnes fur la gauche font auf i  calcaires & trks-Clevdes ; d e s  paroiffent 
fi' divifer lpontaiiiiiient en grands rhomboides niais on ne peut pas 
juger de la fituation de leurs couches. 

LORSQUE je dis que ces niontagnes font calcaires , j'entends que la 
gierre calcaire entre dam leur coiiipyiition, & en eft i n h e  la partie 
doiiiinante : car j'ai bien reconnu que les moiltaglies calcaires qui 
bordeiit cetta: route j u l j u ' a u  pied du Moiit-Cenis ibiit , p i r  P* intervalles 
m&lang& de mica. 

b 

Rochers 5. 1 2 3 9 .  A deux lieues de Bramant ,nuIiaut dela peiite rapide q u i .  
de palaiu- conduit h Tunxignoii , le c h d i l  partage ~ i i i  roc ifblC d'une efixce de p e k e .  

petrofilex priiiiicif , d'Liii blanc jauiiritre dont la c;i;!Yure icailleufe a 
u11 &]at h peke f&illant , dur au point qu'uae pointe d'acier y Zaire 
fa trace ians le rayer , & qui donne beaucoup d'ktincdlcs , quoique 
la lime entaine uii peu fes angles : il eft trks-transliicide iiir fes bords. 
La flamme du chalunxau le fond iiiais avcc difficultk, en UII verre 

' 
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blanc & bulleux , en dlevant h fa furface des ainpoulles vitreufes , par- 
faiteiiicnt tranfparentes & fans couleur. 

-.CE rocher eit divifi psr couches de fix lignes B deux poucss $6- 
EaitTeur , & giniralement parallulcs entr'elles niais cependaiit un peu 
irrkgulieres. Chacune de ces conclics e f i  recouverte d'un enduit , Sr; 
rnltair: par places d'une hubfiance jauiie de rouille. Cctte fubftance fe 
fond aKez facilemeiit en UII h a i l  noir , qui s'infiltre yrofpndiment entre 
kes fibres de la poiiite de fappare. 

CE rocher ne paroit point avoir 6tC form6 dam la place gu'il occur 
pe ; & on voit dam les champs du voifinage dautres blocs de la 
m h e  pierre qui font Cvideniment des fragmens dCtachds des iiion- 
tagnes lupdrieures. En effet , celles que l'on voit B droite & B gauche 
au-deffus de cette partie de la vallie, font Cvideniment de ce meme 
genre de pierre ; leurs couches paroiffeiit verticales & dirigies comme 
la vallie. e l k - m h e  , du Nord-Eit au  Sud-Oueit. 

5. r q  I .  DELA on defcend une pciite trk-rapide , on traverfe I'Arc 
& on paffe A Ter~niyuon en quittant la vallCe qu'on avoithivie jufb Gnon* 
qu'alors pour preiidre celle de Lans-le-Bourg : celle-ci s'ouvre B droite , 
& fa diretlion eft B peu pr& de PEit i I'OueCt. Si 1'011 avoit fuivi, la 
"mime vallde on i'eroit alld en TareiitaiCe en pafl'aiit au pied de la mon- 
tagne de In Yanofc. 

Termid 
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couper aufli de belies couches de la iii&me pierrc-.qui montent contrcs 
la pente dn torrent. 

Dkbris EN approchant de Lnnebourg ou Lnns - Zc - bourg , on retrouve en- 
@urinCs. core des rocs calcaires micacis, & enfuuite le chemin coupe une col- 

line eiitidrement conipofke de dCbris angulaires , foiblement agglutinis 
entr’eux , & difpofis par couches horizontales, Vis h - vis de cet 
endroit , de hutre  c8tC de I’Arc, on voit des gypfes blancs. A u r e k ,  
je n’ai point not6 toutes les montagiies de ccgenre de pierre que l’on 
rencorltre f i r  Cette route, elles y font trop fr6queniinent rCp6tbes. 

QUAKD on eit pr&s de Lans-le-bowg , fi l’on fe retourne du c6t6 du 
couchant , on voit la haute montagne de la Vanoijie, d’sh defcend un 
glacier jufqu’au tiers de fa hauteur. Cette montagne paroit en entier 
conipof6e de pierres calcairgs op p r e s  OP micac6es, 

Law-le. 5. 1232. LANS - LE - BOWRG eft urn grand village prefqu’eritfdreinent 
habit6 par des porteurs ou des muletiers, doilt le paffage du Mont- 
Cenis fait la principale occupation. I1 eit vraifembtable que Con nom 
briginaire Ctoit Laus & que coinine il y avoit un autre village du mtnie 
nom, plus A l’Eit dans la mhie  vallte , on a notiinid pour les diitin- 
guer , l’un Lam-le-hourg , & l’autre Lans-Zt-YilZurs j mais on prononce 
ordinairement Lanebourg. La moyenne entre deux obfervatioiis de 
M. ,PICTET , & quatre des iiiiennes donne d ce village 712  toires 
au-deirus de la mer. ( I ) 

Bourg’ 

Prix des §. r233. LES porteurs font taxis i trois livres de Pidtnont par t&c 
pour paffer toute la montagne ; c’eit - h - dire , de Lans-le-bourg B la porteurs & 

des mu- 
Novalefe ; ii ne peut y avoir de conteitation que fur le nombre, Une 
perfonne de taille moyenne , hoiiime ow feiiiine et% obligee d’en prendre 

ploy6 fa form ?‘:, dk moi celle de M. 
Tremble).. 

Seto. 

.w 

( I )  M. de Luc ne compte que 692  
toires 3 mais cette diff&ence,vient unique- 
anent de ce que dans le calcul il a CUI- I 
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fix, ; mais’.pour.peu qu’ol1 puiffe dire que la taille du voyageur eit au- 
deffus de la iiioyelilie I) veulent venir au nombre de h i t  Ccr; i i i h e  
de dix. 

UN mulet , pour parer du bagage ou une perfonne qui ne voyage 
pas en poite;eit tax6,h trois livres pour aller de Lanebourg h la Nova- 
lefe , & rdciproyuement fans qu’on foit oblig6 de payer le iiiuiletier qui 
le conduit. 

MAIS le parage des voitures n’efi point tax6 Rt Yon coiiimence 
toujours par faire aux voyageurs des demaudes exhorbitantes. Heu- 
:reufement que ceux qui les pa lk i t  font trop noiiibreux pour s’en- 
tendre ; il ii’y a qu’8 ne point fe preffer de conclure, & on les voit 
venir fuccefivement faire-des offres aux rabais Ies uiis des autres. Je 
reiicontxai dans moil dernier voyage uiie grande berline angloife , pour 
le pairage de laquelle on avoit demand6 dix louis , 8z qui yaKa pour 
trois & deini ; le pix inoyeii pour une voiture h deux roues noli 
cornpris les iiialles Ck le bagage eft d’un louis ow de vingt livres de 
Pihion t. 

LORSQUE j’y paw% pour la premiere fois en 1772 , on Ctoit”oblig4 
de ddnionter entiiremcnt les voitures & de charger les brancards fur 
des niulets; inais dans mon dernier voyage en ‘1787 les chemins 
itoient en fi bondtat, que I’on paffoit tout le t ra in ,  mCme des pltis 
g r a d e s  voitures , Pans le ddmonter ; avec des chevaux , dans les en- 
droiis oh le chemin n’eft pas trop rapide, & ;I force de bras dam, les 
autres. Le corps de la voiture eft port6 coinme uiie litiere entre deux 
mulets., 

LORSQU’IL s’dleve des conteitations Ies voyageurs doivent s ’ a d r e k  
au Diretteur du parage ; M. RIVET qui occupoit ce poRe en 1787, a 
pour les ’voyageurs toutes les attentions 8z tous les dgards qu’ils peu- 
vent taifoiinobleinent demander. 
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P A S S A G E D U M 0 N TIC E N I S. 

Tufs. 5, 1234. EN firtant de Laneb r i  , on traverfe 1'Arc pour la derniere 
fois , les premiers rocs fur lefquels paffe le chemin font des tufs cal. 
mires j on les reacontre 5 un quart de lieue du village. 

B ~ E N T B T  aprks on yoit les fchiites micacis q form en t r (e Ile nient 
.le carps de la montagne, mais que l'on trouve encore en quelques 
eiidroits recouverts par des tufs. Ces. fchittes contienneiit de la terre 
Calcaire, faus une forme grenue & brillante, telle qu'elle efi dam le$ 
niontagnes pjmitives : elle e& m h e  en aKez .g.rande quaiitit6 hour 
que qes fcliifiis farent une effervefcencc trks-viue avec ~'acic~e nitreux ; 
& pour deveiiir friables aprks avoir f i j o u r d  daiis cct acide , oil-vcrra 
par la luite que la terrc calcaire & le micafe trouvent au Mont-Cenis 
m& dam toutes les proportions ; depuis les pierres calcaires yrefquc 
pures ? ou I'on ii? voit que quelques feuilles de mica, jufqu'i  la picrre 
inicacdc , qui nq contient :que peut ou point. de torre culcairc libre, 
& dans laquelle le .quartz reniplit la place que la pierre calcairc OCCU- 
poit dans lcs prcniieres. 11 y a cependaiit eeci de remarquable dam 
ces CchiItes du Mont-Cenis , c'eft: que ceux qui font calcaires , fe trsuvent 
rarement exempt8 de quartz, comnie le prouvent, les itincelles que 
, .  1'017 parvjgnt piefque -toujonrs B en tirer avec l'acier ; & de m h e  on 
y trouve auffi trks-rarement des mkacCes quartzeuzes , qui ne daniient 
quelqiies b u l b  dam les acidcs, & qui &ant rdduites en poudrc ne 
perdent quelques grains de leur poids daw le vinaigre: difiilli. 

I ..$e4 (chifies micacds calcaires ne font pes comquas ; les auteurs qui 
mt '  redig6 des'fyfiCmes de miniralogie q~ {es ont pas connus, OU, du 

* mains 

SchiRes 
picacis 
talcaires. 

. .  
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rnoitis ne les ont-ils ni claffds, ni ddnoniniis dans leurs ouvrages. J’ai 
d h i t  dam le fecond volume de ces voyages, §. 9 9 6 ,  ceux que je 
dicouvris dam la vallde d’Aolt e p  1778;  niais dans ceux-ci la pnrtie 
calcaire libre n’efi jniiiais domii&ite, e lk  ne forme au plus que le 
quart de la totaliti de la pierre. Ceux du Mont-Cenis different encore 
pnr la codeur du iiiica qui efi gris de fer ou tirant fur le bleu, au lieu 
que celui de la vallie d’Aofi eit blaiic ou jaunAtre, 

LES premieres pierres de ce genre que 1’011 reiicoiitre au-deffus de 
Lam-le- bourg , oiit leurs feuillets tr6s-miiices &L trks-fragiles ; ils 111011- 
tent i!~ 1’Elt Sud-Eit , fous un angle de vi’ngt degris ; plus haut aprts 
avoir pa r i  un petit poiit on voit ces m h e s  fchiftes dam uiie iitua- 
tion oppofde ou moiitaiit I’Ouefi ; mais cette fituation efi accidell- 
telle oia peut dire qu’en gdiih-al ils montcnt h 1’Efi Sud-Ett, C O I I ~ I I I ~  

la pente de la iiiont.agiie. 

5. I 23 f. R P R ~  une heure de iiinrclie on arrive aux premieres gran- 
ges de In f(nmnJe. On hit  quc quaiid les iieiges de l’hiver o1it‘coiii- nnffe- 
blC tous les creux Rt iiiis fur le m h e  iiiveau toutes les inigalitds de 
la pente qui va du haut d u  Mont-Cenis jufqu’h Lans-le-bourg ; les 
voyageurs defcendeiit cettc peiite en cinq OW iix miiiutcs , fur UII trai- 
neau , qu’un feu1 homnie aflis devaiit le voyageur dirige n v e ~  uiie liar- 
die& & uiie habiletd tout-i-fait extraordinnires. Cette maniere d’aller 
s’appelle Je firire rnin@ilr , Sr; les granges fitu6es auprbs du point, 
d‘oii lcs trnheaux coiiinicnceiit 21 delimidre out pris de lA leur nom; 
elks re noiiiiiient Zit f{nmnJJc. 

L~ R ~ -  

LE plus haut point du  Mont-Cenis eft encore B dix minutes au-deffus 
‘ des premieres de ces granges, ~ i i i  peu au-deli d‘une graiige qui re noni- 

me le Meut ; c’cfi -1h que j’ai obfervi le baroilletre ell 1772 & en 
1757. &I. PICTET l’obferva h la m5me place dam iiotre voyage de I 78s. 
La nioyenne entre ces obfervations donne h Cctte place 34.8 toifes au- 
deffus de Laiis-le-bourg , & 1060 au-deffus de la hliditerrauie, Ulie 

I1 
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obfervation de M. DE Luc , calculde fuivant fa formule , n e  d o m e  que 
997 toifcs, & fuivant la foriiiuk de M. TREMBLEY 103.4~ 

Plaine 
du Mont- 
cenis. 

§. 1236. DELX on defcend dam la joIie plaine du Mont-Cenis; cette 
plaine a environ une Iieue & demie de longueur fur UII g r a d  quart 
de lime de largeur. E l k  e f l  couverte des plus beaux phirages St 
arrofie par uii lac reiiipli de la plus belle eau, qui en occupe h peu 
pris la nioitii, 

COMME cette pjaine elt ouverte auSud-Elt, du c6d de I’ItaIie , & 
f e r d e  de tous les autres cbtis par des hauteurs  ius OU iiioiiis conti- 
dirables , eIle jouit d’uiie tempirature beaucotlp p h s  douce qu’on ne 
pourroit l’attendre de foil ildvation. Souvent aprks avoir rencontrd des 
brouillards glacks, ow des vents froids & iiiconimodes h r  le h u t  du 
pardge , le voyageur en arrivant dam cettc plaine , y trouve LUX 

beau foleil le c a l m  & la douce tempir3ture du printems , st il y voit 
les plus belles fleurs croltre fans culture dam tous les p h i r a p .  

ElCvation 
de fin lac. 

CEPENDANT la furface du lac qui occupe le fond de cette plaine , 
efi ddevie de 982 toifes au - deais  de la mer. C’elt du  iiioins la 
moyenne hauteur que donnelit quiiize obkrvations du barometre que 
j’ai fdites en 1787. 

CE m&me lac elt auf i  d’apds mon obfervation , de 77 toifes plus 
bas que le point le plus dlevC du pallige auprks du  ChaIet du Mcut. 
S. r23 5. I1 fuit delh, que la inoyeiine qui rdl‘ulte de mes quinae obl‘er- 
vations , ne differe que d’une I‘eule to& de la iiioyeiinie, prxe entre 



D U M 0 N T - C  E N I .F, C h p .  Y I .  . 59 
I'obfervation de M. PiCTET en 1 7 8 0 ,  & iiies deux obfervations de 
I772 8& 1787- 

5. 12;7. Du haut de cc parage on vieiit en deiiii heure B la Pofte La pofie 
qui eft fitude dans uii liaiiieau de quatre ou ciiiq iiiaifoiis, nommc! ou Taw- 
Il'nverrzette ; ce haineau ere bAti kir un monticule, 4ev@ fuivaiit tiion 
oblervation de 27 toifes & au-deKus du lac. A peu prts vis-8-vis du 
iiiilieu de €a longueur , le iiiaitre de pofie tient w e  petite auberge , 
ou les voyageurs s'arrktent fouvent ou pour Ce repofer t% fe rPchauf- 
fer ou pour iiianger des truites GuiiionCes du lac qui font excel- 
tes dam leur genre. ( 1 ) 

nette. 

COMME j'avois des expCriences & des obfervations B fitire fur IC 
Mont-Cenis &,dam les eiiviroiis je paEdi avcc iiion fils en 1787 , cinq 
jours dam cctte auberge , nous y f h i e s  logis un peu 1'Ctroit , mais 
bien nourris, tenus trks-propremelit , & quoique la f d o n  ne fut pas 
belle, tious quitt$mes avec regret cctte jolie vallde & les bords riaiis 
de Ton lac. Nom allhiiies Tur la ICoche- Miellel, haute montagne 
fituCe au-dclf"is de celle de la Fraife , oh dtoit all@ avant nous &I. de 
LAMANON. Je doiinerai dam uii chapitre fipar@ les ditails de cette 
cxcuriion. / 

MAIS je reiidrai coiiipte ici du tour du lac que nous f h e s  en nous 
proiiienans. Cumme cette promenade ne preiid qu'une heure & deiiiie 
de teiiis, quelyues voyageurs feront peut-Ptre curieux de la faire SC 
de trouvcr ici la notice des objets qui peuvent fixer lcur attention. 

( I ) La pCche du lac s'afferiiic 5 30 liv, 
de Piktiioiit , GU 636  liv. de France par 
annic, & nieine le feriiiier n'a la permiG 
fion de pCcher que dms uiie fail'oii liiiiitie; 
mais aufi la truite qui eR trts.recherch6ey 

m6me A T u r i n ,  fe vend fur les lieux 3 s  
fols de I ' i h o n t  la livre de 1 2  onces, ce 
qui  revierit $6 foh de France la livre de 
16 onccs. 
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Rocher 

de GYPfe ; 
enton- 
noirs- 

Q .  1238. ON voit entre la p d l e  & le lac un rocher de gypfe greiiu 
du plus beau blanc, qui doniine le lac du c6tk du Word-Eli, B peu 
prts dans les deux tiers de fa longueur. 

CE rocher eh crib14 de trous en forme d’entonnoirs, qui ont line pro- 
fondeur de I 5 A 20 pieds , & m h e  davantage, fur une ouverture & peu 
prks igale ; ces crcux font l’effet des eaux pluviales q u i  diirolvent ’le 
gypfie, le percent B la longue , l’entraineiit peu B peu & ddtruiront 
enfin tout ce monticulc. Ce phinoiiiene itonne ceux qui le voio:it: 
pour la premiere fois; inais il n’elt point rare : on l’oblerve dans tou- 
tes les montagiies gypfeufes ,’& en particulier dans celles du gouverne- 
ment d’tligle. On le voit auf i  A Chamouiii, & m&me Cows une forme 
bien plus finguliere. 

Situation §. 1239. Coninie ce gypfe eft Line pierre de  forniation ricente , du 
de ce gYP- mains en comparaifon de celle q u i  foriiie le corps, de la montagne , 
fe. je defirois d’obi‘erver & fa itruaure & In iituatioii des rochcvs plus 

anciens que lui fiir lefqiiels il rep& .Dam ce dclkin , lorique i e  iis le 
tour du lac, i e  pardi entre le lac 62 l a  petite inontape  qui IC borde ; 
le  paKige efc Ctroit dnns quelqucs eiidroits , mais cependaiit prnticable. 
Cornme le gypfe elt tail16 prefqu’h pic de ce c6;5-lii, 011 olilci-vc t r b  
bicn fa ftrutture, & 1’011 reconnoit avcc certitade , nial,y-d q~ie lq~ies  
ddplace~iieiis accidetltels , q u o  ccs gyplEs font en g2iidr:il difpolis par 
couches horizontales ; on voit auf i  qu’ils rcpokent: tiir le k h i k  iiiicacd 
calcaire qui forme le corps de la inontaglie ; tk q’te la fittiation des 
couches de ce rchirte elt fouvent fort diffirente de cdte da gypfe qui le 
rccouvre, puifqque ce fchifte fie niontreqh & 11 en couclies trhinclilides 
& m h e  verticales ; A la vir i t i ,  ces poiitions paroifliiit ktrc accidei~telles 

ces khiftcs , mais cela m6me prouve la nouveautk des gypks . pui(qu’i1s 
ont CtC foriii~% , m h e  apr& les r6volutions qu’ont hbics les rochers 
qui leur oiit fervi de bafe. La prcmptitude avec laqutllc ils i‘e ditrui- 
fent efi ellcore une preuve de leur peu d’anciennet6. 
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9. 1240. LE fchiite micac6 calcaire ii’eit pas la feule pierre que l’on Talc foes 
trouve fous ces gypres ; 011 voit au bord du lac , pref‘que vis - B - vis ces gypre. 
de la Yofie des t a l a  bien caraflkrifis furtir de deITous eux; ces talcs 
font tendres feuilletds d’im blanc jaunhtre , fans mC1ang.e de pierre 
calcaire libre ; leurs fetiillets h i t  ondis & repliCs ftlr eux-mCmes ; iis 
fe fondelit au chaluiiieau en uiie fccorie blanche opaque, parfeiiide de 
petites bulles. 

ON voit d’autres talcs hors de ces gypfes au Nord  de l’extrhiiti 
fup6rieure d u  lac ; rnais Cekux- ci different beaucoup des prdcidens ; 
leurs feuillets font plans, brillans & parfernis de cryitriux allongis 
verdlitres , ComporCs de lames brillantes SC deiiii tranfparentes ; les 
cryiiaux fe fondelit au chalunieau en une fcorie noire & luil‘ante ; iiiais 
le talc qui les eiiveloppe re fond coiiime le prCcCdeiit , en une fcorie 
blanche , opaque & poreufe; quant ?i la forme de ces cryitaux, elle 
n’eit pas rdguliere : on voit que la cryfiallifation a CtC troublie par 

qu’elles fe raffeiiibloient. Leur peu de duretd, la nature de leur vitri- 
fication & Ieur f o r k  IaineIIeufe m’engagent i les confidirer coiiime 
dne variCtC d‘horiiblende. 

les lames de mica qui fe I glilfoieiit entre celles des c r y h u x  B iiiefure 

LES rochers oil 1’011 trouve ces talcs font diviris en couches h 
peu pr2s verticales ; ils renfer nLsi i t  aufii des couches d’unc ardoife 
noire & brillante , dviit la fitiiatioti eft la m h i e ;  cettc ardoife fie gonfle 
au feu du clialumeau , & y dcvieiit parfaitenlent blanche ; iliais hl& ip: 

. t  foiid a v k  beaucoup de  difficult& 
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eelui du monticule voifin de la Pofie. I1 eft gris & a tellement Pap- ‘ 

paZence d’une pierre calcaire , qu’il faut PCprouver B teau forte pour 
€ i i  dCia bufer. 

Calcai- IL elt d’autant plus facile de s’y ’tromper , que l’on trouve au bord 
caires mi- d 12 lac, avant d’arriver A cet entonnoir , des rochers d’une pierre, feni- cnctes, blable au premier coup-d’eil B ce gypfe gris , niais qui eit bien rielle- 

iiient une pierre calcaire A caffure dcailltiufe , & d’un grain fi fin qu’on 
peut douter fi elle n’eit pas cornpafie; elle elt milaiigie de trhpetites 
parties de mica brillant, 

CETTE pierre fe dil‘rout avec beaucoup d’effervefcen ce dans I’acide 
nitreux, qui fur IOO grains ne laiffe en arriere que 4 grains de lairies fines 
brillantes & tranfpareiites de niica blanc ; mais fur ce m&mc poids de 
100 grains, le vinaigrc diitilli laiffe eii arriere 24 grains inditfolubles , 
quoiyue broyis pendant long-tems fous le vinaigre m h e  ; il y ;I donc 
dans cette pierre de la terre calcaire conibinieavec de l’argilie 6tC une 
portion de fer qui fc diffolvent difficilement B froid dam l’acide d t e u x .  
Ce mklange de mica & d‘argille , cLt caufe que cette pierre , expoZe 
h la flamme du chalumeau, fe couvre d’un vernis qui I’emptcbe de 
fecalciner. 

1 -  EN parant au pied de la montagne qui doiiline Pextrhitd du lac 
du cGtC du Nord-Oueit , on voit que cette. inontagne eit conipofdc 
d’i-n fchiite micacC calcaire , dont les couches font k peu prks horizon- 
tales. 

G ~ C S  que $. I 242, A un quart de lieue deli, en continuant: de iuivre les boras 
I’cau rend du lac, on reiicontre des fraginens & inkme dcs blocs d’une elixce de transluci. 
de, grks , compofd de trks-petits grains de quartz & de feldipath blanc, 

avec -de petites lames de mica tiraiit fur le verd. 

Lorfqua cette pierre eft fiche, elle parolcopaque & d’un bla~ic fale; 
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duand elle eft pCn6trde d’eau , qu’elle abrorbe avec avidit6 elle prend 
un ceil verd translucide , qui lui  d o m e  quelque reffeiiiblance avec Lin 
.petrofilex, ou avec un jade. Quelques - uns de ces fragmens dtoient 
compbfis de feuillets blaiics , bien paralleles 8t cohdrens entr’eux. 
Le mica fe trouvoit en plus g r a d e  quantitk d a m  les intervalles de ces 
feuillets.‘ Ces pierres vienilelit fiirement de la lnontagne voiline , car 
on ;le voit daiis cette vallCe aucull fragtllent itranger. 

§, 1243. On rencontre enfiiite 1,111 ravin affez profond, que l’on tra- 
verfe pour gagner une for&t , dam laquellc il faut quitter le boi-d du for& 
lac qui lh , ferre le rocher de trop pris pour qu’on puiffe pnffer entre 
deux. Cette forkt eft compofde de bouleaux R: d’aulnes , tortueux & 
rabougris ; on voit bien que les arbres foiiffreiit dam cet air rare, & 
que 1’011 n’elt pas Cloignt! de la hauteur h laquelle ils ceKent de pou- 
voir croitre. La for& eft pourtant alfez dpailfe ; elk doit docner en 
dtd u11 okbrage agriable , & il doit y avoir fur les bords au-deffus du 
lac des Gtuations romantiques. 

Petite 

§. 1244. EN fortant de cette for&, on arrive au canal par IequeI coule 
la Cen;Se, c’eit le noni de la petite riviere qui defcend du Blont-Cenis , 
du cGtC du Piiiiiont : e lk  conferve ce nom, jufqucs un peu au- 
deffous de Suze , oh elk fe jette dam la Doire,  qui vieiit de la vallk 
&Exiles. 

LR Ce- 
11 I re. 

Ce lac a 
J’OBSERVAJ ce canal avec beaucoup de foil1 parce que M. de ST. k t i  ancien- 

REAL m’a-voit dit qu’il avoit dicouvert d a m  k s  rochers qui le bordent , ment beau. 
des traces d’irofion , defquelles on pouvoit conclure que le lac du Clevd. 
Mont-Ccnis avoit CtC autrefois beaucoup plus ClevC qu’il ne Pefi au- 
jourd’hui. J’eus bieii du plaifir B virifier cette belle dCcowverte; j’ob. 
fervai inCiiie quelques circonitances de ces &ofions q L l i  ne laiffenc 
auwo doute fur leur origine. 

coup plus 
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fddiment fenfible; les pierres que l’on voit au fond paroiffent parfai. 
tement nettes ; niais dam l’endroit oh le lac fe digorge l’eau paffe fur 
des rochers & forme des cafcades en tonibant de l’un de ces roch&p 
h l’autre. Cette agitation fait Cch2pper Pair fixe oh I’acide carboiiique 
qui tea.& des parties calcaires en diKolution dans I’eau ; alors ces par- 
ties fe ddpofent & forment Line dpece de tuf blanchitre B la furface 
des pierres & des rochers fur lefqvels pare l‘eau. 

CE tuf elt poreux mamnieloniii plus ou iitoins Cpais, fuivant le 
fijour que les pierres ont fait dans l’eau, & il fait uiie vive effervel- 
cence avec les acides. 

Dh que j’eus obferv6 ce phinomcne il me viiit dam I’efprit d’exa- 
niiner fi cette m4me concrition calcaire fe retrouvoit la furface des 
rochers ou l’on voit les traces d’irofions qu’a dicouvertes M. de St. 
RBAL & qu’il regarde comiiie l’effet des eaux. 

JE retrouvai effeAivenient ce tuf jufqu’8 30 pieds & plus au - deffus 
du lit nature1 de la Cenife , fur la furface des rochers qu’ellc a creuris, 
au moins dam les endroits oh cette furhce a confcrvi fon intigrit6 & 
oh elle sTeit trouvde un peu B l’abri de l’a&ion des vents & des pluies ; 
& au  contraire-, on n’en voyoit aucun veitige fur les rochers du iiieiiie 

genre qui n’avoient pas fervi de canal 1 la riviere. 

CE qui donne quelque prix h cette obfervation , c’efi que quelques 
perfonlies ont rivoquC en doute l’origine des Crofioiis du m h e  genre 
que  j’ai attribuies B Padion des eaux ; on a dit qil’elles pouvoient &re 
l’effet des pluies , des vents, ou d’une deltrutlion fpontaiiie de quel- 

I qqes lits des rochers ; niais au nioins dam ce cas - ci le tuf calcaire 
ddppfi fur ces rochers & fur eux feuls., elt un t@moin qu’il eit: difficile 
de rdcufer. Ces rochers font tous des fcliifies iiiicac6s calcaires. M, de 
St. RBAL a pris avecle plus grand foin les dinieiifions de ces rochers 
dk & kups eAsfivqtippg . I  ,.pour e~ coisclurc la liapteur B Iaqpelle 9nt db  

s’ilever 



5. 1247. SI l’on continue le tour du lac, aprh  avoir paKi la Ce~lirc Pleine nu 
Sud.ER do & les rochcrs qui la bordeiit, 011 tmverli: des prairies parfaitcnieiit lac. 

plates & uii peu mardcagcufks, qui bordeiit le lac du c6 t i  d u  SLKI-ER, 
& on regagne aiiifi le bas du rocher de gypk , w-dcrus  diquel cit la 
Polte. C’eit deli que nous allons reprelidre la route de l’ltadie. 

5. 1246. EN allant de la Poite i la Novalcze , fur la route de Turin,  Ijofpicc 
on cotiiiiience par dcfceiidre du rocher de gppfe , dam les prairies dont du Mont- 
je  .viens dc parler, & on vient pager auprEs de l’I-IGpital, ou hoC Cenis. 

pice du ‘Most-Cenie ,qui e l l  fituC dans ces mtQines prairies. J’ai trouve 
Con rcz-de-chauffie & v i  de I i f  toifes nu-deflus du lac. Cet lrofpice 
avoit i t6  foiidd, h ce qu’on dit & richcnieiit do t i ,  pour fiibvenir A M i f -  
f;ance des pariBgers. Alais il  ne relte plus de cette foiidatioii qu’une aKez 
riiince prdbende, qu’on donne i uii abbd qui r&de dam cet hofpicc 
fous le 110111 de At?.iWr. II eR aifez bieii logd, reqoit avec plaifir 
les 4traiiga-s qui w,euleiit s’arriter , 011 m h i e  Gjourner chez lui. I1 
ne doline pas fon mdtiioire , iliais 011 lui paie hQniiCtteiiieiit la dipeiife 
q~i’oii croit woir fdite, 
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ils p3Eetit par- de[rus ICs msGs de gypl'cs qui bordeiit IC chemin 

Cel t  un tuf jauniitre, calcaire , dans Icqtiel font eiiiph% des frag- . niens d'autres pizrres ; iiiais ces fragmens font tous des i i i h e s  cr'eces 
de pierrc que l'on trouve dans les enviroos. 

La Grand- §. 1248. Line petite lieue de la Poftc, 011 traverfe un hanicau nom- 
la Grtuzrl-Croix. Ce hamenu elt 21 I'entrie du Alont-Ceiiis, d u  cdtC 

du P i h o n t ;  il efi abaiXk do 6r toifes an-dellbus d u  lac; d'oh il fuit 
qu'il eft iievd de 917 toifes au-delhs de la iiier, & de 1x7 au-deruo 
de la Novaleze. 

Croix* 

Cafcade. 5. 1248. A A dix minutes au-deKous 1s Grand-Croix la Cenif'e fe pr6ci.i 
ite du haut d'un rocher, & la violence de Id cht te  la ciivife en petites 

lectriciti, gouttes ; j'y portai nion 6lettonietre ; on fait que Mi TKALLES, pro-. 
fenkur de phyfique B Rerne, ;1 trouvd que cet &!&ornetre, expoi'd 8 
ces gouttes qui i'e ditachcnt des grandes cafcades domoit  conitam- 
iiient des fignes d'une tilefiriciti trks-fenfible 6t: du gelire de celle qu'on 
appelle ne'gntive.; niais je ne pus en obtenir aucun indice, & cela 
confirmeroit l'explication que le cilebre M. VOLTA a doiinCe de ce 
phinoiiiene, I1 croit que cctte iledtricitb eit I'effet de Pdvaporatioii : 
or  dans ce monient l'a fuivant ce principe, il ne devoit y avoir au- 
cune CleBriciti , parce qu'il ne pouvoit fe faire aucune Cvaporation ; 
lair  itant entidrement faturd d'humiditi par la pluie niClCe de brouil- 
lard qui tom boit alors. L'hygronietre indiquoit aufi l'humiditd extrknie. 

Expttien- 
ces fiir 1'6. P 

UN peu plus bas, on trouve une feconde cafcade plus-forte que la 
premiere, 4% qui  paroiffoit encore plus propre B doniier de I'dletlri- 
citC ; j e  n'en eus cependant pas davantage , & fan6 doute par la inkme 
raifon. 
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circulairc que l’eau a creufi dam le roc fur lequel elle tombe. Ce roc, 
de iiieme que les autres rochers efcarpe‘s dans lefquels eft tail14 le 
chemin, eft de la nidnie roche fchiiteule ruicacie dolit le Mont-Cenio 
elk prerqu’entiirement compori ; inais ici ‘cette roche eft plus corn- 
pa&e , inoins feuilletie ; elk coiitient iiioiiis de mica # plus de pierre 
calcaire, 6t s’approche ainfi de la nature du marbre, 

\ 

Au - deffous de cette feconde cafcade , on traverfe la petite plaine de Efitriedm Pfbtuont. 
St. A’icolas , & on pare la Ceiiife fur un pont qui eit la liinite entre 
la Savoye & le P i h o n t .  

§. I 249. EN defcendant B cette plaiiie , on voit dam le rocher fur 
la droite du chemin, de larges & profonds fillons , dont le fond & les 
bords font arrondis & qui font mi peu inclinds vers le bas de la man- 
tagne. Ces fillons foiit indubitableiiient l’ouvrage d’hornies couraiis 
d’eau qui oiit autrefois coulC dam cette vallde , en reinpliKint toute fa 
largeur. On en voit qui Font trbsllev4s au-det?-us du fol aQuel de la 
vallie. M. de St. REAL avoit fiit cette obfervation avant moi &.j’eut 
beaucoup de plaifir h la virifier, I1 donnera dam fon ouvrage les 
dinienfions & la hauteiir de ces fillons ; j’ajouttrai feulement que 
comine ils roiit creufis dans UIP beau roc dalcairc, folidc , niCl4 de 
trhs - peu de mica on ne fauroit les f o u p p i n e f  d’avoir CtC produitg 
par une exfoliation fpontande de la pierre. I 

§. I z p ,  PLUS bas, on laiffe h droite line grande gallerit, couverte 
d”une forte & folide volite; cette gallerie a eiiviron 300 pieds de lon- rohtic*. 

gueur fiir I 5 de largeur. O n  Pa coiiftruite pour fervir de parage aux 
voyageurs , lorfque le chemin coiiibld par les avalanches devient int.. 
praticable. 

Galleriq 

LES rochers qui font au-deffus & au-deffous de cette gallerie, & 
doiit la nature eit la mCme que celle des pr6cCdens , ont leurs cotlcher 
flicliies , fans doutc par des affaiffetnens ; car il m’aparu conime jc 

1 2  
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I’ai Qdja dit, que Ja fituation la PILLS g6iiiral’e des coucl~cs de tout le 

‘ nlont-Cenis eft horizontale , ou B peu yrks tclle. Ces couches font 
fr6qaenrnrent caupe‘es par des fentes perpeadiculaires B leurs plans. 

$. 1 2 ~ 1 .  UN peu au-deIh de cette votite, Ies racliers fur Iefquelo 
pdre le chcinin quoigu’en apparence peu diffdrens des pre‘cCcIenrs, ont 
cependant dhangd de nature; c’elt bieii togjours 1,111 fchifie micac6 ; 
mais au‘ lieu de contenir une matiere calcaire, ici c’elt ciu quxtz qu’ils 
reiifernieiit ; la pierre ne fait plus d’tffervefcence avec les acides , niais 
elle donne des Ctiiicel!es quaiid on la frappe .avec l’acier ; c’elt le vrai 
Jnxzim fornarzmz de WALL. 3cl.iJe vi icaci  de WERNER. Je n’ai pn y 
appercevoir auctin ni&laage de feldfpath ; iiiais dc nitme que les roches. 
niicacCes calcaires conticnncnt ici pl LIS , 1i iiioiijs de matiere cd- 

I mire; de m&me Ics rocs niicacks quartzeux varieiit qualit aux propox- 
tions de quartz; ici c’elt le mica; 1h c’dk le quartz qui 
doiiiine. 

\ 

& 

F i h s  de ON rencoiitre n i h e  des filorrs de quartz I h n c  & pur : fe premie; - 
-de 8 pouces , coupe B peu prhs B angles droits !es couches de la pierre , 
‘& €e perd Ious le terrein en fe prolongeant au Sud-O~lel t ;  mais k 
*plus reniarquable eit cdui  que l‘on rencontre 1 peu Prks ilu - defks 
du village de la F’rriere il a 1 3  pouces d’ipailfeur ; fes parois font 
parhitement plaiies & paralleles entr’elles , dirigdes exaaement conme 
l’aiguille aimantk. On voit ce filon fe prolonger aut3 loin que les yeux 
peuvent le fiivre , & les guides a f h x i i t  qm’il marche ainfi jufqu’h la 
di&illce d’une lieue toujours dans la mCme direflion : j”aurois C t C  curieiix 
de le fuivre pour vdrifier cette aifertioii , mais j’eus un ii nlauvais terns, 
& en allant & en revenant que je fus obligd d’y renoncer. Ce filoii coupe 
comm6,le pricident , B angle prefque droits les couches de la pierre, qui 
nioiitent de 27 degr& du c&i du Sud-Sud-Oaeft. 11 paroit coIi1pof6 de 
’quartz pur ; je n’ai point pa y dkcouvrir de feldrpath , mais ies parois 
font enduites , du lnoins par places d’une couche de talc j a u n h e  , gras 
BU toucher , translucide, qui fe fond, quoiqi’avec aKez de pehe , au 
chdu meau’ en un verre blanc opaque 6r coiiipa&& 

quartz. 
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5. 1252. LE village de la Ferrierc , doilt je vieiis de paricr, eIt h une 

lieue au-dcffous de la Grand-Croix , P;t c’eft le premier de 1’Italie que riere. 
I’on lreiicontre fiir cette route. M. DE LQC a ’  trouvC fon Cldvntion de 
709 toifes au-delfiis de la mer. Jufqu’h ce village le rocher fur lequel 

. pnEe le ctieniiii, continue d’itre une roche iiiicack quartzeuk, On 

. voit dais  lion intirieur de petites taches couleur de rouille, qui font 
riellement une rouille de fer pulvirulente , qui  fe fond au clinlumeau 
en Line efpece d’iniail noir & brillant. Cette r o d e  etl vraifeniblable- 
melit le rCfidu de la diconipofition d’une pyrite cubique; du moins 
ai-je reconnu diltiiiCtement cette fo rm dam uiie des petites cavitis 
qui les renferiiient ; ces petits creux cubiques ont une demi-ligne 
de largeur ; nisis j e  n’ai pu dicouvrir aucuiie pyrite qui fht entiere cst 

La Fer. 

I noli diconipofiie. 

J‘ai dija dit que cette pierre ne h i t  point d’effervefcence avec Ies 
acides ; j’ai cependaut crb qdil Ctoit poIlible qu’clle , coutint quelques 
parties calcaires cacliies 6r; cependant diIGlublcs ; pour iii’eii alhrer ,  
j’ai fait inf‘ul’er dam du vimigre diltilld, 103 grains de cette pierre 
. rCduite enpoudre trks-fine , elk y a perdu un grain de h i  poicis & 
, ce grain trow6 en grand:: pnrtie conqnli de terre calcaire. 

Oil voit chiis le pavd dam les niurs du village de In Ferriere, beau- 
inais qu i  vieiiiieiit coup de ferpentines vertes dotit j’ignore l’origine 

ffiremiit des mmtagnes voifines. 
L 

5. 1 2 ~ 3 .  Au-dellbus du village , les fchiitcs micacds reconiniencent 
contmir de l a  terre calcaire ; c7eR iiiCnie cetce terre qui confiitue 

l a  plus grande partie de leur fubltance ; ils perdent dans guelques en- 
droits la forme de khilte & prdfentent des bancs folides d’une pierre 
calFaire greliue bleuitre dam laquelle on voit feulement briller , 
coiiime dam le niarbre c i p d h ,  quelques h n e s  dell1 ita- 

rOLlte, en defcelL‘ 
dant elt cowverte de graads blocs angulaires de CG 11ihlc: /genre de 

TOUTE la montagne fur la rlroite de la 
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pierre. Ces blocs font renverfis, culbutis les uns par-deffus les autres 
conme par un bouleverfenient. Leurs angles vifs prouvent qu'ils n'ont 
point CtC chariis , & qu'ils ccupent B peu prhs la place dans laquellc 
ils ont CtC formis. ELt-ce un tremblenient de terre qui a ronipu les 
couches de cctte niontagne , ou n'eit-ce pas plutdt l'effet des Airures 
riguliirenient rCpCtCes , qui divifent cette pierre en grandes rhoni- 
boides & facilitent a i d  la Ggaration de fes parties ? 

ON reiicontre aulfi fur cette route des blocs dCtachCs de tuf cab 
cake, mais on ne voit pas Ies rochers dolit ils ont CtB EparCs. 

Schiftes S .  12f4. ENVIRON h une demi lieueau-deffous de la Ferriere, les fchif- 
tes micace's ceffent d'ktre calcaires, & font reniplacCs par des fchiites non 
effervercens , qui conimencent h peu prts vis-8-vis d'un banc de terre 
verte dont j'ignore la cature , & que 1'011 voit de l'autre cBtC du torrent 
B gauche du grand chemin. De 1b jufqu'au bas de la nlontagne , ces 
rocs micacis contellant peu ou point de inatiere calcaire , continuent 
fans interruption. 11s font difpof'is par grandes tables planes qui def. 
cendent rapidement B PER, en fuivant h peu p r b  la pente de la inon- 
tagne. Ces tables font coupdes par des fentes que je nomiiie inJgni- 
finntes , parce qu'itant perpendiculaires tout B la fois h l'horizon, & 
au plans des couches elles ne nous donnent aucun renfe ignement fur 
la fituation originaire de ces m b e s  couches. ~ 

micacCs 

,,dcens. 
non cffer- 

RCrume §. IZCT. On voit donc que toute la montagne , depuis la Grand- fur la na- 
ture des Croix jufqu'8 la Novaleze, eft compofe'e de quatre grandes tranches 
*OCS qui de fchiite inicacd , qui font alternativement effervefcentes & non cffer- coinpofen t 
ce c6tB du vefcentes ; celles - 18 rn6langies de terre calcaire , & celles - ci dc 
nront-Ce- nis. quartz. J'ai eu bien du plaifir B obferver , fir  une route aufi frtquen- 

tie , u n  .fait -auRi intCreKant pour la GCologie. 
T,a NOW. §. I 2 f ~ .  QLJAND on pare -let MontCenis, dam une faifon froide , 012 

eR.bien.contellt de fe trouver la 2VovuZer;e , loin des frimats des hau- des ve11tS 
vsrticawx. W &es , *& de cornmeliccr B joiiir du beau climat de -1'I*talie, CO, 
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n'elt pas fedlement parce que cc village e l t  fitud fur lepicd niiridional 
des niontagnes, que fa teqGrature eit plus douce que celle dc Lnns- 
le-Bourg c'eR encore parce qu'il ell. de 3 I 2 toifes plus v o i h  dw niveau 
de la mer. En effet , la iiioyenne de huit obl'ervatioiis du baronietre 
ne m'a donne pour le Novaleze , qu'uiie hauteur de 430 toifes au-delfus 
de la AlCditerrane'e , taiidis que Lam-le-Bourg l'eit de 7 I 3. Les obi'er- 
vatioiis de ill. LIE Luc donnent P la Novaleze une Cldvation de 12 
toifes plus graiide ; & In diffirence ne vieiit pas des forniules , car la 
fieline auroit dii donner une hauteur plus petite ; iiiais j'ai obfervi que 
dans des fonds ferrds entre de liautes montagnes , laiiiefure des hau- 
teurs par le baroiiictre , donne des rdfultats beaucoup iiioins coiicordaiis 
que dam les lieux ouverts de tous cQtCs. J'attribue ce fait aux vents ver- 
ticaux , qui taiitbt augmentetit y tantbt diniinuent la prenion de Pair fur 
le niercure. Or ,  ces vents fe forment beaucoup plus facilement & pro- 
duikiit plus 'd'effiit dans des fonds doiit les parois fortiient des efpeces 
de cheiniiiies; en effet des trois obfervationo de M. DE Luc B la Nova- 
leze, rune donne 422, l'autre' 414, & la troifienie 400 toifes. 

MAIS ce village eft ktroit , mal-propre , 8~ GtuC dans un valloii extre- 
menient ferrC; les voyageurs font eiiipreKis de le quitter. 11s foirt 
promptemeiit renionter leurs voitures , & fe hhtent de p6nCtrer dam le 
beau pays, doiit ils ne font plus fdparCs par aucun obftacle diflicik 
ii franchir. 
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C H R P I T R E  V I I .  

K 0 C H E M I C E L. 

Intro- 9. 12f7. MR. le chevalier de LAMANON monta , le Juillet 1784; 
duttion* fur une ciine arez dlevke au-deflus de la plaine du Mont-C\e11is , & jl 

dit que cette ciiiie fe nominoit la fk~gc. On peut voir dam le Journaf 
de Paris de 1784,  N O .  267,  274 pt 279 la notice que Mr. de LAMANON 
donne de cette exp@ditioii. Une des raifons du rdjour que je fis en 1787, 
dam la plaine du Mont-Cenis , e‘toit Ie projet de moliter fur, cette cime; 
iiiais fans las renfeigneinens que me doiiiia M. de St. REAL,  qui avoit 
fait lu i -n ihe  cette courfe dcux mois auparavant , j’aurois eu bien de 
la  peine h me diriger. Pcrromle au Mont-Cenis ne favoit ce que c’etoit 
que la montagne de la Fi.n$e. Ce ne fut qu’en difaiit , fuivant le confeil 
de M. de St. REAL, que j e  voulois aller h la montngne qr4i eJ nu-d@s 
dce.l’llbpitaZ des hlerins , que je me fis comprendre ; enfuite , lorfque 
je fbs fur le point d’arriver i la Fraife , c’efi-&-dire, i la montagne oh 
Ctoit all6 Mr. de LAMANON, je vis fur ina droite une foniinitC plus 
ilevie , que j’atteignis & oii je fis nies expiriences ; j’appris enfuite que 
cette i n h e  fommit6 que l’on voit de la Novaleze , & d’oh je la recoiiiim 
trb-bien, y porte le nom de Xoche Micbel;‘ c’eit e l k  qui fait l’objet 
de ce chapitre , c’elt aufi cclle ob efl all6 b:r, de St. REAL,  qui avoit 
pril$rC cette iiatioii, coniine plus ilevie & niieux fitue‘e que Ia Fraife, 

Aprhs avoir t row6 la montagne , il falloit trouver des guides ; le iionim6 
EOUVIER , qu’iridiqne M. de LAMANON Ctoit abfent; ICs gens du fi’lont. 
Cenis ne fe foucioient point de cette courfe; ils trouvoicnt la faifon 
trop avancie ~ pt ils craignoiciit que les iieiges nonvelles qui cou- 
vroielit cn partie la peiite de  la montggie, 11’en rendifknt l’accts diffi- 

cilc 
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cile & dangereux. Je parvim cepeiidant A eugnger deux excellens gui- 
des, JoJ’ph Gngniere i?z JUfiph Tour fils , tous deux de Lam-le-Bourg ; 
eiihite Benoit Xocb, fils du xiiaftre de poite , 8r; Jean R,.’Bor.ot, 
muletiers de la Novaleze , fe joignirent h eux pour iious acconipagner. 

Q. 1258. JE partis avec nion fils & mdn donieitique ti cheval, Rt nos 
guides B pied , le 28 fepteinbre au matin,  Nous allhmes d’abord traverrer 
le phturage de Roizcbes, pour parvenir 21 ce qu’on appelle le Plan 
des &mens; c’eft un grand plateau peu inclind , &. cntourt dam les 
trois quarts de foli pourtour , de rocs eCcarpCs & taillds prefqu’8 pic. 
Ces rocs prifentent les tranches 21 peu-prhs horizontales de fcliifies 
niicacds , plus ow moins iiiClaiigds de tcrre calcaire I coniine ceux que 
j’ai ddcrits d a m  le chapitre prCcCdent. Qielques dibris de ferpeiitine 
prouveiit qu’on y trouve aufi des, couches de cette pierre. Ces rocs 
ibnt entrecoupis de veines & parfenids de rogiioiis blaiics 011 jauna- 
tres , conipofds de quartz, de feldfpath, de Qnth calcaire Rt de fer fpa- 
thique , iiitlangds en diffdrentes proportions. Nous iiiliiies uiie licure 
& demie h veiiir a u  pied des rocs qtii font au Sud-Elt du Plan des 
Juniens & 18 il fallut quitter nos mulets. L’obi‘ervation du baroiiietre 
me prouva que cet endroit eit Clevd de 343 toiles au-deais de la Pofte , 
& qu’ainii il valoi’t bieii la peine de fnire B cheval cettc partie de la 
nion tde. 

§. 1 2 ~ 9 .  Lh nous comiiienr;~nies h gravir, en tiraiit au  M i d i ,  par uhe On coni- 

pente couverte de gros dibris de roche. micacCe calcaire, mCl& de par 
veines & de gras rognons feiemblablcs aux prdcddens. Ea Ctd , iious des dibris. 
aurions tirt du cBtC de l’Eit , par u ~ i e  pente plus rapide &plus courte‘; 
mais le terrciii qui s’btoit gclC , aprks avoir Ctt imbibt d’eau dc iieigcs 
fondues relidoit cette route iiiipraticable.’ 

mence & 
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eaux de ce lac paroiroieiit d’un verd ptle prts des bords, d’uii beau 
pourpre dam les places les plus profondes , & de couleur d’Aigue iiiarine 
dans Ies‘ profondeurs moyennes, 

-4rrktes 
cou ron- 
nirs  p a t  

$. rzGo. Nous montimcs enfiuite le long d’une arrite de rochers, 
Cette arrete elt couroiinCe par des niaflifs qui reKemblent B des ruines 

cles iiiailifs de tours & de chiteaux , & qui  font conipofis d’dlifes B peu-pr&s 
horizontales des nihies rocs micacds calcaires. Cependarit la pierre rsciai~gu- 

hires. 
feiiible changer de nature en s’elevant , & s’approche de plus en plds 
du marbre cipoliii dont. j’ai park 5. I 5 ~ 3 .  Mais on voit eiduite qu’il 
y a dcs alternatives & que la pierre eit tantbt plus, tantdt nioins char- 
g ie  de mjca. 

Ow quitte enfuite cette arrtte pour nloilter obliquernent & traverfer 
d‘autres arretes Gpardes Les unes des autres par des vallons reinplis 
de debris. Ces arretes font en divers eiidroits relevees par des niafifs 
qui ont cOn1lile les prdcidens , Pair de fortifications & de chdteaux 
ruinis. Les couches horizontales dont l’entaiknient f o r m  ces inafifs , 
font frtqucmtiient coupdes par des fentes perpeiidiculaires & A l’hori- 
zon & aux plans de ces nitiiies couches. Ce i‘ont ces fentes qui cou- 
pent ainfi ces rochers en maffes reaangulaires. Cek une obfervatioii 
bien favorable aux induhions quc j’ai tides de la fituation des fentes , 
que de voir les couches horizontales prdfenter ainfi prefque toujours 
des fentes perpeiidiculaires B l’horizon. 

La derniere de ces vallies que nous traverfhes , Ctoit en partie cou- 
rertc dc neiges trks-dures, quoique nouvelles; & la pente de ces 
neiges dtoit alfez rapide pour rappeller celles du Mont-Blanc , niais 
elks n’itoient pas conime au Mont-Blanc termindes par des prdcipices. 

~ I a c i e r  §. 1251, LA derniere montie eft riellement trts-rapide; on franchit 
de r\oncl’e* Par une gorge 6troit.c une efpece de rempart de rochers au-defffis 

defquels eit wn glacier qui fe noiiinie le Glacier du Itoncbes, & @i 
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v;l fe prolonger fur la pente rapide des rocs cfcarpis qui doniiiieiit 
le Plan de5 Jumens S. I f f8. . . 

QUAND on eit arrivC fur ce glacier, fi i)on tire 3 gauclie on va 
prefque fans nionter, 21 une cinie qui doniiiie le Plan des Jumens, 
& d'oh l'on ddcouvre la plaine du AiIolzt-Cerris. Celt lh propreiiient la 
.&fi@ , ou la cinie fur laquelle s'ardta nl. de L A M A N O N ,  qui dit exprell La Fraik 
fiment p ' i l  toyoit la plaine du Mont-Cenis de la cime oh il fe fixa. 
Mais en tirant B droite & en iiiontant la pente rapide du glacier, on 
parvient, h une cinie beaucoup plus @ l e d e ,  qui fe voit , 'comme j e  l'ai 
dit, de la Novaleze , oh on la noiiinie Roche Hichl. On ne dkouvre Hoc& 
de Ih ni le lac, ni aucuiie autre partie de la plaine du Moiit-Cenis; fikhd 
iiiais on a en revanche, w e  vue beaucoup plus Ctendue fur la chahe 
des Alpes h PEft Br. fur PItalie, que 1'011 ne voit point du liaut de i i  
Fraii'e. Celt doiic il cette ciiiie de Roche-Michel que nous parvinnies 
en heures $ de route depuis la Polte, y csiiipris la petite halte quc 
hOUS avions faite en chemin. 

I §. re6z. Cette 'cinie fe terniine en uti pain de fcrcre trPs-aigu , coup6 Forme 
nature 

B pic au Midi h une t rbgrande  profotideur. Le rocher dont e lk  et3 decettc 
compof6e efi un melange de talc verdatre, trts-doux a u  toucher, & de Roche. 
fcliilte niicaci calcaire; iiiais 1; talc y doniiiie beaucoup. Cent grains 
de cettc pierre, riduits en poudre Cubtile, & broyCs eiifuite dans le 
vinaigre difiilC ont BtC rkduits B , & contenoient par confkquent 1 
peu-prhs ;& de terre calcaire libre. 

Nous avions dt$a rencontrd en mon taiit , des fragniens d'une I'erperl- 
tine airez dure , les uns v&ds, les autres noirAtres. O n  fait que le talc 

' & la ferpenthie ollt igaleiiient pour haze la terre de la 1nagndfie; il 
n'eit dQnc pas &onIiaiit qu'on les trouve d m  la n h n e  IliontaSne. 
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b l’obfervateur placd fur cette ciiiie , & je rapporterai dans le chapitre 
fuivant les expirienas que nous y fimes. 

vue de I So 1263. On reniarque d’abord au Sud Sud-Eit , ou plus exa&eiiieiiC 
‘n 140 degris du Nord par ER du miridien,magnCtique , une ciiiie trks, 
haute , trks-aigue , & de forme triangulaire , qui fe iiomnie t(oche4felou: 
elk tient du c$tC de PER ?i la chafiie dont l{(oche-MicbeZ f i t  partie, 
par une arrete de rochers qui n’elt point interroinpue , iiiais qui s’abairie 
beaucoup dam l’intervalle. La matiere de tous ces rochers de niCiiie que 
celle de Roche-Melon , paroit &re en gCnCral uii fchiite micaci plus o ~ i  
nioins niClangC de parties calcaircs , de quartz , de talc ou de [erpen- 
tine. La fituatioti des couches de ce fchiite la plus gEiiiralc approche 
de I’horizontale. La cinie de Roche-Melon paroh dlevde de 28 niinutes 
au-deffus de I’horizon de Roche-A’lichel. 

Roche- 
Helon. 

I IL y a eu pendant long- teiis fur cette cime , une petite chapelle 
avec Line image de Notre-Dame qui Ctoit en graiide vineration dam 
le pays , & oil un grand iiombre de gelis alloient au niois d’aolit en 
procgfion. , de Suze 8.z des environs ; mais le h i t ie r  qui conduit h 
cette chapelle eit ii itroit & fi fcabreux, qu’il n’y avoit prefque pas 
d’atinies qu’il n’y pirit du iiioiidi:; la fatigue & la raretd de Pair hi- 
firoient ceux qui avoient plut6t confillti leur ddvotion que leurs 
forces ; ils toiiiboieiit en difaillance , & de l h  dans le precipice : or 
ce prCcipice , vu du haut de Rochs-Michel , paroit vraiiiient d’une pro- 
fondeur effray an te. 

L ) A B B ~  Re&eur du Alont-Cenis , nous faifoient cependant rire , en 
nous a h r a n t  firieufenient que ceux qui tomboient I i ,  dtoient telle- 
ment briris , que l’oreille Ctoit la plus graiide piece de leurs corps qui 
demeurht dam Con entier. 

~ I A I S  il y a quelques annies, que pour priveiiir les accidens caufis 
par ce dangereux ptldrinage, on a fait transfdrer h S d e  I’iiiiage‘rdverCc 
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qui ‘en Ctoit l’objet ; cette kge iiiehrc ii’a eu d‘iyconvtnicmt que pour 
les natwralifies parce qu’autrefois les prktres qui dcrervoient cettc 
chapelle & qui retiroient quelques auiiidnes des pklirins avoient 
fbin de faire rdparer le fentier. N. de St. REAL qui iiionta fur cettc 
cinie au niois d’aoiit 1787 trouva ce fentier dans uii trks-inauvais 
ttat ; on verra avec bien du plaifir dans ibn ouvrage fur le. Mont- 
Cenis y le ricit de Con intdrelfiliite expddition ; j’y ferois a u f i  mont6, 
4 les neiges riouvelles ne rciidoient pas ce voyage abfolument inipra- 
ticable A, la fin de fepteiiibre. 

QUELQUE plaiGF que iious eufions h voir cette montagne cClebre 
elle nous diplaifoit un peu dam ce nioiiieiit en nous dirobant la vue 
de Turin & de la  plaine du PiCiiioiit , que iious aurions parfaitenleiit 
,dCcouvert fans elk. 

. §. xzh+ EN effet, iiialgrC l’ilivation de la cinie iilr laquelle iious vuede la 
&ions nous ne pouvions ddcouvrir que des iiioritagner & le fond de Nomleze- 
quelques valldes voiGnes ; nous voyioiis par exeniple trks - bien cdle  

‘de la Novaleze, qui Ctoit fous nos pieds au Midi, & dont la belle ver- 
’dim rCcrCoit agriablement nos yeux attriftCk par’ les iieiges & lcs 
rochers qu’ils rencqtroient fur tout le reite de  l’horizon ;. iiiais le 
village niCiiie de la Novaleze lie paroilbit qu’une pierre grife, & la 
rue iiiCine qui le traverfe, fetiibloit &re une feiite au milieu de cette 
pierre. a * 

4 

5. 12Gg. Au couchant de Roche-Michel , au-derius du village de vuc du 
‘la Grand-Croix on voit un grand glacier, qui de la poite duMont- glacier de Cornc- 
Ceiiis parolt le difputer en hauteur au rocher de la Eraife vis-his  ~ ~ ~ r ~ .  

‘ duquel il parolt fituC mais je le crois moins ClevC. De la Roche-Michel 
ndus le voyons abaiiX$ de GS minutes au - defiious de notre horizon ; 

, ce glacier fe noliime Corrze-Rou@ ; la nlontagne f i r  laquelle repore 
&e glacier parolt &re encore de fchfIte micac6 calcaire. 
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SUR la dsoite de ce glacier, on voit trois cinies aigues & rapprod 

chies, qui fe noniment les Trois-dents ; eUes font plus Clevdcs que 
Coriie-Rouffe , car quoique plus Cloigiides elles ne paroiifent dCpri- 
iiiies que de 26 minutes au- deffous de I’horizon de Roche - Michel. 
Dkrriere Come-Rouffe & les Trois-dents ,.on voit une longue fuite de 
cinies neigies qui fe prolonge dam la mCme. direaion. 

&*+ R : Q  C H E - M  1 C H. E ‘ L .  Chap, VI I .  
des 

AU Nord-Oueit on $oit encore de hautes cinies qui fe noninient. 
les L4igaiiZles d’Brve , & les hautes iiioiitagnes de la YmzoiS,, dont j’ai 
par16 $. 1231. 

Vae du $ 1266. MAIS ce que 1’011 dicouvre de plus Clev6 dam ces a h .  
haut ro- tours , c’elt une ttte arrondie couverte de neige ou de glace, droit a u  

Nord de Roche-Michel , & qui efi lide avec elk par une arritc itroite cher de 
lloncjlq 

& & d e ,  qui tourne de 1’Elt au Nord. bles guides nomnient cette 
cinic le rocher de Ronche ; ils direat qu’on le voit de Lam-le-Bourg , 
& que c’eit la premiere & la derniere cinie qui de ce village paroiffe 
Cclaire‘e par les rayons du foleil. Je la trouvai Cleve‘e de 2 degris 36 
iiiinutes au-deffus de l’horizon de Roche-Michel; niais il eit vraip’elle 
n’elt pas CloignCe. Je la crois cependant bien plus haute que Roche- 
Melon, & elle ne parolt point inaccefible. Peut-&re de cette ciiiie 
pourroit-on dicouvrir le Mont-Blanc ; car du haut de Roche-MicheI. 
on ne peut point l’appercevoir ; & deft vraifeniblablement cette cinie 
qui le cache, car il doit &re fit& derriere elle, ou du inoins pen 
prhs dans cette direfiion. Enfin du cbt6 de I’Eft & du Nord-Eit, je 
voyois des cimes &vies & couvertes de neiges qui fe perdoient k 

ance parnii des Aocons de nuages ripaiidus fiir l’horizon, 

5. I 267, Nous trouviines dam cette niontagne des fragmens d’un 
nouvclle. granit !de noiivelle compofition , qui s’elt cryitallif6 dam les cre- 

wires des fchifies micacis ;rice granit en pour la plus grande partie 
compof6’ d’un feldfpath tr;is-fufible , inais il y a aufli du quartz & du 
mica. M. de St. ’REAL avoit trouvd ces granits avant nous ;, & il avoit 

G r a n i t d ~  
formation. 
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reiiiatqu6 qu’il dtoit fort exfraordinaire de voir le granit fe former 
dans ces fchiftes; on dicauvre bien le quartz dam quelques-uns de 
ces fch ihs ,  nnis pour le feldrpat9 je n’jii , *  pu le diltinguer. Peut-&re 
s’y trouve-t-ii en parties tLop petites pour Ctre- apperques; peut - &re 
aufi les eaus qui le dipofent recueillent-elks , en traverhnt ces roches, 
les ingrddiens dont il el€ conipofi ; inais la premiere de ces conjkeures 
m e  parolt la plus vraifemblable. 

Nows t rouvhes  auG dam ces dibris du  fpath calcaire jaunAtre,.avec 
des taches d’un beau blanc,, que je premis d’abord pour du quartz ; 
mais en les examinant de prks, j’ai vu que c’dtoit un feldfpath cryf- 
tallif6 en lames rhomboidales. Je ii’avois jainais rencoiitrd des pierres 
compol3es du ,mClange de ces .deux fpath ; ‘celui-ci elt beaucoup plus 
Cufible que celwi qu’on trauve dam les granits de premiere formation ; 
fans doute parce qu’il eit mCIC d’une partie de la terre calcaire quire 
cryitallife en mhe-tems que lui. Quant au fpath jauiihtre qui fe trouve 
iiiklt5 avec ce feldfpath , il ne conticnt pas aKez de fer pour nieriter le 
nom ‘de fer fpathique ; itlais il en contient cepeiidant beaucoup, coniine. 
on le wit  en verfant du prufite dam fa .diffi[ution par les,acides. 
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s. 1.268, AU nionient de moil arrivbe fur la Roche - Michel , j’avois 
Ctabli. fud- fe..poibt;‘ le $Ius ClCvC mes initrumens de k t ioro logie  , I  

popr qu’ils fe inilfcnt Ir- l’uniffon de fon athmofphcre; deft toujours par 
1h qu’il faut coniniencer. j’avois enfuite obkrvd les niontagnes que je 
vieilis +de ddcrire, & je ine fdlicitai bien de n’avoir pas tardi davan- 
&ge&puiCquc bientbt aprks un brouillard dpais vint nous envelopper. 

169, AprCs, a 6 r  ObfdrvC ces montagnes , je vim *?I iiion ‘baro- 
metre; je le trouvai il 1 8  pouces 5 lignes i\?j, COrreftiOn faite de 1% 

1 

Ordre A 
fwivre. 

Barome. 
tre. i lau.  

- -  tew de Ita- 
the. 
CbeL 

diiatatign-du niercure par 6 chaleur. I1 n’y avoit perfonne fur le Mont- 
Cenis6.tpi -7euffe pu db&er .l’obfervation du barometre ; mais je l’obd 
€ervai au moment de rnon dipart, QL au moment de inon retour ; & 
coinme il ne varia dam cet intervalle que de de ligne , je crois que 
la moyenne ne peut pas s’dcarter beaucoup de la vCritC; d’autant qu’8 
Geneve le baromettre ne fit dans ce jour 1h qu’une petite variation, 
gZ; dans le m h e  fens. Or la hauteur moyenne du barometre dam cc 
jour, au Mont-Cenis , fut  de 22 pouces 3 lignes ; comnie le therim- 
metre dtoit fur Roche:I”RijieT‘K-~6’~ -3 -, ’Eau’  Moiit-Cenis B 4- 8 ; le 
calcul fuivant la formule de M. TREMBLEY donne 783’ toifes pour 
PClCvation de Roche-Michel au-deGs de la Pofte ; & par confiquent 
Sro au-de[rus du lac du Mont -Cenis , & d’aprhs la hauteur que mes 
obfervations donnent A ce lac, 1792 toifees au-deKm de la mer. 

IJJ’gro. S. 1270. L’hygrometre fir la cirne de Roche-Michel &toit A 87 avant 
Clue le brouillqrd vint envelopper cette ciine ; niais le bxouillard le fit 

rnonter 

metra 
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f 

nionter h 39 5 ow I 9J 7 .au-delh du t e r m  de la vraie faturation. 
ugeqie rle ~~ygrorne t~e  d C ~ C W .  Chv.  vu. 

Ele Are- §. ’1271. X,’Cle&ronietre ; avant le brouillard , koit ii 4, 2; niais le m e t ~ ~ e .  
brouillard IC fit defcendrc de dcmi-ligne il vint B + I ,  5 .  

§. I :72. Jai dit le 5. I 169 qu’au moment oh j’obfezvai le baroiiie- l-herms* 
tre ius cette cinie le thernioiiietre dtoit A--O 3 ; niais le brouillard metre. 
l e  fit dekendre jufqu’i 2 degrCs au-deffous de la congilation h i t  pnrce 
qu’il fervoit de coiiduCteur au froid qui rdgnoit dam la partie fupb  
rieure de l’athmofphere foit parce qpe ce brouillard dtant h peu p r h  
ifold fbr cette cinie , & par confiquent entouri d’un air plus fec, 
dam lequel il fe diffolvoit continuelleiiient ; il fe refioidiffoit par cette 
Cvaporation ; iiiais l a  teiiipiratucc varioit d‘un moment 21 l’autre , 
depuis le o jufques B - z , fans doute fuivant la forme & l’dtendue du 
brouillard. AU reite on pourroit bien l’honorer du noli1 de nuage, 
au iiioins ceux qui le vopoieiit de h plaine B cette jiauteur , lui don- 
noiciit bien liirenient ce nom. 

. 5. f273. JE voulois eiifuite faire l’expdrietice de l’dwporation de 
B’Cther ; iiiais coiiiiiie e l k  dtoit inipofible fur la ciiiie, B caufe du vent peu dan* 

qui y rkgnoit, j e  cherchai dans le voifiiiage wn abri qui ne fht pas 
, trop au-deirous d‘elle. Le feu1 qui pbt iiie coiivenir Ctoit un petit 

rebord de deux pieds de iargeur au  plus, faillant au-delrus du prdci- 
pice ?i 1’Efi au-deKous de la poiiite : 011 nc pouvoit pweni r  B ce 
rebord qu’en taillant des iiiarches dans m e  pentc d’une neige dure abfo- 
luiiient verticale qui y concluifoit. C e t k  ce que fit .Jofeph Tour avec 
un courage digne d’un habitant de Chaniouni; les iiiarches une fois 
tailldes, il n’y avoit pas beaucoup de danger B defcendre fur - tout 

PORCW 

gere uxd 

lorfqu’un dqs- guides &it au bas pour 
vous gliimt. 

COMME on Ctoit 18 parfaitenlent A 

vous retenir , au Cas que IC pied 

I’abri du vent:, les guides qui Mcaurde 
k 



cmr PO. ge~oient de froid.,fur la cinic viiitent i'uccefivemeiit s'y rifugier ;, niais 
duits par la rareti de au bout de peu de niOnie.hS, trois d'enSr'eux c.oinnienCerent h. fe trou- 
]'airq ver mal , & je me) hPtai bien vPte de les renvoyer , pendant qu'ils itoient 

encore en i t a t  de remoiiter notre Cchelle de neige. Lod'qiilils furent 
au haut , j e  ltwr dis de defcendre juljdh-ce qu'ils ne fibuffrilknt pli~lj. 
11s fuivirent en defceiidant la pente du glacier, qui les conduifit B la 
Fraife, oh s'Ctoit arr$ti M. DE LABIANON. l . 3 6 ~  qu'ils fureiit. h, ils fie 
[entirent foulage's ,, 6r. atteiidirent tranquillenient qwe nous euaions 
nchevi nos opirations, pour defcendre avcc iious la montrtgne. Ce flit. 
indibutablenient la pareti de Pair qui les di$oh h cette. iiicommoditi. 
11 eit cependaiit prrKibEe que la vue de l'hcrrible prkcipice que nous 
avioils imiiiddiatenient fous nos picds ait  contribui h augiiieliter I'.effgt 
de cette difpofiiion; pour iiioi, je  ii'L'proiiv~i pas IC, plus lkger mal-de.. 

Evapo.. 
radon. de 
P6her, 

$.. 1.274. JF: coiiinieiiqai doiic.par faire l'expt!rienceb du terns nCcef- 
faire pour I'Cvaporation d'une quantite doiinde dlCther & celle dw. 
froid produit par 1'Cvaporation de cctte n i h e  huWtance:. J'ai conG- 
g n i  cei expCri&es dans le Joiirnal de Geneve de- l'aonte 17.88 ,, 

No. y r  , & elks ont CtC riimpriinees dhns le Journal de phyfique ,. 
T. XXXIV, p. I Z I .  ne l e ~ ~ r i p i t e r a i  donc pas ici, je iiie conten-. 
terai de rappeller leurs rifultats., c'ert que la raretd de Yair ii'aug- . 
menta pas tivaporation de I'ither B bmucoiip prks. autant que celle 
de l'eau , parce que l'bher tend Ear luitnihe. beaucoup plus forte- 
iltent que l'eau B fe cotivertir en vapeurs dlaltiques , & qii'il cEt aiiitii 
moins feiifible aux obftacles qtie la. dmiitC de l'air oppok  h cettc. 
converfion, 

Ebullition 

le Mont. 
Ccnis, 

5.- 1'277.. JE ne pus pas faire fur Rocfie-NJicfieI l'exptrience de l'dbu1g. 
l'eau fur81ition de I'eau , parce qae le pied de iiia laaipe fe trouva cdE ; niais I 

je Yavois faite la veille ; c'eit - B - dire I ,  le zz fepta~ibre ,*fttr le Molita 
Cenis i la Poite. 11 fallut 16 minutes pour faire. bouillii. l'enu ;,fa cha- 
leur. fut. de 75 , 837 ; le thermoiiietre &ant dans la meme chambre 3 
.+ a LO., 7 ,~ & dghors 2. + 7, 4,j, llhygrometrxt dam la chambre .k 78, 
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& deh0r.s A 91; 8~ le  baroiiietre B 22 pouces, 3 ligncs , $+ La for- 
mule de M. DE LUC auroit donne 75 , 842; c'elt-i-dire , 45 niillieiiies 
de degrds de plus que mon expdrience. S i r  le Mont-Blanc cette m&nie 
formule a donni 0, 323 de iiioins que I'expirience. 

I1 n'eR pas pofible de fe flatter qu'on trouve utie formule qui Coit 
siiieux d'accord avec les obf'ervations ; les incertitudes itiriparables 
d'une exptSrie11ce de ce genre fuffifent mCmc pour expliquer ces petits 
&carts. Je crois done que l'on doit fe contenter de cette formule, & 
.qu'il elt inutile de la founiettre 21 de muvelles Cyreuves. 

§. 1276. Pendant que j e  fairois ces experiences , iiim fils r6pCtoit Liqueur 
quelques-tines de celles que AI. MONGBS & LAMANON ont faites fur $ ~ ' ~ ~ t c d c  
le Pic de Teneriffe. '' L'odeur & la force des liqueurs, difent ces 
,, filefieurs , nous parurent ii'avoir prerque rieii perdu 2I cette hauteur. 
,o La liqueur filmante eit la feule qui eljt perdu faifiblement de [on 
+> Cnergie. )) L. c. p. 1 1 1 ,  

Coninm j'avois tou jous  t row4 les odeurs & les faveurs exafienient 
les  m h e s  fiir les nioiitagncs que dam la plaine , j'dtois trks - curieiix 
d'tprouver la liqueur fumante qui feule , au rapport de ces favans 
voyageurs, avoit perdu Ibn iiicrgie ; j'en portai done pour cet eKet 
fur Roche-Michel ; tnais nous h i  trouvimes l h  /bn odcur ruffbcante, 
tout aufi  knergique St tout aulfi ddtekible que d a m  la p 1 . h .  Mon 
fils en iiiit dam un petit gobclrt . p o ~ r  iii.hr~:r foil Cwpxation , & 
pendant tout le tenis qu'ellt. flit e:.cpui?z a l'xir, les eriviroiis furent 
infeRCs de lion odeur , au point ~ L I C  C:'IIX q u i  avojent eu mal  aw ceur  
craignoient de s'en approcher. 11 y en avoit d m  ce petit gobelet jur- 
qu'h 8 lignes au-denils de foii fi3iid , & dans i'cr'ace,.de cinq quarts- 
d'heures il s'en tvapora uiie i i p e  & dcmie. 

LA m h i e  quaiitit6 liiire en dvaporatlo,i filr le Mont-Cenis , vis-8.. 
vi5 de la Pofie r) pedant le' iiitiiie elpace de t c m 2  perdit w e  deni  
ligne de moins. 

L P  
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MAIS air bord de la mer , 21 Mjrfeille , elle avoit perdu.,.comriie*fli^uc 

Roche-Michel, une ligne & demie. I1 elt vrai qu’h Marfeille la chdeur. 
Ctoit de I O  8; 12 degrds plus forte, & qu’il rignoit im. vent trL:s-vioY 
lent qui favorifoit 1’Cvaporation. 

IL paroft donc rCfultcr de ccs exp&ie!iccs ,,que I& rareti dB Yair: 
acdl i re  Pivaporation de la liqueur fumante. 

QUXNT kl’efferrefcence qu’elle fai[avec.Pacide vitriorique cmcentrd 
mon fils trouva , coiiinie ces MM. , qu’ellc @toit ~ l u s  forte h&oche-MicheI” 
qu’au LMont-Cenis ; ell? Ctoit aufi  plus forte iilr le Mont-Cenis qu’aw,: 
bord de la mer ; fur R‘oche-Alictiel , c’e‘toit prefqquc n i~c  ddtonation ;: 
mais m n  fils ne put pas appercevoir la. clialeur de la fumie qp’on. 
avoit obfervke fur le Pic,. 

Sdution §. I 277. Les Poyageurs- autaur. du monde difoient. encore : .cc Que- 
au Fer & 
du cuivxe- )j la prodd&ion des vitriols fut accompgi i~e  de phdnomenes Gnguliers ;e, 

,, que celui de fer prh tout-&coup wne belle couleur violette, ckqiie 
j, celui de cuivre fe prdcipita. fubitement d’une couleur bleue trPs-- 
19. vive.. ), Ibid. pa I I .  I1 n’y a pas d’autres ddtails ; ces favans pliyfi- 
cieiis les auroient fans. doute doiinis dans la relatioii, de leur beau. 
voyage. 11 paroh cependant clair qu’il s’agit lh  , de la,produL”tion de.  
ces vitriols ; c’efi-i-dire , qu’ils fiirent formis fur le lieu iiiCnie , & fais 
doute par la dinTolution de ces initaux dans l’acide vitrioliq~ie. OIL 
ne dit pas B eet acide itoit concentri OD ddlayd; il le fnut trts-coiiccn- 
trt! pour diroudre le cslivre; Cdt affoibli pour diffoudre k fer. Dans le, 
doute, je commenqai par l’einployer concentri, st j’ell’ayai enfuite d’y, 
ajouter de I’eau. Et pour &re fbr des iiidtaux , je priparai nioi -1iiei1ie. 
leur liiiiaille ; l’une de cuivre rouge. bien pur , I’autre- d’un fer doux. 
&e la meilleure qualitd.. 

Le cui- 
&e ne re 3. 1278. La limaille de cuivre.ne s’eltl diroute dans I’acide conceiw 
diffout ,. td ni art bord dk la mer,, ni fur la montagne j il en fortoit dq 
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bill  en 10:’n quclques petites bulles ; & au bout d‘une heure , l’acidc point 

froid dans 
avoit pris uiie teiiite vcrdhtre b pcinc feniible. Lorfquc cet acide <toit I’scj‘je vi. 
dtendu d’eau , k i i  atlion itoit encore plus foible. Et en effet , 011 ttialique* 
fait que l’acide vitrioliyne n’attaque le cuivre qu’i h i d e  d’une forte 
chaleur. Je ne Dit poiiit conimeiit MM. AIONGPS & LAMANON s?y font 
pris your le diObudre: Yeut-&re cniployerent-ils l’acide nitreux, iliais 
cette ‘foltltion de cuivre par l’acide ue donne point- de cryitauxL ; & ces. 
cqfi;luX,qu;liid ils auroient exiItC, n’auroient-pu htre,nommds des vitriols. 

§. 1273. L’BSP~RIENCE fur la liiiinillc de fer fur plus eoncluante. L’a-- 
eide vitriolique concentrd , veri6 fur cette limaille, ai1 bord dc la mer, 
groduifit de petites bulles vioilcttes , qui fe, reunilIbient enfuite en laif- 
h i t  l’acide pi-efque*haas chaleur aw fond du verre. Alais fur, le Mont- 
Cenis, 1’Ccume. prodiiite par l’gcide cdncentrd fut plus abondante, 6a 
fe iuutint B la furface. Eiifiii., fiir la Roche-Michel, cette Bcunie prit 
m e  belle couleur violztte, s’ileva au-deKus du verre , 6t forma une 
voiite conyexe, appuyCe fur fees bords ; enfuite elle) s’affaiffa , & am 
bout de 2 d’heures le fond duj rwre fe, txouva reiiipli de vitriol vera 
eonfufthent cryltallifd- 

croire, que c’eit‘ la grande humidit4 de: 
Pair de la niontagne , ph td t  que fa raretd qui a favorif; cette diffolu-- 
ti011 , en perniettant h l’acide concentrd de prendre dam cet air la quan- 
t$ti d’eau, dont il a befoin pour diffowdre le fer. I1 fera intireflint de. 
rip6ter cette exp6rience h la m h e  hauteur par uri tenis bien feec; , pour- 
Voir fi la ditrolution rCufira tgalement , ce qui feroit 111’1 phinomene t r h  
cxtraordinaire ; car il eit fir qu’au bord de la mer , oh. j’ni fait deux 
fois cette expdrience avec le m h i e  acide. 6t la m h c  Iimaille , il n’y 
a eu qw’un peu de moure violette, & point de vitriol L’expirience’ 
h’eit intireffante qu’avec l’acide concentrd.; car lorfqu’il efi affoiblil 
d’eau , iL diirout la lirnaille avec une impCtaofitC dont ikferoit difficile 
d’ivaluer les diffircnces, 

Je h i s  cependant port@ 

FrCqatnt 3. 1280. ENFIN B notre diipart de Ia cinic, oh nous nous &ions cc du 
Ur4ds pendant deux heures , je coniptaL avcc la iiiontre P fecQnde,< PoUls, 
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le 1lombre des pulfations , des arteres de tous ceux qui conipofoient 
ilotre petite caravane , & je le coinptai de nouveau il, notre arrivCe B 
la poite du Mont-Cenis, 

JEAN-BAPTISTG BOROT, en haut 1x2, em bas IOO 
BENOIT BOCH, . , ~ . . . IIZ . . 96 

TETU, niondomefiique, . , 104 . 100 
Mon Fils, . . , . , . . 108 . . . 108 
Moi, , , , [ , , . IIZ , 139 

Moyenne , . . . , e r94; .. 9 8 ;  

JOSEPH TOUR, . . . , . : 80 . , 8.8 

* - 
On ne voit point lh Jofeph Gagniercs, parce qu’il trouvoit cette exp& 

rience fi plaifante, que toutes les fois que j’effayois de lu i  tater lepouls , il 
h i  prenoit un Cclat de rire convulfif, qui m e  mettoit dans l’impofibiliti 
de conipter les gulfitions, 

QN vok que Jof‘ph Tour fut Je feu1 qui eft le pods plus f rd  
quent au bas de la niontagne qu’en haut ; que pour mon Fils le nom- 
bre fut le iiiCme & que les quatre autres l’eurent plus fre‘quent fur la 
cinie; enforte que la moyeiane donne fix pulfations par minute de plus 
en haut qu’en bas , pour une diff’irence d’environ 4 pouces t ligties 
dam la hauteas du barontetre. I1 p a m h e  ceci B obferver , c’elt que 
je coniptai ies pulfations fur la niontagne , apris un fijour qui iqui-. 
valoit un repos de deux hcures au moim pour les guides; a11 lieu 
qize dam la p€aine , coiiinie ils vouloient le retirer , jc fus ~bligC de 
les compter quelques minutes aprhs notre arrivie, 

CE qu’il y aenwre de plu6 reiiurquabie, c’efi qu’m Gparant ceux qui 
avoient ey mal au c e u r  de ceux quiitoient denieuris bien portans; 
j e  t‘rouve que la diffe‘rence nioyenne fut de 9; pour les premiers , & 
feulenient de 2; pour les autres. Cette obfervation coiifirnie bien ce 
We ?ai toujours cru c’eit que cette incornmodid tient en partie ?I une 
e@ece de fievre produite par la fre‘quence de la refpiration , qui acc& 
h e  la ,circulation du fang, Et quant B moi fi .man pods fut de rq  
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pwlratians pliis frdquent en haut qu’en bas , quoique je ii’euffe Cprouv6 
aucune incommoditd ; c’eR que je ne mc repofai pas un feu1 nioiiieiit ; 
je fils pendant ces deux lieures dans uiie aQion continuelle ; fi je m’d- 
tois repof6 coiiitiie les nialades, je ne doute pas que nion poulo n’e& 
bnin‘d de plufietirs pulfations. 

§. I 28 T. Nous repa&iiies B dkux heures apr%s-midi de la ciine d’t? 
Roche-Michel ; les guides dtoient trks-impatiens de redefcendre , Rt ceniS, 
quoique j’cu@e grand faim., ils ne voulurent pas me donaaer le terns de 
manger ui i  iiwxceau ; ils craignoieiit , avec raifon., que Pgpais brouiii 
hrd,  qui nous eiiveloppoit ne dercendk plus bas, 6t ne nous empG 
chit de reconiioftre la route que iious devioiis tenir. En, effet , nous 
ehmes d7:1b0rd quelque peirie B retrmver le paihge par lequel. no~is 
a.vions* traverfb l’enceinte de rochzrs qui entoure 1~ bare de la ciine; 
niais aprk uno deiiii-lieure &e niarche, now iioiks. t r o u v h e s  hors drr- 
brouillard gt noLis f h e s  une hake ddlicieuk afli‘s au pied d’un roc 
qui nous teiioit: h lhbri d u  vent, fixin nous em@clier- de jmir &e toute 
la vue des montagnes due c6d de. 1‘Italie. Nos ilialades ne fouffroient 
plus ; ils n:avoient cependant pas recouvrd leur appetit ; mais je les 
ks engageai B manger & cela leur rdwfit trh-bien; l’aypetit & les 
hrccs revinrent en. mkme terns, 

MALIIEUREUSEMENT Ii: brouillnrdnous envahit de nouveau , & nous 
At manquer uiie pente de gazon par laquelle nos guides nous prome& 
toient de nous faire defceiidre ; enforte que jufqu’au plan des Jumens 5? 

nous defcendhes px- des peiites couvertesl de gros ddbris anguleux ,, 
qui iioiis faifoieiit. regretter vivement ces gazoii done 011’ nous avoit 
flattis ; mais dks-lors nous n’ebmes plus de brouillards , & nom arri- 
viiiies h la F’olte B l’entrde dk la. nuit ,  en faifant B pied toute la route 

lialtes que nous f h s .  en  defceiidant.. 

Md4. 
nous. la. dominions enare ,. j’obfervai wn Rlidnomne 1uCtdorologiqye t&orolo& 

Retour 
au nlont- 

qui nous prit eiiviroii quatre heures , fins y comprendre uiie ou deu 4 
Pli66;  ~ 1282. EN approchant de la plaine du hfont-Cenis , & tandis que 

9 s  
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bien ifit&~~il;t ’par Ies iiiciuations que 1’011 peut en tirer. La plaine on 
plutbt la vallie du Moiit - Cenis efi ouverte , cornnie je l’ai dit aw. 
Nord-Owfi du cbtC de la Savoye , & au Sud-Efi du c6tC du PiCmoiit ; 
tandig qu’au Nord-Efi & au Sud-ELt , elle eit bordCe de haute.s monta- 
gnes. Sur le foir les valldes , tant du cGtC du PiCniont , que du c6tk 
, & h sasoye. , itoient reinplies de nuages; 6s. par un hazard agez extra- 
lordinah, il fouffloit des vents oppofi  ea Savoye & en Pi6iiimt ; aiiifi 

l e  rendez-vous de ces vents dtoit dam la vallCe du Mont -Cenis ; & 
d?c l’onc vqo i t  des nuages eiztrer dam cette vallCe par fes deux extre- 

1 mitis oppofies,. On cmiroit donc qu’eiie auroit dd &re bientdt reiii- 
plies de nuages, & point du ‘tout; B mefure qu’ils y entroient foit 
d’un cbtC, foit de I’autre, ils lie fondoieiit dansl’air 6c difparoiffoient 
cnti6renient; enforte que iiialgr6 la quailtiti de nuages qui ne ceE 
foient d’y entrer , I’air y denieuroit toujours clair gt tranfparent. 

On ne peut rendre raifon de ce pbCnomene , qu’en confidCrant que 
Pair qui rempliffoit la vallke du Mont-Cenis dont les parois avoient 
&e* richauffies dam le jour par le foleil , Ctoit plus chaud que les vents 
qui apportoient ces nuages ; & qu’ainfr les vtficules dolit ces m&mes 
nuages Ctoknt conipofds , fe diffolvoient h niefure , & fe rCduiCoient en 
vapeurs tranfparentes : nuis Pair [de cette vallte auroit CtC bientbt 
fatw-6 par l’afflrience des nuages qui entroient par ces deux embou- 
chures fi la chaleur mbnie de cet air n’avoit pas produit un vent verti- 
cal qui enlevoit ces vapeurs tranfparentes B mefure qu’elle fe formoient. 

MAis enfin le bafin fe refroidit, le vent vertical ceffa , & la plaine 
demeura couverte d’un brouillard extrbmement kpais. Les vapeurs que 
le vent vertical avoit accuni~lCes dam le h u t  de l’athniofpherc retoni- 
berent pendant la nuit. 11 pleuvoit encore le lendemain matin & le. 
brouillard ink16 de pluie h i t  douC d’une Cleflricitk qui faifoit 6carter 
b boules de mor1 &&ornetre de fix lignes. Je donnerai ailleurs des 
Preuves encore plus direbes de ces vents afcendans ou verticaux 
dam 1M. DE LUG i ccu pouvoir conteiter I’exiltence. .. 

--_ CHAPITRE IX 
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C H A P I ’r R E I x. 

§. I 283. EN venant de la Savoye, 011 eft enchant6 , je l e  rPp&e, de EnPlrocO 
l a  bello vCgCtation des environs de la Novaleze ; la vigne maride aux de + N u i  
arbres , &; nitline aux arbres fruitiers, coilvre toute la caiiipagne , 8c 
gerniet encore au terrein qu’elle couvre de donner des rkoltes de 
grains. J’avois laiIT6 .Ies prairies du Mont-Cetiis ddja Adtries & brlfilCes 
parks rofies blanches; & je retrouvai B la Novaleze les beaux verds 
divcrfeiiient iiuaiicis qui caraBCril‘eiit le coiiimencenieiit de l’automne. 
Ces produilions aufi abondantes que varides, donnent un afpeQ riaiit 

cette vallie itroite & tortueuk. Lcs niontagnes fii6mes qui la bordeat 
‘font tellemelit couvertes d’arbres , qdon ne peut point difiinguer la 
nature de la pierre dont elks font compofks. On d e n  jugc que par 
les debris accuti1ulCs le 10iig des cheniiiis. 

valek, 

CES dCbris, auprks de la NoValme, font des fchiResb iilicace‘s ; les mai- 
‘ fone du village foiit couvertes de grandes dalles de cette pierre ; mais 
plus bas les d&ris font de ferpentine : les murs qui  bordent la graiide 
route font reiiiplis de varidtis de cette pierre; 011 en wit  du plus 
beau verd; quelques-tines ont des lames & des filets d’as’bclte qui k u r  
font adhCreris : on y reiicontre auiG des fragmens calcaires. 

‘ 

‘fermCe au Nord & -0t1vertc au Midi, font fans doute les c a u h  pro- 
duArices de cette belle vdgitation ; isiais ces m h e s  caufes produifeiit 
g n  revanche des gouetres & des cretins. En effet on en .rencontrc 

\ 

5. I 284. LA chaleur & l’humiditi conccntries dms cette v a l h  &roite, GouGtres. 

M 
L 
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aEez fre'queninient fur cette route, & les teints des gens de la  cam- 
pagne font en g$iral bazaiiis & dicolorks , coiiiiiie on les trouve 
dans tous les pays fujets h ces iiifrmitds. A Lans-le-Bourg au contraire, 
fi le terrein eR fiirile B caufe de fa froidure & de foii i.lCvation, au 
moins n'y a-t-il poixiit de gouctres, & tQus la. habitails paroill'ent-11s. 
fains & anime's. 

5. 1 2 8 f .  A une lieue de la Noval'eze, on pare auprks du tbrt  die Icy 
L a B m  Bvurlette , fitu.6 de iiianiere 2 . ~  interdim alrlolumcrit , en  teiizs de fiuesre ,. 

Ie'paffage de la grandc route fern% dam cet eitdroit coiitre IC pied 
de la montagne. Cette niontagne , de mCme qne le rocher fur lequ$ 
eft conltruit le Fort , eft uii fchilte iiiicaci calcnire, fes baiics p e ' ~  
inclids inontent du c6t4 de 1'Ek 

wtfe' 

A un quirt de lieue de Ia Brunette , on traverfe Ia petite villi 8e 
Suze, batie dans une . place oh le fond de la val1C.e efl horizontal & 

' t in peu nioins far6 (,*). C'eit 1h qu'efi la premiere poite depuis l a 3  
Novaleze. On la fait dam. une heure, en defcendant par un, cheniim 
trks-beau & prefque t.oyours h l'aiidxe. 

Baze, 

Au-deffous de Suze, I'a vallte s'd'argit encore davantage ; [on fond: 
eit hgrizoiital par-tout oii il n'eit pas chargi des dibris des niontagnes. 
adjacentes; & lorfque les torrens ont creufi dam ce fond, on voit 
qu'il eit corngok!, d e  lits horizontaux de fable & de cailloux roulis. 

§. 1286. d une lieue ae  Suze., on traverfe Ie viuage de Buflolin , &. 
st, joire, un quart de lieue plus loin, on laiire ?I fa droite un vieux chAteau qiie 

la carte nomnie St. Juire. Les mines de ee cfiitear-1 , perchi fu r  un, 
rocher ClevC, prefque ifold au milieu de la sallde tk fkinqui d'iin nom7 

BuRolim, 
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bre de tours quarries prifcntent un point de vue trh-pittorefque, 

LE rocher fur leque1 il eR conftruit ell uii fchifte mClC de mica, de 

vefcence avec lcs acides. Ses feuillets prefque vcrticaux, courent t i e  1'Eit 
B l'Oueit , en s'appuyant uii peu du c6ti  du Midi, 

SchiRes 
pierre calcaire et de quartz ; il dome  du feu contre l'acier 6r fait effer- qu7 rtZeuX 

cdlcaires. 

ENTRE ce chtteau & la pofie de la Jnconiziere, on paffe dam u n  
endroit ob le cheniin eit coupd dam les terres & oh 1'011 voit des cou- micactes. 
ches d'une pierre calcaire jaunAtre h gros grains, qui n'efi point fchif- 
teufe, iiiais qui reliferme cependant quelques l a m s  de mica 6t qui 
repofe fur des couches d'un vrai fchiite micacC calcaire. Un peu plus 
loin, on voit der: dboulis d'uiie pierre calcaire tendre, jnuii&tre & gre- 
iiue , mClk aufi  de mica jaundtre. 

Couches 
calcaires 

§. 1287. QUAND 011 eit h Line dcmi-lieuede la poite de la Jaconniere, 

de la grande route, des rochers efcarpe's d'une hauteur midiocre , qui 
ne font f'ipare's du chemin que par Line itroite prairie. Au premier coup- 
d'ail , ces rochers paroiKent des granits en niaffe , gris , B grains mCdio- 
cremelit gros de l'ef$ce la plus coniniuiie des Alpes; niais quand 011 

les obferve avec foin, 011 voit que ce font des granits veiiiis. Leurs 
veiiies font marquCes par des feuillets de mica qui s'inflichiffent .auteur 
des cryltaux de feldi'path blanc , qui f'orment le principal iiigrCdieiit de 
cette pierrc , niais qui rcprcnant coiiltaninient la m h e  direlition, la 
placelit ndceFJirement dam la claITc des graiiits vein&. 

Beaux 
B l 'extrhiiti orientale du  village de St. Antonin, on voit fui  la droite granits vein8s. 
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gCcs i pe~-pr&s du N o d  au Sad, font aulli perpendiculai'res a m  feuir- 
lets de la pierre. 

( L ~ A N D  on voir ce rocher coup6 ainfi en  tranches paralkles , an. eft 
tent4 de prendre ces tranches. pour des couches ;. nnis lorfqulon obfcrve- 
que ces diviGons coupent A angxes droits less feuillets intirieurs de la 
pierre , on revient de ce premier jugenient. En effet , comme je ?ai dit 
plus d'une fois , les piertes feuilletges', de quclque nature qu'clles foient y ,  

ont conitamnient leurs couches paralleks B leuss feuille ts.. 

EN fuivant le pied de ces rochers, on errvoit des inaiTes confidCrables: 
qui n'ont point &e fentes rdgulieres; & on rencontre intine h r  le bord. 
du chemin des colonlies de cette pierre qui oiit @t i  taillies fur place. 
& enfuite abandonnCs. yen ai mefur6 me dont le ffit h. 2 0  ' 

gieds de hauteur fur 3a pouces de diametrs. Ceux qui ont tail16 ces. 
colonnes, fe font bien apperqus du tilfu, feuilleti de la pierre. Car elles. 
font toutei coupges fuivant la diretiion des feuillets; elks auroierit CtC 
trop fragiles fi on les eut coupdes en. fens contraire. Coinine le coup 
du.cifeau al tin geu dirangi le de la pierre B la furface de6 colon-- 
nes, il faut plus d'attention pour les reconnoitre h r  ces colonaes que. 
h r  les fragmeits que l'on, dCtache du rocher. 

EN coritimant d'avacer, on voit ces grwits s'kloigrrer de la grandk 
route, puis d4gtnCrer en fchiltes micacis inoins durs Sr. nioins colii- 
rem, &; reprendre eiifin la fornie- du graiiit auprks de St. Ambroife, 
niais cea font ICs derniers que l'on rcncontre iiir cette route. Leurs 
fiffures font encore 18, dirigdes A peu-pris du Nord. au Midi., cotiime 
auprks de St. Antonin; 

Adflexions 5. I 288. ~ E s  firires , rdpdtdes dans la nikme direfion , font un $16- 
lUr ces nomene- tr4s-remarquable; je l'ai obfervi trds-friyueiiinient , & il elt granits. uraifemblable qu'il vient de! ce que la baze fur laquelle repofe lama@ 

/ 



A T U R I N. Chap. I X ,  9% 
$ans Iaquelle on voit ces Ci[Tures, s’eit affailrie progrefivenient fuivant: 
Pi iiiCnie direttion. Doyez le S. 1049. 

ON voit aulli, cii obfervant le tiffu de ces granits feuiIlete‘s , coin- 
bien cette pierre ck diK6rente d’un grb,  & conibien il reroit peu. 
raifonnable de croire qu’elk foit le r ihl ta t  d’un.affeiiiblage de dCbris ; 
ear fi elle contient quelques cryitaux de feldfpath dont on ne puiffe. 
pas affirrner qu’il efi inipofible qu’ils ayeiit prCehdkC h la pierre, il y 
en a d’autces qui oiit CtC hidemnient mou!Cs enfemble & dam la place 
qu’ils occupent; queEpes-uirs , par exemple , qui. forment des tables 
minces & cependant tr&s-Ctendues , trancliantes. par. lcurs. bords , qui. 
fe ileroient iidceffairement arrondies & iiiCme brifies , fi elles avoient 
dtC roulies st chariCes fous la+forine de ddbris. Que l’on compare CA 

granit feuilletC avee. un grhs 011 avec un pudiirrgue, dont le grain foit. 
i peu+pr&s de la mhne gruffewr , & la queition fer3 bieiitdt dicidie.. 

8. i28g. 6t. AmbrO$e e& un joli village que ron traverfe dans fa Ion- Ruins 
guear. M. de Luc lui donne 173 toiks d’C1Cvation. On y trouve une d u n m a C  
affez bonne auberge, oh. l?on pcut s’arrtter pour d e r  voir 1eS rUilleS Sr, n\ichel, 
du Cloftre de St. Michel ,, (*) qui font dignes B divers 4gards , de la 
curiofit6 d u  voyageur. On. voit A dmite ow au Midi, au-deRis de St. 
Aiiibroik, un rocher affez dlev4 , dont la  baze tient B- la niontagne,. 
riiais dont la. cime aigue e& tout-8fait ilolCe. Cette ciiiie , couronnte 
par lcs ruines du Cloitre , fait dans le payrage un effet tr&-agrCable. 
La niontagne 8.laquellc: tient ce rocher fe nonitiie Moorite I’icherinno.. 

tere de 

(*) Cette abbaye , confacrde St. Michel, 
fu t  fundie vers la fin du dixienle fiecle & 
a 6td toujours deffervii: par des moines de 
I’ordre de St. BenoiR, On eut d’abord pour 
elk une gr.ande vkniration ; niais I’abus des 
nicheffes lui  fit perdre la confidehation dont 
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Comnie elk eft la derniere de la qhaine des Alpes qui confiiie A cette 
partie de la plaine du P i h o n t ,  j’itois curieux de l’o$ferver. J y  allai 
avec inon fils IC I O  doBobre 1787. 

Pierre* 
qui com- 
pofent 

cette 
montagne. 

Nous m o n t h e s  par ~ i i i  fentier rapide mais affez Lien eiitretenu , qlle 
l’on prend auprh de 1’Eglik de St. Ambroik. Toute cette niontagne 
eit de pierres magnifiennes, & l’on y voit diffirentes efpeces de cette 
clanre. Mais vers le baut , ces variCtts devjennent plus intireffantes. 

Schifie s. 1289. A. ON y trouve Line pierre verdtitre brillante, parfeme‘e de 
lames noirhtres trs-brillantes, applaties , parallilipipddes , de 3 h 4 lignes 
delongueur fur trois quarts de lignes de largeur au plus. Ces lames 
paroiffent noires i la lurface de la pierre; mais quand on les en dCta- 
che, on voit qu’elles font tranfparentes & d‘un beau vcrd foncd. Elles 
f i  laiffent aifiment rayer par Lacier, deviennent grifes & opaques h la 
flainme du clialunieau , 8c ne donnent qu’avec peine des indices d’un 
commencement de fufion. Je les regarde conme une efpcce de rnyon- 
nnnte (StunbZJiein de Ppcmcr..) Le fond de la pierre n’elt qu’un entrela- 
cemcnt de lames trks-billantes de la iiiCnie forme St de la Inkme nature, 
inais qui ront plus petites & d’un vcrd de montagne clair. Leur enfenible 
forme un lcliilte A feuillets trL:s-minces Couveiit oiidC teiidre fragile 
6i rude nu toucher, 

de rayon- 
nante. 

R0cb.: 
d’une 

efirece de 

tendrc, 
v:i:iolitb 

$. 1289,‘B. Ox trouve aufli vers le hant de St. Micliel des rocs verds , 
p;u.f‘cmi.s de taches blanches. Le fond de ces rocs eft conipofi d’u11 
entrelncei~icnt d’aiguilles fines, d’un vcrcl plus folic6 & un peu nioins 
brillanlcs que ccllcs qui iorment le fond du fdiifte que j e  viens dc 
dkcrire, mais de la mime nature, GL les grains font du feldfpath ; ici 
rhomboidal, 121 Ibm Line fornie arrondie. Ces grahis varient par leur 
groreur dcpuis celle d’un pois jufqu’h celle d’un grain de mil. Cette 
pierre t i ’& poifit fchiiteul‘e ; e l k  obiit t rhb ien  au cil’eau ; on s’en eit 
ibrvif pour IC h a u t  de  l’iglii‘e de St. AIicliel & pour les coloiines dont 
cllc ctt ddcorie; dam la plupart dcs picrres de ccttc efpece que l’on a 
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employ&$ pour ces conitrutlions , les grains ne font pas blancs , iiiais 
feulenient d’un verd plus phle que le fond de la pierre; & ils font 18 
coii~pofis d’ua mtlange de f i ldbsth & d’aiguilles de rayonnantc. 

I 

s, 1290. L’obfervatioii la plus irAt6reCante que j’aie fake fur cette CailIoux 
roulis, montagne, elt celle des cailloux ~oul6s que je trouvai jufqu’8 la hauteur tl.ouvks 

de 1’Aibbaye. nI[alheureiifeiiieiit j e  n’avois pas portfinon bfiroqnetrc ; tds-haut. 
iiiais je ne in’icarterai pas beaucoup de la v6rit6 en la fuppol‘ant de 
zyo ou 300 toifes au-deffus de St.Rmbroife. Ces cililloux font de dif- 
f i r e x  gcurcs; on y voit des granits en nian’es , & plus fouvent encore 
des granits veinis ; ’des pierrcs calcaires , des roclies de hornblende, 
des roches grciiatiyues, &c. PliiGcurs de ces caillotix font d’un volume 
confidirable ; il yen a iiikme & a&z haut, que I’m peut iiommer des 
blocs; toutes ces pierres arrondies 6trangcres entr’elles & au fol qui  
les porte font bieii certaineinent roulies ; elles h i t  intine acconlp- 
gnies’du fable Bt du gravier qui coiiipletteat la preuve de leur origuie. 

ON ne fauroit douter C ~ L Z Z  ces aflloux n’ayent Ctd dipofis par 1.111 

courant d’eau fur les flaiics de cette niontagne. Or il faut que ce COLI- 

rant ait CtC bien conGdCrable pour avoir pu s’Clever jufqu’i cette hau- 
teur & reniplir taute la largeur de cette vallic, qui etk de plus1 d’une 
d e u i i - h e .  11 n’efi pas ndcelraire de dire que ce ne ,font pas les eaux 
des pluyes qui produifirent uii courant d’uo auf i  grand Q O ~ L ~ I I I ~ . &  

douC d’uiie iiiipdtuofitd affez grande pour charier des blocs de picrre 
d’un poids aufli confiddrable. La nature de ces m h c s  blocs, dont la 
matrice ne fe trouve que dam des nioiitagnes affez Cloignies , attcfte la 

force de ce courant, 
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beaucoup en fortant de la vallie, d e  orne fiiigulierenie~t le lablean 

UN payfan qui garde les clefs de l'dglife, eit le feu1 habitant de ces 
vafks kdifices, qui logeoient autrefois une riche & nombreufe Com- 
munautd. 11 nous fit voir mie iglife qui e& aKez grande pour le lieu oh 
d e  efi bAtie. I1 nous conduifit enfuite dam une galerie demi-circu- 
laire foutenue par des colonnes & ouverte Eeu-deKus du prdcipice que 
forme I'efcarpement du rocher. Coi~line elle eft extrt?menient ktroite e 

fans aucuiie efpece de barriere, il faut avoir la t&te bonne pour s'y 
proinener , mais la beaut6 de l a  vue dddoiiimage du ddnger. 

NOTRE guide nous fit enru'ite defcendre par nn grand efcalier cou- 
nert d'une vahte extr&mcment exhawKie. Lcs cbtds de cet efcalier font 
garnis de tombeaux en mqonnerie, les uns ferinCs , les autres ou- 
verts. Sur w e  efpgce d'etitablemeut BlevC B gauche le long du mur , 
on voyoit une file de corps niorts, debout raiigis en haie , les uns 
B cbtds des autr'es , & dam diffkrentes attitudes. Ce font des cadavres 
qui fe font deEch6s fans fe corrontpre, & fk font convertis eu des 
efpeces de momieg. 

JE ne pus nl'approc%er ,affez de ceux-lh , pow lea examiner en dC- 
tai l ;  mais j'en vis de femblables dam des toinbeaux qui dtoient ou- 
wrts ,  & j'eri retirai in&nie un bras qui (toit deIEchC, & que j'obLier- 
vai avee foin ; je le trouvai e x t r h e m u ~ t  liger, fans aucune odeur ; la 
peau avoit pris la  eonfiitaiice & la flexibilitt d'un carton fouple , 6t 
dads les endroits oh cette peau Ctoit dichirte , 011 voyoit au-deffows 
les mufdes & les tewdoris def%6ch6s. Le garde-iglife nous a rum que 
Ges corps que nous myoiis fur cct entablemelit, y &oient depuis 
pn terns iinnie'morial ; que les vieirlards les plus avancCs en bg-e fe forz- 
wioicnt de les avoir toujours VIIS, & ils croyoieiit qu'ils avgieiit Ctd 
placCs lh pour &re l'obj.et de la v6niratioti des fiddles ;mais il ne vint 
point B bout de me perfuader. Les corps ne font point placCs dam des 
niches ; ils font 1b Coiiiiiie au hafard, hns ordre Caris ornemens , 

dans 
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dans des attitudes qui n’ont rien qui indique, ni qui infpire la ddvo- 
tion ; la quantitb prodjgieufe d’oKemens que 1’011 voit entaffis tout; 
autour de cet ‘eicalier , fmble  prouver que quand tous les tonibeaux 
furelit pleiiis , lori‘qu’on eut de nouveaiix corps A eiifevelir , 011 en 
tiroit ceux q u i  itoient deGchds: pour hire place aux nouveaux; sc 
les: lainbeaus de leurs draps mortuaires qui pendent encore autour 
d’eux ; les vilaines grimaces qiie font quelques - uns d’entr’eux ; les 
mauvaifes cordes par lcfqu’elles ils font retenus , prouveiit bien qu’ils 
n’ont point CtC placCs l h  pour &re des objets de v@niration. Ccpen- 
dant tous ces tombeaux , ces amas d’oikiiiens , ces hideufes 1110- 

mies daiis ce vaite efcalier , dont les voctes retentiKoient au bruit 
le plus liger; tout cela au milieu de ces ruines, fur la cime de ce 
rocher entourd de nuages & battu par les vents , portoit dans l’anie 
Line impreflion d‘ttonnement & de terreur bien propre B rdveiller des 
idCes religieufes. 

\ 

QUAWT la confervation de ces cadavres , il elt nature1 de croire, 
que fur une cinie ifolke, dam u i i  eniplnceiiient trhs-fec , trks-air6 , & 
pourtant 5 l’abri de la pluie , les corps fe deEchent ‘fans fe corrom- 
pre, ai1 du moins ians que la corruption puilTe ditruire lcs tendons & 
l a  peau. nir, EXCHAQUET a fait fur ce fujet des expiriences curieufes; 
il a expofi des niorceaux de viaiide fur des rochers @levis, & il les a 
vus fe deKicher fans c o n t r a h  de niauvaik odeur ; tandis que dam la 
plaiiie, des iiiorceaux feniblables , expo& de l n h e  B Pair libre, fe 
rdfolvoieiit par la putrCfaLtion. 

9;. 1232. EN defcendant de St. Micliel, I’efpCrance de voir quelque d::r%t: 
autre 

chore dcnouveau , ~ O U S  engages Bprendre uiie route diffkrcnte de celle cllcl par 
que nous a v i m s  hivie en niontant : nous la i lhies  B gauche le petit ha- 
iiieau de St. Pierre, qui eft h PER. au-den‘ous des ruines du nioiiaitere , 
& nous fiivimes petildant quelqwe terns uii beau chemin, or&-bien entre- 
tenu , que preiineiit ceux qui vont B cheval ou en porteuqs , faire lewrs 
divotions dam I’Qlife de St, Mi.&] ; nous ,d&endii11es xnfuite la 1110a- 

route. 

N 



98 B E  L A  N O V A L E Z E  
tagne tout au travers des dibris, niais fans rien dtcouvrir qui nom 
didonimageit de cette longue & fatigante route ; la ferpentine dont 
cette partie de la montagne eft couverte ne prdfente aucuiie varidti 
intirefiimte. 

MAIS j’eus du plaifir h voir les deux jolis petits lacs d‘higlinnn, 
que je dtcouvris B PER au pied de la iiiontagne, aprks avoir f4vi 
pendant alfez long - tenis un fentier trks-itroit qui fe prolonge dam 
cette direftion. On verra dans peu ce qui me fit trouver qudqu’in- 
t ir& h la vue de ces pelits lacs. 

EN longeant ainfi la niontagne du couchant au levant, j’avois en 
face de moi la montagne de MzGilzet, qui eit c~niii ie celle de St. Mi- 
chel la derniere, des Alpes de ce cGti du P i h o n t  ; & comme e l k  
aufi compofie de ferpentine : iious reverrons cette niontagne dam le 
Chapitre XII. CeLte excurfion nous prit quatre heures en tout ; mais 
fi l’on ne perdoit point de tems, & qu’on revint par le n i h e  che- 
min,  on pourroit la faire en trois heures. 

§. 1293. EN reprenant la route de Turin , on rencontre i un qiiart 
grenue tn&--de lieue au-deli de St. bnibroife , ftir la gauche , de petits rochers 
langCe* noiritres au-dehors , & d’un verd j:iunAtre au-dedans ; leur caffure 

grenue vue B la loupe, prifentq 1.111 n1Clange de delphioitc jamitre ,  de 
hornblende verdhtre , de ’feldrpatli & de mica blaiic , le rout en petits 
grains ou en petites lames. Les proportions de ces ingridiens varient 
dans les diffirentes parties du  rocher. Dam les endroits oil la delphi- 
nite doniine , l a  pierre eft dure & d o m e  des itincelles contre racier; 
& j e  l’aurois autrefois nomink /bhr,! e u  mnj”~. Mais dam ceux oh 
doiiiinent la hornblende & le mica, la pierre ell tcndre, & auroit pu 
&re noiiiiiiCe roche de c o m e ,  Les couches de ces rochers font verticales 
& courent comn!e l’aiguille aimantde. Elks font coupies obliquement 
par un filon blanc de 7 B 8 pouces d’@paiFeur , prerqu’entiirememt 
eompofi de feldfpath qui prifeiite $1 & 1h les angles trihedres de res 

’Roche 
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cryitaux rhomboldaux, Sc daiis lefquels on trouve par piaces des nids 
de mine dc fer fpkculaire attirable h I’aimniit. Le MdCpath fe fond 
a i f h e n t  en un verre parreem6 de quelques bulks , mais l aw couleur 
83: de la plus parfaite tranQxu-ence. 

S .  1294. PEB apris on pare foUs Iri tour pittorefque st eiifuite Avigliai1n, 
par le village d’Avigliann , ilcvd , fuivant l’obfervation de M. D E  Luc , 
de I 89 toifcs au-deirus de la mer. La petite iiiontagne pyramidale doiit 
cette tour occupe le fdte  , eft cotnpolie de ferpeiitine. 

C’EST B peu prks la quc fe termiiie la chaQnc des montagnes qui borde Sortie 
des Alpes. le c6tC miridional de cettc va!li.e ; la chnine feeytentrionnle, de l’autre 

c6td de la Doire, fe prolonge u n  peu davatitage. Ahis de 1ii jtfqu’i 
Turin o n  ne rencontre plus de niontagnes proprewent dites; les 
hauteurs fur lcrquelles on pafl? en allaiit d’Avigliana h Rivoli , font 
toutes des collines tertiaires ; c’elt- b - dire , des m a s  de Lble, de 
cailloux & de grands blocs roulis ( I 1 qui oiit dtd digorgis dais cctte 
vallCe pas la grande dibacle dont j’ai fouvent parld. Ces collines m h e s  
fe terniiiieut au-deli de Rivoli, & de l<ivoli i Turiii, il n’y a plus que 
des plaines. 

$. 1295. ConlnlE j e  dcfirois nie foriiier uiie idde diitintle de la forme Forme 
de ces colliiies tertiaires je m’arr&tai dais  111011 dernicr voyage B la nes des colli. de 

poite de Rivoli; de 1h ie mont;ii a u  chiteau , t2 d u  clihtenu h uiie cha- dibris. 
pelle qui eft i lOueft, & qu’oii iiic dit porter le iioiii de St. Gk;. 

ON a dclh unc vue tr2s-bclle & tr2s-6tendtie fur les plaiiies du Pid- 
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mont. Qmnt aux collinei de dibris que je venois obferver , & dont 
fait partie celle de Rivoli , fur la cime de laquelle je me trouvois , d e s  
paroiroicnt de 19, former trois .dos paralleles , qui courent 21 pcu-prks 
de PER A 1’0tieft , coniine l’extr&mit@ de la vallCe d’oii fortirent les 
matkriaux dont e l la  ont dtC forniCes. En voyant ces collines , 011 

. croiroit qu’elles vont s’aypuyer contre le pied du Mont-Picheriano , 
dont la petite iiioittagne de St. Michel fait  partie; mais j’ai vu du 
haut de cette montagne, §. I 193 , que ces collines font f’epardes de 
fori pied par uiie vallie q u i  reiifernie les petits lacs d’tlvigliana; & 
c’efi une particulariti reniarquable , car ordinairement les collines de ce 
genre s’appuye~t imniddiatenien t contre le pied des niontagnes qui  ternti- 
nent les vallies.n’oii foiit fortis les matdriaux dont elles font compo- 
Ees. I1 eft vraifemb~able qu’en fortant de la vallde de Suze, le cou- 
rant fe partagea en deux branches , dont l’une paira du c6t@ du Sud, 
au pied du Mont - Piclieriano, & l’nutre fuivit le cours a&uel. de la 
Doire , path au pied d u  Mont-ItIufinet , & fe rdpandit de 1i dans les 
plaines du Pi@mont. 011 voit dam les euvirons d’Avigliana prhs de la 
place oil le courant dlit fe partager , quelques iiioiiticules de ferpentine 
deiili dure & feniblable B celui fur lequcl eit bAtie la tour d’Avigliaiia , 
ce fureiit vraiCeni blnbleuzent ces nionticules qui diviferent le courant , 
& qui en ralentilfi~nt fon cours , occafioniierent les ddpdts qui oiit 
fornit! les colliiies iituies entre Avigliana ,& Rivoli. , 

§. 1296. DE Kivoli i Turin, 011 fuit une iiiagnifique avenue de prPs 
de Rivoli. de deux lieues de longueur, & qui conduit le voyageur jufqu’h la 

porte de Turin. Cettc aveiiw et? plantie de grands ornieaux, d a m  
une ylaiiie trtht‘crtile St tris-bien cultivie , iiiais qui ne prCfentc riel$ 
de v.ar:id h la cu.riofitt6 du itkt&alogitie. La belle Eglife de Supcrgzae , bhtie 
fur le h u t  de la colline au-deli du P6,  fe trouve exaaeiiient dans 
la direition de cette avenue , & terniine le point de vue de la inaniere 
la plus agriable. 

Avenue 

Turino §* 1297. LA fituation de la ville de Turin e& anreZ connue; on lait 
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q,u.’elle eft bhtie dam une belle & fertile plaine pr&s des bords du P6 , 
qui  collie au levaiit li ville, &la  fipare d’une colline qui porte le 
noni de col lhe de Twin. 0 1 1  C?it que cette vilie eft graiide, bieii 
bitie percde de rues larges droites , decordes par des maifoiis dune 
aticliite8ure noble & rdguliere. 

LA iiature de cet ouvrage tie me permet point de faire l’Cnum& 
ration des objets dignes de Patteation des voyageurs, que reiifer- 
me.la ville de Turin & fes environs ; d‘ailleurs , les defcriptions de 
Pltalie, qui fe nrultiplieiit & fe ripetent fails ceffe , oiit reiiipli cette 
t k h e  bcaucoup iiiieus que je ne faurois le faire. On peut en particu- 
lier coiil‘ulter la iiouvelle dditioii du voyage de &I. de LA LANDE. Pour 
ne pas fortir de moil genre, jc me contenterai de dire que j’ai vu 
l’Ctude de la miiidralogie cultivde ?i Turin aveG le plus gralld zele & 
le plus grand fuccis : les collettions de AI. le Bailli de St,  GERMAIN , 
de AI. le Marquis de BREZP , le laborntoire de l’Arfenal , celui de M. 
le Dofieur BONJOISIM , renferiiient Line foule d’objets inttkeffhis , & 
pour la niin$ralogie du Pidiiioiit , & niCine pour celle des pays les plds 
@loignds. Le cabinet de hI. le Marquis de B R E Z ~  , renferme entr’autres , 
uiie des plus belles & riches collettion de miiies d’argent , de celles de 
Norvege fiirAtout & de Ziolites qui exifte en Europe. M. de Luc, 
en prenaiit la moyeiine entre 84 obfervations du baroiiietre faites fimul- 
taniiiicst B Turin 8c G h e s  a trouvd fuivaiit fii formule, 1’Clh- 
tion du io1 de la ville de Turin, au-dcffus de la mer de 12; tdifes. 
Iiecbercbes J;ir Zes mod$cntions de I’nthmoSpb ?re., Tom. I[lc. 5, 647. La 
foriuule de M. T R E ~ B L E Y  auroit donnd 126 toifes. 



Coup -d'a~il ge'rze'ral fiir la partie de la chafrze des AIpes ~ U O  

l'on travefe en parant de M m  - Cenis. 

RChmk 
de cI: 
voyage. 

5. 1298. A P R B s avoir donnd les ddtails , il convient de s'arreter 
un moment , de jeter un coup - d'ceil fur l'enfernble & d'eii doniier, 
s'il eit pofible une id& ne& en peu de mots. 

1" n e  Geneve jufqu'h hlontnidliaii iiioiitagnes calcaires 
,& coUiiies de dibris, t * 

2". De MontmCliaii i l'eiiibouchure de l'Arc dam l'Ifere, 
les iiiontagnes font calcaires a u  Nord de la valle'e & au Sud 
ardoife ou roche feuillet@e de tiiica & de quartz, . . 

roche fcuilletie de mica & de quartz 

4". Des environs d'Eypierre jurqu'h St. Jean de Maurienne 
'roches de feldfpatli & de iiiica , tant6t fows forme i'chiiteufe 

De l'embouchure de 1'Arc jufqu'auprPs d'Eypierre , 
9 

'tantbt rous forme. graniteufe . Y . .  
1 a ;  I 

pierre calcaires , gris & ardoifes alternmt entr'eux 
5". De St. Jean B St. Michel fcliiites cornis ou argilleux, 

6". De St. Michel jurqu'au prks de Villarodin, roches mi- 
cac6es roches feuillet6cs fines, mkldes de quartz Sr; de feld- 
fpath 

deli de la N~vaJeze  
7". De Villarodill tout au travers du Mont-Cenis jufqu'au 

calcaires plus ou moinS cliargies de 
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mica , & entremClCes de roches micacCes quartzeufes; & en 
outre quelques rochers de quartz , de petrofilex, de ferpen- 
tine , d'ardoife , 7 lieues. 

8". D e  la Novaleze B St. Antonin ferpeiitines & calcaires 
micacies , 4 

9'. De St. Antonin i St. Ambroife, graltits vein& , au xiloins 
du c6tC iiiiridional de la vallde; car je ;)'ai pas vu le c6t i  
€eptentrioiial , - 3  

rnagn&fiennes , . I  

IO". De St. Ambroife B Avigliana, fixpentines & autres 

I io. D'Avigliana 21 Rivoli , colliiies de dCbris , . . 2  

12.. De Rivoli B Turin plaiiies , . 2 

En tout ,  5 t lieues. 

TL faut obferver , que dans ce rdfum6 , j e  n'ai point fiiit inentioil des 
gypfes , que l'on voit c$ & 1h dam uii e$ace d'environ dix lieues ; 
Fdvoir depuis St- Jean de Maurienne jiifqii'au milieu de la plaine du 
Mont-Cenis , parce que j e  les regarde coiiinie une prodidtion paraGte qui 
ne tient point au fond des rochers , dont les iiiontagiies font compofies. 

§, I 199. Maintenant fi nous comparons entr'eux les deux cdtis C o ~ a -  
raifon des ~ppol ' i s  de cette partie de la chahe , noiis trouveroiis quelques rerein- deux cbtis 

blances 6t beaucoup de diffemblances. de la 
chine. 

UNE reffeniblance elfentielk , c'eit que les A lps ,  du  c8ti de 1'Italie Des deux 
c&tt!s bor- coiimie du cdtd de la Savoye, font borde'es par des amas confidi- dyreS 

rables de fable, de cailloux roulds , de blocs de'tachis de ces m h e s  debris: 
Alpes , & aiiioncelds pat dis courans d'eau d'une grandeur & 
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dlunc farce incomparahlement fup6rieur-es kt celle des cowans que nous 
yoyoiis aAuellemerrt dans les Alpes. 

Dir&en- §. ,I 300. SI de ccs dCbris nous entrons dans la premiere ligiie de 
tes firuc- iiiontagnes , aious trouvons une grande diffkrence ; cette premiere ligne 
turef de 
manta. du cGtC de l'Italie eit trks-itroite , 6t relnplie de roches niagnifiennes; 
gnes. du cBtC de l a  Savoye , c'efi une bande de moiitagncs calcaires d'une 

trh-grande largeur. 1 

LA feconde ligiie , aprils les pierres calcaires , fe troiive , du cb.tC de la 
Savoye , compof4e d'ardoifes &,eniuite de roches quartzeufes micacdes. 
Du c&C du PiCwont ,, vous ne trouvez point d'ardoifes aprh  ia pre- 
miere ligne de magndiienne ; niais B celles - ci fuccident iniiiiidiate- 
ment. l e s  roches quartzeufes micacies. 

ENSUITE, e n  vous rapprochant du centre, vous trouvez en Savoye 
des roches particulieres de petroiilex, de mica & de feldfpath; e n  
Pidmoiit , c'eit uii granit veine, 

ENFIN .en Savoye , aprks t e s  roches de petrofilex , 'de mica & de 
feldfpath vous trouvez d'abord des roches de corne; puis des alter- 
natives rdpCdes d'ardoifes , de pierre calcaire , & enfin de roches de pe- 
trofflex. En Pihioiit , ce font des calcaires , & enfiii des magnifiennes 
qui forment la ligne la plus voifine de la chaine centrale. 

LES gypfes qui, bien que parafites , miritent au moins par leur 
maffe , l'attention des GCologues , manquent abColunient du cBtC du 
Piirnont. 

, JL faut donc reconnoitre que les ideux faces op,bok!es de la chahe 
des Alps , ne font ni$e&blables ni fyrmiiitriques , quand i la nature 
.des Subfiances dopt . d e s  h i t  cnuipofdea 

SI 



Z‘ETTE PARTIE bDES YZPES: ‘C6tzplX. 30s 
51 nous eomparoiis leurs foriiies ginirales , iious y ‘tt6tlvoltr **ailff! Les nlpeo 

des  diffdreiices f’enfibles; ICs &pes du c&d  de Turin fe teriiainent dune finirent 
mlaiiiere parfaitemeat nette & traiichie : le Blont PichelBiio & celui ~ ’ ! ~ l ~ ~ ~ ~ ~ ;  

, de Mnfinet font dicidiment 3Rs derixiers -qui appartiennmt aur l l lpos ;  dtt C A C ~  

on ne trouve plus du c6tC de PEfI que des plaines otl des collihes qui 
ne peuvent point priteiadre B faire partie de cctte chafne‘ de mont‘ad 
gnes. Au contraire, du c6td de la Suilfe, de la Savoye & du .I)au; 
p hiiii , les bords de la cliaine s’abaiffent par gradations iiifeiifibles ; 
enforte que Po11 peut doutcr avec rairoii, fi le Mont Sali-ve, le Jura, 
les iiiontagnes qui bordeiit le lac du Bourget cellss du Bugey ; dk la 
Choutagiie font ou ne fDi i t  pas partie de mite ch ine .  

UNE autre obfervation, qui et€ en quelque maiiiere ddpeiillaiite de 
l a  pricidente a d@ja Ctd f’aite par divers voyageurs ; c’cft que la pente 
des Alpes cit plus rapide du c6t i  du Pi6mont. Si du h u t  du Aloiit- 
Cenis on w i t  defcendl-e i w e  certairie profondcur, telle . par  exenii 
ple, qu’on ne fe troiivc plus Clew! que de cent toifes au-delrus de la 
m e r ,  on y arrivera beaucoup plus vite du cGt@ du Pidmoiit q u e  du 
cbtd de la Savoye. De iiikiiie, par UIIE confiquence dc ce priiicipe, 
fi 1’011 preiid .de part 6t d’autre de la chafiie, des lieux qui foiciit B uiie 
igalle clil4aIice de la ciiiie, ceux qui feroiit du cGtC de la Savoyc fe 
trouveront plus Clevis que ceux q u i  feront du cGtC du P i h o n t .  Ainfi , 
hiis-le-Bourg, qui ell a u  pied du Mont-Cenis en Savoye , eit ClcvC 
de 71 z toires, ~i i idis  que  la Novaleze qui eit au pied de In m h c  
montagne en Pidmont, n‘elt @lev& que de (*) 400 toiies. 

pente 
ce 

e l k  auili 

picie. 
plu\ ra- 
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res PIUS grands efcarpenients de la chdne centrale font auK~tozme'ss 
du c6t@ de I'Italie. Les rochers au-deKous de h Grand-Croixau Mont- 
Cenis font prefqu'h pic ; il a fallu tailler en zig-zag dam le roc, le 
chemin par leque1 CUI dei'cend ; au lieu qu'au-delrous de la Raiiiaffe Is 
pente eft beaucoup moins rapi&. Et de iiikine le Mont-Blanc , qui d u  
cbd de lo Sawope pskfeiite Line pente affez douce pour q,ii'on puiffe 
y monter, ir'offre du cirtk de I'Iialie , au-defXis. de 1'AlG.e blanche que 
des. murs abfoluruent iiiacceffiles. 

SinguIa- $. IP I .  Le Nfont-Cenis prkfente quclques fingularite's que j e  ne 
dois pas oiiiettrc de faire reinarquer dam ce xifuiud. D'abord cc grtancE Titis gCo- 

logiques 
~ ~ M o I I ~ .  aims de gypk du cGtC de la Savoye. Enfuite il efi bien reiiiarquable 
Cenis* que la partie la plus & v k  de la chaiiie 6t les ciiiies iiiknies les plus. 

hatites, telles que Roche-Melon , Roche-Blichel , Ron& , Corne- 
Roulfe la Vanoil-e foyent e a  entiet: des fch iks  micacis , p h  ou 
nioins mblangCs de parties calcaires ; & que les granits foit en rnaffe 
fait feuilletis y s  ioieiit rddguis loin de la chahe cmtrale , pour ne for- 
mer que des montagnes du fecond ovdre; tandis que dam pluficurs 
autres parties des &pes & de diverks autres grandes chalnes de nmn- 
t a p e s ,  les granits occupent la ch& centzale & Earment les cinlrs. 
les plus Clevdes.. 

, 
Enfinr, Ta iitmtiom gdidralement horizontare ou trPs-yr&s CFe I'Iiori- 

zontale qu'affeficnt toutes. ces hautes montagnes micacies calcaires 
du Mont-Cenis, eft encore mi phhomene finon unique-, du~moins b i c ~  
Fare d a m  ks Alpes. Ce qui le rend encore plus frappaat, c'eiE que lea 
baEes n1oldagilcs d e  ce paffige tant en IXikmont qu?en Savoye , ont 
tds-fre'queniment leurs colxhes ou verticales ow trks-inclin6es. Les 
granits vein& de 9. Antonin, les petrofilex de Termignon les bclles. 
couches cakaires auprks de St. Michel, les ardoifes yo les roches feuil- 
k t k s  entre St. MjGhel & St. Andrkb,. &. les, roches de petrofilex 8e de 
granit entre hguebelle & St* &an,en doanent de, beaux &nombrwxr 
exemples., 



CETTE PARTIE DES ALPES. chap. X. rot 
6. I 302. Que collchre de tous ces faits ? C'eit que ce ne font pas Concla- 

des caufes dont I'aflion fbC uiiifornie t3c rigdiere qu i  ont pr4Gdt B fion. 
compofer ces iiiontagnes & A leur dontier l'arraugement st la forme 
q u e  nous lcur voyons. 11 faut que ce foient ou des caufes diffirentes , 
QU utie caufe unique, dont l'atlion pouvoit itre modifide par une foule 
de circcanItaiices locales. Ce difordie rappelle ilaturellcineiit B I'efprit 
i'idde des f e w  fonterrains; mais coinmelit des feux capables de fou., 
lever & de bouleverfer des iiialfes auf i  Ciiormos , n'auroieiit-ils laiffi 
ni Cur ces iiiimes iiialfcs, ni dam tous ces lieux aucun vefiige de leur 
atlion ? Au nioins eR-il certaiii que quoique j'aie cherchd i en trouver 
des traces, j e  n'ai pu ddcouvrir dam tout ce trajet aucuii iiiidral, 
aucune pierre qu'on puiffe m h i e  foupqonncr d'avoir fubi l'aaion de 
ces feux. 



A P 1 , ”  R E , X.1.. 

s B F E R c; u .E, 

- 
Tn tro- S .  r3q.ON fa que Supergue eff uiic tris-belle Eglife, biti’e f i  

duc2ion*. le haut d’hne kontagnk voiiine de Turin y par le roi Viltor A m i d &  ,$ 

en acconiplitkiient d u  v a u  qu’il Et eii 1706 , pour obteirir du CieE 
h 1trvi.e du fiege de fa cayitale. J‘y itois all6 dans moii premier voyage; 
niais je iiic fis beaucoup de plaifir d’y retouriier en 1780, avec Mr. le 
marquis de R R E Z B  , q,ui e u t  la complaifaiice de nous y coiiduire , Mr.. 
PICTET & moi. On cotiiinence ?I liuivre les bords du Pd pendant trois. 
quarts d’heure; aprhs quoi 1’011 nionte pendant utle bonne heure, p a r  
un cheiiiin a l I k  rapide , niais tr$s-bien entretenu. 

Cailloux S .  ‘304. L A  pente de la montagne &-fa fommitd nT&me font cou- 
vertes de gravier de cailloux , & m6me de blocs roulds de grzuiit, de: 
porphyre , & fiir-tout de fererpentines, qui foiit 1% trks-nbondantes & t rk -  
variies. Plufieurs de ces terpentines tombent en dicoiiipofition, I1 y ctz: 
avoit n i h e  qui fe feroient entierement ddcompofies fans le fer qu’elles 
Gontenoient, & qui en s’oxidant par l’aAion de l’eau 6t dc l’air, doit  
devenu un gluten qui avoit lid les parties extirieures de la pierre Sr. 
en avoit form6 utic crottte folide-, dpaiffe d’un ou deux pouces. Cctte 
crolite renfernroit Ies parties inthieurcs de In pierre, qui dtoiqit iiico- 
hdrentes , yarce que le fer qu’clles contenoierit , privi de I’aceks de h i r .  
cxt4rieur n’avoit pu s’oxider. Ces picrres avoieiit au nioitis UII pied de: 
dialnetre ; cst comic leur forme dtoit h peu-prh fphirique, celles q u i  
Btoient brifies re~embloient,  lesunes h.des iclats de bombe & les autres. 
h ces boules bazaltiques couches coiicentriques que l’on rencontre 
h‘@q,uemment dam lcs pays volmniques. Jlen avois vu plufieurs, &. .@ 

n0u1th. 



, S U P E R G U E .  Chap. XI.’ io9  
2es avois dkcrites dam nies deux premiers voyages de 1772 &de 1780; 
mais dans le dernier que j e  fis CII 1787,  j e  cherchai ces boules pour  
les iiiontrer a inon fils, & il me f i t  impotiible &en retrouver me feule; 
elles avoient h i s  doute achevC de fe dCtruire. 

s. 1304. A. J’y trouvai au f i  nn aKez grand fragment d‘une tris- 
belle calcddoiiie d’un p i s  violet parfiiitenient detiyi-tran@arente, trhs- 
dim , B caffures ici Cgales , 1i  conclioi’des, & le plils iouveat CcaiI- 
leufes. On reconnoit trks-bien daiis eette pierre ce q u i  forme daiis les 
foifilcs homogenes ce genre d’iclat que &I. WERNER a nomniC fcin- 
tillant ( ‘ S ‘ . B ~ ~ . I I I M ~ ~ . I I ~ - E ) .  En Pobfervant avec uiie forte loupe , on voit 
que la caffure eft par-tout tr2s-brillnnte & par-tout concholde , iiiais 
que les h iga l i t i s  de fes petites coiiqucs font caufe qu’on ne voit la 
lumiere riflichie que par quelques-unes d’entr’elles , qui foriiient coiiitiie 
autant de petites dtincelles, tandis que cclles dont la riflexion ne 
parvielit pas i l’ceil forlimit wi fond prefque mat. 

Calci- 
doine, 

CETTE pierre q”i par les procCdks ordimires eit’ iiifufible au ch-. 
I’umeau hns le Iccours de l’oxigene , fe laire fondre par Yair coiiiiii~in , 
rorfqu’on cn fixe fur la poiiite de fappare un Rngmeiit qui n’ait pas’ 
plus d’uiie cinqualitienie de ligne. Le verre qui en rdri1lte ell blanc, 
tris-brillant , & prerqu’opaqtie par les bulks doiit il eit rempli. 

s.  I 304. B. Les porpliyres roulis de Silpergic foct prefque tow ?r Porphyrcp, 
pf i te  de  petrofilex priniitif, dam les diffirentes I I U ~ I ~ C C S  du rouge & 
d u  violet, icnilleurr , durs , avec des grniiis , ICs uns de feldlpatli rhoni- 
bciidnl, ou blanc ou rougeAtre , lcs aukes de quartz tranQarcnt 6t. 
h i s  coulcur. 



I #6 S U P E R G U E. 
CE feldfpath differc du coniniun en ce qu'il a UII eil  dCcidEinent 

g a s  plus t ranshide  que fa phpart des feldlpaths communs ; fit caG 
fure ne donne que rareiiient des indices de fa fornie lainelleure ; fes 
laiiies quand 011 les difiingue , ne foiit pas; droites , niais ibuvcnt coil- 
vexes, enlorte que prefque toutes fes caffures re prifentent fous unc 
fobrnie coiichoide & avec ui i  Cclat k i n  tillarit. D'ailleurs , il elk beau- 
coup plus dur que ie comnwn , ne fe laiffant point rayer par une forte 
pointe dacier trenipi. Sa fufibilitC clt aut% moins grande; je n'ai pu 
en fondre au chaluiiieau que des globules de 0 ,  2, tandis que IC 
wnirnun en donne de o 7. D'ailleurs il fe fond en un verre bulleux 
& fans e d e u r  , caniiiE l'efpece commune. 

Chap. XT. 

11 ell curieux de voir rCunir dans la mCiiit pierre & fous :des cou- 
leurs trts-diffkrentes , Ces deux efpeces de m h e  genre, 

~%-+ife 5. I 304. D. Je ne dCcrirai plus qu'un fragment, qui, m e  fournira 
Poccafion de diterminer les caraaeres diltinaifs de la cornienne vakc 
(wnkke de Werner) & de la glaife durcie (verbnrtetrr tban d u  mime 
auteur. ) Ces deux genres fe diitinguent trks-bien lorfqu'on en a fous 
les yeux des ichantillons bien caratterifis ; iiiais ils fe coiifondeiit aifk- 
anent dam les dercriptions , fur-tout quand on s'en tieiit itritlenient 
aux caraaeres extirieurs propremeiit dits. En effet , l'uii & l'autre a 
m e  canilre matte plus ou moins indgalc s'approchant plus ou moins 
OLI de la terreuk #ou de l'Ccailleufe; enfin, l'une & l'autre efi tendre 
& a I'odeur d'argille,' Cependant la glaifo durcie a un tiffi plus inigal , 
plus grofier plus dCcidCment terreux , & dam lequel on peut pref- 
que diitinguer les grains de la terre. Eiifin, elk happe , qnoique quel- 
quefois iniperceptiblement h la longue , ce que ne fait pas la vake. 

dwcie. 

MAIS Ies cara&eres phyfiques donncnt des diftintiions plus tran- 
chantes, La vake agit , & m&me affez fortenient fur l'aiguille aiman- 
d e  ce que ne fait point le glaife; elle eR affez fufible & en un h a i l  
v i r  & opaque; tandis que la glaife fe fond avec plus de pehe? en 
UIT Y e w  d ' u ~  gris vgrdhtre deiiii tranfparent. 



S U P E R G U E. Chap. X I .  I t i  
LA glaife durcie que j’ai trouvie a Supergue eit d’un violet brtln& 

parfaitenient caratkdrifie. 

5. 13040 E Le corps m h c  de Ia rnont2gn;e eft compofk de con- Nature 
de la mon- ches alternatives de fable, dargille & de pierre calcaire argilleufe. Les 

baiics de cette pierre font plus folides vers Ie bas que vers le haut de Supergue, 
la montagire. Tous ces bancs, ou au moins la plus graiide partie 
d’entr’eux , defcendea du cbtd du Nord. Leur incliiiaifon varie; j e  
Pai vue en divers cndroits de 45 degrtis , mais fouvent auE nioins confi- 
ddrable. Les couches de fable du haut de la niontagiie renfennent une 
grande quaiitid de cailloux rouks. Mais les couches calcaires folides 
que Yon voit vers le bas ii’en reiiferment point, du nwins n’ai-je p u  
en ddcouvrir aueun, & cela prauve qu’elles ont CtC forn&o avant la 
dkbacle qui a cliariC fur cette montagne le fable & ks cailbux. En 
ievanche, on y trouve des dkbris de cquilhgcs iiiariiis, & fur-tout 
de bivalves. J’ai ohrervC a u f i  des coquilhges de la n i h e  cla[I’e dam 
des couches de eette m h e  niontngm , qui font compofdes d’un [able 
jaune aglutinl: ; j’y ai trtruvd entr’autres uii fragment dhuitre ,qui avoit 
encore la fraicheur Sr le brillant de la nacre. 



3 I 2  
‘ gre‘ce‘dent que de ce c6t6 la chafne des Alpes ne’ s’dleve point par 

gradations iiilerifibles ; 011 a i‘ous lies pieds la plaine du Pihiiont, & 
011 voit la chahie des Alpes terniiiier cette plaine & s’ilever au-delfus 
8 ’ e h  coninie une muraille au-&eKus cl’un jardin ; au lieu que des bords 
du lac de Geneve, l’ceil arrive par degrCs & par dchelons depuis les 
plus petites coliines jufqu’i la ciiiie du Moiit-Blanc. 

S U P E R G U E. Chap, Xf. 

EN revanche cette plainc du Yikniont arroGe par le P6 & par les 
deux Iloires, prdente ie fpetlacle le plus beau 6: le plus r i c h  : on 
voit diltinttenient toute la ville de Tnrin ; 011 recoanol”t les maifoiis 
coyales de Stupitii, de la Veiierie, celle de Rivoli & fa belle avenue ; 
outre une innonibrable quaiitit6 de petites villes & de 
~hi‘iteanx parfeids dam le pays du iiioiide le plus fertile & le iiiieux 
cu 1 tiv t 

de bourgs 

LA inontagne mihie fur laquellc eft bitie ‘l’6glife’ de Supergue, fe 
montre dbi haut de cette &$ire h u s  uii afpe2 e‘galement i n t i r e h t  & 
w r i 6  ; Cette montagne fait partie d’une dteiidiie conGd6rable de petites 
niontagnes , toutes liCes entr’ellcc; , qai prifes colle&iveineiit portent 
le nom de Collines dri Moizt-Feumt ; inais la partie la plus voiiiiie de 
la capitale re iiomnie’~a CoZline d e  Turin. Cette chaine comiiieiice B 
A‘Iont-Callier a u  Midi, & s’keiid jufqu’h Chivazzo au Nord-Eit ; un 
autre all’eniblage de coHines femblables qui fe nomiiie les colliiies de 
Z’AJfcfarz marche d’abord a peu-prks parallrleliient B celles d u  Mont- 
Ecrrat , puis Ee r iun i t  avec elles du cbte‘ du Nord y & rcnfcriiie- ai& 
m e  belle plairne en fer a chevai Quverte d u  c6t i  clu Sua. 

’ ON voit clairement du h u t  de Sripergue que les vallom ioiioin- 
brables qui filloniieiit ces collincs &lis toutes les direAions iinaginableo, 
Twit I’ouvrage des eaux pluviales ; car ces vallons font tous en pente , 
Gtroits vers le haut 8z s’ivafant de plus en plus h niefure qu’ils appro- 
Cheiit de  17 plaine. Les liautcurs f a i t  couvertes de bois taillis & de 
bKWXiilles ; lcs pentcs , cella fur-tout qui regardent le Midi font cul- 

tivies 
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t ivies & parfenides de villages ck de iiiailbns ifoldes. At. PICTET fit la 
quelques expdrieiices baromitriques , dont il doniiera ailleiirs lei re- 
fultats. nl. DE Luc a rendu coiiipte des fiennes d a m  fcs I<ecber.cbcs, 
T. I I , §. 639. I1 en rkfulte que le fol de I’dglifc eft Clevi de 222, toifes 
au-deffus de celwi de Is ville de Turin. 

§. I job. ON fait que les toiiibeaux des Rois de Sardaigne , font niauro. 
dans cette &lire, ou plut8t dans des caveaux fituds nu-derous du i&di: 
€01 de l’6glife : ces toiiibeaux 11’6toient pas aCheV6S 1orfqUe j’y allai en Sarddigne. 
1780 ; & je vis avec benucoup de plaifir dans mon dernier voyitge les . 
ruperbes maufolCes tiouvellemeiit exicutds par les freres Collini de 
Turin. Quoique je ne fois point c o n n o i h r ,  j’ai pourtnnt acquis en 
Italie, h foke  de voir les graiicis modeles , aw iiioins le goitt & le fen- 

J timent.du beau, Je fus furpris dc la beaut6 de ces ouvrages ; je fus itonnd 
d’y trouver cette noble iinipliciti qui caratErik G hiiiemment les 
fculptures antiques, SC dont les iiioderiies feiiiblen t s’dcarter tous les 
jours davantage. /Le iiiarbre fiatuaire c m p l ~ y i  d a m  ces nionuiiieiis eft 
du plus beau blanc 6. de In plus belle qualitd. Les carrieres de ce 
marbre oiit Ctd ddcouvertes , il n’y a pas long-teiiis , h Ponti d a m  le 
Canafrois , 21 cinq lieues de Turin ; c’eft uii iiiarbre greiiu coiiiiiie celwi, 
.de Carran iiiais foil grain elt: UII peu iiioiiis fin. 

P 
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C H A .P I T R E x I I. 

H Y D R O P H A N E S  D E  M U S I N E T .  

Explica- $ b  1307. ON fait qu’on iioinnie hydrophanes des pierres qui‘ font 
tions pr& opaques lorfqu’elles font feches , inais qui deviennent tranfparentes , 
h i m f ~ e s .  .quand elles ont CtC plongies dam l’eau pindant quelque terns. Le grand 

chyniiIte BERGMAN a donnt rur ces pierres une dilfertatioii qui  fe trouve 
dam le fecoiid volume de f i s  opul‘cules. 

IL a fort bien prouvd que cette propridtCiinguliece tient B ce que 
ces pierres font conipofdes d’une iiiariere tranfparente criblies de pores 
Rt de petits trous accefibles B l’eau & B Pair. Lorrque ces trous font pleins 
d’air , la pierre eit opaque ; mais e lk  devient tranfparente lorfqu’ils 
fe remplirent d’eau ou d’un fluide tranfpareiit doiit la denfit6 appro- 
che celle de la pierre ; c’eit le phinoniene du verre pili qui foriiie une 
inaffe opaque, lorfque Pair occupe les interitices de fes pgrties, niais 
qui devient tranrparent , quand ces iiiknies interitices font reinplis 
d’eau ; ow ce qui elt mieux encore d’une liqueur plus denre que l’eau , 
dhuile de tartre, par exeniple. On a aufi t r o d  Part de prtparerles 
hydrophanes , de maniere qu’elles paroiffent opaqucs quand elles font 
froides , & tranfparentes quand on les richauffe. Voyez fur ce i‘ujet 
un Mimoire de- mon fils dam le Journal de phyliquc. 

TOUT les phyficiens corinoiffent les loix de l’Optique , par lefquelles 
r’immortel Newton a rendu raifon de ce fait. M. BERGMAN a mime 
port6 jufqu7& 1’Cvidence la preuve de la jufteffe de fon explication du 
PhCnoniene des hydrophanes , en obfervant que l’on voit des bulles 
&air fortir de leur fuubftance, dans le moment oh l’eau, en les pin& 



D E M u S I N E T ,  Ckup. XI I .  3 ' f  
trant , Ieur donde de $ trmfparence, & qu'elles fe trouvent plus pe- 
iantes lorfque k a u  lesg ainfi pCndtrCes. 

LES hydrophanes ont Ct6 pendant long-tems rares & pricieufes ; 
mliis deyuis que le goiit de l'hiltoire iiaturelle a tenu taus les yeux 
ouverts i'ur les produAions de In  Nature , on en a trouvi en di@irens 
pays & m h e  dans diffirens genres de pierres, 

LES plus belles , celles qui produifent leur effct de la maniere la 
plus prompte, la pIus parfdite , font delles qui rifultent d7u1i niklange 
de filex & de terre argillcuf'e. Leur couleur efi ordiiiairenient fauve, 
ou d'un blanc qui tire h r  le fauve; leur duretC approche de celle du 

, _  filex , & leur apparence ext6rieure elt celle d'une agathe ou d'une 
calckdoine B denii tranfparente. On peut voir la defcription de diverles 
hydrophanes ow oculus m n d i  de Wongrie , d a m  un mimoire de hf. 
DELIUS. AAbnndl. ciiier priviit GejellJcbnft in Biibmen. Toiiie III , 
p. 227. Ce mbmoire traduit par hl. ~ S S O N ,  i'e trouve dans le Jouriid 
de phyfique de 1794 , tome I ,  page 53. 

M. le Dotleur BGAUVOIS~N de I'acad&iiie RoyaIe des fciences de 
Turin,  a eu le boiiheur dk11 trouver au pied de la montagne de Mu- 
finet , dont .?ai par16 $. I 192. Cette nioiitagnc n'eit qu'h deux lieues 
zd l '0ueit de Turin. MA le DoQeur R E A U V O J S I N  a domi6 Tur cette pierre 
une diKertation qui ne laire rieii A delirer a u  chyiiiitte ni au minire- 
logifie , & qui a ttC imprim6 dans le 2e. volume des intinoires de 
I'Acaddiiiie Royale des Scieiices de Turin ; cependaiit coninie j e  ii'a- 

vois janiais rencontrt! cette pierre dans iiies voyages , j e  defirois beau- 
coup de la voir dans foil lieu natal. Nous e h e s  le bonheur, nion 
fils & moi , de faire cette petite couri'c: avec M. de B E A ~ V O I S I N  & M. le 
Marquis de SOUZA ininifire plinipotentiaire de Sa MajeftC Trks-Fidele , 
qui A m i t  & cette imagination brillante & o r d e ,  qui fait le charme 
de la converfation des connoiifances profoiides dam les niatliimati- 
ques de m h e  que dails ICS diffireiites braiiches de la phyfique & 
de l'1Gftoh-e naturelle, 

P Z  
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cj. I 308 .  EN partant. de TLiriii p o w  a!ler ?I la recherche de cespierres , 
on preiid d’abord la route de Rivoli , que l’on h i t  pendant pr8s d’une 
heure , puis 011 tourlie B droite , & on va a u  village de C‘nselette , qui 
eft au pied de la montagne de Pdufinet. L i ,  on iiiet pied i terre St 
011 marche au Nord-Ouefi vers le pied de la inontaglie, en fe diri- 
geant vers des raviris , qui ont niis-i dicouvert des terres, qui de loin 
paroin’ent d’m blanc jaunitre ; c’eft-lh , que fe trouvent les hydro- 
phanes dms des veines, ou des efpeces de  filons blntics qui par- 
courent ibus toutes fortes de direAions , une terre verditre , o l ~  d e s  
foment  en quelques endroits coniine une crpece de broderie. Cette 
terre elt une t a r e  de la claKe des niagndfiennes , tendre & friabIe ; elk 
paroft verditre dam fon lieu natal ; niais celle que j’avois raiiJaff6e , a 
pris en fe fichant, iine couleur de rouille. La niontngiie. c l le-mhe , 
coiitre laquelle reyol‘e cette terre, eft en entier compofke d’une fer- 
pentine verditre , auG dure , & i n h e  plus dure que la ferpentine de 
Saxe. 

H Y D R 0 P I .  A N E  S 

LES veines qui renferrneiit les hydrophanes font plus .OLI rnoins 
larges , depuis quelques lignes jufqu’i  un pied; ces wines font taiitdt 
paralleles, tantdt obliques h des arrites de ferpentines diires , qui cou- 
pent en divers endroits la maffe des ferpentines terreules dont je viens 
de parler. 

Les pierres entre lekpelles on trouve les hydrophanes, & done 
I’aKemblage forme ces wines blanches, ont prefque toutes la forme 
.arrondie & inammeloiite d’une truffe ; mais LIII peu applatie. Leur 
coiififtance varie ; ici, tendres & n i h e  friables ; 1h , dures jufqu% 
Ctinceller contre l’acier; leur coulenr n’eft pas non plus la nibme; 
on en voit qui ont la blancheur & l’opaciti de la craie; d’autres, demi 
tranfparentes, COIIIII~~  la plus belle agathe : on en voit qui tirent fur 
]e jaune ; d’autres liir le bleu ; d’autres enfin qui font parlemCes de 
wines & de taches noires coinme des agathes herborifies ; enfin leur 
cai3-u-e & leur e‘clat varieiit depuis lemat & terreux jufqu’au brillant 
& parfaiternent conchoide. 



I) E ht U S  r N E T ,  Chap. k~ r. i 17 s. I 309. Mais toutes ces pierres neJ font pas hydrophanes ; c’ek-h- de les con- 
dire,  que toutes n’011t pas la propriCtC d’Ctre opaques quaiid elks noitre cr: 
fol1t i’eches , & tranl‘parentes. quaiid elks font huiiiides ; il if 

qu’uii trits-petit: noiiibrc A peine une fur cent qui ait ‘ cette pro 
& il  kroit bien long .& bieii eiinuyeux de les, foulnettre, toutes h une 
expirielice dicifive. I1 faut donc avoir quelques priiicipes pour fe diri- 
ger d a m  le choix de celles qui peuveiit donner quelques el’pirances de 
fucc&s. M. BEAUVOISIN nous confeilloit de raiiiaffer de prifirence 
celles qui prikntent dam le m$me iiiorceau des nuances graduies 
entre la demi - tranfparence & l’opacitC parfdite ;* cat cellcs qui vues 
en mailie , font ou tout-h-fait tranfparentes, ou tout-&-fait opaques , 
ne font ffirement point hydrophanes. J’ai i n h e  obfervd qu’il y avoit 
uii choix B faire entre c e h  qui prdfentent ces nuances intermidiai- 
res; cette pierre a la caffirre lire du quartz, & on juge de fa,duretd 
par la vivacite du poli nature1 de cette caKul’;e. Si dans la pierre feche 
ce poli ePc tr6s-vif SC trb-brillant , quelque foit fon degri de tranfpai 
relice, la pierre n’eit f~rement  point hydrophane; fon tifii elt trop 
ferrd pour admettre de l’eau dms fes pores. Si au coiitraire la pierre 
paroit tout-h-fiit iiiatte & terne dam fa caKure, c’eit une preuve qu’ellc 
ne  cotitient pas ailiez de parties dures & diaphaaes , pour que Pliumi- 
dit6 qu’elle abforbe puisse la rendre traiifparente ; niais celles qui ne 
prifentent ni le poli kclatant du quartz , ni le mat terne de l’argille, 
& qui &ant feches oilt un coniiiiencenieiit de traiifparence , miriteat 
d‘&tre elfayies. 

On fait cet effai fur ‘des dclats t r h n i n c e s  que l’on ditache de 12 

pierre avec le traiichaiit d’uii petit iiiarteau , & le degrC de tranfpa- 
fence qu’ils acquierent , quaiid 011 les plonge dam l’eau , coniparC ?I 
celui qu’ils ont lorfqu’ils font bicn deffechis , fait juger sfls miritent 
dCtre coupes & polis. MM. de SOUZA & BEAUVOISIN avoicnt eu la bontd 
deme dormer tout le produit de iiotre rCcoltz ; &k Eependant 1orfque.- 
j’en ai fait l’dpreuve B Geiieve , il ne den ea trow6 que deux ou trois 
qui aient 6tC de vxaies hydrophanes. 
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5. 1310. LES hydrophanes analyfies, par MM. BERGMANN & \VIE. 

de Y H ~ -  GLEB , contiennent entre 8 & 9 dixienies de terre filiceufe, & un 
drophaoe. dixienie au plus d’argille. Celle de Mufinet reiiferme beaucoup nioins 

de filicc , & ea revanche beaucoup plus d’argille. M. de BONVOISIN qui 
l’.a analyfic avec beaucoup de Coin, y a trouvi Cur IOO grains 

Anal y fe 

Terre filiceufe . . . . Go, p 
Terre argilleufe . . . . 35 75 
Terre-calcaire . . ,. . 3 , p 
Fer . . .. . . , . 0, 2 y  

100, 03. 

D’ailleurs les caraAeres extkieurs doiineiit h cette pierre Line tr&s- 
grande reffemblance avec celle que M. WERNER nomine Halbopnl, & 
que M. KARSTEW a dkcrite dans le ~Uufeurn Leskinlzunz, t. I ,  p. 170. 
Ainfi on peut confidkrer Thydrophane de Mufinet conime une variiti 
de Halbopal , en attendant que l’analyfe de celle d’Alleniagne ait 
confirmi ou ditruit cette conje8ure. 

Moyen $$. 1 3 1 1 .  J‘AJOUTERAI ici, que j’ai trouvd nioyen d’enlever une 
de blano teinte janne peu agre‘able I) que prcnnent quelques-unes de ces picrres 
chir celles 
qui font dans le moment -oh, I’eau les rendoit tranfparentes ; il fuffit pour cela 

de les faire bouillir pendant un quart-d’heure dans l’eau rdgale, & de 
les laver enfuite dans l’eau pure & ciiaiide. Comiiie cet acide eit uti 
excellent diirolvant de la cham de fer, qui ell la caufe de cette 
couleur , il’ la. fait entierement hikaroltre ; & comnie il diirout auni 
tris-bien l’argille, il digage les pores de la pierre de celie qui peut 
s7y trouver libre; ainfi cette opiration augniente la qualiti de la pierre 
en mkme teins qu’elle reiid fa couleur plus agriable. 

‘~ 

Origine’ Q. I 312. QUAST B f’orighe de ’ Ces pierres , M. le dokteur BEAU- 
& ces ”).- V O ~ I X  croit q$&e+tit dae  aux rapprochemens de * quelques-uns des. clrophanese I , 

elemens des ferpentines ddcompoGes dans lefquelleo on les trouve. 
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MAR quelque difpofi que je fois B adopter- les idCes de .ce favaiit 

chimifie, je ne faurois me ranger h cette opinion ; ma principale rai. 
f in ,  c’eft que l’analyfe de ces pierres celle m&me qu’a fdit AI,  BEAU- 
VOISIN , prouve que ces hydrophanes nw contiennent point de terre 
inagnkfienne ; & cegcndant cette m h e  terre forme la bare de ces fer- 
yentines. La terre m h e  dans laquelle 01.1 les trouve, & que &I. de 
BEAUVOSSIN croit &re auni un dktritus’ de ces ferpentines contient beau- 
COUP de magnifie , coniine je m’en fuis aEurC par l’expkrience; niais 
je vais encore plus loin, quoique cettc terre verte foit de la’ iiiCnie 
nature que les ferpentines dures dont‘b eitl compofie la montagne de 
Mufinet , je ne crois pas qu’elle Toit le prodnit desLd66ris de ces fer- 
pentinp; on y voit des indices, de couches dol fituation paroit 
dtrk ‘i’a filtiiie que celle des ferpeii que je fuis dir- 
difpod B croire que cette terre a dt6 fornite 4 peu prhs dam la mCme 
qlace & daw ie i n h e  itat oh nous la voyons. 

QUANT aux veinks de pierre blanche dans Iefquelles on trouve 
hydrophanes il ne iiie paroet pas imponible qu’elles aient CtC forniees 
en m&me tenis qu.e cette terre fe 
place. En effet , nous voydns de 
de pctrofilex’& de’ feldfpith. da 
&t diE6rkiit & qui de 
faut nice&iirement reconnoitre 
que la pierre qui leur fert de matrice. Ce phCnoniene elt l’eff6t d‘une’ 
affiniti qui reknit fCp nt les parties , fiii?ilaires der difEreps coi-ps 
fujpeiidus dam un sh 
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Jade de §.-1;3 13. J’BPPUYEROIS nitnie cette opinion fur un nouvel argument ,’ 

c’eit que ’la terre de filex, unie aaecla magnifie qui forme la bafe des 
ierpeiitincs produit des itkalites dures ou du jade,  & non point des 
filex. purement argilleux. c a n m e  les hydr.ophanes & les pier-s quiles 
accompagnent. 

Mulinet. 

j 

OR,‘ nous trohvhiies dans les ravines, au pied de la montagne de 
JIuiiiiet, des niorceaux & m h e  des blocs de jade trPs-bien cara&G 
rif& ,:lqui n’6tQicnt I ,* d point r o d i s ,  & qui paroiGoient &re des fragmens 

ontqgne. C o p x  ces jades font. t r b  - beaux 

CE jade ne re trouve pas pur mais dam une roche iii6langke, dont il 

t e i i  ici uiil ru~rnent  P le$ d&rire. 
I . !  

. . *  

forme le fond. I1 a. tous les caraaeres 
Premier volunie iI<*ceis 
]a moiitagne de Mufi 
blanc & parfaitement, opaque; 16 , blanc, mais , translucide 
aux I. bords ; ailleu%, d’une couleur. qui tire fur le lilas , & a u f i  tranf- 

aux bords ; fa cailiure eft ordinairenlent un peu fcintillaiite, dans 
, mais dajis uii degre‘ 

e fur la pierre comnie celle de 

’2 \ii*) Par un fingulier hafard , le morceau 1 cbalumc@i il faut , pour qu’il fe fonde j 
&jkwjs :ea& -darn Pexpktienca do$t qu’il’Sbit rkdht en Qlats tr&-p&tits.;& tr&& 

am{ bl&j’t&& t. I. $. Ii? ; s’elt: minaap,, .pais  le jade oriental,, .celui +du 
8, iub+t:4 ~ I U S  r$fra@aiff,$ue les .  nloins (. dppt . L . 1  ?’ai +it +$ai e@_cr$,fWle-: 

autres.’ i! orfqu’on l‘expore B la flamme du . I  ’ ‘ L E  
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LE verre ’qui rdfulte de fa fufion e& demi ganfpbrent-., blanc ob 
verddtre; il a I’cd gras 6c onaueux de la Pierre elle-mCme ; & il a 
fouvent cotnme les Matites la propridtd de lancer des .Ctincelles daip I 

le nloiitent oii la dainnie exerce fur lhi fa plasigrandie Sstiiviti, js$si 
itincelles font produites par l’explofiqndes :bulks qui fe fQrnJent hi 
furface de ce verre, 

§. I 3 I 3. A. LES .parties colordes.que l’on trouve enclavthidans ces. Smarag- 
jades , s’y prdfentent adfi COG des fokines & des couleurs di€l$teiitqi: ipi,! dite* 
elles fom d’un beau verd translncido fat leurs bords, d’une :Fa$ke &Q$; 
Bt Ccailleure , & fans .aucun indice de cry itallifation J 1P wxtes; enc,ore 3F 

mais en lames brillantes , firiCes , de forme rhomboidale ; ailleurs , grifes ,, 
trhs-brillantes h leur furface, . W e s  & de la m&m$ fornie,q,ue les pi-, 
cddentes. Leur duretci varii t les griks Ton t trks-tendrqs;, ~ I b s ~ ~ j & n , t ,  
eryitallifiks & d’un beau verd. font plus durea, & m&me 40,nq~pt rquel-, 
quefois nu feu contre l’acier; celles qui ne forit point cryitallik&ii font, 
au plus demi-dures. Sur le filet de hppare ;I’ef’ece verte,, de m h e  que, 
ia grife donnent un verre , I’une verd pomiiie, l’autre gris , translu, 
cides , qui deviennent tranrparens 6t fans cotlleuc, pdnetrwt & dip?& 
vent, la verte f h s  effervefcence;.mais la grire avec une vive, e-ffervv& 
cence & prbdmion de lldcuine vitreufe, qui p r o . 0 ~  qu 
beaucoup de magnCfie. 

CES niCmes variCtCs fe trouvent dans les.jades, .rosl]6si des,  enyirons 
de Genevd ; mais dans ceux-til,, lei :partieswxtes cryllallif$es ont quel- 
quefois la -dduret&. du filex ,’& . c’eit GB qui .m’avoit engag6 h le,ur - 5  don, 
ner le nom de. fihorls fpathiques mais, aprb  les .avoir obfgrvkqs phej 
plus de foin , & fur-tout a p r b  4les avoir , dprouvdes au chalinieau ; je  

- m e  fiis ionvaincu que toutes ces variCtis appartien9tw; 4 la lclaffe des 
pierres magndfiennes, plus ou”*nmiqs 1 fiu~es~a~k pJus~tiwt41&1~~ rdguli6 
rement I cryitalliEeq; 

J’AI aufli trouvC des pierres d’un genre tris - approchant de celui-~i, 
Q \  



122. F~YDROPIIAArE.~ DE MUSINET,  Chap. XI 1, 
dans le$ &atites cte lImpronette, aupres de Florence. Enfin j’ai reconnu 

que d e &  cc n i h e  genre q u i  forme les taches vertes & brillantes de 
cette. belle pierre q u i  porte h Rome le no111 de Ferde rii Cor&, & 
dont il y a de fi belles tables dais  la chapelle A1edicis;iFlorence. Le 
fond de  cette pierre elt auG un jade. 

CE qui m’a le plus iton& dans ces cryitaux verds , c’efl que ceux q u i  
font Ies plus durs, qui donneiit du feu avec I’acier , ibat aulfi les plus 
fufibles ; il paroit que c’eR le mClange de la  terrc iiliceufe avec J a  
terre magiiCiienne qui facilite la fufion du ndlange, au inoins dans 
eertaines proportions‘; car ceux de ces cryitanx dont la iiiollelfe prouve 
qu’ils coiitiennent beaucoup de terre magndfieniie , font aufi  rCfra&taires 
que l’efi ordinairement ce genre de pierre. J’ai lieu de croire que toutes 
ces variCtCs font rangCes par AI. WERNER dam le genre de la  i-lorn- 
blende ; mais ce genre s’itend fi fort, qu’jl faudra n4cefiiirement le  hub- 
divifer. La pierre que je viens de dkcrire a r e p  diffirens iionis. QueL 
ques auteurs I’ont notnmCe prime n’iuzeraudc. M. de BORN I’a 
appelI&fi’chorj feuiZZetk verdttre en grnizdes lames. Cat. Raab. I .  p. 3 80. 
M. BLUMENBACH, fmamirgdspath , p. 564. Pour m’c!carter le nioiris pof- 
fible de ces dinominations , je la nomrne Jmnragdite, & j’en fait deux 
efpeces , rune lainelleufe & l’autre conipafte ; & I’efpece larilelleufe 
fe fubivife en verte & en grife. 

§. 1314. TELLES font les pierres que produifent les fidatites en fe 
cryitallifant , & fe coinbinant avec le filex ; c’elt parce que les hydro- 
phanes .dk MuGnet n’ont point de reffemblaoce avec ces pierres, & 
fur-tout parce qu’elles ne contiennent point de magiidfie , qui forme la 
bare des fteatites que j?ii of6 ni’c!carter du rcntiment de M. de BEAU- 
VOLSIN ; mais jc goGte infininletit d’autres idees iagCiiieules rdpandues 
dam fobn mtmdce fur les hydrophanes, & en particulier celle d’une 
diffoIutionfrCciproquc des difliirentes terres ; de l’argille., par exeniple , 

de la terrc filiceufe. 
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C H A P I T R E XIIT. 

D E  T U R I N  A M ‘ I ‘ L A N .  

§. I 3 I F. ON compte de Turin b h‘lilaii 30  lielies , que l’on peut Con[& 
faire en I z heures en poite. Cette ?oherkit +$h’ tfitiei.; daih d&‘ phi- rations 
h e s  , & ne peut intireirer le niiniralogilte quejpar ‘quelqiies do1didd.i-a- iur les plri-  
tioiis gCnCrales & par les cailloux r o d i s  qui fdrnient )le tfond”.de ces nes de la 

plaines. die. 

gkndralcs 

Lombara 

PLUS on s’dloigne des A l p  & plus ies couches de cailldtik roulds 
paroitieiit eiifoncies au-dellbus de la i‘urfdce du tcrrein. Ilans les plai- 
nes des enviroiis de Turiii, on voit les criilloux iiiiniCdiatemeiit au- 
derous de la terre vCgCtaIe ; tnndis qii’aupr&s de hlilan, on les trouve 
recouverts de couches Cpaiffes S redoublics d’argille, de fdble St de 
gravier. I1 y a quelques exceptioiis locales ; les ri4Feres les torrens 
brit, en quelques eiidroits voifins des Alpes , chari6 eC aiiloncelC ’des 
fables p a r - d e h  les cailloux roulds ; & d’aautres fbis dans des endroits 
-6loignCs des nioiitngiies , ces niemes courans on t eiitraiiii ces iiiCnies 
iiiatieres ztttdnuies , & o n t  niis A ddcouvert les cailloux qui en 6toient 
aticiciiiienieiit recouverts. Mais le phCnonieiie eft vrai daiis fa g&& 
tdliti4, au pbint qu’au bord: de la mer Bdriatique‘ on Fiit qwilquefois 
plwfieurs lieues fans voir uiie T6ulc pierre * t  , Mine daiis les endroifs 
‘oh la terre eit ouverte ?t uiie ra[Tez gran’de’ profondcur. 
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ines ont dtC ddpofies par des couraiis dont 
teins , fut affez grande pour charier des cail- 

loiix jufques & de grandes dittaiices des ,montagnes doiit ils avoient 
Cti de‘tach6s , mais’ ‘&’difiti tk‘ lddr tio’lence dirniiiua graduelleiiicri t , 
en denieurant cepondaqt ,toujours afl‘ez graiide, auprks des niontagnes 
pour ne diyofer que des’ &illo& dam leur voifinage’ , & pour feu- 
tenir pendant un l w g  trajet , les argilles & les iables doiit ils itoient 
chargis. 

I .  - 

biifp8i!lpeik! $ m ? P  1 or &Cues >OI,I L J ~  
pgolteg &jygq,wrt, ,Qatis4out, ,cet ,e[j?ce,,par-tout ou des-caufes locales 
n’ont pas changd l’dtat nature1 du terrein, on ne voit que peu ou point 
de fable ou d’argille i fa furface, 8z la terre vigdtale repofe imniddia- 
@@Wit $CHi;kh %@?FtE !TM1$i 
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p'iaines de la Loillbardie ne foit un des pays les plus anciennement 
cultivis de 1'Europe 8~ oh par conf'quent on doit voir le plus en 
grand les pfidnolllcnes qui font propres A cette terre. Ces cailloux qui lqi 
ferveat .de bare itoient encore une circonfiance pricieure poyr ,l?ob- 
fervateur. En .ef€'et lorrque cette terre efi safe' fur d'autres efpdkes 
terre , fur du fable ou d u  nieliu gravier il peiit s'dlevcr quelque cioute, 
quelque difficult6 fur la d&ermination # d e  de i;n CpailTeur & de 
€.s liniites, au lieu que ces gros cailloux la dCtermhieilt avec toute la 
certitude que l'on p u t  fouliaiter. 

$$- rYi8. CE! 'fait feu1 que la 'terre v6gCtde repofe imm@diateiiierit Elle IIC 
fe change fur 'lcs cailloux prouve dCja qu'au moins dans 1e~PiCmont la terre Das 

vdgCt& ne fe convertit point en fable quartzeux. 'Un chimifie trks- fable. 
c6lebre y.M, SAGE regarde le quartz commie un fel sdbnt, l ~ ~ ~ i i ~ g r k -  
died:! favoir i'allrali fixe & l'acide vitriolique fe trouvent dandbs ~ g &  
t a ~ x -  ; J  ii ccmclut de 1h qtie la dicompoiition fpontaiidd des vig6taux 
--produit de petits cryfiaux de quartz ou des grains de hble;  6t en 
confiqwence il croit que les fables qui i'e trouvent fr4quemment au- 
deirous de la terre vCgCtale , ceux de la Weitphalie par exemple, 
€ant l'ouvrage, ou plutBt le dernier rdfultat de la vCgitation.4 Or ,  
entre Turin & St. German0 , on ne trouve point de fable! au-delfaus 
de la terre vdgdtale; €k cependant les vig6taux du P i h o n t  font &n- 
tiellenient, de la n i h e  nature que ceux de la Weitphalie. Et ii 1'011 
fuppofoit que le fable produit par les vdgdtaux, a pu s'icouler entre 
.les igtetvalles des cailloux , j'obje€terois une infinitd d'endroits dans les 
.montagnes & m&me dans les plaines ; oh la terre v6gktale repofc imm& 
.diatenient h r  le roc, fans que la plus petite couche dehblefe  tro.uve 
interpofie entre le roc 8z la terre. 11 i'end.de donc que quaiid on trouve 
ce fable au-deffous de la terre vigCtate on doit lwi attribuer une ori- 
$lie diffdrente. 
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mens dela regarder la quantit6 de cette terre , comtiie unf: inefure du tenis qui s’elt 
terre vegC- 
tale. Ccould depuis que le pays a coiiinierici i produire des vigdtaux; car 

dans cet efpace de I O  lieucs entre Turin‘& St. Gerniano , je ne lui vis 
nulle part, meme dans les pays les mieux cultivds une CpaiKeur qui 
all!-& h un pied : o r ,  la petiteffe de cette quantitk prouve h nion grC 
que cette terre ell fiijette B une ddconipofitioii qui met une liniite B 
ion accroirement : car fans cela, comment un pays plat, fertile, cul- 
% ~ v C  flirement depuis plus de trois mille ;ms , n’en pordderoit-il pas 
ilne couche plus dpaiffe. 

. LA nature inbie de cette terre prouve qo’elle doit &re fujette h 
unc ddcompofition fpontande. En effet , foil analyk diniontre qu’elle 
eft cornpofie de fibres & de racines vigdtales 21 denii putrifiies . & d’un 
melange de fer & de diffirentes terres iinbibC;s des lucs B denii di-  
compofis des .plantes qui y ont vCgCti : or ,  ces refies de plantes 
doi.vent b la longue achever de fe dkcompofer ; leurs ClCmeiis volatil9 
doivent s’ivaporer , & fervir B des prodllttions iiouvelles , conjointi- 
nieiit avec une partie des principes fixes qui font pompis par les racines 6 
,&up autre c6t6 , les eaux des pluies qui lavent la furface de ces tcrres, 
& qui les piinitrent dans towtes leur Cpaiffeur , doivent auG entrainer , 
h i t  dsns les rivieres , fdit dans le kin. m h e  de la terre, IC$. fe19 les 
terres attknuies & le fer, qui font les feuls rdfidus fixes qui puilreiit 
furvivre la diconipofition des vCgCtaux. Cette deitrwCtibilit6 de le 
terre vdgCtale eit 1.111 fait au-deffus de toute exceptioii ; st les agricolcs 
qui ont voulu lupplder aux engrais par des labours trop .frequent 
ment dp i t i s ’ enon t  fait la trifte cxpirience ; ils ont vu leur terre s’“pe 
pauvrir graduellement , Rt leurs champs deveiius ittiriles par la defiruc 
tion de la terre vdgetale. 

. 

Puis donc que cette terre efl deftru&ible la quantitt qui s’en 
dCtruit doit &re jufqu’h un certain point proportionnelle ;‘fa quaiitilk 

:abfolue;,& comme d’up autre c+rC la quantitd qui s’en pruduit qnyel -  
, lement eft nCceKairement liniitie , Con accroiKement doit I auffi .L.# - avoir . I f  1 

des lcmites ddterminies. 
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LES limites de cet a c c r o i k m t  doivent varier fuivant le climat , 

iilivant la nature C% la fituation du fond q u i  fert de bare ?I la terre 
vC$tale, fuivant les plantes qui y croilfe~~t , fuivant les genres de cul- 
tures qu’on leur donne; enfin iuivant la fertilitd du pays. ( I )  Mais 
lors nitme que toutes les caufes qui tendent h augmellter 1’CpniKeur de 
cette couche de terre fe trotlveroknt rdunies , on ne fauroit douter 
qu’elle n’atteignit enfin un certain tnaximrrrh au-del8 diiquel les caufes 
defirutlives devenues Cgdes aux caufes produaives ne leur permet- 
troient pas de s’tlever. 

JE IIC crois donc pas, cornme M. de Luc, que le peu d’6paiiIreur 
de la terre vCgCtale puiffe fervir d’argument pour prouver IC peu d’an- 
tiquiti de notre globe. Ce n’eit pas que je ne p e d e  au fond comrne 
h i  fur cette grande quefiion , j e  l’ai dija ddclari plufieurs fois; inais 
ie pede  clue c’eit par d’autres arguniens qu’il faut la de‘cider. 

S .  1320. JE viens h la nature m@me des cailloux roulis que ton  Cailloux 
roulCs des rencontre ftir cette route; ceux des environs de Turin qui le mon- environs 

trent B decouvert fiir les bords du I’d 6t de la Doire, prCfeiitent une Turin. 
grande variCti de ferpeatines , de fcliiites cornis,  de roches mtlan- 
gCes de hornblende en lames, quelques pierres calcaires , quelques 
granits & quelques variolites. 

celles qu’oa trouve dam les environs de Turin,  ne font pas d’un beau deTurin* 
verd cornme celle des bords de la Durance, & la nature m h e  de 

CES variolites reITembleiit beaucoup B celles de la Durance ; mais Variolites 

Ce feroit une grandeerreur que de croire 
que la fertiliti: d’un pays dtpende unique- 
ment de la nature du fol; la chaleur & 
I’humiditd de Yair , la quantitd & la na- 
twe des exhalairons dont il eR chargd y 
influent beaucoup plus encore. J’ai .vu 
UI Side ck cnCalabre, der rochwr & dcc 

graviers incultes B arides , qui dans notre 
pays auroient i t &  tout-A-fait ftiriles & 
qui 14 produifoient des planter beaucoup 
plus vigoureufes que ne les donnent chez 
nous les terreimles plus grp & les d e u x  
cultivks, 
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leur pAte eft diffirente ; cette pAte eft fujette h fe diconipofer. Lorf- 
qu'elle a foufl'crt cette d@compofition fa furface eit d'un brun n o i r h e  , 
prefque matte & demi-dure au pjus. Mais celle qui n'a lpas fouffert , 
a lorfqu'elle a i t 6  roulde fa furfaoe d'un gris brun , luifante & graffe au  
toucher ; intirieuremmt la~*ch#urs'.idts parties. faiiies eit d u n  gris de 
fouris fonc6, un peu.,brillante a k3p&i€espitlCgalikb-8C &$etites Ccailles 
?I fragniens affez aigus & translucides au~~bords;*el le  eit dure , agit {ur 
l'ainiant & fe vitrifie tr&s-aifdment en un verre d'un gris verdAtre t r a d  
lucide , brillant & uti peu bulleux ; mais celle quicfiddcompofk donne 
vn h a i l  noir & opaque. Les g r a b  font reniarquables & iiiiritent line 
defciption un peu de'taille'e: L e t  plus gros d'kntre ceux qui font hi- 
pies, c'eit-&-dire , qui ne font pas 'cornpolis de la riunion de plufieurs 
grains ont 2 h 3 ligries de diametre. Dans Ceux qui ne font pas des 
plus petits , on diitingue trois parties diffdrentgs. Au milieu de chacun 
deux,  eit une erpece de noyau d'un gris obfcur, un peu moms obfcur 
que' le fond de la piare  mais ,ccpendant de 1% nitme couleur & de 
la n i h e  nature, Ce iioyau eit entour6 d'un c e d e  d'une couleur un 
pei1 plus Claire , & duquel fortent des pointes de cryitaux qui pine- 
trent dam l'intirieuy du noyau ; ce cercle eft lui-mCme entour6 d'un 
cercle blanc qui forme la partie la plus apparente des grains ; & ce 
cercle eft aufi entouri de pointes de cryitaux faillans au- dehors 
du grain ; ces pointes pinetrent la pite obfcure qui fait le fond de la 
pierre; & d e s  font d'une couleur un peu plus terne que le cercle blanc 
dont elles {ortent. Ces cryftaux, font tous difpofks en Ctoiles; c'eit-8, 
dire , qu'ils teiident du centre la circonfdrence de chaque grain; je 
n?ai point pu -.dCterminer la forme de ces cryitaux ; tout ce, que., j'ai 
vu c'eft que leurs pointes font des pyramides droites,. Ces grains font 
durs ~ r n h e  plus que 19 fond ; & conime ils riiiitent beaucoup mieux 
& la dkcompofition & au frottement , on les voit ibuvent faillans au- 
deirus de la furface de la pierre ; ils prennent un beau poli , m h e ,  : dms  
leur noyau , quoique fa couleur foit obfcure , & *qu'ik ne 'paroiffe pas 
cryftallifd ; le fond au contraire, ,ne preiid point le' poli ; ce qui  &fait 
d'autant plus reffortir l'dclat des grains, & donne & la pierre polie un 

afpea 
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a$e& trDs-agrCable : ils font aufi tr$s-fufibles, SC doniieitt un verrc 
couleur d’olive Claire, qui s’affaire aufi fiir le tube, Pr qui elk rempli de 
petitcs bulles. Cctte pierre eft arez denfe; le poids de l ’ e ~  diltillCc 
eft au iien , coniine 1000 : 2930. 

LE bel 6cliantillon que m e  donna AI. de St. Rur . ,  contenoit Line 
-veine de fchorl verd ou delphiiiite, ( 5. 1225 ) confufiment cryti,dliGe, 
qui h i v a n t  la propridti coiinue de cette pierre , coiiiineiice B fe gonfler 
he~ucoup au premier coup de flaiiime , & f‘e fund enhite avec queC 
.que peiiie e11 ~ i i i  verre noir. 

5. I j 2 I .  JE  trouvni uiie autre belle variolite , d’un genre tout diffd- 
relit a u  bord de la Sefin-, riviere que 1’011 traGerfe ?I quelque minutes tes de la 
au-delA de Ywceil.. La pAte ou le fond de cette variolite eit d’un gris 
rougehtre , fSlc flt terreus par dicompofition , & fes grains font d’un 
~ o u g e  de brique vif ; cette pbte cfi tendre, iiiais d’une t‘ufion difficile, 
6r. le verre qui en r6fulte elt dicolori, rempli dc petites bulles & 
pnrleiiit! de pqiiits noiro ferrugineux. Les grains font qros coiiime des 
pois ; lorfqu’ils lont frafchenient caffis , ils paroirent compof4s de trois 
ou quatre couches concentriques , qui alternent d’uii. rouge plus . 
obfcur h UII rouge plus clair, & 1’011 y apperqoit, coinnie dans ceux 
de la variolite de Turin,  des indices de rayons qui tendent du centre 
A la circonfdrence. EXpofL:s la flamnie du chclluiiieau , ils fe ddcolo. 
rent enti6renient ; les diltitiBions des couches difparoiffent , & ils pri- - 
fentent un verre blanc & poreux. Les diffirentcs parties de cette pierre 
paroilt‘ent donc toutes de la nature du petrofilex priiiiitif ; fa peh i -  
teur f‘icifique eft de 2563. 

varioli 

Efia. 

Porphvra 
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de la Sefia, defi  UII porphyre rouge & verd , niklange‘ de feldf‘ath 
& de delphinite ; la partie rouge qui forme la piite . eit uii feldfpath 
rouge , grenu, h graiiis niddiocres & durs. La partie verte $it diffhiiinie 
par nids arrondis plus ou moins r ip l i e r s  , de deux ou trois Iigties de 
dianietre , conipofes d’aig~iilles\ diitinaes qui tendent au centre du nid. 
Entre ces aiguilles vertes , 011 en diitingue quelques-unes d’un gris m i -  
x h e  & brillant : elks font toutes plus dures que racier, & i‘e foil- 
dent avec quelque diffictiicC en un verre noir & l u i h t  : elks r:e fe bour- 
foufleiit pas avaiit de foiidre conme les delphinites ordinaires ; je crois 
cependsnt devair les rapporter B ce geilre. On y reiiiarque auG yuel- 
ques cryfiaux de feldrpath. 

On ne 9. 1323. @ANT au pays itata1 de ces diErentes pierres, coniine Irt 
w n o t t  Sefia prend Ca iburce clans les Alpes qui doiiiinent la vallde d’Aolt : on 
parlepays natal de pourroit croire que c’ek dam ces moiitagiies qw’il faut chercher ICS 
ces caiL rochers d’oh ces cailloiix ont Ctd dCtach6, mais cette conjetlure el% 
aOux! tr$s-incertaine. En effet , ce ne font pas totijours les rivieres oh fe 

trouvent des cailloux qui les oiit dipoZs fur leurs bords; fouvent ccs 
cailloux oiit itd t r d p o r t i s  dam les lieux ou couleiit ces 1-ivieres par 
d’anciens couraiis qui n’ont rien de CcminiLin avec elks;  & fouveiit la 

* riviere attuellc n’a h i t  que iiiettre ces cailloux i ddcouvert en eiitrai- 
nant les t e r m  & les lhbles qui les caclioieiit h nos yeux. 

CEPEMDANT , quaiit ?t 13 variolite §. I ~ Z O ,  M. le Comte A ~ O R O Z Z U  
a publiC un mdmoire Cur cctte pierre , qn’il noinme ~m.in,lilc d/l Pihiuzt : 
il a fuivi res traces en reinontant la Doire a u - d c f b  dc Suze , Q il croit 
qu’elle vierit des iiiontagncs d u  Col dcs FenGtres & du Col de hlieres.  
I1 ne dit pourtant pas qu’il ait obf’ervC les rodicrs dam leur lieu natal, 
Acad. de Turin 179 1 -  

§. I 324. LE TeGn , que 1’01-1 traverfe 2i une Iicue st dcmie de Novarre , 
a auffi foil lit ranpli de cailloux roulCs I granits , polphyrcs , quartz, 
roches greiiatiques , roches m$laiigCes de hornbleiidc & de quartz ~ 

ferpentines , &c, 

‘ ‘Cailloux 
du Telin. 
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AIAIS je n’y trouvai point de variolites, & la pierre la plus remar-, 

quable qui s’off’rit h mes yeux Ctoit un porphyre h p$te grife, dure 
rciifermant des cryitaux de feldfpath rofes , plus ou inoilis rdguliers, 
& des grains irrdguliers de ’quartz blanc , laiteux demi-tmn@went; 
Cctte phte grife eit trks-dure , elk a un grain tr&s-fin, uii coniiiieiice- 
nient de deiiii - tranfprence ; elk donne contre l’acier de v i v a  Ctirl- 
ccllcs; elle elE d‘une fiiGon difficile & fe comporte au clidumeau: 
conliiie les pctrofiles Ics plus rCfia8aires. Cette pate paroit donc con+ 
pofe‘e du mtlaiige des dliiiieiis du quartz & JU feldfpath 
parties fe prifentent rdunies q i  & l h  ibus *la fornic de grains dans l%y 
tiricur de la pierre. Dam tows ces caillaux., je &ai pu en appercevok, 
aucuii qui eat eKciy@ l’aAion des feux fouterrains. 

dent 1 

. 

5. 132f. Nous f h c s  retenus B Verceil pendant 24 heures pw le, Belleruh 
& pendant ce tents l b ,  je moiitai .‘a la ciqte des Alpeq dibordement de la Sefia 

d’une tour trks-&vie , qui i‘e noinme Torre iielln cittcr. On a de la une 
trts-belle vue,  fur-tout de la chalne des Alpes. On voit encore fur la 
gauche la pyrarnide du Mont-Vifo & l’on a en face au Nord-Ouelt 
le Moiit 2 Rol‘e qui fe prdfente tris - maje[tueufenient. Les Aipes ne? 
font pas 1h coup& B pic au-delTus de la plaiiie co&iiie B Twin : on. 
y arrive par line h i te  graduie de collines & de montagnes. Ces colliiies 
font compol‘ies de cailloux Ot de blocs roulCs cliariis par les anciens- 
CoLirans ; jc les traverfiii en 1771 , en allant de Verceil A Yvrfe. 
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la continuation des collhes du Mont-Ferrat & de l’AR6fiin , &‘at 
Nord-Eit les riches plaines de la Loinbardie qui  s’itendent h perte 
de vue. 

D E  T U R I N  A M ’ I L A N ,  Gap.  XIII: 

W a &  §. 1326. NOU~S ne paFhies, M. PICTET & iiioi, que trois jours b 
Milan mais nous etiiiies le bonlieur deles parer dans la focitti des cCle- 
bres phyficieiis qui  l’illufiroient alors ( en 178o)..Le Pere F R ~ S I ,  vivoit 
encore ; M.. le Chevalier LA-NDRIANI , awe  lequel j’itois. dkja 12, mais 
dont l’amitii m’efi devenue de jour en- jour plus pricieufe , nous fit: 
vok‘ dans fon cabinet mie fouk de machines intirelhntes , de. Con in- 
vention.; nous en. vlmes a d B  de nouvelles & tP~s-ingdriieufeiiient imagi- 
nCes chez M. le prdeffeur MQSCATI ; M. rabbi  CESARIS , Ck M. l’abb6 
ORIANI , nons niontrerent leu; Obfervatoire SE les beaux initrumens+ 
dont il eCt: fourni; & nous vliiies eiifin l’int6reffant.e colleffion d e  
niindraux , & en psrticulier de feldfpath chi Pere. PINI.. 

COMME plufieurs d‘e ces favans phyficiens s’itoient oecupe‘s de 1% 
confiru3ion- de divers baroinetres portatif’s , nous penfhnies A les coin- 
parer avec les nbtres ; aious n o w  iervlmes poiir cette coniparaifon du: 
dame ow de la catliddrale de hIilnn , qui a .prefque la n i a ik  & la han- 
t.eur d’une montagne. &his ce fera fil. PIcmT qui donnera d a m  urn 
radinoire fipari  le r4Ultat de ces conipar a ii‘ 0115.. 
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C H A - P  I T R E X I V .  

$. 1327, LA. route de Milan h Genes , paKe par les vilks de Pavie ContC 

& h i t  encore les plaiiios jufqu’h Cabggio , village des piah 
nua tion 

& d e  Tortoiie 
fitti6 h trois lieueshiUL del& de Pavie : lh iiieiiie on ne pinetre point en- nesa 
core entre les colliiies I 011 hs c6toye pendmt quelque terns pour s’en 
&carter enfiiite ; la route ne s’engage dam les rimntagne cp’i Novi,, 
premier village de 1’Etat ck Genes.. 

EN c6toyaut ces colliiies qui forinelit la lifiere extirieure de 1’Apen- Co,,ines 

ApenninQ 

nin , 011 voit qu’elles i‘ont compof6es dc lits yeu inclin6s de fable & qui bar- 
de grnvier. Les Appeiiins coniiiie les &pes, font prefque par - tout detlt les 
bordCs de colliiies de cc genre. 

DANS le milieu des graii8es plaiiies d.e la Loiitbardie, on ne voit 
gtiire que du fable tk de l’argille ; mais en approcha~~t  de ces colliiies 
on cofiitiiciicc h reVOir des cailloux roul& dam les lits des ruillkiux,. 
& m2me h la fiirface de la terre. L i  , cess cailloux font prefque tozw 
des pierres calcaires RL des grPs.. 
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YEiiipereur, pour former la bafe de cclui de I’univerfite‘ , & que M. 
SPALLANZANI avoit d6ja commence‘ !I enrichir. J’eus fur-tout un fings- 
lier plaifir h y voir la belle collefiion des cryfiaux, dont AI. SCOFOLI 
a donnL: In defcription dans L7 cryltallographie Hongroifc. 

S. 1329. ENTRE Pavie & Novi,nous traverCuiies le P6 & la Scrivia 
ches dk,,o- qui s’~k0ient ddbordds , & avoient caul6 d’aErebx ravages ; les eaux 
fifspar ICS venoient de fe retirer mais en divers endroits elks avoient la iE  les 
debordc- 
mens. calllpagnes enfevelies fous des amas de rrtbles & de gravier. Pour tirel: 

quclque utilite‘ de ce trifte fi>c&tacle, j’obkrvai avec Coil1 la fituation 
qu’avoient prik les couches dont dtoient conipofds ces aims. Je vis 
que fur des tcrreins unis ces dip6ts fornioient des efpeces d’ondes 
en pente douce du cGtC d’eiiliaut, ou dii c6t6 d’oh venoit le torrent, 
8~ efcarpdes du cbti oppofi. Cette obfervation iiie donna la clef de la 
fituatioii des bnncs de nos collines tertiaires , ou de celles qui font corn-! 
pofies de fable de gravier & d’autres debris acciiiiiulds par les eaux. 
Dam les lieux oh ces eaux 11’011~ rencontri aueun obftacle ces col- 
lilies font toutes efcarpies du cbtC des plaines & defcendent en pente 
douce du cGtC des nioritagnes d’oil font veilus les courans qui les ont 
formics. 

Situation 
des coil- 

MAIS lorfque le courant avoit rencontrd quelqu’obltacle invincible, 
tel qu’wne grore pierre ou un buiKoii 6lev6 & touRu , alors le mon- 
ticule de dip6ts fe teriiiiiioit en pente douce, au-deffous de l’obita- 
cle. J’ai fGt auni d a m  110s iiiolitagiies l’application de ce phdnomene. 

Les Apen. S .  I 330. J’AI dit que c’ec h Novi , premier village de 1’Etat de G h e s ,  
nins* .‘j- que la grande route s’engage d a m  les montagnes. Ces motitagnes font furcation 
delachai. un ranieau des Alpes , qui fdpare de la iller les plaines du Pi6mont, 
ne des & va en fe prolongeant I’ELk, prendre le n a i l  d‘l‘lfpeirnin , & tra- pes. 

verfe iiiivnnt fa longueur tollte la prefqu’isle de l’ltalie. En cffet , les 
111ontagnes qui , au levalit & au couchant relifermiit le golfe de 
G h s ;  font unies avec la cbaine des Alpes fans] Couffrir nulle part 
awu% interruption, 
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LES iiioiitagnes maritiines de la Provence ont auG la n i h e  conti- 

nuit6 avec la chaine des Alpes; il elt doiic bien ‘certain que cette grande 
chaine qui , en s’;lbniK‘ant graduelleiiieiit , vieiit aboutir ?I la Miditcr- 
ran& , i‘e divifi Ih coiiinie u n  Y eii deux branches inigales , dont h n e  
?I l’Orient, fori;ie les Apeniiins ; I’autre h I’Oiicft , foriiie ICs bnKes 
montagnes de la Provence. 

QUELQUES auteurs ont vouIu prolonger ce bras, Sr; en former le 
1i.n des Alpes avec les Pyrk~zkt~ , mais je ne faurois &re de cet avis ; 
la coiitinuitd eft entiirement rompue par lcsgrandes plaiiies de h balTe 
Provciice 6E du Languedoc. 

S .  1 3 3 1 .  Je revieiis B Novi. La route qui traverfe ce village itoit 
alors pavie de gros cnilloux qui la rendoieiit extrkmenient fatigualite ; 
en revanche , quelques-uns d’entr’eus mdritent d’ktre dkrits. 

C d h x  
de Novi. 

ON en voyoit de t rPs-pchs , fciiikt6s, iii&& departies’ blanches & Roche 
de parties noires ; les parties blanches dtoient translucides , avoient UII feuitJctde de jade & 
grain fin , tine trks-grande duretd , & fc comportoient au chalriiiieau (le horn- 
coiiiiiie tilie ftkatite fufible. Ces cara&eres font ceiix chi jade ; les parties blende- 
tendres itoient noires , coiifuf~ii~eiit cryitall ifh en aiguilles brillantes , 
& fe f d o i e n t  aifdment en L I ~  vcrre noirhtre; c’itoit doiic une pierre 
de corne crgfiallil2e, 011 Line hornblende. 
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chalunieau fi: FondiKent fuperficiellenient en formant de petites bulles ,’ 
qui fe creveiit avec e‘clat, carattere propre h la claife des pierres dont 
la magn6fie fait la bare , & que M. Pxc*rm a bieii obfervi dans les fin- 
guliers cryftaux qu’il a t r o w 5  l i r  le glacier des bois. Journal de 
pb$iquc de‘cenabre I 787. 

Stiatitcs §. I 3 3 3.  J’Y’ trouvai enfin une pierre d’un gris verd obfcar , qui avoit ::$::: toutes les apparences d’uiie de ces ferpentines demi dures qui font: fi 
coiiimunes fur les bords de notre lac, feulenient fon grain dtoit plus 
greffier, & fa furface exte‘rieure rude au toucher. Elle en differoit 
auni en ce qu’elle donnoit beaucoup de feu contre I’acier , & fe fon- 
doit tris - aifimriit au clialumenu en uii verre iioirhtre q u i  s’afhillbit 
fur le tube, 

De Novi 
Q Ottagio 
Collinrs 
tertiaires. 

5. 1334. DE Novi B Ottagio il y a deux pofies , que nous fillies 
dans 3 heures $. Sur cette route tortueufe on palre entre des col- 
lir~es compofies de dibris. Quelques-unes d’entr’elles prifentent des 
couches extrCmenient rdgulieres. PrPs de Gavi par exeniplc on voit des 
bancs de grPs , dolit les couches parfaitenlent paralleles entr’elles , inon- 
tent du cbt6 du Sud fous un angle de 20 ?I 3 0  degre‘s; ces gris font 
ici trks-tendres & feuilletis ; 18 durs & conipa8es. Dans quelques en- 
droits ils lorit reniplacis par des bancs de galets dont la fituation eft 
p r ic i fhent  la m&me. On voit a u f i  dans quelques endroits ces graviers 
agglutinis en forme de poudingues. 

ON jouit fur cette route de quelques points de vue charinans que 
prdrente la vallie arrofie par le L h o  au bord duquel efi le village de 
Gavi , domini par la forterere du m&me noin : ces collines cultivies , 
entrecoapies par des bois & enrichies de villages & de chhteaux 
pittorefques , varient h chaque inftaiit les afpeAs de la route ; & cette 
VariCtC des p ~ y s  niontueux contrafie trts-agrdablement avec la iiionoe 
t m i e  des plainzs que l’oii vieiit de quitter. 1 

§* 1333; 
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5. 1336. En fortant d’Ottagio, on voit que le fond du Col efl d’ar- 

doife ; iitais eoiiinile nous itions arriv& de nuit dam cc villnge , je  
n’ofe afhrer que ce genre de pierre kit le preiiiicr dont on trouve ‘der; 
rochers en place a p d s  k s  co1he5 conipofies de d&ris. 

EA route d’Ot&tagio h Gnes , continue de fuivrele cours duLenio,  
& va par une pente douce & continue au f i n m e t  du’col du parage 
coniiu fous le nom de !a hqrrdte. Cette rmlk  coupe jufqu’h ani 
gles droits des bancs inclinis ; d”abord de fchiftes argilleux gris , puis 
d’une pierre calcaire d‘un gris obfcur , fchifieufe & iniparfaitement 
grenue ; puis d’ardoifes noires & luiiantes ,nttlCes de rognons de fpatli 
8t de quartz ; enkite le6 calcaires recommencent, puis m e  dpece 
iiiixte v e r d k e  , & enfin les ardoifes. Cette pierre mixte, que I’on trouve 
B u m  lieue d’Ottagio , eit trts-diEicile h ,dCterminer. E lk  eR d’un 
gria verditre , elk approche de la dtiatite durcie; e lk  a minilie elle 
un tifu iurdgulidrseiiiait fchilteux ; eUe elk tendre, translucide aux 
bords , mais d l e  ell plus feche, m o h s  brillante & plus fufible. On 
ne peut y diit inper aucun m&laiige, fr ce ii’eit queiqucs points pyri- 
t a x .  Ses bancs incliiiCs en moiitaut au Sud-Eft, courent du Nord- 
Eit ilii Sud-Ouelt; tandis que ceux de fchilte argilleux que IYOLIS aviolis 
rciicontris demi-lieure auparavant coilrelit du Nord Nord-OuelZ au 
Sud Sud-E& 

QUANT aux pierres calcaires que l’on trouve Cur cettc route , aucune 
d’elles n’efi pure ; leurs feuillets minces font toujours fip&-Ps par lllie 
cbece de veriiis qui elt, tan& de la nature de l’nrgille, talltBt de 
celle de ‘l’ardoife. Ce iiielange n’eiit p e c k  pas la pierre de Piire effer 
vefcence avec ies acides , mais il l’eiiiptche de I‘e calciner au clialu.. 
n 1 e ~  p a r e  que les parties dtraiigeres fe fondeiit & s’infinuent entre 
ks parties calcaires ; d’un autre cd t i ,  ces dernieres s’oppofeat h ce que 
le verre ne coule ; il rifulte de l i  que les petits dclats de cette pierre, 
expofb B la flamme prennent ui1 ceil vitreux, mais fans changer 
abfolument de forme. 

s 



JE vis d'abord, qu y. avoit,l'a aucune apparence de trou ni de Cra- 
tere ; mais ie pa& rk,&i&e deux foiniiiitis , arroiidies &-L mddioc 
cremeiit ClevCes ), peut &re cornpark B une bouche dont ces deux Coim 
mitis foriiieroient les levres.. 

'EN fuivant cette dinomination , l'a l'evre occidentak , ou I'a foninfit& 
que 'Po11 laiffe i fa droite , en allant G h e s  a fa bafe au niveau du 
chemin compofie d'uii talc durci, miratre Sr. tds-gras au toucher ,, 
qui fe dicompofc B Pair & fe change en une efpece de terre ; c'ck 
vraifemblablemeiit cette pierre n oire qui aura tromp6 quelque voya- 
geur, & qU'Ql1 aura prife pour une lave ; car on ne voit Ihaucune autre 
pierre qui ait la imindse reffemblance avec aucune produdion des, 
volcans; quelques parties de ce talc loat coup& par. des veiiies de 
quartz blanc st d'asbeite dw. 

EN niontant au-delkis CYU roclieu de talc on troave m e  pierre argiF- 
l euk  grife , teiidre , feuilletie , tris-dome au toucher, pehnte , non 
effervefcente , qui  fe divire d'elle-nit!me en ti-agmeiis rhotiibci'daux. Jc 
Pavois d'abor;d prire pour uiie pierre de corne, ninis comiiic elk el% 
extremeiiiciit rifiadaire , & %tie la flanime du clialu~lieati iic fait que 
1;: doniier un ceil vitreux fans lii fbndre je crois devoir la regarder 
conitne uiie pierre compofke cb'argille : clle e& de la ml?me nature que: 
12 fchifie gris du §. 1217. 

J J I . . *  

Je montai jurqL1'i la cime dk ce nroriticuk & je le p.nrcourus en 
tout fens, mais fins y dicouvrir autre chok que. du quartz, & la 
pierre argilleufe que j e  vieiis de d&cl-ire.. 
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3. 1338. L’AUTKE levre de cette bouche, ou le nionticu!e.>qui’ Co*rhes 

occupc le. c6t6 gauche n’a point fa bafe compofie de talc durci coqnne du 
celui qui lui ett oppoi‘i. Cettc bdii elt uiie pierrc calcaire grXe, n 1 ~ ~ e i ~ n i ~  I’ierrc cd- 

cairc. entre le g e n u  & le coiiipatle , QL dont les couches minces-hit i+a- 
rtes par des particule, c’le kchifie argilleux kmblable h celui que j’ai 
ddcrit ?I la fin de I’avant deriiier paragraphe. { I ) 

l’0rient a 

Au-deffus de cette picrrc calcaire , je trouvai u11e pierre argilleufe, 
esaCteineiit femblable h celle de la c o l h e  oppofie., Je 112ontai aufE B 
l a  ciine de cctte colline, qui elt plus &vie & plus 61oignCe du che- 
min que celle de la droite , QL je n’y ddcouvris 11011 plus aucun veC 
tige dc volcan. 

Derc‘cente 
un peu au-dellbus du coli des couches minces de la pierre argilleufe, du COI do 

1h une fituation bieti ddtermiude : elks font verticales , & leurs plans Gtnes, 
coureiit direffeiiient da  Nord au Midi,; de 1h :jufqu’au’ basbde latdef- 
cente , ce font des alternatives contiauelles de talc , de pierre ca1c;tire 
grife & conipatk, de f i i l t e  argilleuk & d‘ardoife yrsprenieiit dike. 

1 )  

§, I 3 a 9. EN defcendant du col de la Bouquettc B GBnes , on retroqve 

grife qui f o r m  la ciiiie de ces deux monticules ; & ces couches oIlt la qucctc 13011- ir 

nilais au bas de 
que de la pierre 
lcs colliiies qu i  

SUR toute la 

la defcente, -& de 1& jufqu’8 Ghes , on ne voit plus 
calcaire; la ville paroit bitie fur cette pierre, Sr toutes 
l’entourent paroiKent aufli en &re compof6es. 

route de Novi h Campo-Marone , qui a I O  lieues de 
longueur , on voyage toujours entre deux colliiies de formes vari6es ~ 

dont les foiiimitds font prefque toutes boifks & couvertcs de chltai- 
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p i e r e ,  tandis que le fond des valldes, qui eA tris-peupli , prdhite,des, 
poillts de vue doux i!k rians de grands villages, de beaux jardins & c$ 
&lit quelqucs palais ifolCs , dicords d’architefiure, & qui frappcnt d‘aup 
taut plus qu’on ne les attend point. aui. milien des ces montages.. 

I DE Campo-Marone B G h e s ,  dam refpace de p d s  de quatre lieueq 
c’eit une fuite continue de jardins , de palais ou 1’011 voit briller tout 
?e hxe de leurs riches & fdfixeux polfelfeurs.; niais U I T  getire delhxe 
bien noble & bien agrC&le aux voyageurs , c’eit celui. auquel on doit 
la fuperbe chauffke- qui conduit de Campo-Marone juiqu’h Ghes ;; 
~ ’ e i t  la famille Canibiafo , qui, 2 l’exemple des Appius & des Flaniinius,, 
a Ctabli B fes frais tome cette chauirde , & s’e8 acquis,des.droits 1dgL. 
times i la reconnoiifance de fa patrie & mGme des itrangers. On fent 
vivement le prix de ce bienfait, hrfqu’en venant de Novi, 011 a faik 
dix lieues fur une mute pavie degros caiiloux. inegaux, qui fatigueat- 
Qgalernent les. voyageus. & lea. vaitures.. 

EN allan6 8, notre auberge, now paK4mes par 18 rue Balbi , 12 i e u k  
. qui foit agez large. &, aKez rigdiere pour qu’on puiffe jouir de la9 

vue des inagnifiques palais, fi. multipliCs dam cette ville, & qpi luh 
snt fait domer le nom. de Ginef Zn,$qcxbe.. I .  
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s. I3w. N o u s  arrivames A GCnes y. M. PiCTET moly re 23 rep- 
timbre. PreKis par le teiiis nous coniptions de n’y parer qu’uii ou tion. . -  

deux jours , & i i ihie  d’employet. une partic de ce Ejour k fonder la‘ 
mer SC h t d u r c c  la tcmphture.. Mais la pluig & les vaas contraires 
imus retiiirent iiialgr6 iious pendant onzc jours. &pendant un 011 
deux intervalles moiiis mauvais , nous permirefit quelques escurfions. 

No us fhnes fiir-tout emprelfes d’aller obferver uti phCnometic qui 
avoit Git beaucoup de bruit d a m  le pays ; une CgMe frappie de la 
h idre , .  inalg-C un conduQeur dont e l k  6toit armCe. Cette dglifo clt 
fit& fur la cinie &une moataglie h trois lieues au Nord-OueIt de 
@nes ; elk eft dCdiCe B la Vierge Marie, fws la proteCtion de laquelle 
font le golphe tk la ville m h e  de Ghes ; & c’eit pour cette raifoii 
qtle cette &life fe iionune Notre-Dame d g  In Gamde. 

Nous ehaies IC plaiGr de faire ce voyage dam Ia compagnie du Conduct 
Pere AGENJ , favant proi’ereur de l’univerfitd de. Genes, & le premier tepr frap- 

pe par lan 
qu i  ait iiitrodiiit dans k h a t  de GPnfs l’uhge des para-tonnerre. foudre. 

I 

Comw~ depuis plufieurs anne‘es , cette &life wait i t 6  une fois par 
an frappie par la foudre, on jugeb convenable de la rnunir d’un 
condiu%uz:, 6t onJ en pofa un le 3 aovembre 1778. Mais cette &life 
$Lit Cgaleiiient frappie par le toiyiierre, le 24 aoOt de, 1’annCe fuivante ; 
& il a m h e  Ctk codbat@ , que  Id foudre avoit par6 par le conduc- 
kur., puifque iqoi i l t e ,  q.ui Ctoit ile cuivre darC fe trouva en Eartie. 



1'42 N 0 T R E - D  A 81 $ 
fondue. La barre de fer i l'extrCiiiitC de laquelle cettc poiiite e'tait 
foudCe , entroit h vis dans la fomiiiitd d'une croix de fer q u i  couron- 
noit le clocher de I'dglife. Cette poiiite attira un torrent de fluide 
dlearique , ce fluide defceiidit par In  croix, & l i ,  au lieu de iiiivre 
le fil conduQeur qui pallbit par le dihors de l'iglife, & d'aller aiiili 
i'e difperrer dans la tcrre, ou aboutiroit ce condutleur , il paih par 
4es barres de fer qui foutiennent IC clocher , 82 qai lienbentr'eusles 
muis du portique de l'dglife; ntais comiiie ces barres ne dekendent 
pas jufqu'i terre , la iiiatiere de la foudre fut obligie de contimer fa 
route au travers de la fubitance n i h e  des niurs; & ces iiiurs n'itant 
que des conduaeurs iiiiparfaits , furelit perch B jour dans un t  place , 
& furent ddchirds ou CcorchCs dam plufieurs autres. Les dalles de 
pierre qui forrnent le pave' de Piglife furent foioulevkes en plufieurs en- 
droits ; ce qui fait croire que l'explofion veiioit de f'intdrieur de la 
terre & que ce tolinerre Ctoit du genre de ccux qu'on nonmie aC,.en. 
dam 

CE qu'il y eut d'e'tonnant & de finguliCrement Iieureux, c'eft qu-: 
quoique le portique & Piglife fuffent reniplis de iiioiide ( uii jour de 
fete, celui de la St. Barthelenii) au moment du coup, il n'y eut per- 
fonne de tu6 ni n i h e  de bleffC dangereufea~ent. Tous ceux qui ktoient 
dans le porbique &rent jetis i la renverfe; Line feiiinie eut la iiianche de 
fii robe brhlde par le tonnerre; un homnie eut foil foulier dicodiu 
auprb  de la fenielle ; on prCteiid m h e  que la feiiielle du bas fiit finon 
confuirke, du nioinFtellemeiit dechirie & divifie , que 1'011 n'eii retrouva 
aucune trace. Ces daix perfonnes denieurererit Ctendues & Cvanouies 
fur la place ; iiiais elks reprireiit leurs h i s  affez vite , 6r; n'cn rereii- 
tirent aucuiie incoiiiiiioditi durable. 

I1 y eut encore ceci de reniarquable d a m  la route que fuivit la fou- 
dre , c'eit que ce fu t  exatlenient la nitme que celle qu'elle avoit fuivie 
toUtes les fois qu'elle avoit frappt cette kglife avant I'kreEtion du con- 
Quaeur, Ce fait paroit indiywcr claireiiient qu'il y a fous cette partie 
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de Piglife quelque niaffe de corps dkfdrens , qui coinmunique avec la 
inaire totale du globe. Peut-Ctre eft-ce une fource cachde dam la terre 
& ce qui  appuye cette conjelture c’efi que l’on reiiiarque au bas de 
la niuraille par laquelle para la foudre, une humidit6 qui dtoit trhs- 
fenfible IC jour m h e  oh nous fclifions cette obfervation. Au contraire , 
le terrein dms lequel aboutiroit le conduAeur , ’ cit qu’un amas de 
rocailles que ncrus t rouuhes  parfaitmient fiches ; la iiioiitagne a de ce 
c6t6 1i UIE peizte trh-rapide , 6t ce iii6me d t 4  eft expof6 au midi; 
on compreiid donc que , {bus un cliniat aufi chaud toute cette partie 
de la montagne doit &re ?I la fin de PdtC d’uiie e x t r h e  aridit@; en- 
Ibrte que le conduCteur qui y aSoutiifoit , devoit re trouver coniine 
if016 & qu’sidi la matiere 6leCtrique devoit trouver beaucoup plus 
de facilitd B yaEer au travezs de la niurzlille humidez 

. LE Pcre AGENI, eIinrg6 de priferver cette dglife d’une maniere plus 
cfficace , a Fait Criger au iiiois d’aoiit 1780 un nouveau condufieur 
& l’a fait aboutir dam une citerrie qui eficonfianiment yleine d’eau. 
El a liC ce nouveau coiidulteur , avec tous les fers de Piglife, S: mCme 
avec l’aiicien condutteur qu’il n’a point voulu ditruire; enfin pour ne 
nigliger aucune des pr~cautions que la prudence pouvoit Fuggirer , 
il a fait defcendre 1x1 rdmeau du iiouvcau conduCtewr par la route que 
la foudre avoit toujows affe&tC de fuivre ; c’efi-h-dire le long d u  mur 
du portique, & il l’afait piii6trcr trks-avant d a m  la t e r n  immidiate- 
nient au-deffous de ce niur. Si doiic la matiere du toniicrre Ctoit plus 
forteiiient attir6e par la maire coiidtiQrice que nous fuppofons ylacde 
an-delhs de ce mur , que par l’eau de la citerile cette niatiere pourroit 
fuivre piGblc111e11t cette roil te fans occafionner aucuii dommage. C 1 )  

ccc oovrage n’a point k t C  traduit en fmn- 
qois , j’ai cru devoir configner ici un  fait 
fi intirefI‘ant, 6r qui ddniontre fi bien la 
niceff i t i  de faire toujours aboutir les con- 
dudteurs. ou china I’eau , ou dans ulle terrea 
c;onitaiiiment huniidc.. 
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CES fages mefurcs ont it6 couronnies du fucchs qu’elles idritoieat; 

.db-lors I’Cglife n’a plus CtC frappde par le tonnerre , au moiiis c’eit 
ce que j’apprends par une lettre de Gknes, en date du 9 aoht 1794. 

Vue du 5. 1341. vue que Yon a du haut de cette montagne efi fort 
de la &endue, mais peu intQeKante. Cette partie des Apennins ne prifente 

ni les afpeas niajeitueux .& terrible6 ni le6 valides riantes de nos Alpes. 
Leurs fQlllni~~S font arides & pelis iiiais fans formes hardies & dCcL 
dies ians beaux rochers , & h i s  ekarpemens bienprononcds. 

montagne 
Notre- 
Ban’ea 

ON ne peut point dCterniiiacr la forme n3 la &re&ion ginkale des 
vallies & des montagnes qu’on dkouvre de 18; on en voit qui cou- 
rent du Midi au Nord; d’autres , du Levant au Couchant ; d’autres 
fuivent des dire&ions intermidhires : niais quaiit h l’C1Cvation , on 
voit que Notre-Dame de la Garde efi fituCe fLir la plus hante partie 
de cette chahe des Apennins ; car les inoiitagnes s’abairent graduel- 
lenient , foit au ,Midi du c6tC de la mer,  foit au Nord du c6tC des 
terres. D’aprCs l’obfervation de M. ~ I C T E T  le fo1 de I’dglife efi dlevC 
de 422 toifes au-defiis de la mer. .On croiroit aut& pouvoir pronon- 
eer, que ces niontagiies ont it6 dans l’origine une niaffe pleine & 
continue , & que les vallies qui les divifent aAuellenient font l’ouvrage 
des eaux pluviaies; en effet on ne voit , coninie je l’ai d i t ,  aiicuiie 
de ces vallies fuuivre rdguliirement la dire&ion ginCrale de la chafne 
des Apennins toutes ont la forme d’un entonnoir renvcrfi , itroit 
Brers le haut & s’tlargiKant wrs  le bas. 

CE qu’on voit de ccs valldes ne paroit peupld & cultivi que du 
cbtt  du Word ; vers le Col de la Bouquette & au Sud-Eit le long 
de la Polcevera , autmr  de St. Pier d’Arena & du F a d ;  car la ville 
meme de GCnes eft cachde par les inontagnes qui forinent ion enceinte. 
La mer qui prifente un afpeR fuptrbe , lorfqu’on la voit au-delh d’un 
Pays riant & fertile, paroit infininient triite & iauvage lorfqu’elle ter- 
Pdac G o m e  ici un pays itirile & difert. 

$5. 1342; 
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‘5. I 342. LE fo i i i d t  de la montagiie e&-’cbmpofG d’u& picrre d& la ,.Nat8g 

chffe des magii&eiines, qui; je crois b u’a pas dtd ddcrite, & yue’je de Ta cimc- 

noiiinierai firpentifie grenzi‘e, A Pair elle‘ eft matte & de couleur de ~ ~ ~ ~ ‘ i a O p  
a-ouille, niais dam ks divifions fponcanies rile prend une coulcwr 
d’un brun noirhtre irifi & quelquefbis brillant. ‘2ntirieurement les 
iiiorceatix qui n’ont point rotiffest.de la dccdiiipofition font d‘un v e d  
gris foiici. CaEire iifigdie faris Cclat , terreufe’ Sr: groG&re, oti plut6t 
grcnue paroiffiit a ~ i n e  forte loupe un peu Ccailleufe, ou plutGt corn- 
gofEe de parties ditachies; les uiies en grains, les autres de formes 
irriguliireo d’un vetd clair & translucide La pierre en ninffe n’eft t r d  
liicide que fur fes fins bords; elk k raye en gris blanchfttre; elle eit 
tendre , 8 l’sdeur argillcnfe‘ & fe fond aiEment au chalumeau, i raifon 
de la quantiti de fer qu’elle contien; Le verre qu’elle donne eit noir, ’ 

luifant 19 cornpa&. Ce iiiCine fer eit cauk que la .pierre prend A Pair 
uiie couleur de rouille qui‘la pPnetr eu i peu , au point que cc n’eit 
que daw l’intirieur des niorceaux’ d’un certain volume qu’on retrouve 
la couleur verte, naturelle i la pierre. Ces iiihies parties vertes agiL 
h i t  fur l’aiguille aimantte , tandis que ceIles‘ qui font complettement 
rouillies n’exercent fur elle qu’Line attion *tr2s-foible6 Eiifiii les proM 
gr$s ck Cette roaill‘e vont au poiiit ‘de ddcoiiipofer cette pierre & de 
la rdduire en m e  efphce de terrc; 

CETTE ferpentine fe divife d’elle-mt?iiie en fragiiiens polyedres icr& 
guliers ; la forme rhomboidale 1 eit cependant celle que 
le plus frtqiieiiiiiiciit. dette diCpoiition B fe divifer , a o 
des cwiches-, qui ont dd exiiter origiriaireiiieiit dam cette pierre : les 
granits argilleiix font liijets P ce iiikiiie accideiit , coiiime j e  1% obfervi 
ailleurs. 
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0 Banc n'a que q&-pes pieds Cl'dpaiffeur , & IRs ferpen tines. qni f - l i t  

au-deEus de lui reco~i i~ i~e~~cent  au-d,effbus, faif que ton @ire diihiinguer 
aucme fub fiance intecmddiaire, 

fhlcairesa S,ovs ces ferpentims ). an trouve des pierres edcaires grifes, avcc. 
des wines &des rog!ious de fpath & de quartz.. 

hr@l'e 
lcrneuk, Ces calcakes font hivies d'wne pierre grife , tendre , argilleufe , par- 

&itenwit feinblable B celk que j'ai dicrite au Cal de la Bouqiicttc E 
(5- C??7&, 

Caldres ON trouve enfuite phfieurs ljancs verticaui de pier-res calcaires 
Qcrticaiesc qui courent B peu-prks du Sud-Oueit au Nord-Eit, & dont la direc- 

tion fait-par confiquent un angle de yo degris avec celle des.ardoifes I'OUL 

ges , mentionnCts au ammencement de ce paragraphe, 

. 

J a m  l'intkrieur 
A ces calcaires fuucce"dent des fchifies cfont res feuillcts hn't calmires 

inah dont YCmrce eit d'ardoife. 

* VIENNENT d u i t e  des calcaires qui n'mt point une Ccorce d'ar- 
doife (*), & ainfi des alternatives de calcaires & d'acdoil'es., j.ufqu'c?ur. 
prts de Gknes , ob elifin la pierre calcaire domine ;, mais cependant , 
avec UII milange confiant d'argille ,. & Eou.vent traverfies ou au iiioiiis 
recouvertes de fchiks argilleux.. 

EN montant h en defcmcl'ant. nous ebmes en vue 5 l'Ouefi, unc 

('7 La plopart dps piewes Paleaires de wnkrvmt mCme leurs formes , inais ce 
.&he amontague contiennent. une partie qui c n d l e  eit friable tk fe divilcentreles 
.eombinCe d'argille. Elles font une nive I doigts , en tine torre noire melee de qurl- I cffervefcence .wet Ies acides , m a 3  elles , q u a  grains de fable.. 
I ~ K  s ' ~  ,di5laent pas enkkrement, Elks J I 
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tiiontaglie dont nous &ions fiparis par un profond raviii , & donton 
~;ons dit qu’on avoit tire du vitriol de mars, mais j e  n’ai aucune coni 
noilfance de la matiere dam laquelle 011 l e  .trouvoit. De la diitance 
dbli nous voyions cette inontagne a elk paroi[roit m6langCe d‘ardoifcs 
& de terres feriiginqufes, 
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@ H A P I T  
D E  G & N E S  A P O R T  F T N O .  

Premiere expirience f i r  la tempkrature de In mer- 

fitroJuca 
tion. $. I 344. I)'APR$S res infotmations' 4u-e. le. mauvais tems nom avoik 

bien laiff6 le loifir de prendre, il nous parut certain que I'endroit o b  
la niec dtoit la plus pzofond-e, fe. trowvoit ds-h-vis du Cap de Porta- 

1 que prkknte la. ville de: 

+.J 

~ o c s c a l -  §. 1 3 4 ~ .  Voguant! enfuite i PER de Ia vill'e , nous prfnies plaiiir 81 

perrernent obferver les extrkmites des rochers calcaircs qui lui fervent de bafe. La1 
mClinis. plus grande vadCtC &&ne d a m  la fiturttiom de leurs couches. On les; 

voit d'abord inclinies , puis verticales , puis encore inclinbes, puis hori- 
zontales. Les plus remarquabies. font celies qui Iontr h i e s  pr6s des, 
carritres ozi caue di C'nuz&inno ; elles font horizontales, 6t paroiff ent. 
repofer immCdiatement fuur: d'awtres qui. font verticales. Un pen plus 
loin, on en voif qui font courbdes en fens contraire, co:iime dcs arcs,. 
qui fe toucheiit par leurs convexitis. Enfin, ce qu5l y a de plus impor- 
tant B obkrver , c'efi que les plans de toutes ces couches, yuelle q u e  
b i t  leur i!~clinairon., courent tous dans 18 direc"rion d u  Nord au Sud, 
ou h tr&s-peu prhs. Ces gmndes diffirences dam les incliiiaifons , I-& 
nies h Pidelltiti, dc la dire&un de ces plans, ne font-ils pas de Lieu! 

caires, di. 

.1. 
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forts indices du re foulenwit que j e  regarde comiiie la caufe du redreil 
Lenient des couches horizontales dam leur origiiie? Voyez le parqgra- 
glie I 166. * 

§\ 34.6. NOUS m r c h h s .  8abord par mi vent de Nord trikgaillard, Relache 

la iongueur du bateau , fenibloit devoir le reiiverfer , mais le faifoit ,de Rorto- 
mnrchcr h PER avec autant de firetd. que de viteKe.. 

qui f rappnt  prefqu’h angles droit6 nos voiles latines pracies fuivant: ,,,ontagna fous la 

Fino. 
e 

h~alhwrewlferimlt ce vent fauta h PEit & nous dgvint dire&eiiieiit 
eontraire. Nos bateliers ne crureiit pas q.u.91 f i t  pd iMe  de doubler le 
Gap, st d’ailleurs la iiia Ctoit trop agitC‘e pour nos expCriences. 

EN attendant un niommt p b  ‘ c a h e  , nous a I J h e s  aborder dsns 
nile aiife, h 1’Queit & B Pabri d e  la iiioiitagne de Porto-Fino-; nous 
y arr ivhes en trois quarts d’heure dc route depuis G&iies. Je me con- 
iolai de ce contre-tems, dam l’efpirance d’obferver cette niontagiie, dont 
j’avois entendu parler G h e s  ,, C0411111C d’une chore tr~s-cxtraordiii,?ire, 

5. I 34.7. EN efet, il n’afl gas coiiimun de aoir un rodiet aulfi Clevk Derc,+ 
& a u f i  Ctendu, entierenient coiiipoiZ de cailloux roulks & arroiidis , tion de 

qpi orit depuis trois ]ignes jul‘qu’i 5 pieds de diametre; Les cailloux . tagnc. 

font prcfque tous calcaires; les plus grosfont ordinairement conipofis 
de couches plaiics ~ fortemcnt uiiies diitr’elles. $en trouvai yl quoique ‘ 
avec benucoup de peine, 'tin OLL deux de qgartz, quelqyes-tins de fer- 
pentine , iiiais ri granits iii yorphyres , niroches micacies quartzeufes;, 
ces cailloux ibiit lies eiitr’eux PRC m e  pdte , coiiipofie de faMe & d’ar- 
gille ferrugiiiede, et. cette pAte eft elIe-ni&rne liCe pan iui gluten cat- 
caire ; aufi  i‘e forme-t-il dam les crevhires des veines de fpath calcaire ;, 
iious en v h e s  qui avoieiit juiqu’h deux pieds d’dpaiffeur. Ce fp:dth eit 
blanc niais les kailloux & les grks qui le fielit h i t  peu-pres tow 
d’un gris *obfcur prefque nu& 

cette niotr* 
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S. I 348. Du petit port oh l'on aiiiarra notre bateau, iious m o n t h c s  jardins & 

maifon par des efcaliers tailles dans le roc, h une jolie retraite que s'elt fait 
remar- confinlire ui i  riche n6gociant de Nervi', nonim4 &I. G~zecco. Le bas de quablcs. 

la niontagne , du c6te' du Word, cit couvert d'arbres & d'arbuitestou- 
jours verds , de niyrthes , de pins maritimcs; de ch&nes verds, & d'ar- 
boufiers qui viennent 1P d'une grandeur & d'uqe beaut6 peu canmu- 
nes. Plus haut , oh le rochcr plus aride & plus rapide refufoit de pmC 
duke de la verdure, M. Gnecco a fiit pratiquer des plattes-haides 
en terraffes Ies unes fur les autres, les a garnies 4c terrc , & il y a planed 
des chitaigniers , des oliviers & des figuiers qui ont parfaiteiiieiit'rtuni. 
Au niilieu de ces plantations eit une petite maifon fimple & CcmiiiOde. 
creufde en partie dans le roc. Tout  cela n'a pu s'exicutcr qu'en fai- 
fant fauter avec beaucoup de travail & de dipenfe la brdche dure & 
tenace qui forme la bale de cette*.montagne. C'eit ce qu'on a cxpriniC 
avgc beaucoup d'kldgance 8c de prkcifion, par une iiifcription placCe 
B l'entr6e d'une voute taillte dans le r o ~ ,  F E R R O  6t AU R 0 ,  par 
Zg fer t$ pnr tor, 

I CE qui rend cette dtpenfe plus extraordimire, c'eit que cet endroit 
n'cit point defiini h &re continuellenient habid. M. Gnecco poIfede 3 
Nervi un grand & beap palais, oh il fait fa demeure habituelie ;. il ne 
vient IB que pour jouir de la folitude, de la bcautt? fauvage de cette 
fituation &z du ylaifir de la pCclie, qui eB tris-abondante au pied de 
cgs rochcrs, 

Hautde Ia 
montagne, 

5. 1349. EN continuant de griniper, nous monthmes, M.PICTET 8c 
moi , jufques fur une ComlnitC qui n'eit pas prticifdment le point le plus 
tlev6 de cette iiiontagne, iiiais qui ne le cCde pas de beaucoup h la 
plus haute, oh nous n'avions pas le teiiis d'aller, Conime notre projet 
n'itoit poitit d'efcalader dcs niontagiies, nous avions laic6 nos baro- 
metres B G h s .  Mais nous jugeAmes 21 l'eitime , que la roiirmitt que 
nous atteigninies avoit 250 ou 300 toifes d'tldvation au-deffis de la mkr., 
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ON a ,  de cette'ibmiiiit~ * une vue d'une &endue &, d'unc beaut6 

extraordhiaircs. Au couchant, tout le magnifique golphe de Ghes 
couroiitli de res montagnes couvertes de verdure, & bordC d'une fuite 
de canipagnes & de villages, qui kiiiblent ne former qu'une feule villk 
de trois ou quatre lieues de longueur. En effet Recco , Nervi, Qiiinto ~ 

garniifent la cbte prcrque fails interruption jufques B Genes. Et fi la 
ville eit cachie par les uiontagnes q u i  eiitourent le port, 'on voit 
cepeiidnnt k faiial Rr le +artier qui I'avoifrne ; k t  Polcevera & toiite 
cette partie du  golphe jui'tp'aw cap delle Melle. La rive du Levant 
eft iitoiiis E-ierlte, aiais tds4tendue ; car on la h i t  des yeux jukp'au 
Monte Nero, qui elt au-deli de Livournc. Au Sud-Eit & au Midi, nous 
avions lit mer couverte de vailfeaux de-toute natioa & de toute gran- 
deur, que Ie mauvais tenis des jonrs prCcCdens avoit retcnus dans les 
ports du  voifiiiage , & qui profitant tous de cette belle jour&, 
vogiioient dans des direboils difGrentes. Les isles de Gorgone 8L de 
Caprap , & Ics montagnes neigies de la Cork, foriiioieiit le loiiitain 
de ce magnifiqrie tableaue 

EN mvanche, Te corps nieme d e  la iiioiitagne , foil pieJ au Levant 
& au Midi t2 les iiiontagnes qui lui font attenantes du cGtC du Nord, 
prifentoient I'aTpeCt le plus hidcux & IC plus trilte. Par-tout cette brC- 
che noire que j'ai ddcrite , profbndCmeiit filloiin6e par des rnviiis 
fawages gt iticultes , fans autre @ne d'habitation que de Join en loin, 
les tours deftinks B figider les cod'aires. Toutes les cimes des Apen- 
nins que l'on dkouvre de ce c6tP-la Cant, coiiitiie celles que je voyois 
de Notre-Dame de la Gardc ,, fauuages & pclies, hns pdfeiiter ,. conme 
le$ Blpes, des rocs efmrpb & majeitiieuu. Jci lion plus, on ne difiin- 
guc aucuiie diseCtion conk-mte, ni dms les dos des montagnes ni 
dam les vallCes qui les fdparent ; & les pentes s'abaiffent vers la me6 
i 'ms  former nulle part des efcarpemens confiddrabks. 
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(de mhic qne la ferpentine, y font un peu plus fre‘quens ; & en revan- 
che,  il y a nioins de fpath dans les crevalles. Toute la inoiitagne e& 
coupCe par des feiites verticnles , paralleles entr’elles & dirigCes de* 
PEit i l’Oueft ; qui la divifent en bnncs d‘uii , deux, trois pieds d’Cpaif- 
feur, & cela avec tant de rdgularicd, que je les yris d’abord pour des 
couches : ce tie fut. @en cbtoyant par mer, le pied de la moiitagne 
que je reconnus nion erreur; mais lh je v+ diltiii8cnient les vraies 
couches incliiiies de I T  ?t 20 degris en inontarit du cbtd de POueR, 
cnforte que leurs plans courent eiicore du Nord hu Midi , coniine ceux 
des calcaires de G&ncs. La pointe la plus ijillante du cdt6 du  Sud a 

que les bateliers. nomment Cinppn, fans doute par corruption de’ Capo 
ou de Cap, prdfcnre ces couches de la nianikre la plus difiiiiae & la 
plus rigdiere. 

Quefiion S. I 3 fo. D’oir pcut venir ce prodigieux anias de caillows roule‘s ? 
La nature de ces cailloux prouve qu’ils viennent, non des hautes Alpes , Cur l’ori- 

gine de 
Cette mon- puil‘qu’il n’y en a point de priiiiitifs , iiiais des niontagnes estirieures 

des’ Alpes ou de l’Apennin. Enruite, fi je confidere la fituation de kurs  tagne, 

couches je vois qu’elles font relevies du cbtC de I’Ouelt; & 
d i t 6  des fentes qui les coupent ine yrouve que c,ette fituation tit. 
B pcu-prks la mkme que dam foil origine. 

JE crois donc pouvoir conchre de 18, que le courant qui a chariC 
ces cailloux venoit du c6tC de 1’Eft & que par confiqucnt c’eit feu- 
lenient dam les niontagnes batTies h e  1’ Apennin qu’il faut chercher leur 
fource. Voila, je crois tout ce qu’on p u t  en dire; car ces cailloux 
ont  trop peu de phyfionoinie pour qu’on puilfe afigner leur pays natal- 
avec plus de pricifion. I1 eft d’ailleurs pofible que les niontagnes dqnt 
ils vignnent , futrent des niontagnes iiiaritinies , qui ont it6 ditruites 
ou fubmergdes. 

‘QH peut voir une autre defcription de cette niontagne dam les let- 
trcg da LDoBenr I-nolo Spndoni intitdies Letterc udeporiche j d l c  mon- 

tngm 
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t a p e  Ligi&Cbe. Bolog~c 1 7 9 ~ .  8 9 .  On versa 1h des details fur diverl'es 
cavernes qui fe trouvent daiis le rocher prefqu'au iiiveau de la mcr. 
Nous ne vif i thes  pas ces cavernes , parce que nous igiiorions leur 
exiiten ce. 

5. 135 I .  PENDANT que nous obrervions la niontagiie de Porto- Rxpdrien- 
Fino a le vent fie calmoit. Nous iious eiiibarquhes & nous allhies 
jeter notre h i d e  B 1 mille au Midi du Cap oh on nous avoit a h r d  que ture de la 
la nier Ctoit la plus profonde. Nous ne trouvtiiies cependsnt que 886 
pieds ; iiiais comiiie il Ctoit tard iious coils contenthies pour cette fois 
de cette profoiideur , & nous y fiiiies defccndre deux thermometres ; 
Pun de ces thermometres Ctoit ceh i  deM. A ~ I C H E L I  que j'ai dCcrit dam 
le premier volume de ces voyages , S. 3 s ; l'autre itoit nouveau , je l'a. 
vois coiiitruit avec le plus grand foiii pour cette expdrience; je le 
dicrirai d a i s  le Cliapitre XVlII. NOUS fixhies h un baril vuide 
C3c bien bouchi l ' ex t rh id  du cordeau auquel ils itoient atta- 
chis;  SC pour furcroit de precaution iious lianies encore cc cor- 
deau h un paqiiet de planclies de liege. Nous vhi ies  enl'uite coucher 
au village de Recco , ou Ctoit le gite logeable le pliis voifiii de nos 
therm ometres. 

ce f u r  la 

LE lendenlain, 8 udobre , nous parthies de Recco avant jour, & la 
traiiiontane que nous avions en poupe , iious porta dam une heure 2 
B notre fignal. Nous ediiies quclque peine 8 le trouver, B caufe de I'agi- 
tatioii de la mer ; cependant par les alignemens que nous avions pris , 
nous jugednies qu'il n'avoit pas changi fenfiblement de place ; il nous 
fallut 20 miiiutes pour retirer les thernioiiietres du fond de l'eau parce 
que le balaiicenielit du bateau prod&. par le vent retardoit: beau- 
coup cette oyiration. NOUS t rouvhes  le nouveau tlier~i~o~iietre * 0 

degrds 6 dixieiiies ~ & celui de MicmLx B 1 3  degrCs I dixieme. Cettc 
diffirence vient de ce qae celui-ci , inoilis bien prCferv6 de l'imprefion 
de I ' c a ~  plus chaude'h la fL1rfacc cp'm foiid de la mer, s'itoit r@chaufE 
cn inoiitaiit. La veille, quanti  nous pohiics ICs thtrl11ollletres la 

V 
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tempiraturc de In iller , h fi hrt'dce, h i t  16 5 ,  ceIlc de Yair I 7 ,  
3. On verra Chap. XLX uiie exp~riencc C&~blable fiiite iiuiie pw.  
foiideur beaucoup plus grande. 

Retour 
du Porto-' 
Fino 
GCnes. 

S. 1 3  52. LE balancemotit de iiotre petit bateau h i t  fi fatiguaat 
qu'aprPs avoir  abordd ;I Nervi nous pr@ii:rhes de revenir i pied, Jc 
dirai CII mot de cet eiidroit, ou IIOUS 6ti011s Venus [uous promener 
quelques jours a n p r a v a n t .  

Nervi, Nervi elt n i i  gros bourg tr2s-tonimcrqnnt, fitud a u  bord de Ia mer, 
fespro' 'uc h deux lieues a u  levant  de In viIle de GCnes. Ce bourg ei't :I l'entrde tions & Ton 
conlillcrce. d'un vallon flar1quC de deux petites iiiontagncs ; 1'uiie a u  1eva:it ]'autre 

au cocchaiit , si fermi par Line treilieine moiitngiie qui cit trks-dlevie ; 
a i d  les rayons d u  f o l d  fe concentrent drms cetre place , & elle Fe 
tronve parfaitemelit prikrvie des vents du Nord : auifi elk produit 
jukqu'8 w e  hauteur confrdirable les plus beaux olivicrs; & dam le bas 
elk elt coiiverte d'orangers , de citronniers , de  cidras, de jafiiiins 
d'Arabie & de cafies. Les ilcurs & ies fiwits de ccs arbres font d'un 
trhs-grand rapport ; & 011 a ,  otitre ceb , de vafics pipinieres , dqi t  1% 
jeunes plans s'cxporteiit daiis toute l'Europe. 

CE bourg eft ex t rhemen t  riche ; tous fes liabitans font ou cultiva- 
teurs de jardins , ou coniiiierqans , ou niariniers. Nous y f h e s  requs, 
M. PICTET .& inoi avec la plus g r a d e  politeffe par MM. les freres 
MASSA, qui 'font i Genkve un comiiierce confidirablz. 

&Ion t 2- 
de 

5. I 3 5 3. Nous graviiiies la montagne q u i  eft deqriere Nervi jufqu'h 
la chnpelle de St. Martin. ( I Cette montagiie ett de pierre calcaire 

I compa&e ; nous ne piinies ccpciidaiit y trouver aucun veitige de 
pdtrificntioii , quoique IIOUS en fillions la recherche A deKein SC avec 

( I ) Cette chapelle q u i  n'eil point arniie de condut teur ,  a CtP; fraypie de la foudre 

Werv;. 

I -- .A 

l e  25 juillet 1734. 



CELA teiid B prouver que cette tiiontagne , de mOme que toutes ceiles 
q ~ i e  j’ai obfervies dam le pourtour de la villc de Gene s , l int  ~ filioll 

primitives , du inoilis d’une foriliation t rkmcieni ie .  

LES couches de celles qui entourent la vallik de Nervi,  font aGz 
rkgulieres 6t paralleles eiitr’elles dniis le bas de la moiitagiie ; mais on 
les voit arquies en S & repliies ei? zig-zag d a m  la partie i i lpir iare  
de cette m&me iiiontagnc, 

. s. I if4. LES jardiiis qui regiient prefque fans interruption de Nervi Route de 

B GGiies, rendent le terreiii fi yricieux, qu’il eft prerque par-tout ren- GSnes, 
fermi par des iiiur6. Ces iiitir6 SI le pnvi qui couvrerit le chemin , 
cacheiit le lo1 au iiiiiidrnlogifte ; on voit ccpendaiit par places le  roclicr 
qui k r t  de bare A quelq~res-uns de ccs II’LLXS ; c’eit en quelques endroits 
de la pierre calcaire argilleufe , avec dcs veiiics de fpath O L ~  de quartz; 
alleurs , par exemple auprks de St. Mart in  d’dlbero , c’eft w e  breche 
aKez fcmblable h celle de Porto-Fino. On y voit des fragineiis prefque 
tous arrondis de pierre calcaire blanche &. pure, de grks , de quartz 
blanc, qtielques petites ferpentincs, I1 clt bieii vraifeiiiblable que cette 
breche tient A celle de [’orto-Fino , & que les pierres qui la compofent 
ont 6td charides par le m h e  courant ; rk Coiiitiie ces pierres font beau- 
coup plus petitcs ici qu’h Porto-Fino , cela coiifiriiie ce que je conjeflu- 
~ o i s  §, z 250 que le courant qui le$ a cliariies veiioit du c6tC de I’Ek 

Nervi a 

V Z  
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C H A P I T R E  X V I T .  

D E  G E N E S  A N I C E .  

Intro- S .  r 3 f s .  ?? E u de voyageurs font ce trajet par terre ; il n’elt pratica- 
ble qu’8 pied, ow $I cheval; & i l lhie h cheval il eit dangereux en 
bien des endroits , oh le fentier dtroit & glilIant qu’il faut  fuivre eit 
tail16 en .corniche fur la mer ou fur d‘affrcux pricipices ; niais j’6tois 
extr&mement curieux de ce voyage, afin de traverfer la chafne des Alpes 
dam fa partie la plus ba lk  , & d‘itre ainfi 8 i nh ie  de la comparer avec 
les parties les plus @levies que j’auois vues, & celles que j’efpirois de 
voir encore. 

Nous louimes une felouque fur laquelle nous fillies eiiibarquer notre 
chaife de pofie, nies grands thermometres & leur dquipage , avec 
un domeitique chargC de la faire partir , au moment ou le vent feroit 
favorable, & de venir iious joindre a Alaflio , qui ktoit fur notre 
route,  & oh 011 nous alfuroit que nails trouverions la mer trks-pro- 
fonde. 

. POUR nous nous IouArnes des chevaux ;lur lefquels nous parthies 
le I O  d’oeobre aprits -midi. I1 pleuvoit ?I verfe dans ce moment 1h , 
& cela n’enipkcha pas notre ddpart; parce que je craignois que cette 
pluie, dont rien n’aiinonqoit. la fin, ne nous retint encore long-tenis 
h Gines. M. PICTET plus patient que moi, auroit pris fon parti &at- 
tendre ; niais your moi , je dcvenois nialade d’ennui & d’impatieiice ; 
i?c je lui fils beaucoup de grC de ce qu’il coiifciitoit ?I partir par un 
au& mauvais tenis. 13eureurement il n’ciit pas lieu de fe repentir de fi3 
Gomplaifance ; car h peine filmes-nous hors des iiiurs- de GGnes , que 
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l a  pluie cera & nous joui1iies du  plus-beau tenis peqdant tout le refie 
du voyage. . 

5, 1 3 ~ 6 .  EN fortant de In  v i h  on paffe aupris du Fanal, & d’on Fanal. 
Couches voit que le rocher qui lui fert de bafe a Ctd i‘ipard, vraii’eiiiblable- calcaires, 

iiient par le travail de’ I’homme de la iiiontagiie qui lui correkond 
de l’autre c6td du chemin & dont la tilatiere 6r la fituation des cou- 
ches font abfolument les mimes. C’elt Line pierre calcaire , argilleufe , 
noirhtre , dont la furface extirieure elt grife, rude SC. terne ; la carure 
d‘uii gris noiritre coinpa&, t erreufe ; la rayure d’un gris blanchritre 
& l’odeur terreufe : elle n’elt que demi-dure, ne donnallt point de 
feu contre l’acier : ellle fait une vive effervefceiice avec les acides mais 
fails s’y diffoudre & m h e  s’y diformer , quoiqu’elle y devieiiiie f h b l e  
& tachaiite : au chalumeau, e l k  fe fond avcc peine en  une fcorie blan- 
chitre & bulleule; c’eit uii vevhiiteter mergel de M. \VERNER, 

nl. le Dolteur ROSSINI , qui a form6 ?I GCiles m e  collellion mint!- D a h  ou 
l’holades. ralogique trks-intCreIEmte a eu la bonti de m’envoyer un morcean de 

cette pierre pris fous l’eau de la mer, h la pointe du Cap-du-Fare , 
st qui renferiiie des pholades vivantes dans leurs trous ; je dis ai~mz- 
t e s ,  puce  qu’elles vivoieiit quand on a tir6 la pierre de l’eau; je dis 
aufli vivaiites , par opptd?tioii ?I fo$h  ; car on ne trouvc dam cette 
pierre aucuti coyuil1:tge fofille. ( I ) 

( I 1 Lem&me favitnt ni”a auf i  envoyd 
de  trks-beaux crykaux de fpath calcaire, 
trouvks dans Jes crevalfcs de l’ancienne 
carriere de ce cap, 

La carriere nouveIIe contient auG une 
pierre remarquable que m’a envoyde N. 
ROSSINI ; fa rubfiance reflemblc celle 
que je viens de dCcrirc, D ce n’eR qu’elle 
eft plus dure qu’elle a I’afpeQ moins ter- 

reux , 6: que fes couches Font plus minces. 
Ce qu’elle a de particulier , c’eR que Tea 
couches font excavdes h leur furface par 
des fillons quelquefois draits I mais le Plus 
fouvent tortueux, ou en f o r m  de laby. 
r inthe;  ils reifemblent beaucoup d ses 
ornemens d’architeeure que l’on noume 
vermiculds. Ces fillons ollt depuis une 
demi-ligne jufqu’h 2 ligres de larggur> fl1r 



I f 8  D B  G E N E S  
La8 eoucheg do cetfe pierre Cowent dv Nord ou Ssrd, esn.lnze lo 

plupart de cclles des environs dts G h e s  ; 6r en iiiontaiit du  cbti dv 
couchant , Cow uii angle de 65 h 79 degris , ces CQU&C;S fe proloii- 
gent toujours dam la i i i h e  diretlion”, jufqu’au haut de la colline qui 
domilie la ville BU Nord & au Nord-Oueit. 

A deiiii-lieue a i l  - delk du F a d ,  on voit encore des couches de la 
iiitl.nie pierre calcaire avec des veines de [path. Ces couches font plus 
minces & plus redreffdes que les prdcidestes igais dirigks coniine 
elles du Nord an Midi, 

une profondeur qui n’excede pas une ligne. 
11s ne Tom firement l’empteinte d’aucuii 
corps organird. I1 efi vraifeinblable qu’ils 
fQnt’l‘ouvrage des eaux qui rongent la 

Rocherdc §. IJf’7.  I M M ~ D I A T E M E N T  au-delh de ces couches, on voit au bord 
durci. de la mer L I ~  rocher 6levC de 1 5  i 20 pieds, compofi d’une efpece 

de talc durci , aifez feniblable A celui du 5, I 3 j6. Sa furface exti- 
rieure eit aKez brillante ; ici , rougeatre; lP, cornme argentie Ck un peu 
douce au toucbei. 

. mais une explication raifonnde & ddtaillCe 
de cc petit fait , du  parallelifine , de ces 
fillons, de leurs anfrattuofitis ne laifferoit 
pas que d’avoir fes difficultis. 

ELLE fe divife en fi~aginens irriguliers qui tendent pourtant un peu 
:I la forme rlioniboYdde. Sa caffure eit fchifteute , irriguliere & d’ail- 
leurs aK& Peiiiblable B fa furface exterieure : elk fe raye en gris ; elle 
eft tendre & un peu pefante , h i  odeur efi terreufe elle fe fond ai& 
iiietit en un verre gris qui s’affaire fLir le verre qui lui fert de fupport; 
elle n’a aucuae aQion fur l’aiguille aimantie, 

LE roclier coiiipofi de cette pierre eit coup6 par des veines de fpath 
& de quartz, & celui-ci coiitient par places des parties de Iiornblende 
verte. 
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QUGLQUFS parties de cc l l i h c  rocher h i i t  d’uii violet brun fonc5 

& brillant ; leur cal-fure pr6feiitc des feuillets fcliiftcus , irrdguliers , 
affez petits & fouvent coiichokies la rayure eitd’ungris rougeitre ; ellc 
eit coiiiiiie l’autre tendre , un peu pchnte & tr&s-fi&ble, niais fon 
verre eR noir , au  lieu que celui de l’autre eft gris i c’eit faiis doute 
uiie I‘urabonddnce de fer qui colore ces’parties en rouge, 8.z leur verre 
en iioir ; tiiais ce fer elk la fous la fornie d’oxide ou de chaux ; CN 

cette pierre n’agit point 11011 plus lilr l’aiguille aimaatke. 
c 

CE rocher efi h ivi  d’un autre plus petit & dela m h e  nature, cur Scolio d i  
lequel clt u11e petite cliapelle dCdiie it St. AndrC , qui lui a fait doniier Se. hdrea.  

le nom de Scoglio di St. Andrea. 

CETTE pierre continue le long de la mer ; elk ekt enhite recou- 
verte par une ferpcntine grenue feiiiblable 1 celle de la Garde , 6. I 342, 
qui k divik cotiiiiie clle en petits Frngaiens polyhedres irrdguliors , dout 
les fdces i‘o11r colorics par des iris ferrugineux , & qui tombe coniine 
elk eo dkoiiiy>oGtion. On revoit encore cette n i h e  pierre dans la 
montke au-deli de Peggi. 

§.-I  3 $8. TO UTE cette route eft bordCe de jardins Rr: de palais magni- Jardills 
& palain fiques , des noblcs Durazzo , Spinoh , Lomelljiii , Negroni , Stc.; on entre ~ e -  

traverl‘e 1:s beaux villages de SeEtri, Peggi, Prato & la route eft n ~ &  Qol- 
tri. praticable en voiture jufclu’a Voltri qu i  ell & dix milles de Ghes ; 

inais au-deli on ne peut plus voyager par terre qu’d chevnl ou B pied, 

on monte par un chemin Ctroit tk D~ vel- 
efcarpC une colline couverte d’oliviers , & de vignes , qui croilfent fur tri h e n -  
,des terrnres en etageres. 

G m X  de 
de Wail er, LA bafe de cette iiiontagne , aupris de Voltri 9 eR compofe‘e de COLI- o u  roche 

d ie$  fcliilteufes , verticales, dirigkes h yeu prc‘s du Sud Sud-Qiicit aL1 de mica , 
Nord Nord-Eft. CCS fchiltes font compofis de feuillets de mica trPs- Fcld quartl, @a eh 

s. 1 3 f 9 .  E N  fortant de Voltri 

zano. 
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fins , entremklds de particules de quartz & de feddfpath, Ces parties 
font fi petites, que fans le fecours du chalumeau , on auroit de la 
peine B reconnoitre leur nature. 

ON paffe enruite un petit pont,  fous lequel ces fcliiites font rem.. 
placCs par des pierres calcaires bleuitres feniblables B celles de Ghcs 
& mhige ' e s  auG de veines de fpath & de quartz. 

LES couches de ces pierres calcaires iont fituies pre'cire'ment commC 
celles des fchiftcs auxquelles elles fuccedent. On revoit encore les 
mfnies fchiftes micacis au fond d'un ruilfeau h trois quarts de  lieues 
dks premiers. 

Autre A huit minutes de lh , on pare fous des rochers i n fo rms ,  d'une pierre 
qu i  rCfi.iulte d'un mClange confus de veines , dont les unes ront de trbs- 
petits grains de feldfpatli prefqu'incohdrens ; d'autres , de petites lames 
de mica argent6 

Roehe. 

& d'autres enfin de hornblende fibreufe verte. 

IMM~DIATEMENT a p r h  viennent des talcs dmrcis , feuillete's , qui tom- 
bent en dicompofition ; puis des fchiites argilleux & ferrugineux ; 
puis des ferpentines vertes , traverfies par des veines de quartz. 

, 

nlanmu- ICI, on paf fc  un 1~liKeau qu i ,  en excavant le rocher a form6 at1 

pbur %ord de la mer une petite a n k ,  couverte de fable ; nous vimes 1i  
aborder 
par u n  gros do= .hmnmes* t.aKieinbl& pour favorifer l'abord d'un pctic bateau : 
vent. L i i i  vent violent chaffoit contre le rivage les vagues qui s'y ronipoient 

avec uiie fureur terrible ; & le bateau auroit Cti i'iirement niis e n  
pieces , s'il n'ecit point cu de. fecours. Six ranicurs qui dtoient dam ce 
bateau travailloient de toutcs leurs forces i le tenir cn dquilibre ; 
en dirigeant fa proue droit au rivnge. Tou t  d'un coup la lame les jette 
en avrult dans cette pofition,, 6t en fe brifant ftrbmerge le bateau ; 
niais au niC111e initant, les hoiiimes qui itoient i terre , faifiKeent. uiie 
corde que les raiiie-urs avoieiit lancie , & fe mettcnt tous avec la plLls 

graiide 
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grande viteffe B tirer le bateau B terrc. Les raiiieurs qui tenoient auni 
la  corde Piutent dam I 'm;  6r dis que leurs pieds pcuvent atteindre 
le fond, ils fe mettent deux h deux h tirer le bateau; & ainfi lewrs 
efforts rdunis, fortent le bateau de la mer & le mettent B Cec & en 
ftireti fur le rivage. Cette iiiaiiceuvre intdreGiite fe  fit avec pile promp- 
titude & une pricifion vraimeat adoiirables, 

Tous les rochers que 1'011 rencontre jufqu'h Areiizano, font de pierres 
magn6fiennes; ck ibus une tour prhs de lnquelle on paffe avant d'arri- 
ver au' village, on trouve une pierre d'uii verd pile qui eii compofie Pierre de 
de grains blaiics , plus petits que des grains de mil enveloppis d B -  feldli,ath 
cailles minces, luifaiites , clue je crois d'une cfpece de talc. La fufioii ~r tal$, 
de ces grains blanc6 , prouve qu'ils font de feldfpath. Cette pierre, dif- 
pofde par grands feuillets , plans SL paralleles entr'eux , fouffre le cifeau. 
On en fait ufage pour l'architedure. Aprks cette pierre les magnifien., 
iics reconyiieiicent, 

taille de 

Nous mhies  deux heures & iiii quart de Voltri B Rreiizano; nous Aren-zano. 
en avions uiis trois de Genes h Voltri ; pref'que toute la cbte depuis 
ce dernier village eit- fauvage t!k inculte : le clieiiiin trks - dtroit pare 
fouvent coniine une'corniche fur des rocs iiuds , trks-ilevis au-deais 
de l a  mer. Le village mdnie d' Arenzano elk biti iiiiniddiateiiient au 
bord de la iiier , & a Pair affez mifirable. 

La mer ne roule ici que des ferpentines arroiidies , varie'es par C a i l h x  
roulis nu les rnc?~es  accidens que iioiis trouvons dam celles des bords de bard de la 

notre lac. on Y VOit cepeiidant au@ quelques galets calcaires, foit lller; leur 
conqxifites , h i t  fpatliiques ; st enfin, iiiais rareiiieiit quelques c a i l h x  
de quartz. 

nature, 

D' A ren- 

ptvd(tnt quelques iiiiiiu tes ; les pierres roulies ktoient toujours les Ooccolleto. 
rii6mes ; iiiais je reniarquai avec furprjfe , ce que j'avois ddja obfervi 

5. 1360. Le lendemain , iiotre route commeqa par catoyer la mer znno 

x 
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dahs les environs de Ghes , c'eit que l'on ne pouvoit trouver fur le 
rivage aucune coquille, ni dibris de coquillage 

EN quittallt le fable de la nier, on coninience ?I niotiter fur des rod 
chers micac&, oiidis , doiinant du feu cantre l'acizr. Ces rochers Cant 
coinnie ceux du  Mont-Ceais , les uiis niClaiigCs de parties calcaires , 
qui font effervefcence avec les acides, & les autres noli el-FerveCcens. 
Les plans des couches de ces rochers font peu inclin6s 
mais coup& par des fentes verticales, qui paroilfent prouver que leur 
fituation primitive n'a pas fouffert de changemeiit confidirable ; mais 
peu aprh  ces couches fe r e d r e k t  , deviennent verticales , & pr4l'en- 
tent au bord de la: nier leurs plans dirig6s coninie ceiix de Voltri, 
5. 1359. Cette colline elt couverte de chitaigniers & de beaux oli- 
viers , & la terre e[t 11 trks-rouge, coiiinie en d'autres eiidroits des 
Ap ennins. 

l'horizon 

Roche A 9 minutes d'Arenzano on pare fur la cime des traiiches des couches 
polyhedre que je viens de ddcrire, & bient6t ap rk  , on trouve une pierre affez de talc, de 
de feld- feinblable par fa conipofitioii, B la pierre de taille d'drenzano , 5. I 2f9, 
f b t h  de iiiais qui en differe , en ce qa'outre le feldfpath elle coiitient qiielques 
quartz. grains de quartz, & en ce qu'elle fe divife d'elle-nihe en polyhedres 

irrdguliers, dont les faces font couvertes d'ochre brune & d'iris ferru- 
gineux. 

Teinede 
quartz de & dont les- fewillets , plniis st irrdguliers coureiit de 1'Elt B l'Oueft , couleor de 
calctdoi. avec des veincs d'tin quartz deini - tranfpareiit , qui  a l'eli bleu 
ne. #Line calcidoine. Ces veiiies ont depiiis un pouce d'ipailfeur jurqu'h 

un pied. 

Lh , tout eit triite & aride , & plufieurs fotiiniets des Apennins ; 
dont on a la vue font Cgalement arides & fauvages. 

On trouve aufi des fchiites micace's qui tonibent enddcompofition 

00 redefcend de 1h au bord de la mer, par des fchiites iiiicacds 
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quartzeux , femblables B ceux d'Arenzano 
roche qui fe divife ea rhomboides ferrugineux. 
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& fuivis comiiie CLIX d'une 

' A quarante minutes d'drenzano on rencoiitre une breche tendre Dreclie 
prefqLi'enti~reiiieiit coiiipofde de fragmens aiiguleux de pierre ma&- de Magni- 
fieiine ; SC peu de minutes aprks ,011 palre au village de Coccoletto. 

fi:nne. 

ON voit auprts de ce village un graiid nolnbre de fours i chaux, Coccolle. 
dont les iiiurs iont conftruits avec les ferpetitiiies arrondies que l'on $;Eyr 
trouve au bord de la mer. La plupart de ces pierres, originaireiiient 
vertes , devieiinent rouges par l'adtion du feu. La pierre que l'on cuit 
dans ces fours .tie tire, B ce que l'on me dit , d'une derni-lieue dam 
les terres. 

5. 13tr A IS  iiiitiutes de Coccoletto , on traverfe uti ruilfeau , & 1?1 
recoiiitncncent les fererpentines bieii caratldrirdes. Ces ferpen tines qui Invrea. 
font vertes au-dedans devicnnent blanches Pair Cpi preiiiient des COLI- 

leurs d'iris dam les fentes oh I'liumiditC les phiitre. 

De COC- 
coletto a 

SerPcn- 
tines qui 
€e d & o m  

pofent. 

MAIS ellcs font remplacics par des rochers de talc dnrci, qui per- Talc 
dent graduelleiiient la propridtd de  fe dicompofer B Pair, & qui eiifiii ::&!' 
deiiieurent nu-dehors coiiinie au - dedans beaux verds, B furfaces 
luifantes & douces ; dangereufes mime  par cette onhuohd qui les 
rends extrimemeiit glilI:dns dans ce chemin dtroit bordC d;m prCci- 
pice au-deffus de la mer. Tdut ce pays eft couvert de bruperes iiicultes 
& Guvages. 

CEEENDANT A " deiiii-Iieue de Coccoletto , en illontatit uiie colliac ' Ch&au 
d'Iuviea. fur laquelle eft fit& le chAteau d'lnvrea , 011 a un afpeLZ cliarninnt de 

ce chgteau, entour6 de beaux oliviers, dont cette colline efi CQLlVerte; 
iuais d'abord aprb le cl&eau , la tritte bruyere recoiiiiiieiice. 

D'Tnvren s. I 3 6 2 .  A ~f minutes dYrnvrea , Ics ~ O C S .  ~ ~ i g d k n s  devielllient i \rare* 
X 2  ' i,b. 



LE granit qui rc'fulte de Pentrelacement de ces deux fubffances , eit 
h gros grains, dificile B caffer , & fa pefanteur fpicifique ell 2,943. 

LA itrutlure des rochers de ce granit me parut impofible i dtter- 
miner, parce que les fentes qui fe coupent fous diffirens angles , ne . 
peuvent pas fe diltinguer des coiiches. Uans quelques endroits , cette 
pierre rifiite aux iiijures de Pair ; dam d'autres, e lk  fe ditruit & s'ar- 
xondit fur place. Tout  le pays qu'elle couvie & qui paroft avoir ici 
prks de trois quarts de lieue dt: dianietre eft horriblement triite & 
defert. Les lommitis mime des montagnes , h i e s  plus loin de la 
mer , CcorchCes en elques endroits par les eaux, preniieiit aufi  des 
afpeQs extr4menient Y auvages. 

Vareggio. MAIS on eft tout - h - coup tir6 de cette llldlancolique folitude , par 
I'afpeCt d'un galfe cliarinant , au fond duquel ett le bourg de Vareg- 
gio , entouri de jardins, d'orangers, d'oliviers , &c. Le granit que je 
viens de dkcrire dure jufqii'au bas de l a .  defcente qui conduit B ce 
village. 

§, 1363. A un petit quart de Iieue au-deli de Vareggio , on com- be VZ. 
reggio B mence ?I nionter une colline, dont le bas , dks le niveau de la mer ,  
Aibizo'a* efi tin gres tcndre-, entrenikli de couches d'un poudingue compofi! 

de galets, de pierres calcaires, de quartz & de ferpentines. Le liaut 
de laa colline , qui eit couvert d'oliviers , la defcente de cette m C m e  
colline, & un profond ravin que l'on defcend enhite , font toujours de 
ces mtmes grks & poudingues. 
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A C&, qui  eft h wile lieue de Vareggio , les niCiiies pie‘rres regnent 

toujours , de inerne que €‘m une colline que l’on traverfc: enruitc:; & 
ici les grks ordinairenient gris font fr6queniiiicnt conpis par des veinzs 
rouges qui font quelquefois abruptemeiit interronipues, 

ENFIN B une deiiii-lieue de Celln apris &re defcendL1 dam IC lit Schifics 
lllicacds d u n  raviii j‘obfervai e n  le remoiitaiit des feuillets verticaax d’un reus les 

fchilte micaci qui iiie parut ni&langC de ftdatite ou plutbt de jade v i s .  
car il donnoit de vives itincelles contre l’acier. Ces bancs cohrent du  
Nord au  Sud & font recouverts par les gds & les poudiiigues qui 
s’dtendent encore plus loin. 

A une lieue de Cella on paire ?i Albizola village fitud dam un Albizola. 
golfe & dont les environs bien’cultivis font ddcords de beaux jar, 
dins & de pluGeurs palais. La,  &c h r  le peiicliaiit des collines qui 
entourent le balfin la vigitation elt d’une vigueur reniarquable ; les 
vignes les nihriers , les oliviers les figuiers les h i e s  de grenadiers 
font d’une grandeur st d’une force extraordinaires ; leurs feuilles plus 
vertes & plus grandes que par-tout ailleurs : on comprend fans peine , 
comnient on a choifi ce lieu-lh pour des iliaifoils de pl ai ‘f, mcc. 

S .  1364. EN fortant de ce village on traverfe 1111 ruiKeau, dont le 
lit occupe uii grand efpace; les cailloux qu’il r o d e  font des ferpentines , Savo,le, 
des granits que j’ji dicrit plus haut & d’autres picrrcs des montngiics 
vojfiiies , mais non point des granits kmblables b ceux des hlpes. 

D’Albi- 
zola a 

EN iiioiitaiit la colline au pied de laquelle gaffe ce rn i fkau  on voit 
les traiiches des couches verticales d’un fcliiite micaci. & quartzeur ; 
elks coureiit du  N o d  Nord-Eft au Sud Sud-Oiieit. 

SchiRes ’ 

mica 
quartz. 
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d’heure depuis Albizola f 

& en $ d’drenzatio oh nous avions cowchi. Savone eit affez con- 
nue par f ~ n  port , fes palais , fes Cglifes : elle me pldt fur-tout par 
fa jardins 8~ par 

Savone, Del& nous vinmes diner h Savone en 

beaut6 de la vegktation dam fees environs. 

De S1- 5. 1366. EN fortant de Savone, on fuit un beau chemin horizon- 
V o w  B la t a1 , pratiqud le long de la mer ; nnis B cinq quarts de lieue de la ville , 
de st. Ste. 011 Comience h gravir la pente rapide d’une inontagne couverte da 
phano* pins niaritinies. Cette montagne eit conipofie d’un fchiite iiiicacd a 

11licacie rougeitre , dont les feuillets i‘ouvent tortueux, renfermeiit q8 & 18, 
avec des des lentilles quartzeufes , dont quelques - unes ont plufreurs pouces 
na?uds ten- 
ticulaires, de dianietre , lur un ou deux d’ipaiffeur. On  en voit qui  paroiffent 

moulies dam les finuofitis des wines qui les renferment. Ce fait pour- 
roit bien , s’il Ctoit encore ndcetfaire, prouver que ces nceuds ont dt6 
formis BQ niBnie tenis que les fchiltes oh on les trouve. 

montagne 

Roche 

CE quartz elt demi-tranfparent , & a un peu I’oeil de la calcddoise, 

CES roches , d’abord peu inclintes , deviennent enhite verticales 8z fe 
colorent en rouge de rouille. On  les trouve auni dam quelques en- 
droits., tendres , terreufes & coninie argilleufes ; & l h  , leur couleur 
eft brune, OU d’un brun rougeitre. En gCnCral leur direaion & leur 
iiiclinaifon varient ; cependant celles qui font verticales marcheiit pour 
le plus fowent de 1’Ea A I’Oueft, 
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les antres noires. Cette fubitance ne fait aucuiie effervef‘ceiice avec i’eL 
prit de nitre, & n’y perd fa couleur qu’aprbs plufieurs jours de dig& 
tion. Je ne doute douc pas que broyCe coiiveiiablenient elk ne pbt 
fervir dam la peintiire. 

Nous continuimes de monter pour paffer la nlontagiie qui forme 
le promontoire de St. Stephano, dont 1es bords clcarpds ne permct- 
teiit pas de fuivre les contours; & au plus h u t  du palrage dz mh-nc 
encore au-deifous , je vis les fcliittes micacis ; iiiais 18 , ils ne font plus 
ni coloris ni. diconiporis. 

§. 1366, B I E N T ~ T  aprPs nous rencoiitrdnies des couches de pierre 
calcaire, coniyaAe St bleuPtre ; & coiiinie depuis long-terns nous n’en tioil entre 
avi6iis pas v u ,  je iii’arr&tai pour chercher leur tranktioii avec les micacis IchiRes 6r 

Echiltes micacis qui occupent le haut de la montagne. la  pierre 
calcaire. 

JE trouvai un fchiite dont l’afpeQ eit-rougeitre I!?Z iin peu terreux 
par dehors , doiit la caffure eit fchilteufe , un peu Ccailleufe & grenuc, 
d u n  gris verditre, uii peu brillant un peu translucide fur les bords , 
quand la pierre eit fiche, inais devenant toute translucide & d’un verd 
clair quaiid elk eft mouillie. Elle doiine du feu coiitre racier& fe 
fond au chalunieau en une l’corie verte & 1,111 yeu bul leuk;  fon odeur 
eft peu ou point terreuk; je la rcg,irde donc coinme un fcliiite coni- 
pofd d’un niklange fingulier de feldfpath & de mica. 

ao. UN fchiite de mica brillant, tendre ck h peu pris pur. 

3’. UN fchifie de couleur fauve luifant & doux au toucher , fern- 
blable B celui du §. 1039. 

4 O .  UN fcbifie argilleux , gris bleuitre , un peu luifant qu’on prexi.. 
droit 8, l’mil pour de la pierre calcaire , mais qui ne donne que quel- 
ques petites bulles dans l’eau forte ~ & qui fe fond, quoique avec 
peine a en Line fcorie grife,. 
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entier dam les acides , & encore fuGble au chalumcan. 
yo. ENFIW uiie pierre plus efervefcente, mais non di[roluble e11 

TOUTES ces couches courent de 1’Eit Nord-  Eit B 1’Oueit Sud- 
Oueit en liiontalit aa Sud ~ ou du cGtC de la iiiw fous un angle de 
;7.cfegrds. 

Nous a r r ivhes  de nuit i Spiotorm , aprh  9 d’heure de defcerite 
depuis le haut de la iiioiitagne , & 2 8 depuis Savone. C’eR un village 
fort mifirable , fituC au bord de la mer, ori nous fr”lmes aifez mal pour 
la nouritore & pour le logement: ( I ) 

$. 3367. LE lendemaiq , 12 oaobre apris quelques pas a u  bord do 
la mer , nous coiymenqhnies i iiionter par un chemin ddteitable , une 
nioiitagne affez ClevCe ; elle eit compoCCe d’un i‘chiite micacC, don4 ’ 

les feuillets font extrhiement tortillis, & retiferlneiit de larges len- 
tilles & des veines d’un quartz qui a Pair de la calcidoine. Ces i‘chiites , 
de m h e  que ceux que now avions obfervd la veille, §, 1266 I p r e p  
lielit quelquefois urie apparence terreurq. 

b 
AU bout de trois quarts d’heure de niarche, nous arrivhnies au haut 

de la iiioiitagne , qui Cdpare deux vallies riches & bien ciiltivdes,; doiit 
I’rme deliead ?I Spiotonio , & l’autre A Noli ; mais les ciriiqs des m o p  
tngiies font Cgalement iiues & itdriles, 

( I )  Je defcendis par h a h r d  dans la cui. 
fine, o i  je  vis un  fujet de tableau dam le 
genre de Teniers ; c ’ h i t  notre vieille & 
hidcufe hbteffe, q u i  en cheveux $pars 
$ la clartt d’une petite lampe avec des 
mains noires & dkchnrnies paitrilfoit f u r  
1~11 billot des ddbtis de viaiide liachCe , qui 

devoient faire tout notre foupd : auG, CP 
partant rCpdtiimes-nous de b ~ n  c m u r ,  
le proverbe connu dans le pays : 41iotor: 
no , niaipici non vi lorno. Au reRe ) je vois 
fur les cartes S’otnrno j niais coniine dans 
le pays tout le monde dit Spiolorno, jc 
l’icris comnie on le pronowe. 

/ 

, on 
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niontagiie calcaire grire : les couches infe‘rieures de cette iiiontagne re- 
pofeiit fur des baiics micac@s rougehes que -je prenois de loill pour 
des fcliiites micacis ; iiiais qui exaiiiinio de prPs fe trouvoient aufi 
ifre’ des pierres calcaires qui prenneiit 4 Pair cette couleur iiiais dont 
l’intdrieur elt feinblable aux couches qui leur font hperpofdes. 

APR$S avoir rnonti pendant I 5 minutes, nous arriviinies B la cimc 
calcaire de cette petite moiitagiie ; cette ciiiie , roiigPe par les injures de 
Pair , p r i l a t e  de petits creneaiix entre lerquels oii palre. 

PENDANT trois quarts d’heurc on voyage toujours fur des foiiiniitCs 
calcaires &: ite‘riles; mais alors on trouve le rocher coup6 par ulie 
arrkte iiillaiite de roche feuilletdc trks-mince comporke de grains de 
quartz, enveloppie de feuillets d’un fcliilte argilleux gris & luirant ; 
cette arrete court de l’Efi Sud-Eit l’Ouelt Nord-OueLt : elk n’a que 
qiielques pas de lnrgewr, & aw-deli , les calcaires recoalmencent, ( I > 

-DELA nous defcendhiies k Final par UII clmnin rapide , pavC prefque 
par-tout de dalles calcaires g l i lh tes  ; iiiais cette pciite de m&me que 
lcs hauteurs du voihiage lont entihemeiit couvertes des plus beaux 
oliviers. 

CETTE iiioiitagiie pr@fente des altcrnatiws continuelles de pierres. 
calcaires bleuatres en couches all‘ez Cpilfcs , & de i‘chiites compofis 

( I ) En traverrant ces rocs je leur trou. 
mi fi bieii les apparences d’une pierre cal. 
caire, que je n’en eus aucun cioute; mais 
en exaniinant enruite nvec ruin l’<chnn- 
tillon que Yen ai rapport&, j’ai recoiiiiu 
que la terre calcnire n’entre qu’en partie 
dans luur compofition, & qu’ils ne font 

qu’une foible effervefcence avec les acides 9 

p u c e  que ies parties calcaires font e w e -  
loppies par des couches extrememsnt fines 
d’un fchiRe argilleux, doilt la couleur 
Je ce gris bleufitrc, fi coiiiiiiun dncs les 
pierrrs calcaires, , 

Y 
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de mica & de quartz , fbuvent verdlitre, dont les couches font ici 
ondies St e n  zig-zag‘, ti planes , verticales, dirigdes coiiiiiie l’arrete 
doiit je vims de parlcr. 

EII p a h i t  i Final , on voit 1111 cliiteriu bAtifur un roc calcaire, ( I 1 , 

dans les crevaffes dwquel croin‘ent une quaiitit6 d’opuntia ou figues 
d’lnde de la g r a d e  forte. 

De Final 5. Tj68. La plaine au bord de la mer oh ett bitie la vilk de Finn1 
n’a qu’m quart de lieue de largeur. AprPs I’avoir traverfie, on com- 
mence B grnvir par un chemin rapide & en zig-zag ,une iiiontagne de 
pierre calcaire bleuitre , fur la furface de laquelle on voit des bancs 
d’une breche tou te cdcaire f‘ragmens aiiguleux , pl&hmene impor- 
tant ,  & que j’ai fouvent ObCervd $$ 242 A. 

;i Loano. 

( I )  On trouve daw les montagnes 
fituies furles derrieres de Final, une pierre 
calcaire , preCqu’entiCrenient conipofie de  
dkbris de coquillage. At. S P A L T ~ A B Z A N I  

a d h i t  cette pierre clans les M h o i r e s  de 
IaSoci6tk Italienne, t. 11, p. 86s . ;  & u n  
Cchantillon que m’a envoy4 Ftl. Le Dotteur 
ROSSINI , fous le nom de Pit‘traa L u n i ~ -  
cI1eIle , o pettiniti coniniiini a l  Fiiialc, efi 
bien conforme ?i la defcription de ce grand 
ebfervateur. Mais fans doute que les man. 
tagnes CompofLes de cette pierre coquil. 
liete ne s’avancent pas jufqu’au bord de la 
mCr , du moins n’ai-je rien VU de pareil d a m  
m t e  la route que j’ai faite fur ce rivage ; 
dr. lorrque depuis moa-retoar j’ai obfervd 

dc nouveau lcs 6chantillons que j’ai rap- 
portds , je n’y ai rien vu q u i  e8t In  nioindre 
reKernblance avec la pierre coquilliere de 
Final dont iI eft ici queftion. An reRe, 
lorfque AI. S r A L L A N z A N r  obferve que 
cette pierre elt entiireinent compofbe d e  
debris de peftinites ; il a raifon d’y joindre 
unc petite rdferve, en d i b n t ,  turto 6 qunJ 
futfo. En effet , lorrque je I’ai abfervte avec 
foin , j’y ai reconnu des dibris de corail 
articuli , des frngmens de quartz , de 
fchiftes micacks, de fiPatites & de  fpath 
cnlcaire confufdment cryfiallifd, qui s’eft 
form6 dans les interitices de ces fragmens 
& qui les unit entr’eux. 
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cap de Noli’& cehi  delle Mdh,  on reconnoit les vilIes ou bourgs de 
PiCtra Loano Borfihetto Albenga l’isle Gallinara Alaffio & enfiii 
le cap delle Melk qui ternline ce magnifique baniii dont quelques 
parties font d’une richere t!k d’une fertiliti admirables. 

R P R J ~  I t minutes de defcente , je reiicontrai des feuillets de fc1iiRes 
micacis, nit?lCs de quartz ; la pierre calcaire recoiiinience iiiiiiiidiate- 
iiieiit aprhs st continue jiifqu’au bas de la defcente , qui  elt e n  tout 
de 2 y  minutes. 1,es bancs de cette pierre calcaire font iiicliiids en der- 
cendant vers la mer & font friquemment coup& par des fentes per- 
yeiidiculaires A l’horizon : d’aprks les principes que j’ai po& §. I. z I 8 , 
cctte pofition proave que ces rocliers font 18 dam leur fituatioii pri- 
mi tive. 

Au bas de la montagne , 011 fe trouve dam un terrein parfaitemetit: 
plat, couvert des plus beaux oliviers, q u i  foriiieiit une forkt nu tra- 
vers de laquelle on vient e n  I 5 minutes la vilIe dr! la I’ic‘tvn , & de 
lh , en denii-heure toujours e n  plaine, c!k toujouro i I’oiiibre des oli- 
viers, 8 Lonizo oh iioiis d l n h e s .  On comptc 14 milles de Spiotoriio 
B Loam nous les fiiiies en quatre heures & demi. 

5, 1369. LA belle pleine de Loano dure encore une petite deini De 
lieue jufques uii peu au-del8 de Borghetto ; l i ,  par UII chcn~iii en A Alafio. 
corniche au-duKus de la nier , on traverie une colliiie calcaire, pour 
venir traverkr la iongue & vilaiiie ville de Cereale. 

DELA , par uiie plaine riclie & fertile comiiie celle de Loano on 
vient dans Line petite lieure a la villc d’Albenga , oh nous ne .nous 
arrethnies que pour prendre un guide qui nous conduifit ?I Alaflio. 
Cette prdcaution dtoit niccffairc p r c e  que IC feutier B nlulet qui 
porte le nom de grande route, avoit dt6 rompW& el1tl.ahd p2r des tor- 
rem effroyablcs qiiinze  ours auparavant. 

Y z  
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A un deiiii quart de lieue dAlbeiiga on comiiieiice monter ;*la 

?d couches flerre calcaire de cette niontngne eft retnarquable par la finuoGtC de 
xeplides. Ees couches : ce yhdnomejie n’eft pas rare dam les fchiftes micacis ; iiiais 

dam ces fchiltes mknies , je n’ai janiais vu alitant d’ondulntions Sr. de 
zigzag qu’il y en a dans les couclies de cette pierre calcnire ; & ce ti’& 

pas d a m  cette feule place, niais dans un efpace trhs - iteiidu. Ces cou- 
ches font dam yuelqiies endroits verticales , ou du iiioins ti&-incli- 
nies ; 6L Ih elles courent de 1’Ouefi Nord-Oueit h 1’Elt Sud-Eft en 
moiitaiit contrc le Nord. 

Calcaire 

LA pierre calcaire qui forme la bafe de cette niontaqne dCghere, 
ow du iiioins, efi reiiiplacie en quelques eiidroits par des couches 
trts-minces , b r i m s  argillcuiks ; riiais enfuite elk rcdevient belle , 
bleiie , i couches plaiies & rigulieres. 

GrCs fur A 3 de lieue d’iilbenga , on rencontrc un g r h  quartzeux, m&lC de 
mica, brun en couches ipaiffes , peu inclinies ; puis 011 revoit lcs cal- 
caires qui  paffeut fous ce gds,  & bicritdt aprks le i i h e  g r b  reparoit. ~ 

ealcajre. 

Carou. LE fond d’une petite vallke ‘que nous t raverfhes  enfuite , ouverte 
au Levant & au Midi, eR coirrert de caroubiers , ceu.atoiziaJiliyzrn, 
prefque aufi  grands que  ceux de la Sicile : 011 y voit a u f i  uiie quam 
tit6 de lauriers rofes fauvages , dont Ies nombreuks filiyues tiinoi- 
gneiit la quantiti de fleurs qu’ils ont produites. 

biers & 

rores, 
laurierr 

EN continuant de monter , on JaiKe ?I fa droite de fuperbes couches 
d’un grks quartzeux, translucide tris - dur ; j’en donnerai bientdt une 
defcription detaillie. Vers le haut de cette petite montagne, elt uiie 
chapelle nomme‘e S‘nntm- Croce. 

Beaux 
grQ. 

Nous edmes delh le beau fpeeacle d’utie grande flotte de vaireaux 
marchands, efcortis par des fiCgates , & raffetiible‘s dans le g d f e  
d‘Alaflio : ils venoieiit du Levant , & alloieiit en France, lorfqu’wn veiit 
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violent du Sud- 'OdeR 'les avoit contraints tr :jeter Panhe bj'kbri %du 
cap delle Mde. 

EN defcendant b Alaflio nous rencontrhes encore de9 couches de 
grts & des couches de breches grofieres-, coinpofdes de. fragmens 
arrondis de pierres calca'ires & de '1 pierrw argilleufes. Nods inlmes 
pds  de quatre heures h faire les IZ milles que l'on compte de Loano 
a Alaifio. 

LA W e  d'dlanio eil auE trhs-petite , & I.es maif'ns n'orit pas'be'au- 
coup d'appafence , niais elk eft un peu plus gaie & paroPt plus ani- 
niCe que la plupart de celles que Yon traverfe fur cette cbte; il y a du 
commerce, fon port eft airez frCquent6 : on y prCpare dts provifions 
pour la marine inarchande , & fur-tout ldu bifcuit de mer:, que l'on voit 
expofc! en vente dans Line quantitk de boutique& 

AlalTio, 

Nous couchhnies A Alafio & m h e  nous nous d~terniinAnies ?I j r  
reiter le lendeniaiii pour attendre la felouque qui portoit nos initru- 
mens. Nous efpirions les employer h ripiter notre expirielice Cur la 
temp6rature de la k e r  ; on',nou~ promettoit une grande profopdeur * I \  

auprks du cap delle Melle. 
. I f  

§. 1370. LA felouque n'arriftant point, je voulus profiter de la ma- CoIIine 
ddtail ces beaux gr& de Sta., go::* 
que parer la veille en venant 
.pied de cette moiitagtle. & I T  

tin& pour rev& & pour obferver 
Croce fous lerquels no is  n'avions ' 
21 Alaiiio. Je mis 20 

B la monter. 
. .  

JE vis B fon pied des couches d'un fchiRe brun, terne, feuillets Schiflc 
plans & trhs-minces , faif;itit une effervefcence trts-vive avec les acidis,' argilleux caleairc. 
tk ne s'y diffolvant cepenhnt pas en eptier ; c'& un m%nge de terre 
calcaire & d'argiUe, 
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PL,v,t;ltjin , des ’breches groffieres ; fuperpofies . i des grks dum , i 

grains fins. Enfin ii la cinie , &‘i fur-tout en defcendant du cdtC dc 
l’Eit, les belles couches de grhs que jc venois obferver. 

Couches 
de g r h  

I <  

j LA dire&ion gCndraIe des,plani;, de-ces couches e k  du Nord au Sud 
aimantie & eIJes-fi relevent A I’Eft, fous u n  angle qui , 

dam cette partie n’excide pas IO B I 5 degris. L’ipaiffeur des cou- 
ches varie; les plus e‘yaiffes de celles qui  font diitinaes & bien fuivies , 
vont environ ?I 30 pouces ; on en voit aufi de tr&s-niinces de deux 
B 3 lignes, par,,exen;ipl ui,font repferqiies entre de beaucoup plus 
e.p#iis. 

‘ I  

Defcrip. LEUR tiiatiere eit uii grks d’un gris blanc prefque translucide qui 
de ces prend B , l’air une tei!ite fauvc ; ce gr6s d t  . quartzeux , fon grain eit 

i * n n  brillant‘ v’if, mais pas t fin ; ces grains adhkrent fi fortement en- 
tr’eux , qu’ils fe ronipent plutbt que de fe Eparer , & c’efi delh que 
vient l’dclat de la carure, 

grBs. 

Quartz CE gr2s ne fait aucuiie effervefcence avec l’efprit de nitre, & il n’y 
fa cohCrence. Son glutei1 parolt &tre quartzeux & ce 
le  prouver , c’eit quGle,s interitices des couches , les fentes 

des anciennes calliures & les anciennes gerfureo , font tapiirdes de cryL 
taux de roche exaganes, fouvent B deux poirites , le plus fouvent tranf- 

efois auG d’un blanc de lait prefqu’opaque. On y 
artz en maffe noli cryitallifi. 

Et a d f i  LES interitices‘d~s‘couches tenferiiient aufi des lits minces qui n’ex- 
des fchiltes 
argilleux, ctdent pas trois Iignes d‘un Cchiite argilleux gris luifant tehdrk , doux 

au toucher qui expofd. au chalumeau fe bourfouffle au premier coup 
,de feu, &fe change en uiie fcorie ver e luifante, d Idgere qu’elle 

ufi&’;iefi~ement.’ Ce‘ fchiitk‘ ne-fait-:ad‘cune effkvefcence avec les 
acid% 11tais il eft fouvent recouvert d’une pofliere jauniitre qui  s’Y 
dirout avec bouillonnement. 

3 ’ l’eau mais en , m$me tenis attajre qu’elle refufe de fe 
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s. 1371 1. J’AI dit que j’avois vu la brcche calcaire fuperpofde B ces RrecIie 

dellLs 1% p;r& , niais on la voit fituse ou-delfous d’eux, par exeniple , au delfous cBI 

Nord-Eit de I’Cglik , c9 pltls bas 011 voit des bancs de grhs repofef grits. 
ininiCdiatement fiir des batics d’une breche groirete qui  ne renferiiie 
que des fragiiieiis cdlcaires ’arrondk &c un pctit‘ noiiibre de ferpen- 
tines. 

APRBS avoir obfervd ces diffireiites couches , je defcendis jufqu’au 
bord de la mer, en pafint aupds d’uiie vieille tour qui eft au-deffous 
de la chapclle dc Sta. Croce, & j’arrivai a u x  mines d’un petit fort ,  
f i t u i  exaaenient 1 la poiiite la plus avancie du promontoire-que foriiie 
cette iiioiitngne. 

EN fairant cette defcente on rencontre uiie quantitC de grands blocs 
de gris & de breches coafufhent  entail‘& &z on retrouve enfin les C W d s e n  

couches de grks , qiii font ici beaucoup plus inclinies qu’an haut de 
la (moiitagtie , quelques-unes mCtiie verticales. La direttion de leurs 
plans paroit variCe & irrdgiiliere. 

Blocs 

. cubes. 

EN paEliit entre ces blocs de breche , j’adiiiirai quelqnes -uns &ea- 
tr’eus , d’une grandeur confidirable, & taillis en cubes avec la plus 
parkite rCgularitC. I1 y avoit iii6ine ceci de reniarquable dei t  que 
l’aaion de la pefinteur qui avoit tail16 ces cubes en roiiipaijt leurs 
couches , avoit coup6 tous les cailloux des breches ’a ffeur de la fur.. 
face de la pierre , a u f i  iietteiiient que fi c’eGt et6 une mslk molle qu’on 
efi t tranchde verticaleiiient avec un rafoir. 

CEPENDANT parmi ces cnilloux , la plupart calcaires, iI s’en trouvoit 
de trhs-durs , de petrofilex , par exeniple , iii&mc de jade qui 6toient 
tranchCs taut aufli nettenlent que les autres. 

QUELQUES-UI~S de ces blocs e‘toient recouverts d’une pierre Calcaire 
blewatre , qui ayant Ctc! dCpofe’e ;Cur la furface de la breche s’&Oit 
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infinuie dans tous le6 iiiterltices des pierres arrandiet; dont la breche 
etoit conipofie & prouvoit ainfr la oiollefh, & i i i h e  la fluiditd pri- 
mitive.de cette pierrc CalCaire. 

Point de JE revills d’AlnGo en fuivapt conitaninleiit le bord dq la mer & en 
echerchant avcc foin fur le lhble & d a m  les algues rejeties par la 

iller fi je n’y verrois point de coquillages niais je lie pus pas e n  trou- 
yer m h e  Ies plus petits fraginens; obrervation que j’ai hivie depth 
Porto-Fino ; c’elt-’a-dire fur  une c6te de plus de 80 iiiilles d’dtendue. 
Si donc on rencontre des niontagnes qui ne renfernient pas des coquil- 
b g e s  on ne peut pas de cela i‘eul, coliclure qu’elles n’ont pas i t6  
tbrniies par la mer. 

coquilles 
fur cette 
rive. 

Excur. . s. 1372. L’APR~S-liYidi du inthie jour conime notre felouque ne reve- 
fion a“ noit point j’allai me proiiiener fur les derrieres de la ville d’AlaCfio , du 
o u e ~  cdt6 du Nord-Ouelt; je fuivis un clieinin qui niontoit en pente douce 
d’~Uiifio. &lis cette direaion , & bietitbt je rencontrai des balm de la pierrc 

calcaire bleuitre d’un grain f i n ,  terne &’preQwe terreux, rayure 
grife, qui elt fi coiiiniun fur cette &e. 

Nor& 

PEU de tems apris je rencontrai des’ fchiltes argilleux, tendres , 
feuilletis B feuillets extrGnieinent tortillds , entrecoupds de veiiies de 
quartz ; les uns e‘toient d‘un gris fduve parfaitement femblablcs & ceux 
c p e  j’ai trouvds filr le Mont St. Bernard & dCcrit au $. I ooo ; d’autres , 
d u n  gris bleu , noir%tr,e ~ mOins doux w toucher mais d’ailleurs 
de la niCme nature, & ne +faihnt coinnie eux aucune effervekeiice 
avec les acides. Plus loin encore je trouvai des bancs minces de Pierre 
Calcaire renfernie‘s entre des couches niinces . des m h e s  fchiltes argil- 
leux. Ces ,baiics fmt verticaax & dirigis de PER h l’ouek. 

JE r c v h s  eiifilite fur ims  pas lorfque j e  vis que j’avois ddpaK6 la 
11Ienc i n d i -  cd l ine  la plus vojfiiic de la mer, fix laqwlle j’avois deffein de rnonter, 

Couches 
diver (‘e- 
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d'envir'on 230 toifes. Je vis en montant 
ca!caire blew & des fcchjfies argilleux 
dc 'du'grh dur de Ste. Croce, &ints it'thoiiz 
rai eiiieiit conitiie eux du Nord au Slid de l'a'iguiil 
cu inoutant d u  cbtC de 1'Eit. Au-delh de ces' baiics jam trohhi de 
pierre calcaire pcrpcndiculaire ?i l'horizon & courant de PER Nord.. 
Eft h POueit S~d-Oticlt. 

urs alternztiv2s ' de 13 pierre 
srdi fodme't! $i;. rendontiit" . .  

Conipra j'itois moiitd parl le derriere de la collinc , j-e- I a  traverfai 
vcrs le haut , & je defcendis pjlr fa f x e  oppofde ; la, j e  rencoiitrai de 
iiouvcau les baiics de gris durs , iiiais verticaux , courant ' de PER 
Sud-Eft i 1'Oueft Nord-Ouelt ; & par coiifiquent dam uiie diretlioii 
trh-diffirente de ceux de l'autre c6d;  & h angles droits des calcairee 
qui les environneut. 

EN contitiuaiit de defcelidre , j'obfervai des alternatives de picrree 
calcaircs & de khiltes argilleux , tout coiiiiiie ftlr In fdce oppofie de 
la montagiie. 

9. I j7j .  On voit ici, conitiie dam la plupart des obfervatioris pr6- Confid,J. 
cCdeiites , que les couches 11'0nt pqint , dam ces bnlTes motitagnes , uiie ration fur 
Illarclie uniform dam d'aufi graiids efpaces que fur les Alpes , Ck iiiCtiie 

fur le Jura ; les changeniens de diredlion 6c d'inclinaifon , rout cn c h ~ c ; -  
giniral plus fr@qucns & plus brufques dam ces inoiitagiics peu I .  die- 
Tees. Les caufcs qui ont modifii la fituntion , origiiinireiiieiit liorizoii- 
tale des couches, ont eu befoil& d'une inergie bcaucoup plus graiidc 
pour agir iur de plus gracdes I I I ~ ~ ~ S ,  R: aiiifi lcur effet a dG itre uni- 
fornie dam de plus g r a d s  efpaces, 

l a  friquen- 
de 

mens. 

$;. 1374. LE Iendemaiti 14 , notre felouyue arriva eiifin, & fious tious courans 
dXp.@ioiis 21 iious 'embarquer, pour allcr ip rouyb la temp'6rature do qui s'bp- 

la mer , lorfque les pecheurs 1s plus expdriiiientds liolis en difl'ua. notr'e 
d c r e n  t . 

pofe11t ?4 

pirience, 

z 
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JLF IIQ& alrufereut unanim6iiieiit , qu1;lprhs dcs pltiies auni abon- 
d,e tomt~er, les couraiis portent au 

d e ,  qtie dam l’efpace dc 3 ,  h e u p  ‘les 
’; L% qu’ainfi , comme JIQUS itions obli- 
dans la mer ,  au iiioiiis pendant rz , 

s cqtain que iious ne pourrions point ICs re- 
trouver. Nous y reiionqbmes donc , & avec d’autant plus de regret 
qu’ils affuroient qu’entre-l’islc de CnZ1ir;nrn 6i le cap delle Blelle , il 

e ,  gra~ide~yallde,fOulIlarinc, gomtiiCc il jiJo di dentro , 
t iouvi , jur i+i  2fa brarcs, &, qu’g 5 ow 6 iiii~les eii 
+cap , on trouvejuCqu’$’400 braff‘es ; mais ils noys 

l * J  

firent efpCrer qu’ i  Nice nous trouvcrioiis dr: grai‘ides I 

QUANT h la raifon de ces couraiis , 017 comprei-d 
dans les teiiis oh la Miditerran6e reqoit plus d’eau qu’i 

:oi.oiid’eurs h n s  

qu’en ge‘drd, 
ne s’en Cvapore 

de fa Curfacc, cette eau doit fe porter -h l’oueft pour Ibrtir par le 
ddtroit de Gibraltar ; il efi a u f i  h ident  q x  les couratis qu’elle forme 
doivent &re plus ienfibles dam les ditroits & vis-h-vis des caps, que 
daiis le fond d,es golfes ; iiiais eiiruite les circonitances localcs qui 1110- 

difient ces priiicipcs gCndraux’& qui rendent les courans plus ou iiioins 
violens dam certaiiis prirages , nous ibiit abfolument inconiiues. 

. DiT.ERnIINkS h continuer notre voyage par terre , nom I a u h e s  des 
mulets pour remplacer ceux de Genes que nous avioiis reiivoyds : la 
felouquc alia fans nous, porter notre bagagc i Nice. 

Pfonccaux 
de 
accumlrli.s 
par le vent 
fous des 
fo. ines 
,+guljc. 
res. 

$. I 37f. A quelques minutes d’AlaGo., on voyoit Cur le rivage des 
moi1ceaux de hble  de dix h douze pie& de hauteur. 

11s avOieiit itE accufiiulis par le vent de mer, 6t leur rigularitd 
h i t  vraiinent admirable; ces nionceaux dtoient compofis de couches 
niinces , continues & concentriques , coiiime des vofites paraboloides 



9perpofies. les m e s  
d u  ciel,& du cdtC de 
pente douce du cdt4 du vent qui ’les av 
c6td oppofd. 

. -  
J’AI dijs fait, 5. 1 2 2 9 ,  la iiiCiiie obkrvatioii fur Ips  terres‘ 

graviers accuniulds par le dkbordement des rivieres ; l’air & l’enu 
nent donc la m h e  itrutlure aux moiltaglies formies par leurs dipbts. 

CE Gqble, obfervi au mifcrofcopc,, paroit en grande partie compof6 
de grains de quartz , blancs ou jaunAtres. 0 iiy voit aut5 d’autres parties 
de diffirentes couleurs , dont quelques-uiks font calcaires BE ,€e diffol-* 
vent dam les acides ; enfin , il y des parties attirablec; 2 l’aiman, dont 
les lines paroiffeint des mines de fer grifes ; les autres, des isCatiteg 
jaunhtres , demi-tran~aretites, 

LES grains de quartz de ce fable font tous OLI prefque tous angu- 
leux; fouvent n i h e  on y rcc6ni1ol”t des indices de cryitallihtidn. Je 
h i s  bien port6 ii croire, coiiiiiie nl. DE Luc , que le$ fables nd roiit 
point tous des produits d u  bril‘eniciit ou dii dgtritus des pierres niais 
qu’il 11 en a beaucoup qui font le riiultat d’une cryfialiifiitiofi qui 
s’eit opdrte dam le fein des eaux. Je montrerai n i h e  ailleurs uii fable 
quartzeux produit artificicllement par uiie operation de ce genre. 

$. 1376. A un quart de lieuc de la ville, on paffe pres de la cha- D’Alafie 
pelle de In Madoiznn, di porto j duo  batie fur U n  roc faillant liors de la Calcaires, 
mer. Ce roc elt d u n e  pierre calcaire noiritre argilleufe , avec des 
veiiies de fpath & de quartz. Ses couches, tris - inclindes 6t televCes 
coiitre le Nord-ER , cowrent du Sud -Eit au Nord - Ouefi; elles font: 
cntreliddies de baiics de fccbiftes argilleux , feiiiblables h ceux que j’ai 
obferyis fur les derrieres d’tllafio. 5. 1 2 7 2 p  

5 h d o r a .  
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s par les torrens qui defcemdent dts montagnes. kz 
terre, rouge, qui e@ f j  commune dans les Apennins. 

Calcaires Qtte pierre eit extreiiiementreniar~iaBT~ : 011 y voit des pieces dX- 
argil1cu- tinaes qui ibuverit s’en fdparent rpol1tdment : ces pieces ibnt con- 
fes B pie- 
ces deta- vexes des deux & i s ,  de f o r m  fouvent. lenticulaire, & quelquefois 
chkes.len* allongCe :. 011 en voit de trks-grilides , n i h e  de phis de 6 pouces de 
ficdairesa 
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diametre. On prendroit d‘abord cettc pierre pour tilie breche iiiais 
eoniiiie e lk  eft toute h o m o g e k  ’comme la p6te qui lie e s  gratides 
lentilles eit abfolunient identique avec ellers ; il eit Cvident que ce n’eit 
point uiie pierre compofie. Cette pierre de n i h e  que les pieces qui 
s’en dCtachent , font au-dehors con~nie  aa-dedans , &un gris jawifitre 
letir furface exdrieure,  de n i h e  que leur camire a uti grain fin CF: 
terretix ; elk exhale 11ne odeur argilleuk iiiais ne happe point A h 
la latque : e lk  ell aKez tendre,  fiit uiie vive effervefcence avec 
h i d e  nitretxx nmis e lk  1aiG en arrierc m e  partic alfez confiddmble 
d‘argille jaunitre, lion dilTbute & incohdrcnte. On pouroit &re tent6 
de la. coifidkrer comn.Le une piertx marneure, niais clle eB t r h -  
rifraaaire, au lieu que I;L vraik pierre niariiede re. faid avec faciliti. 
J’ai trouvi B Genes pr& cks carrieres. de Carigiiaii , c m e  di Clil.i- 
gmno , une pierre dont les pieces ditachies. font auE lenticulaires r 
fi caITurc, Con grain & fon odeur font les iiittiies ~ mais 6 coulellr 
e[t noiritre; elle fait effervcfcence avec les acides & y devieiit fria- 
ble ninis fan’s s’y ddformer , St elk fe fond au chaluiiicau avec une 
e s t r h e  Eicilici. Celle-ci donc mkriteroit iizieux le nom de niarne pier- 
re ~1 re. 

CETTE mure palre enfuite Cur d’es rocs d”ne p!erre, cal‘cairedlan- Cdcaires 
IllelCes de gde d’argille & dc fable ; ces rocs pcennent h llextkrieur une cowleua gr;,i,,s de, 

jaun:itre & ~ l n c  appnrenze Gd~leufi , gas;ce qu’ils contienneit.t du fablc quartz6 
ytli refte ;I Is r~irfi~ce, tandis clue les eaux diiEblveiit & elltrailleiit les 
partics calcaires qtii lient eiitr’eux les. gcaisis de quartz. J’ai v u  au 
Utiet desgierrcs do ce gelire, Q. $8;” 
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les flats font la prefque toutes calcaires : 011 y voit qaelques S‘erpcii- 
tines mais tr+s-raremeot a gt point de pierres compoiies, 

A uiie lieue de lh on pare une niontagne qui efi la continuation 
de du CQPO di Biuihn. Cette inontagne ei t  toujours calcaire, & renfernie 

des couches de la pierre leiiticulaire que je viens de dkrire. Cette pierre, 
qui rn’avoit d’abord extrkmement frappi , deviiit enfuite fi coniiiiune 
iiir cette route , que je m’eniiu)rai de niarquer f i r  nioii jouriial lec 
endroits oil je la rencontrois. 

filontagne 
du 
liertlie. 

Now ne mitiles qu’un quart-d’heure i monter au haut de cette mon- 
tagtie , oil le grand chemin ell horizontal pendant quelque tems ; cepen.. 
dnnt la nioiitagne eit compofde de pierres calcaires jaunhtres , t r& 
inclinks qui  montent contre le Nord. Plus loin,  elles inontent coiitre 
le Sud , & au pied de l a  niontagiie , coiitre la iiier , elks niontent coiitre 
I’Oueft, 

DE I h ,  iious defcendimes B Oiieille par une peiite toujours calcaire. 
0 1 1  fait que cette ville, & la princjpauti dont elle eit la capitale , 
appartient au roi de Sardaigire , niais enclavCe dans 1’Etat de G&nes ; 
la ville a la itru&ure & fes habitam le dialelk & les I I I C ~ U ~ S  de toutes 
celles de cette rive, ou riviere coniine on l’appelle. Urie feule rue a 

longue & dtroite foriiide par des niaifons tds-hautes , dont plufieurs 
font grandes & rtgulieres. Nous nilnies 4 heures & deiiiie B faire les 
zr milles que 1’011 compte d’Alalfio B Oneille.. Nous fhmes requs I& 
avec beaucoup d’hofpitalid par MM. VIEUSSIEUX , nos conipatriotes. 
Leur mairon de coiiimerce dtablie B Oneille , depuis un grand nonibrc 
d’anndes , jouit dans tout ce pays d‘une confiance & dune  confidira- 
tion bien lares & bien juitetiieiit miritdes. 

D’Oneille §. 13-78, EN fortant d’Oneille , on ne voit au bord de la mer que 
St. des cailloux calcaires ; & le$ 15 milles de route entre Oneille st 

St. Reino , ou iious allAmes diner tie prdfentent rien d’intkrenaiit : on 
voyage tan& fur lagreve tdntdt fur le penchant de collines compoldes 

p10. 
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de grbs ou de  pierres cdcaires dais uii itat de deitriicrlioii; la route 
mal afferniie Fiiuvage fais  oinbragc fiuis v6g6tation n’oKre ricn qui 
intirere l’efprit , ou qiii occupe agrhblenient la vue ; In vnllde de Subbl,r, 
B trois lieues’ d’Oneille, b o r d k  de collines cultivies fiiit feule un mo.. 
riient de diverfion h r  cette eiinuyeufe route ; iiiais pr4s dc St. Renio , 
l a  nature fie ranime, on traverfe des jardins reiiiplis d’oraiigers , de ci- 
tronniers & de palniiers de la plus grande beautLSt. Reiiia eit en effet 
de tout l’Etat de Genes l’endroit le phis renomiii6 pour les produc- 
tions de ce genre ; c’eit.18 que fe pripare la iiieilleurc eau’ de fleLirs 
doranges ,‘ & l a  nieilleure erence de citron. 

LE feu1 endroit qui puitXe intirerer le gdologue eD le cap de St. Remo, 
B demi-lieue B 1’Elt de la ville. En defcendant la montagnc qui for& 
ce cap, nous adinirions la rCgularitC des bancs dont e lk  eft cbmpo- 
fie. Ce font des couches iiiinces d’une pierre ni6laiigCe d‘argille & de 
terre calcaire q u i  fe diconipofeiit B Yair iiiais qui font routenus A in- 
tervalles igaux pdr des baiics de grks ou du iiioins , d’une pierre 
calcaire iii&lL:e de fable. 

CES bniics foriiient des arretes fai’aillantes qui fe prolongelit jufques 
dans la merl  & qui montrent m&me letir roniniitis rigulieres au-delfus 
de la hrfilce de fes eaux. Lcur diretlion elk B peu-prks d u  Nord ai Sud 
tk elks niontent contre le couchant, 

S .  1377. DE St. Reiiio , on vient en une heure au village ciegli DC 9. 
Renio A 

OfiJiddetti ; aprhs avoir trave& la montagnc qui forme le cap de ce Vin timillc. 
hom & qui  eIt encore compofie de pierres calcaires & de grks. 

L?i , vers les trois heures de I’npr8s- midi M. PICTET fit pdpreuve Chaleur 
de la chaleur de l’air au roleil en y agitant un petit thermomctre d e d e  cette 

mercure. 11 le trouva I 9  2 chaleur bien forte pour le I F  d’oCto- c5te* 
bre en raft: campagiie, & par ulie forte bife ; iiiais il faut ConfidCrer 
que fur cette cdte , outre Patiion direfie du foleil> on a encore celle 



D E  G E N E S  iT 84 
de fees rayons rdfldchis par la mer & eelle que rcvcrberent I ~ s  collines 
qui bordent cette plage d u  c6tC du Nord. Cette double rdflexion 
explique pourquoi cette cbte prodait des fruits propres des pays plus 
cIiauds que Ies pIaines niCme des environs de Koiiic , qui font de plu- 
fieurs degrds plus ni&idionales, 

Culture 
de pal- 
micrs. 

LA p e k  villi de Bordigbcvn oi i  nous pailhies aprks cette obfma- 
tion, fL1ffi;oit pour fournir la preuve de cette viriti puirqu’on y CUI- 
five une qunntitC de palmiers , dont on recueille les feuillcs que 1’011 
envoie A Rome pour les drtiiioilies de la fennine faiiite. 

Le cap de Bordighera , & le fold fur lequel ell biti le village font 
d’un grks groffier en couches I)refqu’horizontalcs. En defccndaiit la 
perite rapide de cette ville, on a une vue trks-Crendue des Jaords de 
la mer , que l’on dicouvre jufqu’h Antibes, 

ON traverfe erifuite la belle plain@ de Nervi di ponente. La riviere qui 
l’arrofe ne charie que des gris & des pierres calcaires. 

EN approchant de Viiitimille on paffe fous des rochers efcarpe‘s , 
coiiipofds de breches grofliercs iiiklies de fable & peu cohdrentes. 

Viiitiniil!e; ON paffe enfuite fur un pont B demi ruitid, In Royn , qui eit la plus 
grande riviere que l’on reiicontre entre Gknes tk Nice, & qui pour- 
tarit elk, t r k p e u  confidirable ; 18, 011 a en face I n  vieille & pauvre 
xille de T7htimillc, bi lk  fur la peiite rapidc d’une colline doiit les 
derrieres h i t  des rocs nulls ou plutbt des fdaifes terreufes , roiigies 
& leur pied par la nicr. Nous monthies  au haut de la ville , oh Ctoit la 
chdtive aobcrge 0; nou6 devions coucher ; je vifitai ces faiaifes , dont 
le haut eft de breclies grofiieres, & tout le bas d’rrrgilles Cibleufes. 
011 coinptc dix mille de St. Rciiio h Vintimille. 

5. 1380. 
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J, 1380. EN fortant de la ville on cheniine lL1r le penchant d'une DcVintl- 
mille a c o l i h  qu i  eft la continuation de cellc> fur laquelle la vilIe clt bAtie ; Bau(li- 

mais a ~ i  bout d'une petite demi*heure, on rcncontre des couches de Rani. 
gr is  folides & verticales, courant de PER Sud-ELI B l 'oueit Nord.OueIt.. 

UN peu plus loin, la colline paroh coliipoliic de calcaires argil- 
Ieufes ¶ en couches iniiices, dont l'enfenibk paroit rayd, & foriiie uii 
effet amez hgulier .  Ces couches re dditent 6c s'dboulent coiiiiiie de 
l'argille pure,] 

On voit enfuite au fond d'un petit ravin, a Ibmniitd des t r anchx  
d e  couches calcaires folides , verticales Ck dirigdes exaReiiient coinme 
les grPs que je vieiis de noter. 

PLUS loin on en rcncontre encore; puis des grhs telldres toujours 
dans la n i t h e  fituation ; edorte  que toutes les couclies follt verticales 
pendant prks de trois quarts de lieue. 

CETTE partie de la route que 110s muletiers nonitiient Bni!fi-Rofi, 
eit extrC'nieinent Ciuvnge ; e l k  paffe n i h e  pour &re dangerelire, & Rofi. 
le feroit rdelleiiient fi on la fail'oit 21 chevd. Ce ibnt des t e r m  ca'l- 
caires 6z; argilleufes , abfoluiiient incohirentes & en pente rapide au- 
deKus de la mer. Les eaux creufeiit dam ces terres tous les jours de 
nouveaux ravins , @cormi t  cst: iiiPiiie fouvent entrainent en entier IC 
feiitier Ctroit & i&al qui porte ici le iiom faftueux de grande route; 

' & dam les endroits n h i e  ou ce fentier n'eit pas elliporti, les tournaiis 
courts entre ces ravins , le rendent Cgaleiiient daiigereux pour les niulets ; 
parce que comiiie cct aniriial, fuivant Ton habitude , fuit exafiement 
le bord extiricur du  chemin ; la terre qui parok folide nralrque fous 
fes pieds , & s'il toiiibe il eft perdu ; il roule infailliblenient dans la 
iner , fans que rieii puifk le reteid. Ces accidens font affez f r~quens ,  
il faut donc fiire cette route h pied, & alors on ne court aucun 
rifque. 

~~~s~ 
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Rocliers §. 1-35 I. Apres ce niauvais chemin, 011 arrive au bord de la mer,  oh 

remarqua- pori page fous ~n rocher de pierre calcaire CompacIe ; le premier d e  bles. 
,ce genre que nous euflioiis vu  depuis bien long-tems. Ce rocher qui 
furplonibe tout prhs de la mer -au-delfus du rivage , a fa furface rou- 
gie par une efpece d’ochre ferrugineufe iiiais l’intdrieur eft d’un gris qui 
tire filr le blanc; fa car i re  elt inigale un peu e‘cailleufe , translucide 
aux bords parfeniies de quelques points brillans , 8~ fa duretd dgale 
celle des beaux niarbres coniprttles. Cette pierre relfcolble parfaitement 
B celle qui forme la plusgrande partie du Jura & des premieres chaines 
calcaires de nos Alpes ; elle fe diffout avec une vive effervefceiice dans 
l’acide iiitreux &’ne lailfe en arriere qu’une quantitd prefque inapprd? 
ciable d’oxide jaune de fer. Les couches de ce rocher font CpaiKes & 
pew diitiritles, au nioins fur la fice qu’il prifente B la mer, 

JE defirois depuis long-terns de trouver au bord de la mer quelque 
rocher de ce genre, fur lequel l’imprelfion des flots eut pu fe confer- 
ver , au cas qu’anciennement ils l’eulrent battue B une hauteur Cup6 
rieure B celle du iiiveau aCtuel ; je l’obfervai donc avec toute l’atten- 
tion dont je h i s  capable. 

Trow LE pied de ce rocher, dam l’endroit oh pare le chemin , elt e‘Iev6 
Tends fem- 
blables g , d’environ 20 pieds au-deirus de la hrface aCtuelle de la mer. Lh , on voit 
-des trow fa furface criblie de trous ; les uns exa&ement arrondis, d’autres nioins 
de phola- 
des. rdguliers de diffirentes graiidenrs , depuis 1 ligne jufqu’h 2 pouces f de  

diaiiietre & profonds fouvmt de plufieurs pouces. Coinme ces trous au- 
roient pu &re l’ouvrage des pholades j’y cherchai avec le plus grand 
foiii des veitiges de ce coquillagc , inais fails pouvoir en dkouvrir  
aucun. D’ailleurs ils ne font pas intirieurement unis ; je diroie prefque 
polis comnie ceux des pholades, & leur diametre ne ~a pas coiiinie 
dans ceux-ci en s’agrar1diKant du dehors au-dedans, J’ajouterai , que 
?ai VU des trous feinblables dans des pierres de la n i h e  erpece, fituies 
dam des lieux oil ffirement le; pholades dent pu les ronger. 

J’*I lieu de croire qu’ils font produits par la dicompofition des 
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pyrites que renferment fr@quemment les pierres de ce genre : l’acide 
engeiidrk par cette dCcoiiipofition corrode la pierre & le fer prtcipitk 
par cette diffolution yroduit la  couleur rouge que I’on voit &fa fur- 
face : ces trous ne prouvent donc rien relntivement & la haateur i\ 
laqiielle les eaux de la mer oint pu ancieiinenient baigner ce rocher. 

S .  I 382. MAN en fuivant fon pied, j’y vis une caverile ouverte h Cavernes 
fleur de terre du c8ti  de la mer. Sa porte ou f011 entree avoit au iiioins multi- 

plides fur 
ZT pieds de hauteur fur 22 de largeur , & fa profondeur h i t  d’en- la facede 
viroii roo pieds ; la vohte et? Cgalement exhauffde jufqu’au fond, Pt ce rocher. 
ce fond efi exaltement fermC : on n’y volt point, coiiiiiie dans beau- 
coup d’aupes cavernes, d’ouverture par laquelle les eaux de l’intd- 
rieur de la iiiontagne aient pu y entrer & former enfuite, l a  caverne, 
,en excavaiit le rocher; cependaiit la vohte QE les parois intirieures 
font par-tout arroiidies : on voit encore au-dehors de la caverile, fur 
la furface du  roclier, des cavitks de m&me genre. 

ON voit m&me au-deirus de cette caverne , etiviron h 70 pieds du  niveau 
de la mer, une autre caverne q u i  k prifente dirccftemcnt a la IIW, L! 

dont tous les contours font ii bieu arroiidis , qu’on ne peut guere dou- 
ter qu’elle n’ait Ctd creufie par I’adion des 1 7a g ’ues. 

A quelques pas de 1h , 011 reiicoiitre ~iiie fecoiidc caverile, feinblable 
?t la premiere. 

UN peu plus loin, oil voit au  haut  du rocher uiie graiide coiica- 
vit6 , touriik du cdt6 de la m e r ,  dont le diatiietre, iiiefurd dam la 
la partie qui  lui cordpond en bas, efi d’environ I 00 pieds , &le ham 
a la forme d’une voute oil 1’011 croil: voir encore les traces des oildes, 
qui piroiKent l’avoir foormde. 

PLUS Join encore, on reiicontre uiie troifieme caveme PIUS large, 
mais inoins profonde que les deux preiiiieres , &k parlenlie conuw 
elles d’excavations arrotidies. 

h a  
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ENSUITE uiie quatrienie fort @ v a k  & peu profoide. 

PUIS une cinquieiiie , denviron 53 pieds de profoiidcur fur f h 4.0 
d’ouverture, 

JE me lam% de les cotnpter , iiiais j’en vis d’autres encore toutes feiii- 
blables aux premieres , 8E nitme jufqu’aLi haut d u  rocher, B une 616- 
vation de plus de zoo pieds hu-degus du niveau de l a  mer. 

Ces ca- §. 1383 .  COMME toutes ces excavations , ont par le haut la forme 
verReS pa- de voBtes folides , qu’elles rant dipourvues de toute ouverture inti- 
roilfent . 
avoir ttk rieure, & creufies f‘ur la f k e  verticale & iiiknie furploiiibaiite d’un 
creufies roc fain,  a u f i  dur que le iuarbre ; elles ne fhuroient &re l’ouvrage des 
par la mer. 

eaux pluviales. J’examinai avec le plus grand foin la furfdce intirieure 
de toutes celles qui Ptoient acceifibles , pour voir fi je ne trouverois 
point quelque iiidice qui prouvit que la lubltance du rocher fe fiit 
trouvde plus niolle , plus deltruftible par places, 6r; eht ainfi dolink 
lieu h la formation fppontanie de ces cavitis; je la fondai en divers en- 
droits avec le iiiarteau ; mais je trouvai par-tout le rocher 6galemeiit 
dur & hoinogeiie; je brihi iiitnie plzlfieurs pieces de ce nitme rocher 
Eans pouvoir y dicouvrir aucuii mtlange d’une niaticre plus teiidre. 

011 demandera peut-&re yourquoi ces excavations ne fe voient 
que par places ? poiirquoi la iiier n’a pas Pgaleiiient rongd i le m&me 
hauteur toute la face de la montagne. Je rGpondrai , que quelques 
inGgalit6s accidentelles fuffifent pour diterminer le coiiiniencement 
d’une drofion, & que dks que ce comnieiicement exiite , Zes vagues 
riflichies par les parois de la caviti i i a i i h i t e ,  agilfeiit avec plus de 
force fur fon intirieur , 6r l’augmentent par cela nitme de plus en plus. 

Je demandai auf i  fi ces cavernes ne pouroient point &re Ufl  OW- 
wage des homniqs, & fi le teiiis n’auroit pJiiit dttruit les vefiiges de 
h r  travail : en &et, fi on les voyoit toutes a fieur de tcrre ou peu 
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&levies au-delbs du fol ; ce foupqon ne feroit pas fans fondemelit ; 
niais coni& oii les voit parfemCes des hauteurs diffirentes , & quel- 
ques-unes iiiCmes trlts - ClevCes fur la face verticale du rocher , on ne 
fauroit s’arrtter cette idCe ; d’ailleurs , on ne voit ni dam leur pofi- 
t ion,  ni dam leurs formes aucune trace de fyiiiiiiitrie , iii d’ordre, ni 
de rCgularitC , rien qui paroiife iiidiquer un but ou uti ufage dCterminC. 

COMME le bas de ce rocher forme un petit proniontoire i’aillant 
dans la nier au-de lh  du chemin, je defcendis jufqu’au bord , pouc 
obferver le travail aauel  des eaux fur ce m h z  rocher, & j’y trou- 
vai des cavitks arrondies, feiiiblables en petit B celles que je veiiois 
dobl‘erver au-dehors. 

Je regarde donc ces cavitis comme l’ouvrage des eaux de la nier. 
Si cette conjetture eit fondde, il faut que la mer ait dti dans cet en- 
droit d’environ 200 picds plus haute , ou le rocher de 200 pieds plus 
bas qu’aujourd‘hui. 

I EN effet , le temple de Strapis Pouzzol , prouve que la mer a pu 
s’tlever pour un tenis, & fe rabaiEer enfuite , ow le terrein s’enfoncer 
& fe relever enfuite. 

CETTE conjeoure auroit acquis un nouveau degrd de probabilitd , fi 
j’avois pu trouver dans quelq,u’une de ces cavernes, quelque veftigg 
du Gjwr  de la mer, quelque lkpas attach: au rocher , ou quelque 
pholade dans un de ces trous , ou au moins du fable ou des cailloux 
roulis; mais j e  ne vis rien de pareil : il eit vrai que dam celles de 
ces cavernes qui ibnt acceifibles on ne voit nulle part leur io1 dans 
foil itat nature1 : on a Ctabli des fours 21 chaux dans les unes Ck 
des entrepdts de divers objets dans les autres. 
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fable, verticales dirigCes du Sud-ER au Nord+Ouelt. Lcs approches de 
cette ville fe fignalent d’une rnaniere agrkable par des jardiiis d’oran- 
gers & de citronniers , qui parfunient Pair h uiie grande diftance. Elle 
eft confiruite en partie fur le bord de la mer & e11 partie fur le pen- 
chant d’une colline qui forme un promontoire. Nous nous y arrL 
t h e s  pour faire rafrafchir nos mulets , afm qu’ils pulrent enfuite aller 
tout dune  traite h Nice. 11 n’y a que deux lieues de Vintiniille B 
Men ton. 

Beau 

Menton 
nlon:Ico. 

s. 1385. EN fortant de la ville , on fuit au bord de la mer une belle 
chauKte, dkcorie d’une double allCe de rnariers , luxe bien rare ffur 
cette rive; c’efe l’ouvrage du prince de Monaco, qui a Ctabli cette 
communication entre fa capitale & la ville de Menton ; cette chauiEe 
traverfe ainfi fes Etats dans leur plus grande largeur : en iuivant cette 
route on voit a fa droite des montaglies are2 hautes qui paroiffent 
toutes calcaires; leurs fonimitis font aigues ; & une d’entr’elles a la 
coupe d’iin chevron , forme friquente dans les calcaires de nos Aipes. 

chemin de 

A denii-lieue de la ville, on quitte pendant quelques momens Ict. 
grand chemin pour prendre un fentier plus court ,  qui paffe fur des 
calcaires molles & argilleufes ; niais bien tbt a p r b  on regagne la chauf- 
fie , 8z on retrouve les calcaires coiiipafies couches Cpailfes , teintes. 
en rouge par dehors, de la mCme nature que le rocher caverneux 
que je viens de dCcrire. Ici , le chemin eit en terraffe , foutenu par L I ~  
iiiur are2 &vC dans unc tris-belle fituation : 011 voit au-deffous de 
foi des eampagnes cultivdes & couvertes d’oliviers , de vignes & pltas 
loin la ville de Monaco en perfpetlive. 

EN fuivant cette route, 3 de lieue de Mentoll, 011 paffe fous des 
amas de dkbris de pierres Calmires & de gr@s arrondis, mal li<s 
e11tr’eux , 6r; qui fornient a i d  une efpece de breche teudre & grog 
fiere a ’dont L‘origiiie paroft tr4smodecnG 
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$. 1386. UN quart de lieue plus loin, on quitte le chemin de Mo- 
naco , pour prendre u n  fentier h iiiulets qui conduit h In lbrhie , 
moatagne que l’on doit paITer pour aller h Nice. 

Sentier 

la Tor.. 
q u i  monte 

Lie. -. 
A P R ~ S  un petit quart de lieue de cette niontde rapide , 011 voit.au- 

deKus de fa tkte des rochers Clevis 8~ efcarpds, 21 la furface defquels font 
des excavations ou de petites cavernes , dont l’origine ni’a paru douteufe. 

A I 2 minutes deli , on pare fur des couches calcaire‘s , argillcufes , Coucheo 
tendres , blanches, relevies contre le Sud-Eit ; enforte que les plans argilleufcs, 
de leurs couches coupent h angles droits , ceux des couches de: la 
m h e  pierre dont j’ai par16 au paragraphe prdcident. 

1 

calcaires 

APRES 1 2  autres minutes de route , je  vis B notre Midi, & preC 
qu’h notre niveau , wne montagne de pierre calcaire coiiipafie , qui 
n’dtoit pas Cloignie , & dont les bancs rdguliers inontent- contre la 
mer au Midi. Les moiitagnes qui doniinent.cette route au Nord.Eit, 
au Nord , & iiitiiie jufqu’h l’Ouefi font toutes de la’ m5me nature , & 
ont leurs bancs fituds de la n i h e  nianiere. 

$. I 3 87. JE n’ai pu ddcouvrir ni fur les faces efcarpkes de ces rochers , Nut cait. 
sii fous nos pieds aucuil veftige de Patlion , ou d‘un f6jour des eaux k’ :(z:i 
de la mer poltdrieur la formatioil de la niontagne aucun galet , par les 
aucun gravier , aucune excavation. eaux. , 

ON voit bien en divers endroits Je  rocher recouvcrt d’une breclie 
calcaire alrez folide; mais toutes les pieces de cette broche ont leurs 
angles vifs , & les breches de ce genre, que j’ai fouvent obferydes 
ne font pas de beaucoup plus ~11odernes que les montagnes qu’elles 
couvreiit. Cependant, coiiime la route* n’eit point,, par-tout ragide-, 
coniine on y traverfe des plateaux, ii&e des enfonceinens‘, conime 
elle n’eR point tecouverte de dCbris qui cachent la furface du Sol, fi la 
mer ou les grands courans produits par la derniere rholution du 



Calcaires 
argilleufes 
fuperpo. 
fees a la 
calcaire 
pure. 

Torble, 
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globe ttoient parvenus jufques-la, & qu’iIs eurent naif@ des gradera 
0~ des cailloux roul& on en trouveroit , fur-tout lorfqu’on 16s &el; 
che avec foin. Au refie ce lieu n’cltr pas lo feu1 de cette cbte ou j’aie 
fait cette recherche & le refiultat e11 a i t 6  confiamment le ndme; & 
on ;1 vu que m h e  au bord de la mer nous ne trouvioiis d’autres 
caillovx que ceux des montagnes voiiines. 

Au reite % la pierre de cette niantagne, qui eft toLtiouE d’une efpecc 
de marbre groRer & eompaBe, eit: prefque criblie de trous do genro 
de ceux que j’ai attribuis B des pyrites d6compofdes , &la  furface efi 
aufi  couverte de cette ochre rouge que j’attribue B la dkompofitioa 
de Ces pyrites, 

DEMI-heurc avant d’afiiver au village de Torbfe on rencontre des 
couches minces argilleufes qui paroiffent fuperpofdes h la calcaire pure 
qui forme le corps de la montagne. On voit delh la ville de Monaco 
bitie fur un proniontoire Clev6 en forme de table & efcarpi de tous 
cbtis. Une jolie vallde bien culthie conduit lcs yeux depuis les ciiiies 
arides que nous gravifIions jufqu’h ce joli point de VUG. 

5. ’1388.- EN 2 heures 2 de marche depuis Menton on vient fous 
l’enceinte du petit village de ’J’urbie ou Ilbvbie , bkti fur Ee haut dc 
la iiiontagne qui lui a d o m i  fon fioni. Cette fomniid & prefque tow 
tes celles que l’on voit j~ifqu’i Nice, font compf6es de In  pierre caL 
cake compaae que j’ai dCcritq, 

CEPENDANT h quelquea minutes au-deEi de Torbie on rencontre 
encore des couches minces, d‘une pierre calcaire argilleufe femblable 
B celle des environs de Genes faifant effervefcence avec les acides , 
rnairi fans y perdre fii forme elle y devient cependant friable & tachante. 

’ - ’  tin qnart de lieus de Torbie, nos muletiers nous arurerent qua 
m h  &ions ai1 plus haut de 13 iiiontagne, M. P1c.r ET obferva le baro- 

metre 5- 



MAIS le poiiit vraidient le pTus &eVC did’ ce paffagt’,; c7& la‘ rilbn- 
‘tagne d’Eze , que 1’011 paffe >nprks une hetrre 3 di: marc&k’ ldepdIs‘% 
village de Torbie. Lh , le baroaietre , d’envhon 20 lignes plus bas i$au 
bord de la ~mmor’, dadique uiie lhaut~~ur de 

LA vne de la Torliie’efi trkt?tendhe~& cdt ‘Sud-Oue‘fi. -LelcPfi 
du St. Ilrrfpice, paroit t‘OTiii& m e  €&@e po l l  cdurbde. ‘ pius lbfti 
i 1’extrC.niitC d’un autre promontoire, on voit le Fanal de Ville-FranL 
che : 011 ne dicouvre gas la ville de Nice, qui efi 
montagnes, mais on voit le Yar fe jcter dam ’la mer : 
au-deli les isles de ‘Ste. Marguerite 6r- 16s iiiontagm6s du’ Cnp-Rob@\ 
qui terminent cette perpetlive, 

$. I j 89. A demi - lieue de Torbie ,. tious remarqa$nies xu -8effit Concgc 

de nous, B droite , OLI au Nord, des foiiiiiiitCs calcaires el‘carpies ~ ~ ~ ~ s P ~ ~  
coiitre le Midi fur la  {ice defquelles on voit des concavitds , -qu’au la clitite 
yrcmkr coup-d’eii on pourroit confondre avec ceilesJhui Iii’oiit paf i  CbeSr des COUI 

formies par la mer , imis  d e s  en diff ihi t  effimtiellenient : ce font 
des vuides foriiiCs psr la ch&e des couches , qui fe font cScrou’ICes parce 
qu’elles maiiquoient d’appii ; ces vuides , dansalrur p%rtie fiipt!ricure8s 
font recouvcrts par des plans n’cts & bieii termin&. Ces plans font d’au-., 
tres coulclzes qui d m t  plus folides ne h i t  <pas ellcore kmbCes : mus 
les bods  de ces v~lides fsnt-k-angles vifs; 011 n’y voit nulle part ceb 
cxcavations arrondies & h b o d s  Cmouffis qui ~ara&drife’ent c e b  d?i 
voifinage de Menton .; l ew  ’origine parbit dolic enti6renieiit diffdrente‘l 

$. I ;go. A line petite demi-lieue de ces cauite‘s , on ,hi& h ti gau- 
che le village d’Eze , &CJ: bhti*rur f a  ‘tiuie d‘hn Pain de Yucre cal&rc 
dollt Ies cot;ches prefque korkontdes & coupks prel‘q!)’?~ pic de tous 

1 .  8 

Ezer’ 

B b  



. AVANT d’y arriver , on reqpntre des coucks catcakes argillmfes qui 
courent de PEfi B lQ&fi : 013 en voit d’autm h $ de lieue au-deh d’Eze , 
qui font bleuhtres , b feuillets d i c e s  ,-niolles & prefpe friables ; 
elks font fwtenues de; z en 9, QU. Be a en 3 pieds, par des cou- 
ches plus e‘paiffeo OK plus fdides’, qui Eoriiient des faillies rigulieres : 

s calcaites bleuiigcs en-dedans , nmis qui prem 
natj 8.l’air une co;uleus .jawitreL Ces. couches fori@ toutes B peu p r h  
horizont a i s .  

Rs-B 1 .  ju/?qu’’a:Mice, j e  n’ai phs vu que h pierre cafcake cornpafie, 
fqkemerrt piyjg +pcontrd un peu% aurdelh du parage dc la moritagne 
&Eze , quelques fragmens d’une Idle pierce calcaire blanche- 81 grain 
trks-fm & trks-brillant , mais dont L’i11t6~kl.u preixk B Pair wie couleuc 
rouge briquette. 

. Du h u t  dk ce m& pGp, om voit au Nmd qnelyues chafncs de. 
montaknes qui proiKent toutes calcakea , 6t dirigies du  Nord-Elt a u  
Sud-Ouefi.. Leurs cimes font nues coninie celles des Apennins ; hiais 
on y voit plus* de rochers, 8. dkouvect ,, &e k s  caracZeres extecieurs 
dune matiere plus, durc. 

L .  

1. 

nt B Nice , nuas re~na~quAmes it POuefi des iiiontagnes 
peu Cleu6es )r bien paralleles entr’elles , qui paroilrent marcher du Nord 

Sud ; elles s’abdkati t Q U t e s  B une certaine difiance de la mer, 
. .  v i s  elks . .  fc relevent eduite ; ku plus haute fonunitd fo~me le C a p  
Roux. 

a ,  

parolt donc, comme je l’ai dit ailkurs, & comiiie j’en avois &u 
iie ces montagi~,es la preuve intuitive que. les &pes fe partagenti 
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en .deux branches j que.. a ' u n e - d e s e s b d u  fortue. hs-~iol?&,gps 
de In Provelice , & fe terniine dans la mer au Cap''Roux; que I'i.fii@t 

erifuite former 
trouvent dam 

branclie forme les moiitagnes de l a  d t e  
lcs Apenilins ; & que 1; Var , Nice.&% 
le milicu de cette bifurcation. 

On a dam cette dekente des 'points de vue charmans fur Villc- 
fi-anchc , Con port , hi fanal, fur la pointe du St. Hofpice ii fingu- 
lib-ement dkcoupCe ; fur Nice, fo'ri. riche & Qriliant ballin , fes beaux 
jnrdins , le Pailloll qui les arrok, &c. Nous y arriv$mess en trois 
heures & demi defiuis 'la Torbie, 

NOTRE felouque nous avoit de'vauce's:b IIOUS tronvihies 1s: Pgti.j(qa * 
qui nous attcndoit B la porte de la ville, Rt qui s'dtoit i&orp&ld$g 
endroito ob la mer avoit la plus grande profoiideur; il avoit mdme 
trouvd un pkcheur dil$lofG B noua y cmduize. 

C O ~ T M E  le terns Ctoit beau , iliais, qu'il pouvoit .changer, Itous,@e 
perdimes pas un nionient, &c nous edmes la 

que nous n'avions of6 l'efp$rer* 
- 4a nuit nos thermometres .dans h i p e r . ,  &:.une:prgfqiidgqr 

B b i  



IL fallut 24 minutes pour les hirer iious trouv!inies inoil nouvem 
thhermonietre IO dcgre's 6, dixienies , exaReiiient coiiime h I'orto- 
Fino S I 37 I .  Le thcriiiomctre de fi iL.8f1~ftEc.1 que  j!ai dderit dans 
le preiiiier volume §. 3 fe trouvs brifi par la coiiipreflion de I'eau , 
& le mien auroit eti infailliblement le m&me fort G la groffe boule. 
de tire doiit il itoit entowri ne l'eut Er&er.vC de eette cumprellion. 

: i 
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, . 5. I 392. MAWENANT , pow q~i’on puiffejuger du degri de con- Tliertiiob 

fiance que merite cette experience, je dois rendre compte de la ConG ~ ~ ~ ~ ~ u i c  
truQio11 de moil thermometre tk des expiriences, par lerquelles je me pour CettC 

iuis f iii  d‘nvoir atteint IC but que je m’dtois propof6 ai le conitruirant. e ~ k r i c n -  
Ct .  

R r O N  but e‘toit pr6cifheiit oppoE a cdui qu’oia fe propofe dam la 
coiiitruflioii des tliernioiiietres deitiiiCs a iiieliirer la chaleur de Pair. - 
a a n s  ceux-ci- , on delire qji’ils prennent le plus promptaiient pofib!e 
l a  tempdrature d.u fluide qui les entoure. Au contraire, dans celni que 
je deltinois i cette espCrieiicc , il fa110 qu’il n’obiit , que le plus len, 
teiiieiit poflible, B Pattion d u  h i d e  aiidinnt ; en effet, coniine c’eft la 
tempirature du €ofid de la mer que l’on veut coiinoitrc , il h u t  que 
Te theriiiomqtre, qui a pris cette teiiiptirature, n’en cliaiige pas , tandis 
qu’il trwerfe la iliare d’eau , par 1i~~Udllc  il doit paffer en revciiant drt 
Solid h 1;i fLirkce. 

D’APR~S cette vue,  au lieu de prendrc un thermometi-e de iiierciire, 
j,kn ai pris iin d’efprit-de-vin , parce que ce deriiicr fliiide cit plus lent 

changer de tenipdratiire; & au licu de %re ce thcrmometre le plus 
mince poflible , je lui ai donrid une groffe boule, & m e  6pain’e enve- 
loppe des iiinticres. les mailis conduttrices,. ou qye In. calorique. tra-. 
perfi  avcc. le plus dc difficult@. 

J A I  donc pris uri tliermoinetre d’ef‘prit-de-viii de feu M; AIICHELI 
du CreLt‘ , dont In boule a 1111 pou-ce de diaiiictrc; & AI. PICTET 9 
CLI la bontk dc  le gmduer- avec le plus grand h i l i  , con!parativeinent 
h uii thermometre de niercure, afin que fii inarclie ftit exacCtgmHent con- 
foriiic i. ccllc de. ce dernier.. 
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fdqon que le‘centre de cette boule fe trouvit au centre d’une boule de 
d r e  de 6 powces de dianietre. Eiifiii, pour contenir folidement cette 
cire, pour la niettre h l’abri des chocs, & pour ddfendre d’autant 
plus le tlierinonietre de l’a8ion de I’eau qdi l  devoit traverrer, j’ai 
renfermf: cette boule dans tine boite de bois concave, dont PCpaiKeeur 
cfi de 8 lignes , -dans les eiidroits oh e lk  eif la plus mime, & cerclie 
d’une forte virole de fer, ferrCe par uiie vis ; j’ai ferri cctte vis tandis 
qug la cire Ctoit encore iiiolle , enforte que celle - ci s’cit adaptie par- 
faiteinent au bois & a n i h e  ipli les jointiires de la boite. 

CoMm d’aprh ‘cette difpofition le tube du thymometre fe trouve 
faillant au-deKus de cette boite il falloit le dkfendre du  danger des 
chocs. 

POUR cet cffet je l’ai arniC d’une efpece de grillage form6 par de 
gios fils de fer qui  fe rCuniEnt par en haut h une boucle aufli de fer, 
dans laquelle on pare la corde deitiiiCe h fiifpendre le thermoinetre , 
leltC d’une maife de plomb fuffil‘ante pour le faire defcendre au fond 
de l e u  

Epreu- 
ves relati- 
ves A l’em. 
ploi de ce 
the  r mo- 
nxtre. 

s. 1393. ON coinprend que coiitnie cts eiiveloppes retardent la 
pthdtration de la clialeur , il faut au therrnometre beaucoup de tenis 
pour prendre la t emph tu re  de l’eau dam hquelle il plonge. I1 
.convenoit de xechercher par une expirience direfie que1 itoit prd- 
ciTCment le teins nicepiire. Your cet effct j’ai pris un gran d fceau , je 
l’ai renipli d’eau refroidie par un d l a i i g e  de glace, & j’ai fufpendu 
le tliermoiiietre au niilieu de cette eau de maniere qu’il fGt enviroiink 
de toutes parts B peu - pr6s de la n i h e  quantitd d’cau; j’ai eu foiii 
d’ajouter de la glace B iiiefure qu‘elie fe foildoit &c d’agiter friqueni- 
ment ce mtlange d’eau & de glace; enforte qu’au milieu dw keau , 
l’eau Ce niaintient toujours h peu-prks ?i deux degrds au-deKus de la 

s Co11gClr\tioii. 

LORSWE je plongeai dans cette e m  ce grand thermometre, il etoit 
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1 r4 7 ,  & il h i  fallut IZ heures pour venir czratkment au t e r m  de 
.~‘e.{Li qui  Ctoit dors 2 1. 

J’AI ripit6 de nouveau cette cxpirience d‘une maniere ~ I L I S  exaCte ; 
j’ai enfeveli man grand thermonietre b u s  la glace, dans le fond d’uiie 
glaciere ; au bout de I T  heures il Ctait defcendu B 0, 6 ;  alors je ]’ai 
fufpendu au milieu d‘un grand vafe , $out la tempirature Ctoit io. Cc 
.vafe Ctoit pla& dam une chainbre dont Pair droit b I I ; aiaft cet ais 
tendoit Q rCchaufFer l’em , tandis que la inage fmide du thermornetrc 
tendoit B la refroidir ; lorfque l’expirience flit aKez avanck pour que 
le thermomctre ne refroidit plus renfiblenxnt l’eau , j’ouvroir la fenetrc , 
& l’air extdrieur qui Ctoit plus froid que cdui de la chambre , ramenoit 
l’eau B la tempirature que je deii>rcris ; j’avois alii3 l’attention de d l e r  
Peau de  tcins en tenis afin que la chaleur fht par-tout la n i h e .  Avec 
ces foins je fuis paxvenu 21 niaintenir la tempirature de l’eau telle- 
ment uniforme , que pendalt I 3 helves que dura l’exp6r;iaice fa plus 
gltaiide variation ne fut que de 0 a 2 0.w entre 9 9 & IO, I (. 

J E  ne voulois pas. fcukment concoltre E tenis qu’il falloit B ce ther- 
monietre pour prendre la tenipdrature de Pair ; mais j e  voul.o~s encow 
cannohe  la iniirche des grogsks de 15\ chaleur. 

POUR cet effet j e  l”’Jdervois r6gu~i6rcmmr de 20 en‘ 20 minutes- 
Je ne donnerai pas ici les ditnils de cette marche ; je dirai feulenient 
que peiidrrnt la preiiii ere demi-heure , le thcrnioinctre ne iiionta q u e  
dae o ,  I ; gu’eduite f‘es progrk~. angiitenterent agez rapidement; en-. 
forte que i i  p l ~ ~ s  grmde variation en 20 niinutes mitt lieu alpis uiie 
heure & demic de EioL1r l’eau , & cette variation fut de 0 ,  75; 
des-lors e l k  c1iminu.a graduellemcnt & la deiiiiere variation, au bout 
de 1 I heures fo minutes de fijour dans I’eau, ne fut en 40 minutes 
qtlc de Q 0 j , ou d’une ZCF de degk. 

&$.AIS c o ~ ~ m f :  aprh  avoir pris la teiiipdrature de kau de h mer 
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par uii fdjour traiiquille au fond de cette eau , il falloit que le ther- 
nlonietre reiiiontiit rapidcnient au travers &.me eau dont le degrd de 
chaleur pouvoit &re diffkrent ; il falloit iprouver que1 feroit l’effet 
d’un pareil muvemeiit  pour changer CI tempkratuwe. Dam cette vue , 
tandisque l’eau B la glace, l’avoit fait dekendre 21 2, 3 ; je I‘aetai dam 
wi g m d  rdrervoir, dsntl’eau i t& i 14. Je h i  fis fake en TO iiiiiiutes, 
170 ofcdlatioiis ~ chacuiie d’environ 6 pied6 ; ellforte qu’il parcourut: 
dam ces I O  minutes, I’dpace d’environ 1003 pieds. Sachaleur ii’aug- 
meuta que dune dixienle de degrd ; il vint de z , 3 h e, 4 

IL fuit deli que l’aQion de l’enu de la  mer pour changer le degrt  
de ce theruiometre , tandis qu’il iiiontoit du fond h la furface, B dh 
&e abfolumeiit iiifeiiiible ; en effet , les expkrienees que j’ai rappor- 
ties dans le premier volclnie $. 3 y I , prouveiit qu’h la profondew 
de 150 pieds les variations des Fiifons n’irnfluent prefque point fur la 
ternpikatare des eauxb du moias de celles de nos lacs. 

MAIS cornlye les vngues & les couraiis ont dans la mer , plus de force 
que dam nos lacs, p o w  iiikler les c a m  de la fur‘face B celles qui font 
plus profoiides ; doublons cette profondew , Gt liippohns qne ce n’eit 
que depuis le 3oce pied que regne m e  teiiipdrature kgale B celle dli 
fond , ou de IO, 6 , & que dam cct c@ace de 300 pieds , la chaleur 
augnieiite en progreflion aritlimdtique juiqu’i la furface , oh e lk  
h i t  h 16,4 ; la dialcur nioyeniie de ces 300 pieds auroit dtd plus 
grade qu’au fond de la moitid de la diffdrence, 011 de 2 45. Or , 
puifque ies 1800 pieds, depuis IC felid jufqu’it la furface, ont CtC par- 
courus par le tlirermotiietm en 24 niiiiutcs; il lui a fallu 4 minutes 
poilr parcourir ICs 300 picds doint la tenipirature h i t  diffirente ; 
liinis d a m  111011 expirieiiee w e  diflirence de plus de 1 %  degrks n’a 
changC cn IO iiiiii. l’dtat du tlieriiiometre que d’we dixienie de degri. 
1)onc iiiie diEirence de 3 , qf , pelidatit 4 minutes , ne peut avoir occn-: 
fio11nC iiir IC tlicriiionictre qu’une variation d’une I 1 2 e  de degrC , quaiitit6 
~ l ~ ’ O ~ 1  P a t  regsrder coiiiiiic iiwlle dam une obfervatioii de ce genre; 

ET 
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ET iors nitme que depuis le fond jufqu’i la furface, 13 teiiipira- 
ture de la mer , auroit &C la in&-ne , le thermometre n’auroit variC que 
d’un dixieine de degri. Le parfait accord de l’espirience de Porto- 
Fino avec celle de Nice quoiqu’h des profondeurs trPs - diffirentes , 
acheve de confirmer ces raifomeillelis : on peut donc regarder conme 
uii fait certaiil , que dam le golfe de GOiies, ?I uiie grande profon- 
deur la tempdrature des eaux s’doigne infiniment peu de io, 6 du 
thermometre de ’ niercure divifi en So parties entre la glace fondaiite 
& I’eau bowillaiite b 27 pouces dti barometre. 

5. 1394. LE fioid qui  regne a u  fond de nos lacs, ti’eit donc point 
un phCnomene univerl‘el, c’elt  in fait qui tiei~t ‘a des caufes locales ; eIt 
mais ce fait efi g6nCral pour tous les lacs de la Sui&, dolit la pro- froid que 
fotideur. fiirpafl’e I f o  pieds. 

Le Fond 
de nos lacs 

le te nip& 
re. 

NOUS l’avoiis obkrv@ , M. PICTET & moi , en 1779 , fbrles lacs de 
Geiieve , de Bienne & de Neuchatel ; iliais depuis lors j’ai confirm6 
cette obkrvation fur fept autres lncs ; favoir , ceus n’Annecy , du Eoix- 
g e t ,  de Tliun, de Ericntz , de I.ucerne, de Coiiftaiice & m&me, fur 
le lac Majeur qui itant fitui. de l’autre c6t6 des Alpes 
appartient B un cliniat beaucoup plus chaud que le nbtre. 

ell ltalie 

CONME je ne h i s  point dCcidC B publier tous les voyages dans lef- 
‘ qwels j’ai fait ces expiriences st qu’il fera d’ailleurs plus commode de 

les troiiver raKenibiCes je vais rapporter ici celles que  je n’ai pas en- 
core donndes ; elles peuvent intireffer B plus d)un titre, parce qu’elles 
donneiit en m&me tellis &L la mdure  des plus grandes profondeurs con- 
llues de ces lacs , & la difignation des lieux ou elles le trouvent. 
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a&uelicmdnt dteintes Ztoient des plus nobles & des plLls anciennes du 
pays. Un tableau pein t fur le roc, tiiais aujourd’htii prefqu’eii~ireiiiei~t 
effacC , reprirentoit fur le lieu m h e  la fin tragique de ces,deux Cpoum 

C‘EST environ B 500 pieds en avant du rocher que j e  pofai men ther- 
,,monietre, le 7juillet 1783 B 6 heures 30 minutes du matin. La pro- 
fondeur du lac fe trouva de 350 pieds fa tempkature & la furfxe 
14 , 3 & celle de l’air 14 6 .  Je relevai le thermonietre B 8 h. 3omi11. 
& je le tronvai B 4 degrCs $fie ; la furfdce de l’eau itant A I g , 2 , & celle 
de Yair b 16 7. 

rLac de 9. 1396. LE lendemah, 8 juillet, h 7 h. I T  m. du foir , je plongeai 
nion thermometre dam le lac de Brientz i 3 OLI 4 cents pas au Nord 
d’un proniontoire qui ett fur la c6te oppofie h la ville de Brientz , EE 
vis-8-vis d’elle , prhs d’une belle cafcade que forme mi ruireau nommi 
le Diesbach. La furface de l’eau Ctoit alors h I f , f ; Pair 16, f, La 
profondeur fe trouva de TOO pieds. Le theriiioiiictre relev6 B 9 h. i f  m. 
&it 4 3 ,  8 , la furface de l’eau Ctoit h 1 6 ,  l’air h 15y  f .  

Etientz* 

PENDANT que le therni’onietre Ctoit au fond du lac j’allai Cprouver 
la  tenipirature du ruiifeau qui s’y jette vis-&-vis de cette place Sr je le 
trouvai B I O  , y. Le lendeiiiaiii 9 juillet , B 7 h. du iiiatiii , j’obfervai 
l a  tenipirature de 1’Aar; la principale riviere alpine , qui  fe jette dans 
le lac de Brientz , & je le trouvai B 7 f. Ce n’elt donc pas cctte rivierc 
qui  refroidit le fond de ce lac. 

Lac de 5, I 397. LE 28 juillet de la a & m e  annee , B 4 h. g min. du foir , je 
plongeai le thermoinetre ’dans le lac de Lucerne, h une denii-lieue de 
Fluelen, oii eki le port d’tlltorf capitale du canton d’Uri. Pour difigner 
plus pr6ciEiiient la place, je dirai que c’dtoit eiiviroii k 400 toifes d’un 
moulin 3 kie  qui eit de l’autre cBtC du lac, vis-g-vis de Fluelen, fur 
la ligne qu i  joint la chapelle de Guillaunie Tell avec ce moulin. Je 
trouvai la 6co pieds de profondeur. La tempirature de la furface de 

Lucerne. 
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Yeau dtoit x6 , 3 ; celk de I’air 18 , 6 .  Le therniouietre relev6 h 6 h. 
,+? miti. , ea 7 min. de tenis , fe troum ?t 3 , 9. La furface de l’eau dtant 
alors B 16 , 2 , & celle de Pair 17. 

* 5. 1398. CE’ fut le 25 juilet  1784,  dans uii voyage que j’eus le Lac de 
plaifir de faire avec tiion ami, M. T R E n l B L E Y  , que je fis cette expb 9 Confiance. 

rience fur le lac de Confiance. Nous plongeAiiies le thernioiiietre h 
l a  iiioitid de la largeur du lac, entre Stadt & Merfpurg. La profon., 
deur fe.trouva de 370 pieds. La furface de l’eau Ctoit i 14, &Pair 
h 14 5 .  Le thtrmometre retiri h I O  h. 50 min. fe trouva 1 3 ,  4 i  
la furface de l’eau Cfoit inontie B 14, f ,  & l’air h 16. 

s. 1399, Enfiii celui de ces lacs qui doit le plus e‘tonner , noii qu’il 
loit plus froid , mais parce qu’il eft fous tu1 c h a t  beaucoup plus chdud 
que les autres , c’elt le lac Majeur. On voit fur fes bords des ,oli- 
viers qui pro@eretit fdns que rieii les prkferve des rigueurs de l’hiver ; 
des orangers & des citroniiiers en efpaliers, qui  en Iiiver ne font ga- 
rantis que par des paillaKons ; cependaiit le thernioiiietre plongi Q 
335 pieds, de profondeur l i e  fe trouva qu’a f , 4; quoiqu’au moment 
de I’expCrience.h 8 11.4 du iliatin du 19 juillet 1 7 8 3  , la furface de 
l’eau flit h 20 , &. celle de Pair i 8 , 7 ; & aprks l’expkrience , ?t J I h. 
la furface de l’eau a 20 3 ,  & celIe de l’air B 1 8  , 3 ; l’air dam ce 1110- 
ment itoit rafiaicbi par uiie petite brife q u i  veiioit de fe lever. ( I 1 

Lac Ma. 
jeur. 

( I )  M. le comte de A ~ O R O Z Z O  a fdi: 

fur le lac Majeur des expiriences rem- 
blables , mais dont le rdTulat a Ctd diF& 
rent.‘ M&, de rAcadc‘nife dc Turin , 
1788 6t 1 7 8 9 ,  p. 309 B fuiv. I1 a trouvd 
aupr6s de 1’TTola.Bella A 300 pieds de pro- 
fondeur, l e  thermometre 

Cette diffdrence ne fauroit avoir d’autre 
caul‘e que celie de nos appareils. M. No. 

14 & &mi. 

ROZZO emp!oyoit une erpece de ponipe A 
foupape, te& que celle que j’ai dkrite  dans’ 
le premier volume, $. 41. Mais j’ai aban- 
donnk l’urage de cet inlttument conime 
peu f i r  , h i t  parce que le mdtal qui forme 
la nintiere de ces ponipes efi un corps trop 
condulteur du calorique, foit aut3 parte 

qu’il eIt 6 peu-prir iiiipofible de retirer 
ces pompes d’une eau t rhprofondc avec 

cc 2 
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L‘EX~RO!T oh jc plongo,ii le theriiiometre eit vi$-a-vis de la viIle de 

Locariio , eiiviron h zoo toiles en avant d’uiie chayeile slomiik la 
Unvilin. 

Kkfukat !$. 1400. VOILB doiic 5 lacs. dont je n’avois pas pnrlC; & fi 1’0.11 7 
coiiiprcnd ceux de Geneve, 5. 44 & 397 ; de Keuchatel, $. 396;  
de Hiciine, 5. 40”; d’Anneci , 9. 1 163 , & du Bourget, g. 1170, ce 
feroiit dis lacs dais lei‘quels OR a obtcnu un rkfultat a tds-peu pris 
uriiforiiie ; c’eit-8-dire uiie clialeur de plufieurs degrCs .au-deKons. du 
teinpCrC. Quelle peut &re la raifon de ce phkiiomeiie T 

gknkrdl. 

T,eseaux 5. 1401. LA premiere qui fe prifente I‘efprit c’ek l’eau froide: 
des neiges des neiges & des glaces fondues fur  nos A l p s  , qui fe verfe d a m  IIOB 
des Alpes 
font-elles lacs , Rr cette eau peut y entrer , foit B dkcouvert , loit’par des ,con- 
caures. (le duits fouterrains. 
ce froid ? 

Ce def t  
pas le froid 
des rivieres 

CE ne peut pas &re le froid des rivieres ou des eaux vifibles qui 
jetterit dam ces lacs , puifque quelques-uns d’entr’eux ne repivent  que  
des rivieres qui ne vieiment point de iiioiitagiies couvertes de neiges vifibles. 

U D  mouveinent alfrz Cgal pour qu’iI n’y 
ait pas de fecouffe. O r ,  la plus Iigere fe. 
couffe defcendante, fait rouvtir les fou- 
papes & inttoduit dans la pompe l’eau 
chaude des couches fupirieures A la place 
de la froide qui venoit du fond, J’ai eni- 
ploy6 dans les lacs de groaes bouteilles de 
verre blanc t’ort ipais, reniplies d’eau , 
exaeenlent boiiclikes, & q u i  renfernioient 
de gros thermometres 6 efprit de viii : B la fa- 
Peur de la tranfparence du verre, j’obrervois 
Bes thermonietres dans la bouteille fans 
l’oovrir & fans les en rortir. Cet appareil 
avoit befoin d’un fkjour de z heures pour 
pre@re la tempkrature de I’eau , & ainfi 

il n’ktoit pas fenliblement affeftk par la 
chaleur des couches qu’il traverroit en red 
montant, Dans le doute , il elt clair que fi 
deux thermninetres font-bien p a d u b ;  -8E 
ies miens I’itoient certainement ; ceIui qui  
rapporte du fond la tempirature la plus 
diffhente de celle de la furface, ell aulfi 
celui qui a Ctd le moins affedd par Ies 
couches CupCrieurcs, 6r. qui, par con& 
quent, mCrite le PIUS de confiance. J’ofh 
donc, malgrd toUte l’efiiine que mkrirent 
en g h h a l  les expdriences de M. le C;‘otptc 
f i 5 O R O Z Z o  regarder les miennes conime 
bonnes. 
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et1 &it$¶ & ii'oiit aucuiie cominoiiication vifible pyec  elles. Tels fixit 
ies iacs da Bourget de Nwcbatel de Piepne, 

D'AUTRES , font a0i.z Cloigds des i n o n t a p s  ncigies pour quc Its 
YivIEires 'qui e n  vie iat ayent tu k ~ i ~ h s :  de fi i rdchriu& :avail@ de 
mtler 1e.ut-s eaux ti celles de ges lacs. Ain6 les lacs- de Brieatz #St: de 
Thuii forillis fixcetlivement par1'Aar qui defcenildes >AlpeS , ne peuvdnt 
pas diriver leur froid de cette riviere ; puifque la .taqpCraizire de .l'.Aar 
obfervdc a u  - derus du lac de Brientz , le niatiii avant que le foleil 
d i t  rkchatrffi fes CPUX CtdE 7 i , taiidis :qui: - able, d r z t h d -  du lac 
a'ktoit que de:3 , 8: 

tres rivieres Alpines, k leur entrde dakm4Qs lacs id 
tempirature ; iiiais je ne doute nullenient que leur 
plufieurs deg-rCs 'fup6rieUte h,cd'le ~ d &  fonds de- ces'd&esJiacs. 

D'AILLEURS , lors mCme qae Pes mix de ces rivi 
-adH froid& & i d m e  pl& 4roidd 'qbe--'i=dIes: des bi'~ 
ii'exiltoit pas une caufe qui tiut ces fonds conR&mi'irit. ,rnFmidis -fi 
l a  teiiipirature iiioyeniie de la terre rdgnoit dam tout le baa11 qui la 
wuferme , cette e m  perdroit Ifieientdt fa frf;al"thetjf lorfqu'elle fe tro'hve- 
roit renferiinie entre k a u  de la furface, qui en. Ct4 $€e r4chaufFe fou- 
vent au-derus de 20 degrts, & k s  patois'ilu ba@ilpni *feceioi 
g Sr; 10. 

- IL iiie paroh done dirnontrd que le froid de l'ean &est riviete's q h  
'coulent B la furface de la terre i?z fe jettent B nos yeux dam nos lacs, 
'ne faauroit &re la caul'e du frdd qui regne au fond de ces lacs. 

$. 1402: MAIS G ce ne font pas des eaux'vifibks ou fuperficielles Seroient. 

qui par dell 
qui produifent ce,phQiomene , ne feroient-ce point dcs eauxfouterrabes cedes 
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fous terre des eauk #de neigek ou de glaces fondues, qui en s'infiltraat daqs €a 

crevaffee des rochers viendroient par des conduits fouterrains fe verfer 
dam le fond de nos lacs. 

vien- 
droient des 
glaciers. 

CETTE explication ne peut pas, comme kt pr6cddente. 6 sr$futer par 
des 'oblervationh diretiters , peut-Ctre m&me le manque d'explicatiatis plus 
plaufddes , fortera,t-il. 8 l'admettre ; je vois cependant contr'elle. des 
.diil3cultis, bieri fp&ieufes, 

*~tL~~pbnmierb ;Ja?& h;diffhnU? h Iaqyek. qydqaes-uns de ces .bcs fa 
trouvent &re des Alpes toujours couvertes de neiges. Le lac de Neu- 
chatcl par exeniple , eit iloigni d'environ 12 lieues en ligne droite 
des +Alpe.s geig6esj&s plus voifines de J,qi , i$voir de celles, qui Epa- 
tent Je;:Simn,wthal .dv' R h b .  

OR, il @it. ,&fEeile de,macwoir. Commedt ws e&xJWeryaines., dont 
le froid au moment de leur dCpart, ne peut pas furpaffer celui de  
la congCla tion, poNvoient parvenir B I 2 ligues de diitance avec un froid 
%.@T;lpt g,qur,r&aichir 4 degrCs tout le fond, d).m baflin tel que celui 
d u  

.. J o m w a  i d a  'que le volume de ces eaux fouterraines ne peut pas 
&re bien confidirable, puifve la Thielle qui elt la f i d e  de'charge des 

- , e a q  de ce: l,ac., $eft qu'une fqes-pqt;ite_ rjyiere,:. 

MAIS ce lac fournit encore une confidtration plus prelfante. Ckui 
.de Brient? qui eit tout-i-fait au pied des mmtagnes couvertes de neiges 
&ernelIes , ou qui dp moins n'en el€ BloignC que de deux lieues , eft h la 
temperature de 3 8 ; i1 n'efi donc que ... $ui;e- cingu-ieieme de degrC plus 
froid que celui de Neuchatel; & cependant celui-ci eit fipari des 

gnes de neige par yne diitatlce ex f9is I . plus .I grande. ~ 

PEUT-ON :fuppofer :que fi le froid des eaux qui viennent des Alpes 
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Ctoit Punique caufe du frpid du fond de ces lacs ),un trajet $x his plus 
grand, un trajet de dix lieues plus long,  lie les refroidit pas plus que 
d‘une cinquienie de degrC 

ENFIN fi ]’on confidere que ce rdfultat a it6 t r h p e u  prts le 
niCnie dans les dix lacs, ,duqtG on a kprpuvt lg  -teiupdraturg I *  on ne 
pourra guere douter que’fi le froid du fond de ces lacs veiioit de Pin- 
filtration des eaux des Alpes , cemCine froid ne doive dgalcment rCgner 
par deffous terre dam tout l’eipace qui fe trouve i la iiiCnie diltanct: 
de ces zn~ontagnes & par coqfiquent i L O  ou 12 lieues en,!ignedroite . .  
de la chaine neigde. 

MAIS fi dans la chahe des Alpes on conbdere la largeur de Iq partie de 
la chaine qui efi couverte en CtC de neiges ou de glaces , on verra 
qu’en foufirayant les vallies qui fe dibarrarent en it6 de leyrs neiges , 
on  ne pourra guere attribuer B .cette bande neigde ou g lade ,  une 
largeur nioyeiine de plus de trois lieues en ligne broite. I 

OR , une grande partie de l’eau qui rdfdte de la foiite de ces neiges 
& de ces glaces , s’Ccoule fur la hrface des niontagnes , & forme les 
rivieres tk les torrens des A l p  ; il ne reite donc que la partie de cette 
eau qui s’infiltre dans les fentes des rochers, & il faudroit que cette 
partie piit refroidir , tk la maire des niontagnes qu’elle couvre, & en 
outre 12  lieues A gauche & IZ lteues B droite, eii tout a7 lieues , & 
cela h une profondeur de 1300 toifes dans les montagnes & de IOO 
& iiiCiue de.1 f o  toires daiis les plaiiies ; c’eit ce que je ne faurois con- 
cevoir. 

. .  I 

CE ii’eit pas que j e  nie qu’il ne puitre y avoir des eaux qui vienilelit 
des !Alpes dans le fond de nos lacs ; on aKure qu’il y a dans les envi- 
rons de Geiieve des fources qui augmentelit en CtC , dans le tems des 
fontes de neiges & qui diniinuent , ou mCme tariifent prefqu’entiCre- 
ment en hiver ; niais aucune de a s  foiirces nkit IenIiblenieiit plus 
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freide quk ?a‘teinp<rature 11hyenne de terre : bien l o h  done d& 
favorifer l’hypothefe du refroidiffement de 110s Iacs par la foiite des 
iieiges Alpilles ces fontaiiies fourniroient une objettion contre cette 
hypo t here. 

Sources $, 1403. ENFIN , fi Yon n’a pas des ,donnCes fil%fhtes pour calculer 
gent de la quantiti dont 1.111 courant d’eau plus chaud ou plus froid que 13 
tentpira- terre , change de tenip6rature en coulant dans fon intirieur 011 a pour- 

es obfervations qui prouvent que ce changemelit efi fenfi, 
dirns-tin tnjet  tds-petit cornparaifon de cclai dolit iI  

la te r r2*  elt queition. AI. -le DP. BEAUVOISIN dans ion analyfe des eaux d’Rix 
Exemple en Savoye , dit , qu’il a obfervi In teiiipdrature des enux de St. Pawl, 

dFs. eaux dam la premiere caverne qui fort du rdfervoir nature1 h ces eaux, 6c 
ti A l X .  

vd dans cc rCfervoir l’eau plus chaude d’un degrC qu’ati 
fort  cette’ eau , quoiqrr‘il n’y ait que 20 pas de difitance du 

riCPrvoir ?t ce tttyau. 11 ajoate que dans la zde caverne , qui eit B 200 
pas au-defiis de la fontaim, les eaux font nionter le thermometre & 
;8 degre‘s , tandis qu’au tuyau les eaux ne font qu’h 35 degris. 

qui chan- 

Eseitiplc .&bus j’ar obferv6 moi-rn&me un fait bien plus direflement analogue 
d’uKe ‘Our- h la queition que GOUS agitons ici. On park beaucoup h Maczignngn, ce froide 
q u i  vient arr pied d u  A‘lont-Rofe d’une fontaine fingulidrement froide ,f qui a 
’?* &- fa fource au - deniis d u  village ; nous allimes, nion fils & mai , voir aer. 

cette fontaim ; la fituation en eft charmante ; elk fourd en bouillon- 
iiant avec force au milieu d’une prairie , aupds d’un joli bouquet d s  
1iiClezes; cette fource eit tris-abondnnte, eHe feroit tourner nn moulin 
au inoillent oh elle fort de terrc; li frafcheur efi vraiment rcniarqua- 
ble , puirque fa teinpirature n’efi que de trois degrCs ; mais fi l’on con- 
fidere que cette eaii vient dire&tenient d’un des glaciers du Mont-Rofe, 
cette ternpiratwe n’aura plus rien qui itonne : -or il elt indubitable 
qa‘clle vient d’cln de ces glaciers , fa blancheur atteitc fon origine ;* 

cktte blancheur efc produite par UII fable granitique , qui cara&Crife 
butes 4es eapx des glaciers h i e s  dans des montagnes de ce genre ; 

82 



P R O F O N D E U R S  Chap. XG”II1 .  209 
& coniiiiele glacier auquel il efi nature1 d’attribuer Coli origine‘, n’en elt: 
iloigni que d’une demi- lieue au plus, & que cettc eau a dii en iortir 
au t e r m  de la congklation; il eit clair qu’elle a perdu fes trois degrds 
de frakheur dans le trajet qu’elle a fait fous terre, & dam une terre 
qui certaineiiien’t n’a pas le degrC de chaleur de celle des plaines ; 
Coniiiient donc les eaux dcs Alpes conferveroient-elles B 12  lieues de 
difiance u n  degre d!: froid fuuffifaiit pout expliquer celui du fond de: 
pos lacs f 

‘ 

MAIs quelle explication fubfifiuera-t-on % c e k  que j e  crois avoir 
refptie ; j’avoue que je deli, a i  aucuiie qui me fatisfalfe. 

C‘EST un grand problCiiie B rCCoudre & doiit la folution conduira 
peut-&re B des vCritCs npvellcs & inattendues, ’ 

5. 1404. IL exifte un phduomene qui a de fi grands rapports avec 
Celui de nos lacs, qu’on ne peut que gagner h les Ctudier elifeiiibk ; 

d e l l  celui des cavitks fouterraiips dont il fort en Cti  des vents plus que le 
fioids que‘ la fcmp6rature iiioyeniie de la terre, Ce fingulier pbhio- temptrC.. 
iiiene 11’3 point attiri l’attentioi~ des yhyficiens autant qu’il l’nuroit mi- 
rite‘, L’abbC NOLLET eit IC premier qui el1 ait par16 h l’occafion des 
caves froides du Monte TeJtacso prks de Rome; j’en a i  eiiruite dit uii 

mot en dicrivant les caves de Qfi dam 1Ombrie. Jourznl de pb&w 

Vents 
fouterrains 

froids 

1776 s page 29, 

DBsJors ce phinornens a conhmment piquC ma curiofit4 ; je n’ai 
ii?Cgligc a w u n e  occafioii de l’itudier. Je doniierai donc ici coninieje 
ykns de le fiire pour les lacs, l’indication des lieux ou je kai obfer- 

gt je fiiiirai par dire ce que j e  pede  de fa caufe. 

Si- 14or. JE comnieiicerai par les caves du Mont-Teitaceo qui les Caves du 
premieres out fix6 les veux &in obkrvateur exafl & attentif. L‘abbC MontTcr. 
N O L L ~ T  les obferva d a m  roll voyage en Itnlie. ( Jcnd. des Jccienccs taceo* 

~7.49~ p. 486) & trouva leur tempCrature de 9 degris $le 9 fepteiiibre 
D d  
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1749, apr&s-midi, tandis que le therniometre en pleiii air e‘toit 5 I S  j 
& il remarque avec r a i h i ,  que leur fraicheur eit d’autant plus &an- 
nante qu’elles ne I‘m point profoiides; que l’on defceiid A peine pour  
y entrer , & que le foleil frappe peiidant une grande partie du jour 1% 
porte par laquelle on y entre. 

JE les trouvai plus frafches qu’il ne fes avoit trouve‘es , quoiquc jc 
les vifitaik dam une faifon plus chaude 9 St j’en dirai la raifon lorf-. 
que j’effaierai d’eupliquer le phdnomene. Le i e r .  juillet 1773 Pair 
ext&ieur ktoit B l’ombre *B 20 degris t ; celui d’une de ces caves B 8 ; 
celui d’une autre B 5 :, & celui d’uae troifienie zi $, Ces caves iont: 
adoK6es h la iiiontagne & occupeiitprefque toute ij circonfbrence ; celles 
ou j’entrai font au levant ; les iiiurs du fond font percis de foupiraux 
par lefqnels entre l’air froid qui les rafrakhit.‘ 

CET air vieiit l u i -  mCme des interfiices que Irrirent entr’edx les; 
dCbris .duriies, d’amphorcs & d’aurres vafes de terre cuite doat cette 
petite iiiontagne paroit entikreiizen t compdie  : j’allai jufqu’h fa cime 
qui n’a que deux ou trois cents pieds de hauteur ; j’y vis par-tout cea 
niCmes dCbris , & fans doute , c’Ctoit par quelqn’ordoiinance de police 
qu’on les rairenibloit darts ce lieu. Aujourd’hui , la police les y main- 
tient ; car ces caves font fi utiles & .fi pricieures , on craindroit fi fort 
d’alttrer leur qualit6 yu’il eit difendu de faire aucune excavation fur 
cette petite inontagiie, & i i i h e  d’en labourer le terreiii; & c’elt: 
vraiment uii phe‘nomene bieii Gngulier , qu’au milieu de cette caiii- 
pag6e de Rome,  dont l’air eit ii brhlant & fi &ouEi en CtC, il fe 
trouve une petite colline irolde , de la bafe de laquelle fortent de t o m  
les cdtCs des courans d’air dune  frakheur extraordinaire. 

Grotte S .  1406. 11 n’efi pa9 inoitis fingulier , que fous un  c h a t  encore plus 
mdridional , & daiis une isle coiiinie celle d’Ifchia toute vo,lcaniyue, 
toute remplie d’eaux therinales , il fe trouve UII vent frais , tel que celui 
que je vias de dicrire. M. le chevalier HANILTON m’a dit ,  qu’il y 

~Wchia:  
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avoit w e  grotte feiiiblable B Ottaiano au pied du Vehve. Ces grottes 
ont  iiiCiiie un nom qui fert les dd)igner ; 011 les appelle des Tcntn- 
~ o b s .  Celle d’Ifchia fe iioniiiie Yerztaroln ddln Fuizei-n : e lk  elt au-def- 
fows d’une’ petite chapelle dCdiie a St, Antoiiie qui elt elle-mCme ail- 
delfous de Cafa-Monella. Le g de mars 1773 ’ le tliermometre i Pair, 
hors de la grotte Ctoit a l’ombre B I4 & celui que je plapi au fond 
de la grotte h 6 ; & on m’airura qu’en Ctd dans les graiides chaleurs, 
j e  l’aurois trouvd beaucoup plus bas. 

f, 1407. LES caves froides de St. Marin font au pied de la colliiie 
de grks , fur lnquelle eit bitie la capitale de cette petite ripublique. Le 
g juillet 1773 vers les 3 h. de I’apr4s-niidiY le thernioiiietre en pleiii 
air Ctoit B 1 3  degris, & dsns les caves*& 6.  Le io1 de ces caves eR 
&evC de 320 3 3 0  toifes aw-deKis de la mer. 

Cavesde 
S;. Narin. 

5. 1408. Celle de Cefi font fitu4es d a m  la ville nibme de ce nom , 
qui efi 
que je vis Ctoient dans 1,i niaifoii de Don Giufcppe Cefi. Le froid de 
cette cave, vient coiiiiiie dam celles que j’ai dCcrites non de fa profon- 
deur , niais d’uu air froid qui fort par les crevnffes d‘un rocher contre 
leyuel e l k  eit bhtie. Get air fortoit avec taiit de force lorrque j’y Ctois , 
qu’il iteignoit prefque les flambeaux qui iious Cclairoieiit ; & on aff‘ira 
que fi la journie n’avoit pas CtC froide , couime elle l’itoit pour la Faifon, 
le vent auroit 4tC beaucoup plus fort. En hiver au contraire le vent 
s’y eiigouifre avec violelice, 6L d’autant plus que le froid eit plus rigou- 
reux. c‘cft ce qu’on a exprim6 dans des vers latins que iiie fit lire le 
maitre de la maifon. 

Caves& 
6 milles au Nord de Terni dam 1’Etat EcclkGaitique ; celles Celi. 

Abditus hic l d i t  vario difcrimine ventus 
Et f d e s  miros exhibet aura jocos. 

Nam ii b r m a  riget 
Evoniit z:Rivo cum calet igne dies 

quiecumque objaceris haurit. 
6rc. 

I 
\ 

Le maitre de cette mason tire un grand parti de la’ fraicheur de 
Dd 3, 
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cette cave, lion-feulenient en y confPrvant dcs vim , des fruits, des yru- 
vifions de toute erpece , m i s  encore ai coiiduifaiit cet air frais par des 
tuyaux jiifque dans les ‘appartemens. Des robinets places B l’extrhiit@ 
de ces tuyaux donnetit h volonti la quantitd de cet air frais qu’on 
defire. On a m h e  pour6 la recherche j u f q d i  conduire cet air fous 
des guCridons dont le pied eR percd ; enforte que les bouteilles paries 
fur ces guiridons font continuellenwnt rafrafchies par le vent qui en 
fort. Le jour oh j e  fis 1’Cpreuve de la temperature de ce vent fouter- 
rain, 21 l’entrie de la petite caverne d’ou il fortoit, je le trouvai 
degrds 3; tandis que l’air extirieur Ctoit A 14 t : c’itoit le 4 de juillet 
177? aprh  - midi ; 011 voit qu’effefiivement cette jour& Ctoit trks- 
froide pour ce cliiiiat 6t pour cette faifon. 

Caves de §. I 4.09. EES Cnnfines coiiiiiie on les appelle dam la SuiITe italienne , 
ou caves froides de Chiaveme font aufi  adoffdes ?I un rocher qui ett 
au Sud-Eit de la ville. L’air froid entre dans les caves par les crevaffes 
de ce rocher, doiit la compofition elt d’une iteatite durcie, tapiffie en 
divers endroits d’asbefie & d’amianthe flexibles. Le f aoljt I 777 , h midi, 
‘le therniometre {toit dans ces caves B 6 degrCs , taiidis qu’8 Pair exti- 
rieur il dtoit A 17. 

Chiaven- 
ne. 

J’ OBSERVERAI en p a f h t ,  que les pierres qui conipofent les monta- 
gnes d’oh fortent ces vents froids , font, de nature trhdiff6rentes. 

CELA rCpond h la demande que fe faifoit A lui-mkme I‘abbC NOLLET , 
aprks avair dCcrit les caves du niont Teitaceo. La terre cuite , dit-il, 
>> feroit-elie de nature B s’dchauffer plus difficilenlent que les autres 
3 matiriaux , ou bien les influences de l’athmofphere y cauferoient-elks 
>, des refroidiEment qui n’auroient point lieu ailleurs ? ,, 11 eft cer- 
tain que ce phinomene ne tient point i+ la nature de la terre cuite, 
Puifque les vents froids de Cefi fortent d’une iiiontagne calcaire; 
Gem de St. Marin d’un gds ; cewx’de Chiavenne d‘une iteatite , &c. 
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S I  1410. MAIS je vkns celles de ces caves oh j’ai t r o u d  Yair le Capsde 

Capri110 
plus froid , & que j’ai obfervies avec le plus de foin, ce font celles de de 
C t - ~ p r i ~ ~ ,  au  bord du lac de Lugan , st vis-h-vis de cette jolie petite Luyaa. 
ville de la SuiKe italienne. Ces caves font Gtuies au pied d’une man- 
tagne calcaire , dont la pciite t rbrapide vielit fe terniiiier aupris dtl 
lac & le ferre de trks-prks. . 

AVANT d’y‘entrer on vous fait reinarquer le vent froid qui fort par 
le trou de la ferrure, & qui eft fenfible m5mc i 7 ou 8 pouces de diT- 
tatice : quand on y entre, leur frafcheur vous furprend , au point de 
vous donner la crainte d’en &re inconmod6 ; & quand on en reffort 
on  croit entrer dans un four, Dans la premiere vifite que je fis B ces 
caves , le 29 juin 1771 , le therinonietre au fond de la cave dekendit 
2’ degris 5 ,  taiidis qu’en plein air 3t B l’ombre , il Ctoit h.2 I .  La feconde 
fois que je les vis ,\ le premier aoht I 777 , le thernioiiletre ne vint qu’h 4 
& demi , tandis qu’h Pair il Ctoit ?I 18. J’expliquerai la &ifon de cette 
difirence. 

h1 

CE qu’il y a de reniarquable dans ces qaves, c’eit qw’elles ne foiit 
point profondes , elks ne font point credkes dans la terre , leur fol eit 
de niveau avec le terrcin ltj-tiiur de face, & le toit font entidrement B 
pair ; il n’y a que le mur’du fond, & une partie des niws lat&au% qui 
foient enter& dam le pied de la niontagne. Ce pied eit tout couvert 
des dCbris aiiguleux de cette m h e  niontagne ; & c’eit d’entre ces 
inkmes dCbris que fort le vent frais ; mais il ne fort point de par-tout. 
Je vis, par un heureux hafard, conflruire une de ces caves ; le iiiaqon 
qui prifidoit b cette conftruCtion, me dit qu’il y avoit de Part B trouver 
ae i  emplaceinens favorables qu’il falloit chercher les endroits d’oh 
hr toi t  le vent froid , & pratiquer enfuite dans le mur du fond, des Cow- 
p i r a ~ x  cdrrefpondans aux endroits d’oh iortoit ce vent ; car c’elt par 
ces foupiraux que ces caves fe raffraichiffent; on le fent en plaqarit fa 
main devant leur ouverture, ou dans lewr intirieur; & c’eit aufi la 
$til faut pldcer le thtrmometre pow ’troufer la plus gtande frdcheal, 3 
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ON dit que c’efi h des moutons que l’on eft redevable de cette dti, 

couverte. Un bergel: obferva que pendant les grandes chalcurs , fes 
brebis alloient toutes mettre le nez contre terre de prdf6rence fur cer- 
taines places; il y porta la main pour chercher la raifon de cette pr& 
firence, featit le froid qui en fortoit & imagina d’y coiiitruire una 
cave. En effet le vent frais fe fait feptir nitme en plein air, 

DANS cette cave que je vis confirwire il n’y avoit encore quele rnur 
du folld qui fGt ClevC , enforte que fa face extirieure Ctoit abfolunient en 
plein air ; cependant le therinometre , placC A l’entrde de ces foupiraux , 
Ctoit B 4 degrCs. J’enfoqai le thermometre B 8 pouces de profindeur 
dans la terre du fol de cette cave ouverte; il dtoit lh B 7 degris, & 
& poi2 fur le terrein n i h e  B 8 ; inais fur le pav6 d’une cave ferme‘e, 
i l  Ctoit B 5; j’ai dija dit ,  qu’8 Yair libre , le tbermometre h 1’Qrnbre Ctoit 
3.i 18, 

CET air froid n’a aucune yualitd fenfible diffdrente de celle de l’dr 
pur rifroidi au m&me degri , ni odeur ni faveur particuliere ; il n’offenf~ 
nullemeat la rebiration. I1 fcroit cependant curieux de l’asalyferer. 

LE conflrulteur de ces caves , qui me parut, un homnie tr&s - intelli- 
gent, me dit ,  qu’il Ctoit bien perfuadd que cet air froid veiiqit de Pin. 
tirieur de,la montagne , & qu’il en fortoit par des crevaffes caclie‘es foua 
les dbbris ; mais que cdpendant on n’avoit connoiflance d’aucune caw 
Verne , ni d’aucuqe glaciere naturelle qui a i f i 4 t  dam cette niontagne 
& ob les iieiges puKent I s’accumuler peqdant I’hiver ; cette montagne 
n’efi point non plus aKez haute pour conferver des neiges vifibles pen-. 
dant l’dtd. Et il faut que la caufe de ce phknoinene foit tds-itendue; 
car on in’aKura qu’il y avoit de ces caves froides jufqu’i Capo d‘i Lago I 
B 8 milles de Caprin0 , & m&me julqu’h lClendr$o qui efi encore une 
lieue plus loin. 11 y .en a i n h e  fur la rive 0pp0Ge du lac. On dit a u f i  
qu’il y en a fur les bords du lac,. de-Come; & ce qui me le feroit ail& 
lQW.sroire a c’eit que j’ai trow4 Xeay de 14 foiifaine htermitente; de. 

\ 
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la maifon de campape de Pline, fituCe , comni:: otl le fait , au bord 
de ce lac , 8 7 degris & demi. 

§, 141‘. JE terminerai la defcription de ces caves par celle &Her- CaveP 
giCweil. J’eus beaucoup de plaifir i les voir ,. foit parce qu’elles iont d’Hergif- 
tr&s-bien cara&rifCqs, foit parce que ce font Ies feules que j’aie vue6 de Lucer- 
en-deqh des Alpes ; c’elt h nil. le gkndral PFYFFER que j’en dois la con- ne. 
noirance : il eut ndme la bond d‘y venir avec moi. Nous allimes 
d’abord par terre B WincIrel, village ?I une lieue de la ville de Lucerne ; 
la , nous nous einbarquhes fur le lac, & en nioins d’une demi-heure 
nom vinmes aborder auyrks d’Hergihvei1; ce village, qui appartient au 
canton d’Underwald , eft h i 6  au fond d‘un petit golfe, & entour6 de 
prairies & de vergers, dans un fitc e x t r h m e n t  champbtrc & romanti-. 
que. ’A. IO minutes du village ,’ au pied de la inontagne , 011 trouve.ees 
caves fioides , qui  ne font autre chofe que de petites huttes toutes e11 

bois , except6 le niur du fond. Ce iiiur eft coiiime a Lugan, aypliqu6 
contre les dCbris accumulCs au pied du rocher. LES pierres dont ce 
mur eit confiruit ne font point likes par du niortier , & c’eit par Ieurs 
iiiteraices qu’enfre dam la cave le vent froid ui fort des dCbris de 
la montagne. 

weil pr2s 

LE 3 I juillet 178; , h midi, le thermometre I’onibre, en plein air ;, 

Ctoit B I 8 , 3 , & dans le fond de la cave A 3 , 3. &e niaitre de la maifon 
nous alfura que le lait sly confervoit pendant trois femaines fans €e. 
ghter, la viatide un mois , & les cerifes d‘une annde ?i l’autre. Auprks 
de cette hutte, il y en a wne autre feniblable, 06 l’on conferve de la 
neige , que l’on vend en Ct&A Lucerne ; mais dam celle dont j’obfervai 
la tenipirature il n’y avoit point de ‘neige. A cGtC de la hutte 13 fous 
IC m h e  toit on fdifoit du feu pour des ufages domefiiques, & on ne 
craignoit point que ce feu nuifit h la frakheur de <la hutte. En hiver 
ilgklc dans ces buttes un peu pliis tard qu’en plein air , mais eufuite, 
B ce qu’on nousafiira, plus fort qu’h Yair libre, fans doute ci~&e du* 
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courant que produit Pair qui rentre dans le6 Cavitis fouterraines, 

LA montagne qui domine ces Caves elt calcaire : e lk-a  res couches. 
ekarpdes contre les caves & contre le Nord. So4 nom eR I(enq, f'on 
pied s'avance dans le lac de Lucerne, oh il forme un promontoire ; 
c'eit une des bafes du mont Pilate, dant il fait partie, M. P B Y ~ E E R ~ Q  
dit que le lac e& trts-profond awprhs de ce rocher, 

AIJ refie, il paroit que le vent 'froid fort 1?1 de plufieurs endroito 2 
car au pied de la montagne , dans les environs, par-tout oh on icartoit: 
la terre qui recouvroit les dkbris du rocher, on fentoit B la main lo 
vent froid qui en lort, 

Doutes §. 1412. 'VOILA donc des exeniples bien rip&& 8c bien varids d'un~. 
la ten'- tenipirature plus froide que celle B laquelle on a donnC le nom de pirature 

du globe. temp&e', & qui regne au inilieu mCme de la&& , foit au fond des lacs I 
foit au milieu des tcrres. Javouerai franchement , que d'aprks ces obfer- 
vations , j e  vins b dauter de la rialitd de cette teinpirature moyenne 
que l'on attribue 21 la iiiaife entiere du globe ; je penfai que peut h e  
VITAL~ANO DONATI fe feroit tromp6 , en alfurant que le fond de la 'mer 
Ctoit 21 IO degrbo du thernioinetre, & qu'il auroit e'td induit en erreur 
par des thermometres trop aifhent affe&tCs par la chaleur des eaux 
voifines de la furface qu'ils traverfoient en revenant du fond ; & que 
la tempdrature de la nier , fi elle Ctoit iprouvke par des moyens fern, 
blables h ceux que nous ayQns employ& dans 40s lacs, qe fe trouveroit 
pas fiipdrieure, i La lesr, 

CE fut pour Vdrifier d'une nianiere bien certahe uti fait fi impor., 
tant pour la the'orie de la terre, que je pris tant de foins pour con& 
traise AB therniometre qui  I pfit me rapporter fidilenient la teqiptCra, 
Qre dp.fond de la nier :.& en partant pour Gknes , je penchois forte- 
Qent i cxoire que je trouverois le fopd la met  fQrt au-deffous du tern- &+& 

5 9  '4[39 
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9. 1413. LA’ thdorie nie fouriiilfoit auG des favorables h Raibncb 
ces doutes. En effet, 
Leibiiitz que1 mt re  terre efi U11 petit.folei1 encruute,,, 00 a8e.c M. BE cesdoutes6 
BUPPON qu’elie ’ elt m e  , iclabouGu-e. de notre .Solei1 ; OP, qu’on f#ie 
fuppofe dans bii fein quclqu’auutre p &e- de chaleur,; tout &fIi 
hypothitique & tout auni gratuit ; il faut Uien rixonna,l”tre que la cba- 
leur de iiotre terre n’a d’autre foyrce gCnCr.de & coilitante quqcelle 
du  f o l d  , & que fails l’ac‘tion de cet afire elk i‘eroit une 1nalI-e glacCe 
jufques d a m  fon centre, 0 quide certitude avoiis-rio8s que cHte 
dialeur pui@ pinltrer jufqu’au- centre de la terre i:,c.&efi pas la t b h  
rie du feu q u i  nous la donne, cette certitu-de. 

thdorie fa-, moins que I’oii n’admette avec Defcartes & rorable 

CAR la thdorie nous enfeigire que le feu ne p&i&re les c,orps;qu’ea 
les dilatant, & que les partics des corps rCGiteut .A cettt -dilatation, 
par leiir iuertie & par leur cdliirence. 11 fiuivroit de IA, qu’i mefure 
que le feu 011 le calorique pinitre une mare queJconque ; la rkfif- 
tame contiiiuelle que lui oppofent ces deux forces devioit dimi- 
iiuer graduellemeiit Con a8ion. Aiiifi en fuppofant que hivant l’opi- 
iiioii r e p e  , I’aAioii du foleil entretienne h la profondeur d’envlron 
80 apieds,, une clialeur d’eiiviroii dix degris , l’aCtioii de cette clialeur 
ne devroit pas fe propager uniform6ment jufqu’au centre. de. la terre ; 
iiiais d e  devroit au contraire diminuer graduelleifient I‘uivan t une pro- 
grefion qui iious eft incoiinue; & aiiifi le ceiitre de la term kroit le 
point le plus froid du globe. Le fioid. d.u folid.de nos lacs feroit ~ i i e  

confiqueiice iiaturelle de cette tliiorie, 8c quant aux mines profoiides 
oh Yon trduve de la chaleur les iniiiiraux fufceptibles 
tion, & dont l’exifience ne fauroit &re rCvoquCe en doUte,, en donne- 
roient uiie explicatioli hfifdlite. 
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d9ns la inare des eaux de la mer une fernleiitation lciite 86 conti- 
nuelle qui afi pour e l k  une fource particuliere de chaleur , SC I’on ne 
manqneroit pasfde confidiratiolls qui vieiidroient 21 l’appui de cctte 
fuppofition:, Ce ’eR qoe p a s  des expCrieiims no;uvellcs & bien fzites. 
dam des pap 61oi&x$s de la‘ mer &-des mines que 1’011 dCcidem pdremp- 
tbirernent Cette qudi-ion. ‘Jk di>niIeBi h la fin’de ~e chapitre uieidCeb 
& m&me un &ai. de ces expdriences. 

‘ EN ‘attendant , je:’cJrOii: !pou~oil.”affirmr qu’il’ n’y a ~LTCUII principe 
g6n&afemedt- reccsmu q i i  puifTie rcndre une raXon iatisfaihnte’db froid 
de nos lacs. 

TB M’P $2 A Rt E dj D E G R J ‘ ~  N D E’S 

Explica- J $. 1414.  AIS quaiit au froid des caves, j e  crols que l’on peut I’ex- 
pliquer par :lis faits: &-parales principes avoids de tous Les pltyficiensl 

vient refroidir de$ Caves’, i Ctoie‘ rm- 
ferind dans des cavitds fouterraines qui ne font pas aliez profondes pout 
&re inaccefibles h la chaleur d e  I ’ M  Sr au  froid de l’hiver mais qui 
le- f‘o’nt cependant aEez, pour’ que de l’&6 B l’hiver , leur -temp@rature 

rie qim de quekpes degris, I1 khut.hppofer enfbite qu’aprPs que 
icet air h:&5 un’ petis conclenfk par le froid’ de l’hiver , &. qee la ‘chaleur 
de E t 6  comnieiice i le &later & B Ie fait.e iortir , ik e&< d’e nouveau 
lrefroidi par l’ivaporation, en paKant OLI par des crevalk dont ICs pa- 
rois €ont niouiildes , ou par. Its interftices a’un cadloutago humide. 

biQllS des 
vents 
froids fou. 

L‘EXISTE~CE de ces rtTervoirs $air acceflibles at7 froid de I’hiver.& 
+, la. chileur de l%&, n’efi poinr wie hypothere ; c)& wile conf6quclm 
inimidiate du fair qu’attcltent unanimdnient les poKeffeurs de ccs caves 
froides; c’eit que Pair enfort en CtC, avec d’autant plus de force que 
la chaleur eit plus grafide,’& y rentre en’bver  en rdifoii de l’iateib 
fit6 du nfroi4. 

,. 
LA force rCfrigCrante de l’hporation deb pas non plus prolslinla- 
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tiqLle ; cependant $ai 
uiie ipreuve analogue 9 l’application que j’en his B ce pliinoniene. 

ii devoir confirmer Bt’mefurer fon efficac 

J’AI pris un tube de verre d’un pouce dediametre ’jed’ai rempiil-dk 
f r a p u n s  de pierre niouilICe, &]’ai fait palrer pa tube le vent d’ud 
gros To tzfliet coliipriiiii avii‘force.  air kn ‘forts& fou ffle t avant ’ d’a- 
voir pall? par le tube h i t  B I 8 degrCs , & le paffage par le tube le fiiifoit 
del‘cendrz B I 5 .  En employant nn balion a deux becs, B hioitii renipli de 
petits caifjoux huniides., & par lequel je faifois yafTei4dr, j’ai obtenil 
le  inCiiie rki‘ultat,; c’efi-i-dire , un refroidiFement de 3 degrCs ; mafb 
1orfque jc dirigeois le vent  de ce m h e  foufflet contre la  boule d’un 
therniometre , enveloppCe d’un liiige mouillC , je le faifois defcendre 
de  4 degrds ; ;’ai enfuite perfeQioiinC Part de refroidir un thermometre 
par Pivaporation de l’eau. On peut le voit dam les notices des exp& 
rienees que j’ai fiites avec iiioii fils, fiir le‘Co1 du Giant: Jaurnd de 
Ph$pc, lilais 1789, page I G Z ; ~  

i 

JE renferiiiois la boule d’un therniometre dans‘une Cpoiige fiiouille‘e ; 
que  8 je faifois tourner 3( Pair avec beaucoup’ de viteffe’; j’ai obtenu 
.ainli ‘dam des circonRanees favorables uii refroidiffeii$ed’dS 9 degrCs ; 
mais‘ dam ces cas co‘mme dam celui da vkiit  ‘dirigt!‘%ntre laibotrle 
enveloppie ct‘uii linge c’eit un air toujonrs nouveau rs Cgale- 
iiieiit avide d’huniiditd qui h p p e  le iherrrionietke & qu uit ainfi 
continuellement uiie ivaporation iiouveile ; au lieu .quet dam le cas de 
Yair qui parkourt les crevaffes , oil leest inte‘tRices id’uun ’ dilloutage hui 
niide cet air fe fiiture & devient ,a”lifi ,inda‘paljl.l!~~.prodlt.ire- clhe CvaL 
pocritioii iiouvelk : or du’4~omelit: oh il .eft fagtu&; il ne ‘gagfie phis 
de fratciieur , st m h e  au contraii-e, coiiiiiie les corps quU traverfe 
font plus chauds, il perd en partie la frafclxeurqu’il a gagn6e ; & il 
la perdroit i i ihie eIit&eiiient s’il prolongeoit fa courfe an - deli d‘un 
certain terme.’ 

Je C ~ Q ~ S  donc que ‘l’dvaporatioii ne fuffiroit pas pour expliquer ~n 
E e P  
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n t d e  7 ou 8 de&& au-deffous‘du tempdri ; tel qu’oai I’ob 
s caves de Lugan ; iiiais elk fuffit pour exgliquer uii froid 

de’ -$ ou 6 degris au-der& de ce t e r m ,  coiime il Pelt h Cefi, B 
Jfchia , au .iqont . I  Tehceo. 

:,. EN effet., je rig rvoiribitep-ain rempli #air 6~ a f i z  
,rapprochi de la firface de la terre pour que le froid de l’hiver IC 
faffeIdefcendrede 3 degrCs au-denbus du tenipCr6, ou du  IO^ degrk,, 

t C  le faICent:iiwater d‘autant au -deffus de c e  
& w e -  

_guG ies. chg$lypi &le 

LORSQUE le froid aura pinitre‘ ce r&rvoir le pIus goGble , fa teiiip6- 
,tature fera de 7 degris. 

. _. 
3 re dilater , fa 

aturc s’ilevera , je fiippofe jafqp’h .8 il c B forti: ,& 
I’dvaporation diminnant fa chaleur de 3 degrds uira B 7 ; st‘ c;U 
rem la fun t,grme le plus froid. A iiiefure que 1es chalenrs- de l’Ctb pine- 

-,t.reront le.  r$@rvqif ;& ql3lep!: qui en, fort augmentera au,Q 
mpQC puifqiie~ la @us graode * I  

~halqir  e dR ;qdfijrvoir. ;fer% I 3  ,* & ’Cvaporation , la ridyiga! 9: 19.. 

_ -  
LA comparaifon,~ de; nies experiences, foit eiitr’eiles , foit avec ceRes 

de l’abb6 N ~ L L E T ,  :pyrou%e q~i’effetlivenient la. chaleur de ces vents  
n ,s’avance. En e f i t  , l’abbi NOLLET’ 
:?i-y,  5, le 9 de fepteinbre* tandis 

premier dc juillet, De nieuie: j e  trou- 
Inier aoht, tandis que j e  les avois 

I %  

trouy6es.B 2 J le 2 9  de juin, 

LORSQUE: cet air a atteint Ton.pIus haut degrd de chaIeur , il.doit de,. 
meurer pendant quelque teiiis d a m  une cfpece de itagtiation ; apr6s 
4~10i. 1: @mc?ir comm~hce’ i fe rcfroidir & A poii~per-~air;exttrieur : 
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Ator8 la fraicheur de l'automne & les froids de I'hiver fuffifent pour 
entretenir la fraicheur des caves. 

O n  voit par Ih qu'en fuppol'ant le tempe'ri B I O  ,. le froid' pt-.od,uit pag. 
Pivaporation de j degris , & que la condition du p r o b l h e  Coit que la 
clialeur de ces caves ne hrpalfe janiais 10 degrCs , on ne peut pas expli- 
quer un froid qui , e n  Cti , defcende au-deffms de 7 d6grCs; car fi l'on 
fuppofoit le rdfervoir d'air plus voifin de la furface, qu'il le fttt par exern- 
ple alrez pour que le froid de l'hiver le fit tdefceiidre i ; alors , i la 
vCritC cet air refroidi encore par tivaporation , fortiroit au printenis B 
la tempirature de z degrds. Mais auni vers la fin de I'CtC, le rifervoir 
xiionteroit B I 5 qui diminuis de 3 par 1'Cvaporation reiteroient encore 
A I 2, ou de. 2 au-deEiis de io ,  ce qui elk contraire A la condition preE 
crite. 

SI donc on veut expliquer Line fi*aicheur plus grande que d e 4  ou 
degris ; telle que celle de Lugan & d'Hergifwei1, & qu'on ne puiEe 
pas iiiypofer l'ivaporation capable de prodtiire daiis ces circonilances 
y n  froid pius grand que de j degris ; il faut hypofir que la teinpira- 
tiire-moyenne dnz rikrvoir et? au-delTous de 1 o degrds : or cette fuuppo- 
fition n'abra rien de, Eo,rcB, du moins your. les pays voifins de .nos 
Alpes qui lont les feds oil I'on ais obfervC des caves auf i  froides. 

En e&t , Ie froid des errux profoiides de C ~ S  lacs, (ru Z'aA ion de la 
nitme caufe qiii iIes refroidit, doit agir iiir .les refervoirs que la terre 
recile dans leur mifinage. Si  doiic oil fuuppofe un rifervoir aEefl6 
par ces caufes rdfrigirantes , 6t dont la tcmpirature iiioyenne, au lieu 
d'etre de 10 degrds , coiiim e l k  feroit aiIleurs ~ tie foit que de f ; 
que le froid de l'lziver 1% riduil'e B 3 : lorfqjue la chaleur du prill- 
terns comiqencera & &later cct: air :& P le faire ibrtir ; il viendra. B 4 
ou h 5 ,  niais Pivaporation le 'riduira B I ou ?i 2. A h fin de P i t i  
clialeur ext6riew-e fera iiionter I'air du rCfervoir 7 , 8~ bapora t ion  he 
reduira h 4 Ce qui eft conforilie h' nies obfervations, 
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LE principe de l’kvaporation fiffit doiic pour expliquer le froid des 

grottes Gtuies loin des Alpes , oh le tlierniometre ne defcend pas au- 
delfous de 5 degrds , & ce m&me principe combine‘ avec celui du froid 
qui paroit‘propre aux pays voifiiis de nos lacs explique le froid des 
grottes fitudes dam leur voifinage. 

’ Ohec- 
tion prC- 

.,,enue. 

5. 141 f .  ’IL y a cependant eontre cette explication une objeaion que 
je ne me difliiiiule point c’elt que fi Pair renferme‘ dans ees caveriles 
Ctoit dija humide s’il 6toit i‘nturC d’huniiditk , il ne pourroit point 
produire.d’kvaporation st par ~01ifdq~ei1t point de froid. Mais il elt 
de fait que les cavernes ne font pas toutes humides OLZ du moins , ne 
IC font pas conitamment ; d’aillours ces caveriles doiveiit &re t rh-  
vaRes , pour que la dilatation caufde par une diffirence de chaleur d’un 
trks-petit nonibre de degre‘s , leur fare fournir peiidant tout l’itC des 
couraiis dair confidirables, Par confiquent , il doit y eiitrer en hivei. 
une grande quantiti d’air ; & eet air qui y entre froid, & qui s’y r& 
chauEe doit acquirir une grande force deficative & aiiifi deiricher 
leurs pxois ; d’ailleurs la chaleur du printciiis qui le dilate le dcKiche 
en niCnie tenis, On peut donc fuppofer qu’il doit &re affez k c  pour 
produire uiie kvaporation qui le refroidiffi de 3 degrks. 

§. I f ~ 6 -  M. DU CARLA avec qui  j’ai converrk Cur ce phCnomene, 
croyoit que m h e  fans dvaporation Pair qui fortiroit des caverncs vafies , nomenr ne 

peut pas 
s’expliquer mais peu profondes , fuffiroit pour tout expliquer ; & il eil vrai qu’il 

expliqueroit bien le froid des caves au printems. Et vrainieiit fi l’on fans recou- 
rir B I’dva- 
poration. fuppofe une cavernc affez pcu profoiide pour qu’en hiver Pair y deP 

cende de 6 degrts au-deffous du tenip6r6 il pourra en forcir nu prin- 
tellis avec une tenipirature qui ne fera que de 4 ou 5 dcgris au-deIToLls 
de la congdation. Ahis enhite en dtd, il faudra que le rifervoir fe 
richauffe de G degrCs au-deKus du teiiipCrC & on ne pourra plus expli- 
quer coiiiment Pair qui  eii fort maiiitieli la tetnpdrature des caves 
toujours au-deXius du tempirk. 

T,e phi- 

Or on a vu qu’au 9 de feptembrc, l’abbd NOLLET , trouva c e l b  
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du moiit Tcitaceo ; i g degre's 4. Il*ii&' donc 1idceKairenreat recouric 
au froid produit par Pivaporation. 

I.':$. q.17.' Mais pour acqukrir 'des. luinieres p~us certaines fur la caul'e 
de  cp phCiioineiie , ilfaudroit des Dbfervatiolis riptities ad inoiiis deux  t i o m  a 
ou trois fois par iiiois, pendant toute uiie annie , fur la temperature faire. 

de ces caves, coinpartie avec celle de Pair extdrieur. Je fuis perfuadi 
que d'aprks les doniiies qui rifulteroient de ces obfervations , on par- 
viendroit h diteriniiier avcc affez de  piecifion , non-feulement la caufe 
giiiirak d u  phinomene ninis encore bien des details &, des partieu2a- 
ritCs de cette cauCe " .  ; & cette 1 efpirance feroit encore niieux foirdCe;,e 
aux obfervations tliermom6triques , on en joignoit fur le volume du 
vent frais qui entre d a m  ces caves & Cur foti de& d'humiditi. On pour- 
roit diterniinerainfi la capscitd & la pi-ofondeur inoyeniie de ces ri- 

' fervoirs fouterrains. 11 feroit n i h e  i fouhaiter yu'on y ajoutit qwi- 
ques ipreuves eudioiiiitriques, 

Obferv;s. 

. 
§. 14.1 8. Je ternrinerai ce chapitre en expofant qrrelques expe'rieiices Incerri- 

fdites par tin procedi iiouveau , ~ L H  la tempirature interne de la terre. tude f u r  la 
profon- 

Les cannoiqances que l'on croit avoir acquifes fur cette tempdrntwre , par deur ob 
1 ~ s  ~bfervatiam que l'oh a hites'dans Ies puits & dans les caves , ne m'snt I W ~ ~  un 

degri: conG 
jaaiais pleinement Catisfait. Je Ciis bieii que Pair renfermC dam des cavi- tant de 
t i s  fouterraines , dont la profondeur &gale ou ffirpaKe 80 pieds', ne chdleuh 
reKent B peu prks point les influences des variations des fairons. Alais 
cela ne iious.appreiid pas qu'eHe eft ezaaenient la profondew de la 
couche de terre oh ceffeht ces influences. Eit eEet , Pair copfidQC en 
lui-niC.me, eff nieilleur conduffeur du calorique que la terre ; Sr; de 
plus fa AniditC favorife tellemelit le nrL?Iange de fa. parties que lorf- 
qa'on niefure la tempiratuqe d'une couche d'air dam un puits , on n'a 
point , ni nitme i peii p r h ,  la chaleur de la eouche de terre correl- 
pondante' B ecette coucIit: &air, iiiais feulenient uiie ef'ece iuconnue 
de iiioyeline entre la teiiipirature des aouclies fupdrieures & ceUe des 
jdirieures. 
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h o c k d k  s. 1419. J’AI donc cherchd le liloyen de connoitre avec prdcifion 

cIouve3u le degrd de chaleur d’un couche donnie : ce nioyen efi fort Gtiiple ; il pour la 
ehercher. fuffit de le chercher pour le trouver j c’eit d’enfoncer dam cette CW- 

che un thermonietre , prdfervd de iilaniere que le degri de chaleur yu’il 
a pris dam la terre ne cliaiige point pendant qu’on le retire & qu’on 
l’obferve : & comnie 011 peut IC Ketirer & i’obferver - fort vite, cela n’& 
pas dficile. 

I J’AI pris UII piquet de bois de I 5 lignes de dianietre, & de 6 ‘pieds 
.& quelques. pouces de hauteur, j’ai fait loger . d a m  I’intgrieur de ce 
‘piquet deux tliermoiiietres , l’uii h PextrCmitC da piquet , l’autre i deux 
pieds plus haut ; vis-8-vis des divifioiis de chacun de ces thernioiiietres 
j’ai fiiit pratiquer une porte que je puis ouvrir, pour voir le degri 
oh eR le thermonietre fans dkouvrir la boule ; & celle- ci eit noyie 

-class le bois , .& de plus entourde de cire ou de caton, ce qui la rend 
difficilenient accenible & l’imprefion de Pair. Pour introduire ce piquet 
dam la terre , j’ai line tariere en fer de 7 pieds de longueur, & de t r h  
peu plus g;oife que le piquet. On enfonce celui-ci au nianient oil Ia 
tarierc a fait foil trou. I1 faut que le piquet Gjourne dans la terre en- 
viron pendant une laeure , pour que les thennometres qu’il renferme 
prennent exafleinent la tempiratulrc de la coucbe correfpondante, 

MAIS j’ai obfervd que quaiid le trou eft nouvellenient fait, il faut y 
laiKer le piquet pendant 3 ou 4 heures , parce que IC frottenient qu’i- 
prouve la tariere richauffe wn peu, & e l k  Pt la terrs; il faut done 
attendrc PCcoulement de cette chaleur artificielle, 

CETTE obligation de lailfer [e piquet 3 ou 4 heures dam la terre, 
oblige en iiikine terns de donne? au trou dans leque1 dn le place m e  
profondeur au iiioins de trois pieds. Si le thermometre Ctoit plus voifiii 
de la rurface, an  auroit lieu de craindre qu’un changenient dans Ia 
tcnipdrature de Pair extiriepr n’e11 produifit aufli dans la tenipdrature 
de 13 Gauche de terre qu’on dprduve, Voici fur quoi je fonde cette 

craiiite, 
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krainte. M. NAUR~CG .obkrve avec beaucoup' de rdgularite, depuii' 3' I 

ans des .tliecmometre's done &s bodes ~oflt'"conlt&men~ eifoncies 
dans .la terre h diffkrentes profondeurs , depuis 3 pieds jufqu'd la fur- 
face. Or y il a vu 'le thernionietre enfoncC B 3 gjeds, varier 'que1 
fois de deux degrb dans '24 heures. 

.. . -  
TL eR vrai que >eft lh l e  w r m c h z m  desGariations dam cet ebaci! 

de tenis , & il eR vrai encore que ces variations se font dans les trois 
pieds 'les plus prks de la fu.rface & ainG les 
de I'air extirieur. Cependant cela grouve 

h Pinfluenqq 

-fluence. 

MAIS lorfqu'au fond kun Geux &$a profond '011 .fer4 un t 
.trois pieds de pofondeur an ri'aura pas lieu de craindre, que. 
.l'e@oce de 3 ou 4heu-res le therniometre, placC (liu foqd 'de c 
foit affe&C.par h i r  extirieur , h r t o u t  ,<fi ton neLchoifit pas, pow cette 
exphience, l e  rnoinent oh Pair fabit res ply.  g , yi+yiatd~qs, o n  
pourra doiic re flatter que le therinonietre rapp la vraie, ten$= 
,ratlire qu i  regne dam la terve i la profondeur B laquelle 011 l a  plongG 

~ ! L  I, . 1 

. b  .> , 

EN e ~ e t ,  coniine le piquet reniplit exaaemeilt ce trou x i  
ment fait dans la tewe , il doit prendre dans chacune de fes p 
ZenipCratm-e de Pa couche de terre correi$ondante, &utaiit que le bois 
&ant. un conduaeur de la chaleur plus inxparfait que la terse mtme; 
la temp6rature des couches fupCrieure & infkieuxe ne peut p ~ i n t  Te 
communiqlw au Sravers d e  fa hb&ance. 

, I .  . .  
$. I 420. MON appareil pour ces explriences , exe'cyte' par PAUL, Tre. expi. 

I... . j)e$ rience Cur 
la temptra. 

e pyita profolld ratutc in- 
qist,.~e n'ai pis terieure delaterra, 

&oit prkt dks le coliirneiiCeiwent de fivrier de l'annde 178f  
gois de profiter d'une occafioii oh Jon c 
p u r  enfoncer, mQ,n piquet garni de therniobet . & /  \ 

Z W X ~ ~  tenis tantbt ,il a'efi .aevC quclqu'autre en&cl.ieliiellt, 

F f  
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e je fuis venu B traiter ce chapitre, j’ai r 8 d u  de ne 
de faire faire, auprks de chez nioi , un grand trow 

GniqVernent< deRinC it cpttc expirielice. 

&E moment m h e  ni’a paru favorable apds  une %con rmfli‘iiinrqu6e 
par fa chaleur & par fa fichererfe que l’ttC de 1791, 

TAI choifl , pour faire ce creux, 1.111 champ di: ma cainpagne de Conehe, 
qui eft fituee au bord de.I’Arve, i 3 dc lieue au Sud-Eit de Geneve.. 
Ce champ fait partie d’uii plateau4levC de y I pieds au-deGs de la h r - .  

, & k21y  toifefes. a u - d e b  de ,  nioyenne des ea 
2 iii&*i~~c:<e .I a@z.-grande. diitanee, 

&e ce &atiZp-;’jL~rqu’h la profondeur de ;o.?pieds oh’je fuis,  
haEvenu*, ,& mChe vrairetnblablement plus bas, eit Line argille extrei 

a&, qui renferme. q i  & 18- des caiBoux 6t du gravier., . 
non point; par, lits inais diKhiip4s & empatis d a m  la. i‘ubltance- de,. pGg@ed-2 

POUR juget de’l’hff0ence que Its variations de Pair extll‘rieur mer--- 
cwoimt f i r  les premieres couches de la terre pendant le cows de ’  
;ilo“ri’&pCrience’, je fis faire dam le- m h i e  chaiiip, 20  pieds tie diF ~ 

tance de mon creux , un trou-de. 30-~pouces de profondeur , Sr d’uii, 

pouce & un quart de dianietre , & j’iprouvai de terns, en terns , fbivailt;!, 

mQn piocid;; la teiripthatu-re de-la terre h. cctte prof6ndeur. 

D,u 9 au 1.1 d*o&obre, cette tempCrature fiN prefque fans varintion 
t ke-r20 , k;; ori p’eut donc rekarder-sGrkment.ce degrd de chaleur cotnrne 

celui-qni.r4gnoi& alon . dm$.ce genfc de terrein h la prahndeur de. 30-7 
pouces+ 

1 
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,EN creurant plus profondiment ,je trouvai qui la chaleur alloi 
fcroiffant jufqu'au quatrieme pied, ah elle dt0it.h I;, 7 f ,  Elk continua 
nniforniCnient l ce terne *jufqu 'au ' ime.  pied, & delh du 7"". el$ 
Lcoiiirnenqa ?t ddcrortre ; 3je trourai , !1 , . *  . a >  

.Le 10 d'otlobre,, .$ ,Y ap(eds 
:Le I 2  ,. ,. r .  z 1.8' p. - *. 
:Le 14 . . . . 14 p. \. . .9 p. .: . .IO ;70. 
'Le 1'5' - . , . .p; . . IO P."'.' : - -9;-7j3 
.,Le 16 ,. e .. .. "9 p, . 8 p. . ,. g , 60. 

'EN continuant de creurer au-dkffous de .'2,o 'pkh ,?e, trouvai'h+'temL 
pka tu re  de plus en plus froide ; h 26 ,pied puuces , d e  &it de 8 , ~ .  
Mais je ne-puis pas conipter atIik.de de ces dmuieres expe'den- 
ces ; parce quyon arencontra le' gt4V~6k'-'fiJllp?tt& d%r- 
gille forme une maKe .fi dure & 4% qa?onrbe potw&t :avak+ 
cer qu'avec Ul le  extrkrne Llenteur. =&%is fi furvht  :des.yhlies FkidesqufI 
refroidirent le fond du creux , & qui durenb influer 'fur les...kouchtem 
iiifirieur,es .; c'eit une expirielice .rip&er dais. ,une -awtce faifon, . 

. .  

5. 14~1. Mas pmir fuivre~es.exp%rienc~s ~vee:pjns de.fqdlit4, j;+&i,bIi 
A'appareil que j e  vais ddcrire. Apnb ,avoih:conduit 
profolldeur de zg pieds 4, avaot d'p rejeter la 
.tie, j'y ai placC verticalement un cylindrr: de 
.longueur d'un tro,u de 2 pouces t. de diamefre & fernli, par b kp&! 
tuyau forme ainfi une efpece de puits de 29 pieds fix pouc,es .de. p,ro-, 
fondeur. Trois cylindrcs be bois folides , unis par des anneaux de fer, 
remplilferit toute la capacitd de ce tuyau , n:ayant de jeu, que ce quljl 
*en fant pour qu70.1;1 puilfe Ies retirer & les enfo er faqs.tr+, de difficult& 

Autre 

._ , . . L . %. C "  

J " I d  v > *  4 4 , .  r _ t  , 
' C E ~  Cylindris conitruk comme l e  piquet du S 1 

thermometres noyds dans leur intCrieur i diffirentes 
3 1  g. 2 p. 6&n. de h-hface  ;J tre  AI^ p. I p. 6 l ip .  ; le t@- -. .. 

F f  i 
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fieme, B '29  p. 6 'p. Ces thcrniometres doiveiit par lks  raifons,que j'ai 
'deja, $qoncCes , ,me rapporter fiddement la, teniECrature de la. couche: 

e"teFre qui Ieur correfpoiid ... 
' , 4 -* ,L  Lrrltcrr& d h s  Ikquel Jjrai' f&t- d t tec  expirience avoit.$ quelques 

igards des: waitages dCdd&s.. Sa. na%ure argilleufe & extr&mement 
compacle s?oppofoit B tpst paffage de courans d'eaux fouterreines , ca-- 
pables de porter,,li, une fempkature,. dirangeKe Bxelle. du lieu n i h e . .  

JE h i s  donc affuri , 'd'avoir lk'ld degrC &e chalkur propre i ce g e n r e  
de terreitl ; mais, auffi cette mCme iiaturc.de, terrcin a rendu l'excavationz 
plus lei&'& < ,  pius di@pendieuk,. 

- 8  . . .  

wag i'oriiie f ir .Je  rnde le  
.la SocidtC Econon1ique d 

que lorlque j'aurois, amen6 nion creux i i  
i s  Rlus loin encore avec cettefonde,.& 

qu'ainli ~ jWrcldlFinois rnes,.$hermonietrwfort ayant &uisla terre, 

.Md"r&te"fbbtide, n%'ja'mais pu pCnktrer dam de genre de terrcin ; la2* 
,tarrier&iithe- des .ifonteniers Ctoit ibuvent arrktke , & je ne pouvois 
E'enfoncer aux trois ou quatre pieds nCcdTaires pour mon expirience,, 
qlr'aprCs avoir rompu les loux qui s'oppofoient B foon paffage , avec: 
un cykindre.de. feL trempd le bout, & qulm shaKoit? hgrands coups; 
be riiarteau. 

' I  

CETTE fonde n'kproave pas par-tout,Ii d i n e  refiflance : j'ai trouvt! $3 

Frontenex, hdenii-lieue ad Nod-ELbde Gmeve, Lin terrein fiibloneux 41 

dam lequel elk eit. entr+ avec. > "  b eaucouR de faciliti ju!qu'h la profon-- 
dtur dk 30 pieds; 

I 

'Le$ barreaux de. eettifo'nde nbnt q t h n  pouce de diaiiietre ; letraw 
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qu’klle fait i fa  donc qu’un pouce, & conime les cylindres de bois. par 
k moyen ddquels j’y introduis mes thermoinetres le reiiiplin’eiit pref- 
qu’entiemneiit , l’iiifluence de Pair peut y &re regardie coniine nulle. 

$ & P ~ ~ s  donc d’obtenir d,? 1b UR r6hltat iiitireffant ; mais. d’autres 
obitacles vinreiit iii’empkher de recueillir le fruit de nioii travail. Cc 
{able la profondeur de I 7 pieds au-deKous de la furface ,. contenoit- 
de  I’eau & &tte eau hi. donnoit. une telle mobiliti, que dlabord les 
tliermometres qtie j’efpdrois d’introduire dam le .trou fait par la fonde. 
h 30 pieds ,.ne purent pCiiCtrer qu’i 23, Eiifuite ce fable les coniprinia 
tellement , que quand je voulus les retirer , les liens quoique trks-forts 
qui uniroient entr’elles les baguettes de bois f. par le nioyen. defquelles 
j’avois enfoncC les therniometres ,.fe rompirelit & 1aiIkent mes ther- 
monietres perdus dam la terre. J’ai trouvi daiisqun autre endroit un 
fable peu argilleux qui ne contient point d’eau , &, oii les trous, faits. 
par la fondefe confervent tris-biem~;,nnis on y‘ rencoiitre deb tenis en 
tenis, des cailloux;. an  en’ avoit: caffi deux ou’ trois en: levant 
3n fonde. && en la rabaiffant avec force,; mais k 1.3 pieds 4 pouces f OQ( 

en reiicotitral un’qu’il futkiiiipofible de percer , &. d’autres erais fdits 
dam d‘autres places du m h e  terrein furent encore tiioins heureuxb 
Dans ce trou dkdouzx pieds-4 pouces :y le thcrniometre.fe trouva le. 
I 9 o&o bre h I o , 8~ ; & le 3 I , malgrC les pluies froides , il n’avoit: 
baiK que &mi $,de degrt, il.Ctoit.8 IO, 6..  

MAIS je l k  rdp&te, ce ne i‘ont Ih que des ibauclies dont l’unique but’: 
eIt de dicouvrir les vrais moyens de connoitre les couches de la terrc: 
8. diffdrentes profondeurs.. 

9: 1423. LSS obfervations que j’ai fiiiter fur Ies t~erinometres que je ~ ~ f u l f a g  
tiens dans uti tuyau de bois de 29 pieds 5 de profondeur , m’ont cepen- nouveau-, 
dant dija dmnC trn rCrultat qui me paroft nouveau 8z intdreRint. J’ob- 
&rve depiiis trois ans li marche de ces thermometres. Les details de ces 
djfervations ). & d& rCfultats que t o n  p u t  en tirer , font troB Cteiidw 

- 
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!pour trouver leur place dans ce poyage; je dirai feulenient , que la profoii- 
deur de 29 pieds f &me dans une maffefde,terre cornpafie n’elt’point 
fuf%ante’popr ne pss ,reffentir l’influecce dm fqifons J y  ai obfervi une 
variation de I , 2. Dans le cours de ces trois ans , le terme le plus Clev& 
,du thermometre du fond a it6 8 , 9 ~ ,  & le plus bas 7a 75. Mais il ,faut 
fix niois p w r  la pinitratio0 de cette influence; ca.r ciiaque ann& 
le maximum de echaIgur,n’arrive au fond qdaux environs d,u .folltice 
.d‘l~iver,~ ,& c&~i de Eroid aux environs dg folitice #CtC. $i.d,o,nc I’on ne 
,confid&o.it gqe le thermonietre du fond, on pourroit qoire que ,la cha- 
leur & le froid du dehors prmhifeiit des effets .Contrair,es .eq-d,edans ; 
mais la niarc,he des t,herniometres inte,rniCdiaires d h o n t r e  qug ,ce fingu, 
lier cOntra,iie e,@ l’effet de la lentew ave,c 1aqueUe [e fait la .communi- 
cation du dehors au-dedans. 11 h i t  de Ib niceifairenlent qu’il eaiae une 
profondeur plus grande,, oh l’on .trouvwoit I:inv,erfe de l’inverfe; c’elt-B- 
dire ,la dire&; ohles maximm de chaud & de froid arriveroknt d-ans les 
Mfons correfpondantes ; ,& ainfi en s’approfondiiTant on trouveroit des 
alternatives de direaes & d‘inverfes , arec des variations toujours plus 
petites ,jufqu% la profondeur oii l’influence devieiidroit abfolunient 
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D E  N I C E  A l ? R & T U S S ; .  

9. I ~ ~ ~ . J A I *  dit que,le 17 oftobre au niatiii nous relkvhies, Mi 
BICTET & moi, les theriiionietres que nous avions p o f h  la veille dam 
la mer vis-&-vis de. Nice ;, prekks par, le terns i s  caufe des onze jours 
que la pluie nous avoit fait perdre B Genes, nous. repartimes fur- 
le-champ & nous vlnines coucher 8.Antibes. Nous f h e s  en polte , & 
fouveiit en. courant la nurt , k reite de notre, voyage jurqu’h Geneve. 
Je n’aurois danc point. coniplette iiies.l obfervations gtologiques iiir 
cette route , .ii je ne l’avois faite que cette fois ; iiiais coiiiiiic j’en avois 
vu aIIEz pour; y prendre bemcoup dintCr$t., je retournai i- Nice au 
priiiteins de 1787.. J’obCervai avec. foin en allant & en revenant , les. 
montagnes I qui: bordeiit la route ,. &. je fis niCiiie quelques excurfions I 
fur .des\niontagnes plus dloignies. Je puis donc doiiner f i r  cette partie. 
de la Provence-des notices dont j’ok garantir PexaQitwde., 

Introd- 
duttionr. 

$$ 1426. ON connoit 18 Ghation de la villi de Nice, au fond d’un. N i c e  
b o*olfe ouvert.au Midi,, &.fexmC.aul Nord. & 8 1’Queit.. 

DE liautes;niontegaes d i  difendent dks . ventsdu Nord : des collines I 

plus baffas entourent, de plus- prks .le petit baGn qui renfernie la ville. 
& fes jardins y concentrent.les rayons-du foleil &. y font rigner unl 
printenis. perpdtwel. Aulfi les perfonlies. dC3icates , qui craignent les. 
rigueurs de l’ehiver pr~$firent-elles avtc. raifon ce fi5jour.A qdui  de toutes< 
Xks v i h s  fitukes fur eette c&e. en deqa des gandes,  A l p ,  

&E dlebre  l i t thteur .  de Berlin ,,&I. SWLZER para par raifon. &$; 
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l ’ l + ~ e ~  .de 1776.. LB, il 
’& h l’onlbre, au lever d 

va rigulie‘rement le tliermo- 
1 , B fon cqucher & B midi, 

depuis le a dCcembre 1775 jufqu’au 23 mars 1776; il rapporte ces 
abfervations dam fon voyage, pages 25 I , 26 1. J. G. Subevs Tagehcll 
einer von Be& mcb den niitti!glic&n &indern VOIZ Europa gctbunan 
.Re$. teipfick,. 1780 , 8’. 

?AI it6 curiewx de Calculer 4es moyennes de ces obfervations faites 
I’ombre , pour qu’on puifGe les cornparer avee des obfervations GOX- 

refjondantes daw d’autres paps, 

Therm. Re Fscen. Therm. dp RCaumur, 
Le matin. 44, 32. 5 0  48. 

Le foir. . # a  06, -7 J 5 %  

A midi. I s f ,  97. I IO, 6f. 

Hinoire $$. 1427. LES montagnes des environs de Nice font toutes calcaires; 
les collines font QU calcaires ou de caillouv soulds. On prCtend avoir d‘un .clou 

trouvk 
dans une ohfervd,, dam une pierre ditachie de ces njontages , un phhomene 
pierre* giologique aifez remarqyable popr 9v.e je. doive eii rendre Fompte, 

P R ~ S  de I’entre‘e du port de Villefranche, i une Iieue h I’Ett de Nice, 
on a entallii dans Ia mer pour ronipre I’effort des vagues de graiids 
blocs de pierres tirdes des montagnes voiSmes. Des daik fe font rrichds 
dam ces pierres qui font de nature calcaire. On dit qb‘il y a 17 ou 1 8  
ans,  qu’en rompant un e ces blocs pour en tirer ces coquillages , 
on trouva dans l’intirie de la pierre url. clou de cuivre b i w  cara86- 
r‘ifi, h tkte quarrke, conime ceux qu*employoient les anciens, 8c avec 
fa, pointe un peu recourbie. bI. le SUEVR , conful de France 
amateur tr&s - initruit d’WiRoIre - Naturelie , nYatteRa en 17$7 la 
v k i d  de ce fait. Le C ~ O U  eia perdu, on n’a pas non plus confervi la 
pierre dam laquelle ii a dtC trouvb ; niais des timoins dignes de foi 
ji@rqeDt Cette dCFouverte. Si‘ le clop avoit &? troave daas’ w e  fente 

de 

Nice 
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q il n’y auroit rien eu 18 d’Ctrange; .a mbmc on -1’avoit 
unb iifiltration ou dans qudque efptce de concritio; 

qui fe’fht forniCe dam uiie crevare , ou dans uii vuidq de la Pierre, I 

cela ne changeroit rien lion plus aux idCes reques fur les Cpoques rela- 
tives de l a  formation des nioiitagnes & des ouvrages de Part. ne 
niCme G l’on avoit pu fe tromper & prendre pour uti clclu une pyrite 
qui auroit eu.la forme d‘uii clou , oh que ce loit qu’on l‘eiit pouvie ,  
on n’audoit pu en tirer aucuiie indufiion nouvellc. Mais un vrai clou 
de cuivre , nialldable , portant l’empreinte du niarteau ou les traces de 
la linie , trouv6 daiis l’intirieur d’un bloc parfaitement fain de la nioii- 
tagne de Villefranche , & $el qu’il h i t  certain que ce clou y a CtC ren- 
fernid dans le terns mCine de la formation de Gette iiioiitagiie , prou: 
veroit uii fait bien important, G’eR que les hotniiies ont esilt-C fur la 
terre, & y ont cul t id  les arts dans une ipoque ajitirieure B celle que 
nous k u r  attribuoirs coiiimuiidment, 

Au refle, M. SULZER , que j’ai dCja citC , rapporte le iiiCiiiefait dam 
fon voyage, page 184, niais d‘une maniere fort diffdrente. I1 dit que 

C trouvi dam uiie couche d’argille, iiiterporie entre 
s une carriere, & que ce clou avoit lailT‘t fon eip- 
e des pierres; I’]iifioire faite a i d  n’a rien de mer- 

veilleux ; il n’y a que l’empreinte laiffie par ce clou dans la pierre qui 

voir , ou d‘exagerer : cepen 
avoit Cti inal inform6 , ‘& que fa tradition Ctoit 

ant qu’on ait fur’ce fait les dCtails qui feuls pour- 
i r b s  pas qu’il pu’ire reiiverfer le6 

ait quelque chore de remarquablq ; S 

roient le rendre concluant 
idCek reques & en autorifer 

nvaincu d’aprb des in- 
a mer’ avoit plufieurc 
de fon iiiveau a h e l  
i t k i d s  de! ces indices 

G g  
I 0 
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feroient certiinement d’an bietJ grand inthbt pour les g6ologuei. 

5. 1138. EN fortant de Nice Q p r e f q e  dans fa vilIe m h i e  , on tra- 
verk le ruiireau du P a i h n  , & enfuite le fduxbourg qui a pris le noni 
de Fnuxcbourg des Anglois, B caufe de la quantitb de maifons que les 
Anglois y poIEdent, ou y louent.. Tout ce fauxbourg rempli de jacdins 
feroit dklicieux h traverfer, fans les murs qui mdirobent la vue. En- 
fuite en paii~nt  at1 bard de la mer on laire da cbtC oppofi le pied 
de plufiears collines qui fe terminent lk, & qui paroilfeiit coinpofies 
de fable & de cai1Iw.x roulCs+ O n  entre enfuite dans des prairies, & 
del& dans un joli bois qui b o d e  le Var. En fortant du bois on guGe 
avec plus d’ennui que de danger res bras nambreux de” ce vilaiu tor- 
reat, Je ne vis dans les cailloux qu5l rode que deopierres calcaires ou. 
des gds; mais M. le ,SUEUR m’alfura: qu’il p avoit ranlaffk des laves & des 
porphyres. El n’y amit point trouvC de granits. En paKant la riviere ,, 
on voit du cGtC de fa fource de belles cimes couvertes de neige cpifola  

partie des hautes A l p .  

/ 

De Nice 

\ 

DES bords du Tar on nionfe au viXlaga de Sk Laurent , l’e premier 
de la France fur cette route. Ce village donne fon nom B des vins 
mufcats fort ef%mCs. Le vignokle., de m h e  que le village ,. hiit GtuCs 
iiir une colline tonte de, fable & de: caidloux r;.ouldsY Deux ou trois, 
autres collines que I’on tmverfe font auE compofdes des -mCmes ma- 
tieres. C‘efi ce que Yon voit fur-tout en pallkrit au-deffous, d u  village 
de Cagne, A de lieue de St. Laurent. On trowve 1P le chemin. 
,coupC B pic, B la profondeur de 1 1  8. 20 pieds dans deq Iits d e  
fable ou de‘cailloux roulis qui montent doucement vers l’Fit. On 
rencontre le long de cette route de tr8s-kaux aloes, agave apierk 
cow, qui croiffent en pIein air fans foin gt laus cut tw .  L i  vilk de 
Cagne & Ton chhteau, entour6 de  crCnanx, forment un joli point d e  
w e  fur le haut de la coIline , tandis que, le bas dt ardi par UB ru& 
feau’bordi d’arbres & de prairies. 
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A une .petite demi-lieue au-deli de Cagne , & aprPs avoir pard le 

.pont du LOUP , on voit une breche fur laquelIe paffe le chemin. Cette . 
breche efi compofie de dibris calcaires fouvent anguleux, lit5 par  ins 

pite qui eit auITi calpire. Ces rochers font la prernicrs que I'on ren- 
contre depuis Nice, 

. .  

ON voyage enfuite au bord de la mer. Entre les cailloux rod& , Caillour 
ceux qu'oii y trouve les plus iiombreuF font les quartz,  puis les pierres des de la bordt mer, 

calcaires , puis les g r i s  ; enfin les pierres de corne ou Iiornblendes 
fchilteuks. C ~ S  grhs font frdquemment melCs de mica , niais on-n'y 
lvoit poiat de fcliiites micacis propqinent dits , 11011 plus que de 
granitts. 

. ON y rencontre des cailloux blancs dont il ek difficile de dicider 
di ce h n t  des quartz .grcnus ou des grbs , &-qui leur furface ont 
des t rws  de la grandeur d'uii pois 'ou d'une lentille. Lorfqu'on care 
l a  pierre, on voit daas l ' idrieur , non des trous , mais des taches de 
couleur de souille, oh les grains de la pierre fdparb par une ochre 
firxugiueuie , ont entr'eux inoin6 de cohirence. Si cette ochre vient 
d'uu fief fpathique dCconrpof6 coiiinie cela e& vraifemblable, il d e n  
feRe plus d'intatt dam la pierre , car elk ne fait iiulle part effervef- 
cence avec les acides. 

UN petit quart-d'heure avant d'arriver h Antibes, on pare auprks 
da Fort-qzmrrk , confiruit fur un rocher qui s'avance dam la mer: 

* JB quittai la gande  route pour aller obferver de rocher; ie le m u -  
xai compofk de dtbris cakaires de diverfes grandeurs, on en voit de 
trh-petits, & on en voit aufli d'une toife de dianietre. 11s font pref- 
que tous anguleux, & liis par utie pate calcaire, qui, en quelques 
endroits , ne paroft gu'une efpece de tuf trks-tendre. - 

Fort 
(Iuarr6 lUf 

breche cak 
caire. 

§. 1429. A R R I V ~  h Antibes, je profitai de deux heures de jour qui 
rcfioient p0Ur alkr Voir le rocher fur leque1 ea  bhie 1'6gEfe de Notre- 

Notre; 
Dame de 

Gar&, 
\. Gg 2' 
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de la Carde. 'Cette Cglife eft tout p r h  d'htibes e11 &ne 

droite; mzis il faut caafe des ditours forcb 
par les finuofitis de la mer. En y allant , les premiers rockers que Po11 
obrerve au bord de la mer, tout prits de la ville runt calcaires tendres 
jaunAtres ; , l e w  caffure efi grenue & prefque matte. Cette pierre elk 
reinplie de coquilles de- trks-petites ' calms marines ; un peuplus loid, 
on trouve des bancs trirs-&pais de grhs brdiis ou violets, compofis ici 
de fable ou de debris de porphyre; l a ,  d'lllle fubftance argilleufe plus 
fine & PLUS cornpaate. 

* 

ntem, & d n i e  des blocs trl-Ps-confidirables de grks du m&me genre, 

d'heures pour y alIer 

ON voit auf i  dam quelques-uns de ces bancs de grks, des frag- 

EN approchant du pied du rocher de Notre-Dame, on trouve la 
pierre calcaire c6mpa&e, feniblable B cellc du Jura elle eft frdquens- 
ment criblie des t r o w  ordinaires B cette pierre. Les couchesae Ioiit 
pas diltin&es ; en gdniral , elks paroiffent 1'01% en difordre , on les vok 
verticaIes en divers endroits. La vue que h n  a du rocher oh eft h i e  
PCglife eft raviEmte; B I'Ouefi Jes isles, le goKe dice , Antibes ; 
& au Nord lcs hautes Alpes xouvertes de neiges qui couronfient des 
c6teaux verds bien cultivis , & rappellent a i d  agrdablenient les vue3 
des enviroiis de Geneve. 

d'A#tibes 9. 1430. 'I'Eu aprirs &re forti d'Antibes en allant Fre'his, on maate 

fable & des cailloux r o d &  ; mais l'on trouve au haut des grirs COB- 
leur 'de lie, auxqiiels fuccident 'des rochers qui n'ont que la colfif- 
tance du tuf.' 

$i C'nnes. me, petite colline', dont la bafe du c8t6 d'Antibes ne prefente que dn ' 

EN rcdefcendant cette calline on admire Fd fertilitk ; eHe efi con- 
r a t e  d'oliviers , de figuiers , de vignes fous ldquelles on voit du bled 
qui !Cuat. parfaitenlent A lewr ombre. 

OM entre eguite dans une petite plaine bordte, d'un cBtC par la i f l ~  
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.&’ de Paautre , par des collines que je crois la continuation de celles de 
,fchiites,micacCs que l’on rencontre bientbt aprks : au rnoins3es rnuraiilqs 
qui bordent le chemin font-elles prefqu’endCremeiit conittuitcs de ce 
genre de pierre. / 

-LE terrein devient enfilite ine‘gal & incuke., inais parfern6 de pins . 
maritimes , fous lefquels croigent des arboufiers j des, myrthes des 
aoinarinsl& ‘une quantiti de bruyCres auffi jolies que variCes. I 

..,I,&, 6n ttouve , d’abord des grbs jaundtres & des blocs de Fchifies 
micacis , tantbt libres tantbt enclavCs dans les gris; on voit enfuite 
. cette, xiiCnie roche fchifieufe former le corps’ de la colline, ‘& recou- 
verte (;i & la de ces’iiiCmes grks & de ces iiihes.blocs. Cettecolline 
primitive eit dirigie du Nord au Sud ; mais les feuillets tortueux & 

iincoh6rebs .de la roche iiiicacte qui lac conipbfe * ne maniEefient faucune 
r direition chitante,  

J A U R O I S  defird trouuer. le paffage entre les calcaires fecondaires qui 
renferment le bakn de Nice, & les roches priniitives dans la rigion 

:dr$quelles: raous venions d’entrer ;.& j’ai cherchi , nuis inutilement,, ce ’ 
,paEdge les trois f6is que J’ai fait cette (route ; ,lam ddoute il eit mai- 
quC par les dCbris ,:les grds &4es tufs que nows aGons travafis depuis 
Antibes. 

. 9. 143 1. Nous vPnmes dam une heure d’Antibes ?I Cannes:; cette Cannes, 
‘.qille en: kitie fur le-bord +de la mer ,& compofietde deux ou trois 
rues , habitdes prefqu’uniquement >par des iniatelqts gt  des’ pbcheurs. 
Aprh  avoir paff‘i entre la mer & ia ville, on touriie un roc ClevCqui 
.fornie:un proinontoire, fur leque1 font fitw6s.k chtiteau. & l’dglife ; je 

haut de ce rocher , 8c‘je trouvai c p e  la tour de l’6glqe 
k feraillet4e rouge, brillan@ ;* compofde 
it! &fi ‘cette roche-;le long du graijd chew 
tieccQupi;rdans.l fubfiance 

.de mien. dc de 
mi11 , :qui a- mC: 
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.tour du haut de la colline , je trodvai par-tout cette &erne rochit; 
niais dans des fituations difF6rentes : ici hurizontales , 19 iiclinkes : 1h 
tortueufes, 

Hermi- 
Cage de St. 

D E L ~ ” ~  on defceiid dans uiie plaine au milieu de laquelle elt. une 
couine charmante, couverte d’un tiiClange de pins de cyprhs & d’Br- 
meaux, tous de Id plus grande beautd: & fur la cime de la coiline, au 
milleu de cesarbres, un herinitage iiomnik St. Capen. Arr pied de la 
colline coule la Singne, dans de belles prairies ombragdes de iaules & de 

. peupliers ; par deffoui les arbrcs oh apperqoit la mer, & dam les eclair- 
cis tout le-golfe de la Napoule & l a  isles Sainte Marguerite. C‘eit 
un fite vraiment dklicieux. La vallk ouverte au Nord , laiKe voir la 
ville de GraKe & la chaipe calcaice qui la domine, 

C‘a~en, 

N l i n t l k ,  DANS m e  heure io min, nous vfiinies de Caniies h Minelle, mailion 
de pofie de la Mnpouk; c’eit une maifon folitaire; entre la montagne 

‘SC le bais un vrai repaire de voleurs , 03 le courier de Rome avoit it4 
ddpouillt . peu de terns avant no tre palrage, 

Gr8s di-*.- 8. 143 2 BZENT~T aprks on commence ?i monter fur des banes 6pais 
. & redoublks de grhs , tant6t violets & tantbt gris , les uiis homogenes, wrs avee 

de la BAL- 
U O G ~ E .  : les autres. m4langCs de pierres de divers genres ; mais tous des montaz 

gnes du voifinage; favoir , de fchiftes micacts & de potphyres. 

Op trmve .anffi entre ces g r k s  des couches d’une argille verctitrc 
hon eifervefcente, m61& de couches interrmpues d‘un beau Qat& 

. oaldire bUnG4 cryitallif6 rfiamboides. 

.ON ilefchd, puis on remonte, & oh ttuuve alors des grhs r o d  
gegtties m&& de taches vertes ; des grh font conipofks fi exclufivement 
de f.Me pmphyrique & de d8biis d e  porp-hp~~, que I’on a de ‘la peina 
3tf d&der fi ce nkdt‘pas m p-hyre tendre qui tombe en dCcompQfi- 
~kitnL..J;cs.:tachsxbiti!s . h t  & k e  ibbhnce mreure., trks-fine:& tr& 
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tendre, U,Q peu graf&e au topcber ,’ qui femble s’ktg $ifiltr& dans les 
kntes & dam les cavitds int6rieures de la pierre. elt affez d f r m  
hire mais fe fond cependant en unverje mir & bri&@. C’efi Cvidein- 
q1en.t la Grunevde de Merrier, ou la terre verte dy njotit Ealdo. ,le 
l a  noiiii1:e Bnldog&. 111 y a nieine la de ces grks porphyroides , -dent 
13 pi!& eft en entiel:, de cette terre verte. 

S.. 1433. ON trouve enfuite le$ khiiles micace‘s qui, ici tornbent l n ~ ~ ~ ~ ~  

en dCcoilipofition , & dam ces fchiltes des veines de quartz, qui ,Oat RveC filon 
Veil bleuhtre de la calcCdoine ; mais leur cafhre eft brillante, Ccail- de granite 
kuSe & a’a poilit la fciiitillatioii de la calcidoine. 

L ON trmve aufG dans ces fchiites de grands. & beaux f i l~ns ,  & ijienic 
des cohelies de granit compoC+ d‘alfez gros grains de feldfpath .rou-. 
geAtre -delames trks-brillantes de inica blanc, & de papties de quartz 
blanchhe, un peu gras. On y voit aulli d.es parties confuf6ment cryf 
tallifdes de fchod nok. Ce fchorl moatre bieii au chalumeau le camc- 
tere diltinfiif de fon genre ; il fe gonfle beaucoup au premier coup dc 
fu:;-;m& dieqteure enfuite tr&s - rCfra4aire. 013 ne diiingue\pas blen . 

’ 82ib0r&.la: &uaiiw ides couches. de ces fcibifies ; ipais un pt.u p l ~  l ~ b ,  
on..reconiiojt.~~icem~~alqi!:elles~~i~t v.ertic& , &* qvWes coprent du 
Ncxd Nmd-ELt. auiSud. :SuCd-Qi.M; ,de mCme kpe la, inontagne .d~ i i \  
ellb fonp prtrtic, b$uibe   la,^ grta Wdmnt; pendapt qtielquss, tais ccs 
~MIES hiaacds:*’apJisiquoi! ib: t.qagoifei&.4 ciic~uvqi. 
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milieu de-la 'Pierre Ta caffure el% d'un noir-titcant fur" le vcrd , indgare ," 
terrede encore, mais cependant avec quelques petites Ccailles & quel- 
qucs petits grains transhcides & tin peu brillans. Elle elkiplus ten- 
dre & plus pefante que le marbre , fe raye en gris, exhale une odeur 
de terre, & fe fond au chalumeau en un verre noir & brillant. Cette 
pierre forme une couche de 4 *pieds d'dpaiffeur qui paffe - fous; la 
chemin & fe continue au-deKus & au - defkus en marchant pa.ralle- 
lenient aux feuillet;s de la croche micace'e : elle pa109t' d o n c h i  &re con. 
teniporaine, 

Fin des S. 1435. Les fchiites micacis continuent enfuite', ici rougeQtres 2 
fchiftes mi- 18 noir%tres ici folides ; la tombant en ruine ou fie r6folvant en powf- 

fiere ; tantbt B Ccouvert, tantdt mafquds 'par des grks , & frdqueni- caces. 

mint entrgcbupks par des.@ons de qua tz  ou de granit:. 11s ne1 fiiiiffenb 
qu'h demi-lieue avant qu'on arrive h l'Eiterel , hupris de la ' fom,niit6 
la plus ClevCe que fon traverfe dam cette pofke & aprks laquelle on 
fait une grande dercente pour renionter enhite 21 1'Eiterel. 

Commen- * 14x6. LA -iionc fe terminent les . rdches feuilletdes, * cornmexi2 
cement des cent les 'rochers de poi-phyre. Les,p?emiers qu'on rencontre lontdyunb 

couleur .de lie de vin Claire. 11s .font fi+difpofis+h fe ronipre en fragmena, 
polyhedres qu'on a de la peine h voir leur grain, parce que le iiiartead 
les divife prefque toujours par. .des fiifures qui ne  pikfentent que des 
furfaces planes , -altCrkes par l'infiltratioti- de l'aird$ide \l'eau. C e s ' h ~  
faces ont conltarnment un afpefi terreux, Leur couleur varie entre les 
nuances du jaune , & du lie de vin pius ou!.inoins: foncC;i DausJes c& 
€ures proprement dites ; ob Yon voit; bien clairenimt l'intirieur de la, 
pierre la carire de la pate e& affez &ale point *Ccailleufe; mais  dfum 
grain fin & fans aucun Cclat , fa duretC varie ; en gCnCral elle en a affez 

de vive's, ikincelles;, ~js iql i 'e lq~sfais  elk en, a i n o i n d d u  
ckalumeau elk *refond avec'dif5dultk ( o I 5 ) en. urr v a r e  fansx;ouleu& 
parfern$ de petites bulks. Je la confidere comrne:une efpece Idi p6tt"ofikd 

' @ridti& 

porph y res. 
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primitif. Les parties dtrahgeres que renferme cette pate font , I O .  des 
grains de qiiartz prerque toujours tradparents & fans couleur & 
dent la caKure e f t  un peu conchoi’de ; 20. du feldfpath rhomboidal , 
fouveiit uii pcu roligektre quelquefois tonibant en diconipofitios. 
0 1 1  y vo it auiii , niais raremerit des grains &.me fubfiance noire dont 
la caffure a uii grain fin peu brillant, st quelquefois irifie d’uiie f o m e  
irriguliere parfeniie de petites cavit‘ds ierquelles font (;B & 18 tapiC 
fies int6rieurernent d’une lubltance blanchhtre. Ces parties noires fe 
foildent quoiqu’avec peitie en tine fcorie noire & brillante. Quel- 
qkfois aufli la pite m&me etl parfemk de cavitis irrCgulieres tapiries 
de petits cryitaux. Toutes ces parties &rimgeres h la pire du porphyre ,* 
y h t  quelquefois fi clair fetiiCes que l’on en rencontre des niorceaux 
d’un ou deux pouces de diametre ou la pAte iiule ienible foriiier. 
toute la pierre ; ailkurs ils font plus rapprochis. 

QUANT h la. itruQure des rochers de ce porphyre elk eit pour 
aitifi dire ; inipoffible a dktermiiier. La difpofitioii de cette pierre B fe 
divifer en fragnients ~terininis par des faces planes , fait que l‘on voit 
des feiites dam toutes les direfitions imaginables ; & lors n i h e  que . 
l’on en voit quelques-uncs de fu ite marcher parallelement entr’elles , on 
n’ ore point prononcer que ce foierit de viritabks couches. 

5. 1437. L’ESTEKEL eit uii bameau de deux ou trois liiaifoiis , 
dam uii lieu &lev6 & rauvage ; cependant une jolie prairie & des bois 
au-deffous me rappdoient avec plaifir les habitations de nos hautes 
Qlpes. J’y ai diiiC une fois & j’y ai it6 beaucoup niieux que les appa- 
rences extirieures n’auroient doniiC lieu d‘ef‘ptrer. 

UN‘ pku .arz-deETus de 1’Elterel , 011 rencontre dam le grand chemin, Porphyrc a bafe de c i ’ h r d  des fragments , & enhite des couches d’une roche aKez fingu- ferpentjnc. 

liere, 
eft d’un 

brim noi$tre Sr terreux ; cette apparence e&. ’l’effet d’une d4conip.o- 
&ion qui pdaCtre eiiviron h .de& ligne dam la pierre ; mais la caffure 

L’E*eo 
rel. 

L’ASPECT exte‘rieur des fragments iiaturels de cette pierre 

Hh 1 
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intirieure, elt- d’on no& tirant fur le verd d’us &]at fciiitilkalrt , LJ~I  peu 
grenue & un peu. kailleul‘e. Ses fragtncns font 1iiidio.crement aigus & 
.un pew translucides fur leurs bords. Au premier coup - d’cd 11 pievrc 
paroh homogese; mais quarzd on PobServe attentivenitat ,, &c fur-tout 
i la Iaupe on y difiingue des cryfrauy laniellelur tds-brillants , don6 
le% lames paroae.nt rhoinboi’daks. Ces cryftaux p r d h  t. des pard- , 

lelipedes minces & along& : lorfqu’il s’en rewontre pluficurs. de fiiitite 
caffds par la tranche, cela donne i I’intirieu de La pierre un afp& 
, fibreux.. Q u a d  on regarde contre le jour des la.iiies trts-minces de ccs 
cryflaux , on ies voit parfaitenient tcaafparentes & i h s  couleuz; 
l l z a i s  Flu0 dpaifl‘es, elles paroi@mt. d’un, verd de porreaa Ces cryitaux 

pCocont duxs & c’efi a caulk d’ew que la pierre donne dw feil contre le 
bxiq.uet ; niais la pike qui Ies riiinit eEt d’un noir fond , tirarit cepen- 
dant fur le verd , greiiue , tendre, & rayant. en. gris. Gette pierre %it 
fOrtement fur le barreau aimntC, 

fonden&, quoiqu’avec 
peine , en un verre tr;anfparent & yn peu:bullerwt; niais les parties cryf- 
tallifies font tr6sdftatiaires ; au refte ces parties, font. tellemen t entre- 
lacks ,* qu’il elt difficsle d‘ob,tenir des,fragments de pite fans,nrklange de 
cxyfiaux. J,e n’ai pu d6coLivrix dans cettc piecre. aucuize autre partie 
&&rangere. La ddcompofition fuperficielle paroit avoir plus &atlion\ 
fur la pAte que f i r  les cryitaux; elle res aEe&e cependant aufi, en 
kur donnant une teinte jaunitre &e louche. Je regarde le,fond comnie 
une ebece de firpentine grenue, & les cryitaux coiiiine une efpece 
de, rayonnantc/trah&& de  WERNER,. Cea donc uii porphyre B p k  
de ferpentine, 

& ne pus pas dt5mCler I’a it.ru&ure de ces rochers; ils fe divifeiit en 
grand= pieces polyhedres irrkgulieres, qui par leur coukur noir4tr.c 
ont une app?rence tout-8-fait bafaltique. ( I ) 

AU chaluttaeak, ~ e s  partics nm cryfialiif6es 
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5- "418. EN continuant de inonter , on rencontre des grCs & des 

poudingues : cpx-ci font compof4s de fragniens prefque tous angu- Syas, 
leux de roches rnicacies , feniblables & celles de Cannes , de porphyres 
femblables ,g ceux de ces niontagnes, & de quartz. Les couches mon- 
tent au Norc1,Eit. Si donc leur fituation n'a pas cliangC depuis le 
moment de leur forinatioii ;' il faut que le courant qui les a ddpofi pint 
du Sud-Que&. Et ii d'un cbtC la forme anguleufe des fragnients dont ces 
poudiiigues font compofis ; prouve qu'jls ne viennent pas de bien loin; 
de l'autre il eft bien certain que ce ne font pas noli plus des fragments 
agglutinis (le cette meme niontagne, puifque 'cette Jiiontagne ne brio 
'rente ai rochers, ni fragments de i'chifies niiCac&, 

5. r439. A une petite demi-lieue au-deKus de l'ERese1, je renr;oii- 
trai, fur les bords du chemin , beaucoup de fragments de trois pouces ble 
jufqu'i un pied de diametrej d'une. Pierre brune poreure, dont les lave. 
trous arrodis font remplis d'une podliere noiritre, qui f4lit les doigts. 
Je ne pus point trouver le rocher ces fragmens avoient CtC dCta- 
chis ; niais quand on confidere leur-lnombre & fiir - tout hrfqu'on 

on ne Vvoit 18 aucun caillou &ranger au pays, on doit croire 
t6;detachCs des hauteurs qui dominelit cette partit de la 
r m i w  ai''@, je pris ces A-agiiients t pour des laves, iiiais 

j e  h i s  enfwite r e w w  de Gette .id&; & ~onaiiie les environs de FrCjus 
p r i h t a i t  beaucoup de pkrres du 111&11e ont queiques cara'c- 
teres ext&ieur.s des piegres' Yolcailiiquefs on. a". g&&aiemeat 
regardies coni~ie,~ell&ls, j'ai cru devoi cfoid, & dans un 
9rticle fcpard 9- ~ 4 4 4 . ~ ~  la ,qgeitjon de Zeur origim. Ce& 
je renvoie ce qiii cokerne, c a e  &at G j e  viens de p a r k .  

Gr$s e' 
poudln. 

Pierre 
qui rereem. 

une 

Q. r ~ o .  Q'ABORD ap trouvai des roche 

de porphyre; pui 
ie toujours dans 

i . .  violet pile. 
j H h  4 
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A $ de lielie de I'Etterel, on arrive au plus..fiaut point dm pmge , 

le chemin elk 18 coup6 entre des rocs de porphyre tendre b ford 
jaunhtre. Ces rocs f o k  divifis par des fentes verticales qui affedent 
frdquemment des direoions paralleles. 

' Haut du 
paffage. 

LAy elles iiiarchent B pea y r b  de I'Eff i POueit ; mnis cmtmecette 
pierre efi toujours fujetrte Bfe divifer en fragments poIyhdKCS je 11'0- 

ferois point pronoiicer que ce font 18 exatlement les couches de ce 
rocher. 

C'EST dam la partie du chemin du cbtd d'bntibs qui pre'cdde hi- 
mddiatcment le plus haut point du paffage que les voyageurs foilt 
le plus fri5queniment arrttds par les voleurL 

LR gEand cbeGjn eR IB enti&e,nxnt B ddcouvert , dam ~ t l  long ebace 
renfermd entre des points faillantes fur lefquelles les voleurs placelit 
des fentinellee, 11s ldigent auancer les voyageurs B peu prhs jufqu'au 
milieu de l'efpace renfwmC*entre ces deux 'pointes & 18 ,'les voleurs 
.embufquds dans le bois fondeiit fur eux & Ses dipmillent; tandis. 
que leurs fwtinelles veillent ce q u e  la mardchauffte 'ne vienne pas 
&es furprendre. Danx ce cas lk; un coup de fi&t ou un autre fignaf 
.convenu , les. avertit & ils s'enfuyent dam lee bois. I1 eR impoflible de 
Jes )I atteindre , nm-feulemept c'cR un taillis trhs-,ipais mais le fond 
rdqcefaillis eR rempli de gros b10& de pierte; 51 n'y ' a  lii ni cheiniix 
ni kntier; A% B nioins de connoitre l'iildrieur du bois cornme les 
voleurs Ie coiino%nt, on ndpeut y ptni,trer qu'avec &e leiiteur & 
une diGcnltd extrbme, .Lorlque naus f h e s  -eette' route, M. PICT-ET & 
moi, le courier de Rome qui voyageoit de compagnie avec nous,  
nous fit voir les dCbris de La malle .du courier prdcideiit qui peu dq 
jours, auparavant . avoit ~t uii1.d dam ce& place. Ce bois qui- 
porte le nom de I'Efterel 1a.Eriqwence des ivdnements ck ce 
genre rend fi redoutable,, 14 de pins & de lidges , ibus lefquels 
kroaent; de9 arboufiers , des cifies'; des bruyeres &c.,,11 s'etend . 
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Vue en. 5.. 1 4 3 .  APRBS un qfiart-d'heure de defcente, on de'couvre toute la 

de la mon. vailCe de Frijus, avec ion golfe , la vallCe de St. Raphe1 dam une 
tagne. jolie iituatioii ; la iner couverte de bateaux , plufieurs promontoires 

jufqu'8 celui de St. Tropez , le bourg de Roquebrune, j a  c h i n e  des 
montagiies priiiiitives qui paire B Vidauban , & qui efi Eparde de celles- ' 
ei par la vallte de l'hgens , &. h I'Oueit & aw Nord-Oueit les cha+es 
Falcaires. 

CET afpea eR tr6s-agrdable & tr6s-varid; on voit cependant avec 
peine la quantitC de terres incultes que prCfeate toute la niaffe demon- 
eagnes & de vallCes que l'on d d c b h e  i droite & B gauche du cheinin. 
Ge ne font pas rnkme des bois , mais' des bruyeres parfemdes de quel- 
ques arbrilfeaux & de quelques pins rabbugris qui couvrent-ces vafies 

nds 8z de bCks fauvages. 

nd, OB revoft quelquef9j.s les porphyres 
phyres. font fouvent mafquCs , 
oudingues groqers , coiiipof6s 

dont elles'elt corn 
taiitdt phrides grCs 
de dibris de porphyr 
opaque & color6 par 
OueIt en fiuivankla pente de la nzontagnG? 

s couches.de fpath 
u6;hep dgfqeiideqt 

Roche 
glandu- 
Icufe. 

"$. rw. 'AU bas de la grin& defcente & avant une pptlte niontde 
qui lui 'fuccek , je remarquai que le" roc furlequel page le grand che- 
qiiii,, .e& c q i p o  pierre parfende de troys plus ou moins grands ; 
l e?  uiis vuiQ*es res' pleins de fpath calcajre crydtallirC. Je pris 
'CI'abord cetie pierre pour uiie laver niajs aprks l'avoir examitlie avec 
*plus de foin, j'ai reCtifiC ce premier apperqu, & je la regqrde; c m m e  ' 
tine roche glanduleufg , ou rnan&&in des AUemands, 

. CETTE pierre eft .au-dehojs d'un 'brun,noir, & a une apparence ter- 
regre. Sa calfur,e eft -&Line c d e u r  plus Glaire &. 1111 peu nioins ter- 
fgufe : We ti'a cepeiidaiit aiicuii Cclat , fi ce n'eit celui que luidonnent 
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q i i e k p s  pa&ticules clair fcniCes qvi paroilfent de mica, Sa rayme C r t  
d.)un p i s  blaiichitre foil odeur fortement terreuf" , Ga dwretd elt iii& 

diocre a e l k  ne donne que rarenient des Ctincelks contre l'acier. 

Au chaluiiieau eIle elt affez rCfraStaire , elk. fe copvre cepengant d?un 
- verre noir, 6L 1'011 peut fn former w n  globule Cgal B o , 45 ,' qui r& 

Fond au degrC ~ 2 6  du tlierniometre de WERGEWOOD, Ce globule 
ne paroit point homogene, 

d 

CETTE pierre n'agi4 point fus PaiguiIle aimantie avant d'avoir: et&-. 
c\alcink , mais les parties qui  ont fbbi l'a8ion d 
rCes par l'ainrant. Cette pierre eit donc CviJenim 
cie par le fer & iii4ld.e de quelqws paxties de mica & de quartz. 

flamnie font a t t i  
une argille e1ic111r- 

@ANT B res cavitcs, elles font hdgdes,  elks ont dipuis demi ligiie 
jufqu'h un pouce ck dianietre. Les petites o d e s  ,. les grandes fint 
d:s ovales. along.ds,,,dout les grands dianiet t:b peu p r k s  paralleles 
entr'eiix ,, & -h  la dirktion de.$ couches de b pierre,Onen voit au-dehocs 
de yuides , d'autres qui font xemplis de fpath ,, ow en tout ou.en gartie. 
Ce fpath elt du fpath calcaire in616 d'e fer ,, connu fous le nom dejek 
Spothipie; Pair tk dans les cavite's les plus proches de la furface, il. 
le dkconipofc lk i l  n'en refie qp'wne poufliere- brune., noirAtre,.qui 
crue , n'eit, bas attirable h ltaiiuaiit ,,mais quile devient pw h calcinac 
tion ; d& l'intdrieur ,, les ga ins  de fpath. ront' blancs., brillatrts & rem- 
plirent exacZenient Ies cavitis; niais ils ii'bnt par leur &rutlure inti- 
xieure auciw rapport avec ces cavitis ; ils iie ton1 ni conipof~s de co& 
ches conceiitricpes c0urbur.e de l'a cavitd L de, rayons qui ten- 
dent & fori centre. On diroit que d'uri grand' ceau dt  fpath rhom- 
boidal, on a Epar8 un.e petite piece de iuaniere B remplir exaftement 
la caviti qui la renferme.. 

s FrCjus, on frouve pendin hues tenis ces. 
, cachkes par des couches horizontales de gcPs 

argilleux que i 'ai  dicrit plus haut 5, 144.2, lefquelles font recouverks 
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par un.autre grhs de couleur de lie de v i n a  compofd e a t i h ~ i e n t  de 
fable porphyrique. 

Suite. TE , aprts avoir rnoritti la petite dliiii?ence qui kc- 
dekente , je- rencontrai de nowem des f~igrrlkncs 

Cpars de la pierre glanddeufe que ĵe vierrs de dCcrire & je rdfolus de 
m’arr6ter pour cher’cher & obfeerver avec foin les rxhcrs  d ‘ d  Veiioiei1t 
ces fragments. 

eu apr& avoir palTd‘la marque qui indique le milieu d u  63e.  
i d l e ;  & par cbnfdquent, envirdn ~ i q o o  toifes d‘Aix le grand che- 
3iin traverfe 1111 petit valloii dirigt d u  Nord au Sud ; la, tout au bord 
clu cheiiiiii , du c6tC du Nord-Oueit, je vis der; iiialTes de pierre adhi- 

s maKes fornioicnt une efpece de bourrelct ClevC de 
u-deRis d.u fa!, La figure: de .cc bourrelet Ctoit me  

mpins du quart d’une cir- 
d e  eonfidirer ce bourrelet 

coninie le reRe des bords d’nn patere ; I’intCrieur de I’e@ice qu’avoit 
ce cratere a & dam lequel paffe un mtffau , Ctoit rewpli 

- -  

‘ I  

? ’  pSm3ffes plus ou mobs grarides. 

* E N F I N ,  en nte du ruiKeau , je troivai dam le fond de 
-rCJll  lit , une e d’une pierre coiiipa&e & p e h t e ,  d?un 
‘gris miratre yointill6 de blanc. Pr6OccupC d’idCes volcaniques , je 
regardai cefte pierre Cornme une Idye folide , & il me paroiifoit con- 
*furme B ce que j’avois vu en Auvergne & en Italie , que les laves PO- 

‘reufes t u h t  fuperpoides $ de? laves plus dureq & plus compattes. 

, 

’MAIS ’lbrTqtiyh tbte repofe‘z , j’ai exaniinC les dchantiiloiis que j’avois 
rapportis de toutes erres ; ,j’ai reconnu premieremetit que la 
pierre poreufe, efi c jg l’ai di t ,  non m e  lave mais une roche 
glagdu jeufe. 

% 

§. 1446. 
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5: 1446. QUANT 81a pierre compatle , je vais la dtcrire , & on verra Rocbe 

compatte 
1 hiClangCe 

d’argille,de 
fer fpathi- SA furface extdrieure ea  brune , raboteufe ; elle a un afpe& ter- que ck d‘un 

reux fa caffure ea i  d’un gris n o i r h ,  ifiCgale & d’un grain grofier ; autre 
fpath. elle brille par place d’un Cclat fpathique & lanielleux ; dam d’autres 

mdroits, on y vqit de petits anias d’ochre brune ; ferrugineufe , & 
quelquefois cette ochre eft recouverte d’uiie lame trhs-mince & trhs:. 
brillante de fer qui a l’dclat nidtallique. Sa rayure eit mCl& de blgnc 
qui xient du fpath , & de rougeAtre qui vieiit de l‘ochre. Elle eit aKez 
dure, niais fans donner cependah d’itincelles ; elle eit aufi affez pe- 
fante : fon odeur eit fortement terreufe. Dam l’acide nitreux , les par- 
ties Qathiques fe diITolvent wec effervefcence ; mais lorfque l’acide k 
extrait h froid toutes ces parties, on voit qu’il refie encore m e  grande - 
quantitC de parties brillantes , lanieI,le~&es, rhomboi’dales , qui ont beau- 
coup de relFeniblaiice avec le fpath Auor , jaunitres , prefque tranlpa- 
rentes , Veil uh peu gras , tendres , & qui fe f’ondent au chalunieau en uii 
Xerre, denli ,tranfparen,t, verdAtre, gras , lwiCant , st. un peu bulleux. 
Ces carahres  ne s’dloignent pas beaucoup de ceux du fpath fluor; 

coniparC au chalunieau du ipath fluor avec les 
e cette pierre , j’ai trouvi quelques diffdrences. 

Ces cryfiaux ne donnent point de lueur phofp~ioriqae , ils font nioins 
.fufibles & donne un tverre plus cornpafie & plus tranfparent. La ptite 
non cryitallifde de cette pierre expofde au chalunie re recouvre , Cans 
fe fondre d‘pn verre noir ; elk eit enfuite attirabl ainiant tandis-que ‘ 

la pierre clue ne l’eft pas, 

qu’ekle rfa p o i a  noli plus les carafleres d’une lave. 

J’AI dit que cette pierre n’efi, pas porrcufe , cepeiidant en obfervant , 

avec foin les Cchantillolls que j’en ai rap Cs fai obfervi une feule 
w i t & ,  un pev plus grande qu’un pois ; mplie ̂ d&er fpa; 
thique 8 blanc ibluble, avec effervefcence , feniblable, en touch celui 
de la roche glanduleufe. Daus le refie de la pierre I) 16s cryfiaux!ade 
fer fpathique font difperfds , & pour ainfi dire engreiies dans la pAtk 

T: ’ 



a P D E  N I C E  
argiieufc m ~ u i e  Ie quartz ou le feld*fpath dam UR granit ; enforte 
qu’on doit In  coiifid&er coiniiie une rocbe conipof‘k, de. la cia@ des 
glanduleuks ou amygdaloides. 

EN continuant &e fiiivre le lit du ruiEau, je trouvai des bancs de 
poudingues grogers afis fin la roche que j e  vieiis de decrire. Ces 
poudingues font compoGs de fkgments anguleux de porgh.yre, de 
quartz & des g ~ k  argilleux, que j’ai dCcrit plus haat. 

QUAND on foxt de ce d o n  pour aller B Frtjus 011 voit des bmcs 
confidtrahles de la roche glaidulwfe. On en remit encore fous le: 
chemin aupris du 6 1 ~  mille 

Ces ro. 5. 1447. J’ARRIVAr de bonnk heme ‘a F&jus , & tomme -M, DARLW 
shes ?nt dit dam fon HiRoire Naturelle de la Provence, toiiie 1x1, p. 317 2 , 
i t e  prifer 
Our des que cette ville eJ2 conJ2ruite fiw Ze cratere de pe lque  volcm k W z t  ; je 

%yes. 6s le tour de h ville pour chercher les traces de ce volcan. 11 efi hiep 
vrai que la ville elt b&ie fu une petite Cmineuce au milieu d‘une 
plaine un p ~ u  idgale ; mais dam tout le terrein qui Pentorire St qui 
lui fert de bafe, je ne viss rien qui e& Papparcnce voleaniquc fi c6 
n’efi des roches argilleufes B glandes d e  fer fpathique ex&meiit hi- 
bbbles h ceUes que fai dicrites, 

ET i2 paroPt hien que ce font ces roches que M, DARLW i%M. iEe 
L A ~ N O N ,  citC par M. DAKLUC , ont appelltes dts p iewes  Jorflies 
C qu’ils d&nt que Pon trouve juQu’8 une k u e  au-de%i de FrdjpE, 
au Mord , aw bas des niontagnes de. 1’Efterel. 

DAILLEURS , la vide parok bdtie fer des bmcs de g& de .diverfes 
qn&t$s & de diverfes couleurs ; les foffds ,, qui Coat trks,profQnds, lont 
centidremnt creuEs .dam ces gds, 

iuables que jyai troudes aux environs de Frdjus, 
Ja terntinerai ce chapitre par l a  defcription. de deux pierres iepuap- 
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$. 1448. L’PJNE elt un porphyre qui, b ce que je crois, nda encore Porphyre 

CtC dCcrit par aucun lithologifte. J’en trouvai un fragment au bas de de B cryfiaur fel& 

la mantagne de l’Eltere1; ce fragment Ctoit arondi , & avoit environ path blew, 
quatre pouces de dianietre. 

EXT~RIEUREMENT la pate de ce porphyre eft d‘un brun qui tire fur 
le violet, raboteufe, parfenlie de queIques cavitis , & fon afpett ett \ 

terreux & fans Cclat. Au-dedans cette plte a la couleur du chocolat, 
fon grain eR trks-fin un peu brillant, fa- caCTure eit trks-fine, prdque 
matte , quoiqu’un peu fcintilleiite, 6e tire un geu fur le conchoide. 
Elle ell. denfe, fort dure , fenfiblenient plus que le porphyre ordi- 
mire,  racier a13 lieu de la rayer, y laiKe fa propre trace comme du 
crayon. 

hs grains que renferine cette pAte font fort nombreux & degran.. 
deurs inCgales : les plus grands‘ont trois lignes de longueur, fur une 
largeur d’une pu deux lignes; 011 en voit auG de beaucoup plus petits; 
‘leur forme gdiidrale eft celle d’un parallelipede along6 , mais fuivant 
‘la iiianiere dont ils fe prifentent , & quaiid leup ailgles font Cinouffds, 
ils paroiirent plus ou nioiiis arrondis. TOUS font brillants d’un Cclat 
vitreux , trhs-vif; quelqucs-uns paroiffent &uti bleu changeant en violet 
e x t r h e m s n t  beau & velouti conime celui de la plus belle pierre de 
Lbrador .  

CEs couleurs brillent fur-tout au fo ld  ; mais on :les voit cependattt 
trhs-bien k Pornbre & m&me awx luniieres : lorfqu’on ddtache ces cryf- 
taux de la pate qui’les ‘lie, on voit qu’ils font parfhiteinent tranf$a- 
i-eiits , coniine le cryfial *le .plus net; leur caiCure e~ plane & lamel- 
. .  tiails 1.111 h i s  , tk COWhoide dam l’autre; c’eR dans ce lelis que 
ces cryitaux donnent lenr belle couleur , car quand on ies  voit furle 
plat des ‘feuillets , leur dclat deft colord que quand la €ipar&bn iaiL 
parfake des iaiiies fait paroftre les coulbrs qke I’on voit entre des 
bines de yerre, t& &iit l‘inimartel Neyton a tfrk des indu4icrns fi 
jntdreixdntes, 

I i  i .  
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' hu chaluineau la ' p h  eiP tr&-rrCfra&aire ; elk fe fond cependant en 
perdant fa couleur & en domiant le verre bulleux des pttrofilex ; les 
grains color& font auf5 trPs - rifrafiaires ; on parvient cependant B 
les fondre en un verre parfaitement tranfprent & parfend de quel- 
ques bl les .  

SI Yon trouvoit cette pierre en granda maKs on pourroik en faice 
de trhbeaux ouvrages , & fhrement elk ne vient pas de loin ; car on ne 
rencoiitre fur cette route que des caillonx ddtachis des inontagnes 
voiGnes. 

§. x ~ y .  L'AUTRE pierre quc ie  vais dCcrire fdifoit 'part& &un m m  
de cldture des environs de Frijus , coinme cc mur toniboit en ruine , 
j e  n'eus aucune peine h I'en ddtacher. Elle pro i t  avoir CtC , h o n  tail- 
%e , du moins caEe , de marxiere B foriner un parallelipede de5 pouces 
fur 4 & fur 3. 

CETTE pierre efi corn&& de couches. paralleles , res unes vertes.,' 
les autres d'un violet jauniitre. Dam toutes ces couches font renf'ermb 
des grains ronds de diffirentes grolfe,us depuis. celle d l u ~  grain de 
mil jufqu'b celle d'yn pois. 

LA pike verte ell d'un verd f o n d ,  tirarit f u r  la merde d'oie : e& 
eft prefque translucide Eon grain ell fin un peu 4cailleux & un 
peu brillant , elle efi dure ; l'acier ea tire des. CtinceIJes ; elk fe 
lai& cependant entamer par la liiiie, Au chalumeau elk paroit t r h  
rCfra&aire : cependant les i d s -  petits fragments blanchiKent fur leurs 
bords , s'y fondent avec quelques hulles,, inah le milieu paroPt noir 
brillant, & a un afpeA m&alliq.ue. Cette pAte n'elt attirable hl'aimant 
ni avant ni apds avoir fouffert Pattion du feu. Je la confidere cornme 
an pitroillex; mais fur la derniere liinite qui f6pare cette pierre du 
filex 'au moins par rapport B la fufbilitt. 

Vnriolite 
pdtroC Ii- 
reui;. 

\ 

LA pike dont' les eouches'akernent avec ceHe de la verte, font d'un 
violet clair, tirant un peu Sur le jaune, un peu translwcide fur hs 
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2>Qrds, fun grain fin & brillant ; fa duretC eft B 
ceIle de la p@ verte. Elle eB aufi dfra8aire 
degrC; mais les parties.qui ne fe fondent pas , ne prennent pas conime 
dam celle-1h l'oeil noir ,& idtallique ; au contraire ; elles y. blanchif- 
fent. Cette pate forme Line beaucoup plus grande partie d 
que la verte; mais ce qu'il y il de  rkniarqua'kke ; c'eR qu'a 
couches de la pite violette, on trouve (;h & 1; des endroits oh la verte 
feiiible s'&tre mouI6e entre les grahs ronds dont je vais p a r k .  

CEs'gains, VUs par dehors, font d'un grB qui tire fur le violet leur 
fice e[t"maiiielonn~e & 'peu G-GIaiite ; e dam leur caEure 

CEs'grains font ~e;un&iomogenes, & compof6s de filets qui t e i  
d'autres font compofCs de couches 

. qui ne voix que de la circonfirence 
n.oyau, d'une couleur pius obfcure 

font vuides au milieu, tk 
itaux. Leur duretC e& la 

routes  les parties de ces grains font plus 
les ren'ferme & donnent auf i  le verge blanc 

tre quelques points,briIIantsz 

dent de la circonfirence au 
concentriques avec des fi 
jufqu'h l'exttrieur du noya 
ne prifente aucu&lament ; d'autres enfi 
on y voit briller des pointes de petits 
mCme que cene 
f'ufibles que ' Ia 
& bulleux clu gCtro 

I 

avoir it6 forniCs en mime terns que la p+te qui les fie. 
CES gnins portent CIOIIC Pelnpreike dti la crgfianifation 



v 4  N O P J T d G N E S  

t - 

G H A P I +T R E , X X .  

Montagnes de la Sainte Beaume 6 du Cap Roux. 

Introduc- §. 14ro. J’AI dit que iYJ. PICTET & nioi dam notre voyage.de I$O, 

, iious avions CtC gblige de revenir de Nice B ‘Geneve , avec beaucoup 
q~Gifi now o’avims pu faire aucqne excurfion. 

‘?’n’ 

de prdcipitatjoti 

J’EUS pius de terns dam mon fecond voyage; aprts avoir traverf6 
entre FrCjus & Antibes, ce rameau des Alpes qui parcourt du Nord 
.au Midiy la Provence orientale, j e  defirois de voir l’e 
memi rameay dans l’eiidrgif o$ il pkiigtre le plus avant dans hiller. 

Frijus que la meilleure route pour y parvenir, 6 t O i t  
de .paffer par PHernsitage de la $ainte Beaume qui e a  fitwi. affez hau t  

~e petit voyage ie 26 avril 1787; 
r les pClerins.qili voiit 
a-1oi.n de rCpxrer ’B 
r qui conduit B Cow 

EN fortaat de Fr6ju.s , on tire d’abord B l’Eit en traverfant une petite 
de ’*‘jus* plaine toute ci’a~luiioiis ou iie a+i i t s  qui s’ztenij jufqu’tt la mer, & qui 

’ 

I 

O N  m e  dit 

1P en divotion au premier de mai  
id’zyance le c)rci~iig QLI -plnt& le m 
her mi tage. 

Plaine 

eit ex t r6 me men t ferdle, 

A demi-lieue de la Si 

QN traverfe enfuite un petit bois de pins a dam Iequel 011 trouve 
des fragmens de porphyre, la  plupart arrondis , & des couches de 
grb , ou gris ou violets, qui wontent doucenient du cBtt de la i i m  I 
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& dout I e s  nxatirkux font pax confdquent; vsnm de l’iatdrictrr dcs 
terres. 

~4f1. A tine boiine lieuc de Ffdjus , on traverfe UII petit rui[Tcw I’ierres 
fur lequel Sont les ruiiies du moulin de ??tulo;zg-ue. On monte de Ii1 I’oreures* 
fur des champs un peu Clev6s au-derus duruifkau, & q w , n i w  guidc c i i p i w ,  
noninioit la Moraine de Motnu. 

I,eur def- 

JE trouvai C ~ S  champs couverts d’une pierre poreuk d’une nature 
trtis-dkFdrente de celles que j’ai dictites dans les paragraphes pricddents. 
Extirieuizment elle elt d’un brun timnt plus ou nioins fur le rouge 
idgale QE. caveriieufe. Cette couletir pinetre dam l’intirieur ; iliais en  
devenant par gradatbm plus Claire & mklangCc de jauue de blanc & 
de violet ; fa cailiur;e en tris-indgale , prefque matte & terreufe, Qir, 
reconnoit dam cette pierre des fragments de porpliyre violet, h grains 
de feldfpath blanc; ces fragments font em@tt:t6 dans wi fable de la iii&nicr 

fibitaucx ., & fondus enfuite eilfemble. Cette pierre n’agiefur l’aimant. 
ni avant ni a p r h  €a calcination : dt parfern& dc trous irrigulik- 
reinelit arrondis , les plus grands de’4 B ‘ligkes de diametre , qq1 
ne renfeerment ni fer f‘pathique ni la pou&ere ferrugiireufe qui r e h  
a p r b  Fa d 6 c o k p d i t h i ‘  On obTerve ces trow, non feuleiiient dam 
la pate infarme de la pierre, mais encore dais Ies fragments de por- 
phyre que cette pltte renfiine. trous ont leus furface indrieure 
inigale & raboteufe ; quelques- wns font vuides , d’autres tapirks , 
d’autres rmqdis d’une hbltance blanchhre ou jawitre , informe, de 
la nature ch feldrgath, inais moins dure, 13 qui ii’clt cependant pas. 
& la zColite. 
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courant de laves; J' & je trouvailapentd 

douce qui les entoure, de mCme qu du voifinage, corn-' 
pofis ou du nioins entiireinent recouverts de Ces grb bruns , argil- 
lEWX qui fpi t  fi frdquents dans ce pays, 

Conjcc- 
'ir ptiire dopter que le feu n'ait agi fur elks ; cependant j e  ne crois pas' 

leqr natu. .que ce feu foit celui des volcans. Ea effet, ent concevoir un 
volcan , propretnent dit , dont l'atiion auroi itCe F la furface 
d'un terrein fi peu Ctpdu 8r; qui li'auroit produit ni couran6, ni 
&vation ni cratere, 

JE croirois pjutbt que ees pierres ont fubf PaQion de I'inflammation 
de quelque couche fuperficielle de charbon,depikre. Ce qui confir- 
meroit cette conjcilure , ckit que la matiere de ces' pierres n'eit point 
une de ccs fubfiandes qui habitelit , au moins fous cette forme , les 
entrailles de l% terre; c'ek un de ces oudingues porphyriques que nous 
avons vps fi louyent B la fuy'facq de qes moptagnes & des plahee 
pdjaceiita, I 

J'AJOUTERAI , que l'editence des mines' de charbori daqs ces con- 
tries, n'eit pas une fuppofition gratuite , puifqu'on eq exploite B deux 
lieues au N,ord de St. Rap)lai$l. DARLUC tom, 111, p .  321. 

5. 1452. D ' 7 A ~ R d ~  la defcription de ws pierres, j e  ne cr 

re. 

.P 

Rocher 
deporphy- oh 

s. r4f3. A deux lieuos de. Prdjus , OB paffe dans UD petit vallon , 
m e  petite chaumiere , & autour d'elle,, un peu de terrein cul- 

tivi, chore bien rare dans ces trifies folitudes. Je vis 18 les premiers 
rochers qui foient bien EGrenlent de porphyre ; mais leur firufiture ne fe 
muanifefte pas .clairenient. 

Fe. 

QUANT h la nature de ce porphyre , elle efl peu pres li d m e  que 
Gelelre de la montagiie de Z'Eeerel, 9, r436, 

1 12 minutes deli,  je traverfai le ruifreau d'Agai' fous U& mcantagne 
are2 
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are% 'haute, ntarquCe fur .la carte fous le noni de RaJezc, nion guide 
la nominoit le I(eS)ew d'A;pni: Cette montagne elt de porphyre rouge ; 
on 7 diitiiqpe des couches minces, verticales , affez rigulieres , qui 
courent du l$Jord-Efi au Sud-Oueft. Ce porphyre rerenible aufi B ceux 
de l'Efterel; mais il renfernie beaucoup plus de cryfraux de feldfpath 
.& de grains de quartz ; ceux-la opaques & d'un rouge @de, c e u x 4  
rranfparents & fans couleur. 

\ 

5. 14f4. EN traveffant PAgaP & etl cheminaht fur fe,s. bokds que 
je ,fuivis SaiTez long-terns , je trouvai plufieurs fragments de pienes feni- poreufcs 
blables B des laves. La fubltance de la plupart de ces fragments Ctoit nique s. 
feniblable it celle des pierres que j'ai dkrites 9. 1444.' Les unes nmnb 
troient dam un mCme morceau des trous les uns vuides d'autres 
pleins de fer fpathique d'autres enfin remplis de la youfiere ferriigB 
neufe , que laiffe le fer fpathiquc en Ee dCconylofant j d'autres avoieiit 
tous leurs trow vuides I) & la plupart aloiigds dam une n i h e  direc. 
tion, ce qui leur donne une reifelliblance de plus avec la lave cow 
l ie ; mais la parfaite &Eniblance de leur pAte avec celle des autres 
amygdaloi'des de ces contries , m'engage les donfidtrer comnie i t a n t  
de la mCme na!ure & nullement volcaniques. h i  mknie , 
motif de plus. f*fn de ces morceaux ?t cavitds vuides 
B phte d'atgille durcie par.le fer renfermoit des fragments de pora 
phyre 21 angles vifs, parfaitement intaas & que certainenlent fe feu 
n'avoit point altiris. 11 femit donc difliclle de concevoik que ette 
p k e  argilleufe & tds-rkfraaaire e& Cd fondue & f ~ ~ f f l &  fans que ces 
porphyres euffent fouffert aucune altCration, 

non volca. 

CEs pierres ftlfent les dernieres de ce voyage qui eu&nt quelque 
reKeemblance avec les laves. Je conclus donc que dam les niontagnes 
de l'Ehre1 de Fdjus , de la Saiin'te Bea8me & du Cap RdbX ; je n'ai 
VU aucune. pierve que l'on puiire, 'avec certitude , do 
& p k ,  
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De YA. 5. 14f F. DEPUIS I’Agai‘jtifqu’8l’Hermitage ,‘dam l’e@ace d’une Jieae 

gt 1P de gr6s 
plus ou moins argilleux. 011 nionte ainfi par des bois de pins, d’ar- 
boufiers 3 de ehhes  verh & de brlryeres , dam de parfaites folitudes, 
fans rencontrer & n i h e  fans appercevois ni habitation ni terrein cu& 
tivC ,, quoique ton, foit fur le penchant d‘une montagiie $0; Yon d& 
couvre uiie aifez grande itendue de pays.. 

””:’ I’Her- & demie, je ne vis que -des porphyres , recouverts 
mitage, 

CEPENDANT les produaions de I’Herniitage prouvent qu’il ne ferbit 
pas impoffible de curtivcr fur ces c6teaux au moios de. la vigne, fi le 
-dCfaut darmrements s’oppofe ?I toute autre ctilturc. 

Fontai- . 9. 1456. Je iiiis 3 R. 67; jr de Frbjus 3 cct Herinitage , fitu@ dansun 
dins du vallm que barre p x  le haut uiie niontagne dlevie. On efi agriable- 
vallon de merit furpris de trouver 1% den% belles foiittaines qui jailliffent h plein 
p.. tuyau m e  eau clairetk fi-afche, Pl’ombre d’un grouppe d e  beaux arbresg 

chAtaigniers , nogers , cerifiers & figuieis. Les jardins ne font pas moins 
de plaifir, & qzloique le goCt moderne rkpronve tout ce qiii efi rdgnlfer ; 
cependmt uti peu &art ck de fymmdtrie, fait un agrdable contrafie av-ec 
Ia trifte &z fauvage nature de. ces inoritagnes , Rr; tes al&s droites de ceo 
jardins, placies en itageres couvertes de berceaux de vignts‘,’& ter- 
minCes par des niches creufies dans le roche+, firent fiir nioi l’impref~ 
fion la plus agriable. L‘avant dernier herniite avoit nris par ibn tra- 
vail ce petit nianoir d a m  l’dtat fe plus AoriiCant. Le win & les fruits 
qn’il. y recueilloit fuf€ifoient non-feulenient h fon ufage , iiiais lui fer- 
qoient encore- & Ce procurer, par‘ des %changes, tout‘ ce qui pouvhit 1 ~ 2 ~  
&re nCceGire, S m  fucceKeur au contraire, Yavoit laiK.2- depirir ; k a i s  
celui que j’y trouvai en I 787 M. CALVI DE NENTON >, travailloit de 
toutes fes forces it le rciparer, 

QUOIQU’IL me- femblit que j’avois beaucoup poat6. pour parvepir h 
I’uerniitage,, .&pendant. qumd j:obferaai le :bagogietre, je. vis que je. 
n’Ctois ClevC que de 96 toil’es aii,deEus de ia  ville de FrCjus , qpi ne,. 
t e f t  e U e i n h e  que de 15 ‘au-deffus de la mer. 

hes & jar- 
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nionter pour atteindre la cime du 

rocher qui faiibit le but de nion voyage. Mais la plus graiide diffi- 
cult6 Ctoit de la reconnoltre, du fond de l’efpece de cul -de - fac dans 
leque1 nous Ctiofis engagis. JefpCrois quelques renfeignenients de l’her- 
mite, niais il n’en favoit pas plus que moi ; il ne connoiffoit que les 
hauteurs voifines de fa demeure. Ii voulut cependant iii’accompagner 
dans l’efpirance qu’il powvoif au inoins guider mes pas jurqu’au pied 
des hautes cimes. 

’I9 U C A P R 0 U X ,  Chap. XX, 
J’AVOXS dom: encore beaucoup 

s. 14f7. Nous niontimes d‘abord par une pente rapide ,couverte cim!3 de petits dCbris anguleux de porphyre. Ces porphyres font rougeitres , qui domb 
afCez feniblables B ceux,du Raiteu d’dgai’, S .  145 3 ; inais fouvent les Rour 
cryitaux de feldfpath qui entrent dam leur conipofition k ddtruifent B 
l’air , & la pierre ‘proi t  alors poreufe A la furface. Quelquefois mCme 
la frCquence de ces cavitis donneroit la pierre l’apparence d’une lave, a 

fi la forme quarrCe de ces trons ne conftatoit pas leur origine. 

nent le cap 

Nous mimes demi-heure gravir au haut du col qui f6pate les foim 
mitis que je defirois d’atteindre. On fe trouve 1h au pied d’un roc 
ClerC , de forme ld peu-pr6s cylindrique , efcarpd & inaccefible , qui fe 
iiomrne le FeiZier. 

LA , nous croyions que la cinie la plus &le& h i t  notre dr,oite, 
. ou au Midi du Ftnier , nous fiines avec beaucoup de peine le tour de 
fa bafel, fur des dibris de porphyre, couverts d‘une broffaille trhs- 
haute & tris-forte , nous parvinmes ainfi fiir une cime iiomnide la Lntte, 
oh l’on tient en teiiis &e, guerre un figiial & des vddettes, parce que 
l’on dCcowvre de Ih une grande Ctendwe de mer. 

MAIS lorrque nous y ftimes , nous vimes que ce n’dtoit point la plus 
haute , qudique .ce fut bien celle que j’avois en vue, & qui ‘de Ftkjus 
paroit plus glevde , parce qu’elle en ‘eit. plus proche.’ 11 ‘fallut donc 
defcendre , traveder encofi: une fois ties’ horriblds broffailles, 

I< lc a 
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que dans Iesiadens a&es fa chapelk .portoit le noin de %no&cA&rm 
du cup K o m -  J.e crois donc que cette cima m&te bien l e  nomr que 
je lui ai- dontiC. Au Eefie, fi elle domiile tGutas fes vdflnes, ce n’cfk 
pas que fa hauteur ablolue h i t  bien conGdCrable; car je n’y trouvai 
le barometre que dJenviron i8.lignes plus bas qu’8 Frijus , ce qui me 
donna 238 toiles au-dcifus de cefte dle . ,  & ahli 2.f I. au-deffus la mer. 

5. 1498. 0 s  trbfs foinniite‘s , fhr. d’ew defquelles -ik rnontai, & dont T ~ ~ S  ces: 
je cdtoyai la troifieiiie , gZ tbus less rochers qae je micontrai daiis ce rochers 
trajet, font du idme porphyre rouge que j’ai dqa dicrit ; toUtes les porphyre, 
roches que l’on voit dn haut. de ges cimes jufq.u’k leur pied dans la 
liier , & en. gCnGal toute cette cbte, paroiffent &re de Ia mCnile p i e m  
& font au moins de 18 m h e  couleur ;, c’ea donc i. bien j . a e  ‘titre que 
ce cap p.ortc le iiom de cap Xatix- 

. font de 

QUANT a leur- ftru&bre-, j’ai tawjQurs res in&‘mes raifons pour n c  
tivement ; cependant je trouvai tr& 
?on pourroit confiddrer commc des. 

ches. Ccs bivifions paralleles entr’eues , & qylquefois verticales+ 
arqvies’; eourent dmNord-Ek au,Sud-Oueit , ou du Nbrd Nbrd-E& 

au Sud\ Sud-Ouek Cell fur-tout la, cime de‘la Zatte q.ui l a  pr&nte  
dam cetttc fituatio~~.. la @IS haute. & cck laquelle je donne l e  
uoni. du cap Rmx, ne les a fi. bien prono s, & leur dire8ion: 
tiit diKirente ; elles courent de Z’Efi N6rd-EiY ’%rueit Sud-Oueit ;. 

dans m e  autre inontag$ie au PJo1.d de celle-ci ,.dont 

poilit oSer la dkcider trap affir 
frdqueiiuiumt, des divifions qu 

I 

~ C O V L T T U ~ B  aux plantes des cinies froides. c?k nas montagnes, j?dtoiixG 
&onn& & a l l e  - ci CmIXertes-  arbmz_lierq; d’ibx , de c$@ks , d e  
&icbd4s, odeles, &, de trouver le Inurier tin fkuri ti, c&t! d e  
de notre m&Zancbier: Jg ouvai dam les bois au-derous. de l?Hcrm& 
aitage 2 I;a % d i p  f i ~ ~ a g g  >, g)zc je. n’awis j p n a i ~ . ~ ~ e  auEarauant.. 
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RetourB 8. 1459. p.as faire deux :fois mCme chemin je tirai au 

l’Hermita- ~ o r d  & -je Hermitage en‘paffant pal: la chapelle. En faifant 
ge par la 
cliapelle. eette route je vis des couches de porphyre parfaitenleiit diciddes &c 

bien Cuivies ; fi ce de f t  que quelquefois deux couches contigu& fe, rCu- 
n i h t  &- fe confondelit en une Ceule. Mais cela mime prouve que ces, 
divifions ne font point produites par des .affailfements, car cet acci- 
dent n’efi poiiit l’effet de la foudure de deux couches origiiiairement 
rfifiiii&cs ; c’eit une divifion Coiitemporaiiie au rocher , &.;qui; s’efi 
op6rPe dans le terns meiiid de fa forination. Tandjs qu’une couche fe 
foriiie par une fiiite de cryltallifatioiis 6t. de dip& homogenes, s’il fe 
pricipite quelque matiere etrangere qui interrompe la continuit6 il 
naitra de 18 une fiparntion; la couche p a r o h  dopble dam le ‘lieu 
ob s’elt faite cette pricipitation, taiidis qu’elle {era fiiiiple dams tout le 
reite de Con cours. Ce ph@nomeue eft a iquent dans les couches 
des roches priinitives ; il efi plus rire ~ “ i d f t  pourtaiit pas fans 
exemple dan$ les recotrdaireg, 

Ex defcendant, je vis la chapelle qui fait l’objet de la dbvotion des 
pilerins ; elk :e& affei elevte au-delCus de PHerrnitage ,‘ &oh l’o 
par un fentier rapide & par des efcaliers taillis dans le’roc. Ce 
grotte forinie par la nature dans l’intijieur de la montagne’, & 021 l’on 
dit qu’8 VCCU St. Honor;. O n  montre m&me dans un efpece de riduit, 
au foiid de cette grotte , le rocher fur lequel il dormoit, & oh l’on 
croit voir encore’ reinprejntg de Ion tchine de fa t&te & de fes pieds. 

rphyre c~u rocher ob kit la &pelle, & rut-tout 
entre la chapelle & l’hermitage des c0uche.s tr&s-diciaies, planes vetti- 
cales qui courciit du Nord-Efi au Sud-Oueit, 

ON voit dins 1 

Retour ’- $. 1460.- JE. revins de 1’Hermitage FrCjus comnte j’ctois all6 en 3’ 
h FreJus* h. :’-& par ie 111Cme ’themin ; j e  n’avoia pas )le terns 1 ,  de Prendre. une . 

ngue j e  defirois d”avoir ’affez. de-jour- pout obferver 
‘Chai~~ps ‘cotiverts des piirrss poreufei que j’di didrites 

. i 

$. y5‘. 
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EN .fortant de ces niontagnes de pwphyre , jer confirii~ 

.tion- que j'avois fake ; Cdks Peiitr6:e , c'eR que, le qquattz y. eit beaupup 
plus rare que danscelles de,gsanit & ckfGhj ipaces ; je )@$;ai vpas 
.pzt m feul-filon de quartz ; je n'qn ai- trouv6,: qp'un feyl- fjagriqnt, 8q 
quelques' cryitaux , gros coniine des tttes d'Cpingk$ qui tapi@qiegt la 
€urface d'un fragment du rocher de la Latte. 

5. 1461. JE teriiiinerai ce chapitre par la defcription de deux pier- Porpliyrc 
res; l'une eit uiie efpece de porphyre affez fiiigulier, doiit je trouvai A PItc 
un fragment au pied du Finier. Sa phte eit b'un verd d'oIive , prefque 
translucide fa caffiire a un grain tu&-fin un peu icailleux , elle eR 
midiocrenient dure, ne donne point de feu contre l'acier, & f i  lailfe 
rayer en gris. Cepeitdant e lk  efk extrCmenieiit rifraaaire, il faut le 
feu le plus vif du chalui r que Ies plus petits klats  donneiit 
quelqu'apparence de' ftifi elle y peid fok  aifiment fa cou- 
leur , & y devient blanche. Les grains que renferine cette pite font 
du quartz traiifparent, & du feldfpath d 'un  rofe pile-. 

verte. 

TEN trouvai au f i  d'autres dont la pAte e'toit coninie paPtrie d'un 
iiiClange de cette 'nibme pite verte, & de la pAte rouge ordinaire 
des porphyres de ces moiitngnes , puis une efpece de jafpe ruband, 
que I'on trouve en divers endroits de ce pays ck en particulier entre 
Frijus & la Ste. &anine. 

Jafpc 5. 146r. A. JE dkrirai eiicore uno e@ece de jafpe rubanique. 

SES couleurs font terms, altemmt 'par bandes iwigulieres foible- 
ment prononc&s, paFmt du gris jaune au vislet brun & aw violet 
bleuAtre. Le deffus & le deffous des couches de cette pierre, eit uiie 
argille terreufe aflez tendre; mais I'intirieur eft: un vrai jafpe, dur , 
donnant du feu contre I'acier. Sa caffure eit affez igale, prefque matte 
B petites dcailles, tendant un peu an conclioi'de ; fes fragiiients i r rG 
guliers a aKea aigus un peu traislucides aux bords fa fufibiliti 0,2 e a  
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verre .blanc ;& lmlleux & par co nfiquent dix fois plus gsandc *que 
celle du j e e  ruband @ne 8c verd de Sicile, qui n’eR que ~ 2 ;  
mais qG donneun verre femblable. Les couches dk ce jafpe font aRez 
modemes puiCqu’on les trouve4i.qwrpofies i celles de grhs qui recou- 
Fxent les gorpbyrek 

M Q N T A G N E S  DU CAP ROUX, Chap. X X .  

. 



C H A P I T R E  X X I .  

D E  F R E J U S  A H Y E R E S .  

3. 14d+ A uiie lieue de Frijus, 011 traverfe IC village du Puget , village 
f i tud  fix un terreiii Clevi au milieu d'une grande plaine. Cette plaine & plaine , 

de Puget. eft par-tout couverte de couches h-peu-pres horizontales de ces grks 
violets, qui depuis Antibes ne nous ont prefque pas quittds. Ces grks 
renferment friyuemiiieut des ddbris de porphpre , & des fragments 
d'autres gris. 

J E  fuc; frappd de la reKenibiance de ces dCbris violets St des ebe- 
ces de poudingues forme's par leur rdunion, avec les pouzzolanes & 
les tufs violets 'des catacombes de Rome. Cette refieniblance ni'en- 
gagea h les examiner de trks-prh & B plufieurs reprifes; niais je recon- 
nus que cette reffemblance ne foutenoit pas un exaiiien riflichi 

CES conches font rdellement toutes compofks de hble & de frag- 
ments de pierres qui n'ont point dprouvd I'aAioii du feu; on ne peut 
y de'couvrir ni ponces, ni laves, ni aucun ingridient de la vraie 
pouzzolane. 

BANS les iiiurs des 11iaiCons de Puget, on remafque beaucoup de 
pierres poreures feinblables des laves, & qui paroiffent &re des 
roches glanduleufes femblables L celles que j'ai dCcrites dam le cha- 
pitre pY6cCdent. 

DE ce village ?I celui du Mzy , dans l'efpace de deux lieues 011 

roulc pfefqm continuellenxxt fbr les baltics de gds , akernant aYcG 
L1 
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des bancs d9argi11e, & leur inigale deitruQion produit dans le grand 
chemin, des 3n6galitds bien mtigantes poiir les voitures & pour les 
voyageurs, 

Chalne 5. 1463. ‘FT1s-h-v~~ du Muy, du c6t6 de la flier, fe termine par 
de beaux efcarpements , line fuite de  -montagnes qui fait partie de la 
chahe des Mrtures.  M. D’ARLUC , dit que ces maiitagnes font vitrefci- 
bles , c’eit-B-dire qu’elles font compofies de roches dont le quartz 
fait un des ClCiqents. Cette tiiaiitagne a bien effeQiwement PafpeR 
d’une montagne primitive. ,La riviere & le valIon de 1’Argeiis palfent 
5 fon pied & la fdpareizt de celIc de Frejus, 

des 
re$. 

EN p a a n t  cette riviere, on voit qu’elk a fcn Tit 1 I F  ou 20 pie& 
de profondeur dans les gr5s violets; ils font 18 difpofis par baiics 
reguliers qui delcendent douceiiient act Sud-Ek 

Porphyre §. r464. CES intmes gr&s continuent jufques auprts de Pi&rn- 
de vidau- ban. Ld on voit forti1 de terre de petits rochers de. psrphyre, dont 

la phte forme une partie fi peu confidkrable, qu’on a de la peine B kt ban, 

voir elitre les grains de feldfpath dant elk eR remplie; 011 la diitin- 
gue cipeiidant par places, fa couleur eft vineufe, & fa iiattire 8-peu- 
pr&s la d m e  que ceIk des porphiyres de PEitereI. Maia ici le feM- 
fpath elt moins colorC. fes grains iont prefque tous blanchitres opa- 
que~, & cepeiidant hrillants. On y voit auffi quelques grains de: 
quartz gris demi tranfparent* 

avoir tra.verf6 ?a ville , on trGuve encore des porphyres , mais 
Lur afpen eft fort d86rent , leur phte eit d’un gris ronx ou tiranti 
&r le viojet, d‘m grain grofficr , terrewr & fans Cclat. Elk  eit opa-. 
que, tendre, & paroit peu cornpa& conme fi c’Ctoit m e  lerpece 
ae tuK 

,ON ny uoit cependait ni trow a ni pores vuides I kulement y a-tail des. 
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parties brunes ‘d@compofies devenues cornme terreufes , & qui ont l’af- 
pe& f‘euilletC & coniine fpongieux.Les cryfiaux de feldfpath font petits, 
rofes ou blancs , opaques, brillants. Ceux de quartz font aufi rares , 
gris & demi-tranfparents. Au chalumeau , la phte devient blanche, & 
prend un grain fin & brillant. Ses angles fe fondent, quoiqu’avec 
peiiie, en un rerre parfern6 de petites bulles. Je confidere cette p$te 
cornme un feldfpath terreyx. 

1 

L’intCrieur de ce porphyre ne reremble poiiit mal i celui de cer- 
taines laves des collines EuganCennes & it la pierre du Puy du D6me 
en Auvergne. 7oyz les SS. 228, & 229. Je ne ferois donc p a s  CtonnG 
qu’il fe trouvAt des Naturaliites qui rangeaffent cette pierre au nom- 
bre de celles qui ont fouffert l’atlion des feux fouterreins. 

LA poEbilitC de ce doute in’infpira de I’intCrCt pour ces rochers ; je 
m’arrktai b Vidauban pour obferver avec foin leur itrutlure. Dam ce 
deffein je les fuivis aKez loin en remontaiit un petit vallon qui fe 
prolonge B 1’Eft de la ville, Je paffai d’abard auprts d’une petite baC 
tide nommCe Gotheride, & enkite au travers d’une for& de fapin. 

Le porphyri: forme un monticule qui fe prolonge dans cette valle’e, 
& h i t  b dircCtion. 

Les fiKures, je dofe pas dire les couches de la pierre, coupent 
pour la plupart B angles droits la direaion de la vallde ; elles marchentr 
du Nord au Sud, mais fans trop de rCgularitC. 

Les iflams de ce inonticule de phrphyre font recouverts de grhs ,* 

8c les montagnes qui bordent la va&e, paroirent aufi conipofdes OK 
du moins recouvertes de ces mkmer grh. Jq ne pus ddcouvrir , ni lh , 
ni dam les environs, aucun veitige , ni de crathe, .ni de couraut d.e 
lave , ni aucune pierre qui portht l’ernpreinte de l’atlion du feu. 

L l z  
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Cofline 

pyramidale 
de Ste. 
Brigite 

rqGr. 0:N wit  cepciidant h un quart de lieue au Midi de la 
vi~le  wile collhie remarquable par fon ifolciiicnt , 82: par la rdgiilariti 
de h fo rm pyramidale. La( proximiti de ces porphyres &. fa parfaite 
reKemblance avec diverfes collines Certainelnent volcaniques de 1’Au- 
vergne, telles que les Trois I’imdles, me donnerent la clvriofitC de 
J’obferver de p r k  Jc la nioiitai d’un c6d & la redefcendis de l’autre ; 
iiiais fans y voir Id inoindre apparence- uolcanique. Sa hauteus eit 
d’environ 500 pieds; clle eft en entier coniporie de bancs de gr6s 
d-peu-prks horizontaux , l i s  uns violets., d’autres blanchitres. Les COU- 

ches les plus balfes font reoiplies. de fragnreilts , la plupart de roches 
iiiicacCes , mais a u f i  de po‘rphyre & de grks d’une formation ant& 
rieure. Entre ces baiics de dCbris, j’en obfervai uii d’une erpece de 
grks plus folide que les autres , & tout renipli de grainis de feldfpath. 
Pour peu que la pate de ce grks ffit plus fine & iiiieux lide, on pour- 
roit le ‘prendre pour un yorphyre, ,& alors on firmerait qu’on a 
trouvk u ~ i  porphyre de formation nouvelle. 

LES bancs les plus &lev& de cette coIIine, depuis la moitiC en  US, 
ne contieiiiient aucun fragment. 3e trauvai au l o m m  une petite 
plate-forme gazonnde, oh paiifoit un &ne attach4 Q 1.111 piquet qu i  eii 
occupoit le centre. J’y vis aufii la chapelle & la iiiichante itatue de 
Ste. Brigite & le prttre qui deirervoit cette chapelle. On a au refie 
tine trks-jolie vue des bords de cette plate-forme. 

Ox ne faauroit fuppofer avec quelque efpece de vraifeiiiblance que 
Cette colline d’une forme dguliere , & colllpofde de hams rigulicrs 
& horizontaux , ait it4 foulevCe des entrailles de la terre. Elk ne peut 
pas non plus avoir dtt forinCe dam cet i ta t  d’ifolement. 11 faut doiic 
que les balm qui IliiiKoie~it aux montagnes voifines, & ceux qui 
par des pentes douces forinoient fa liaifon avec les plaines, aicnt btb 
renverfdes & entrainics. 

SANS doUte cette efpece de noyau fe fera trouvi plus dur, & aura 
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iiiieux rifilti B I\’C~ofioq de$ .eapgB.:& .des 4iutrCs agents cpi OkttACtrDit 
fes alentours: 

5, 1466. EN approchant da Lac, an voit. le long de. ia route des, Le Euc, 
fiagiiients de pierres cakaires, qui prouvait le voifinage des monta- 
p e s  de ce geilre, En effet Ix#mlliae, :auSTmd de cewe petite ruilk & 
campafie de ce genre de pierrrt;:dont.k$ !nature elk ici h-peu-prb h 
la n i h e  qu’i Nenton §. 638 J , J ,  & obvi’on v o h  a f i  beaLLco.up ‘de 
trous arrondis. 

EN f a i h t  Ia route de. Frej‘iis au J,yc, 011 ef€ aff.36 douloureufe- 
nieiit .de la pileur & de‘l’air &ladif’d& lhbitants de la canipagne 8c 
de leurs emfafits. Le pays.eit tr& i$lat ;; on ycvoit des prairies un peu 
markageules,, couvertes. k inatin , l ~ ~ i  autaiiine, d’un +ais brouillard, 
Ces exhalaibiis font iadubitableiiient la caufe de l’altkation de Yair & 
de la h i t i .  En revanche , ce p a y s d  extrkmeni~nt .fertile, fes produc-< 
tions font abondaates & vjgourenfes!. Les R i m  .n?bccupent pas 
coiiinie dans la Riviere de Ghes des terreiiis qui leur foient unique- 
ment defiinis;, on les voi ntCs dans les vigiies, QG fur-tout d a m  
des vignes aligndes , d m t  ntervalles font occupds par des champs r 
&- la terre de ces: champs eit fi nieuble , qge deux Bnes fuffilent pour 
lalabourel:, avec une chrrrrue fi &ere , qu’apres le tramii , l’un de ces 
%ties;; ou le labonreur Iqi~i+ine. lianporte fur fail dosY 
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C'~sd.8: Gonfami ,que ce fait s'obfewe. le plus cornniodCment ; 

mais ce n'efi pas 1h feulenient, car depuis Gonfaron jufques au LUC , 
& nlkme depuis le LUC jufques auprks d e  Vidauban , on peut Cuivre 
ces couronntsde pierres calcaires. Cette obfervation efi impor- 
tante. En effet , COllinle la pierre calcairc a 6th forniCe fous les eaux 
de, la mer, fa pofition fur ces grts prouve que ' cenx - ci exiitoient 
avant elks , & que par confiquent les courants qui les ont chariCs 
& accuni~lh  $&nt des Gourants de la mer. 

LA r4gularltC des bancs de ces grks Ctoit dCja un indice de cette 
origine : car les egux qui coulellt a la furface de la terrg, n'accuniu- 
ii&xt point leurs dCpbts avec cette rigularitd. 

d 

5. 1468, DLJ Luc h Hyeres par Pigrians, Cuers, Souliers, on ne 
H ~ e r e s *  voit r im qui intirere la mindralogie ; feulement en arrivant h Hye- 

res, on voit au puchant  de cette ville le gcand chemin coupd dans 
des fchifies argilleux, jaunitres, tendres mGlds d'un peu de mica & 
dont les feuillets plans niontent douceirlent du cdt@ dq 1,Eit. 

& je fus eiichantk de la fituation de cette ville, ou plut6t du fauxbourg 
oh elt la charmante auberge du St. Efprit. Nous avions 1B fous nos 
fgaktres des jardins d'orangers chargds de fleurs & de fruits 8~ ani- 
niCs par ~ioiiibre de rofignols. Une pepte donce conduit l'cxil jvfques 
8 la nier, & cette pente elt couverte, d'abord de jardins, puis d'oli- 
viers, & enfuite de peupliers B d'autres arbres, 

LES isles d'Hyeres meublent & varient I'afpe8 de la mer,  & des 
Gollines boifies B droite 6t B gauche encadrent ce charmant tableau. 

C AIR .e& en hiVer uii peu nioins doux \ Hyeres qu'b Nice. Les 
erg eii prdfentent la preuve , lcs hivers rigoureux leur font beau- 

de mgl  B Hyeres. Les &rangers trwyent aufli B Nice, plus 
e pour l a  foCociCtC, mnis en revanche les enviroiis d'Hyere6 

font charmants, & les promenades en font extr&meinent champbtres 
& ygites. 

. J'ARRIVAI b Hyeres en r787 par, upe belle foirCe du mois d'avril 
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C W'A P I T R E +X:X 1 1 ,  

COUP-D'OEIL SUR LA P R E S Q V I S L ~  D E  GIENS 
E T  SUR LWLE DE PORQUEROLLES. 

' Etani  du 

1oulCs. . .. 

§. 1469, a> A N S  la matin& du 22 avril 1787, j e - h  au bord de 1apercIuier, 
mer, aupris .de l'itang du Pefquier , diff4rentesrexpiriences fur les pro- cailloux 
priCtis de Pair eomparativcmegt B celles que je ine propqfois de 
tenter fur la ciine du Mont - Blanc. Je trouvai 1b UII terreinbas 8t 
horizontal, tris - favorable B Ges expdriencqs. j e n  rendrai cohpte, 
ailleurs. 

ENSUITE je traverfai en d'heure l'ilthme qui fipare cet dtang de 
la mer. Les cailloux roulCs que je trauvai fur cet ifihme ,Ct&W de 
quartz fragile, de quartz g a s ,  de grbs & d w e  ro,cbe plus, facile i, 
dCcrire qu'8 nommer. 

* SA furface extirieure eft prefque noire , d'un grain are2 fin, nie'dio- 
crement lire & brillant. Sa caffure efi d'un Goir plus fond. que le%, 
dehors, & prifellte un grain affez grofier, brillant & Ccailleux. La 
Iaupe+. y fait appercevair quelques indices de eryftaslz lameknx, 
Cette pierre eR dure, don& du feu l'acier, & fe laiife paurtantrs . .  
rayer en gris. Elle agit fur l'aiguille aimantie, de mCme que le verre 
qu'elle donne au chalumeau. Ce verre eit noir, brillant & c o m p a k  
On J' difingue des parties uerd4tres derni tranfparentes, qui me, 
fcroient foupqonner que les parties fpathiques que l'on d h & e  dam,  
a t t e  pierre, de niCme que fa raywe grire viennent d'un m&nge 



cailloux J’OBSERVAI  en‘rnondbt-8 G e m ,  & j’ai dcp i s  lors g4nCralifd aette 
“’- obfervatioil dam les environs d’I-Iyeres & dam fes isles que des qu’on 

huk b‘u d:x pikds au-deffus du iiiveau de la mer, m m e  trouve 
tout de caiUoux ro i, mais feulenient des fragments angu- 

leux des ;ochers du voifinage. Ce fait ef€ importact &: renrarquable 
!I divers Cgards, 

PreTqn’isle 
de Gie?s a u  chhtean qui eft au haut de la Collijie de Giens, mche,mica- 
Fee. 

5. 1470. I3u bord de la mer on monte en huit ou dix minutes 

. I .  

LA‘ , en conimenqazit ontcr, on -trou.ve d’abard des roches mica- 
&ei jauiiittres ifures y~ a quartz. Leurs- copdm jncli- 
116e6, montcni du eb.t&.d.u Sud. Oes -d&&ks-.ibnt coupies par .des 
fentes vcrticalgs fouvenb paralleles entr’elles, & cowant de l’E@ 8 :  
POue% 

2 

* I  ON dbferve-daip m t t e  ‘roclie d e s  futures, des i iaxds St .des cou-’ 
.ches iiiterronipues de quartz ici blanc, 18 jaunitrc ailleurs paroiE 
(ant tendre h la nature du jaf’e. 



I S  L E S D’ H Y E  R E + $ ,  Chap;XXXfI ,  273 
mitier de, ptcheur bien rude niais que pourtant il s’y teiioit , parce 
que quand on fe hafardoit ?I gagner fa vie d’une. nlaniere un peu plus 
prompt% on Ctoit tout de fuite pendu ou envoy6 aux galeres. ,Graces 
h cette crainte ces gens me conduifirent fort bien, & je n’ews point 
lieu de m’en plaindre. 

, 8. 1471. IL falld aller pap terre s’embarquer A la Madrague; au Nord 
de la prefqu’isle. En y allant , & tout prbs du port, je nic‘ ditournai 
uii peu fur la gauche pour obferver dans, un champ un rocher ifoli 

-de 20 8 zc pieds de hauteur. Ce rocher eit de quartz, mais d’une 
e@ece douteufe ; fa furface extirieure eft jaunAtre , un peu lire 6% douce 
i l ~  toucher, mais pourtant nioins que ceile du quartz gras propremelit 
dit. El fe care en fragments fouvent rhom$oi’‘daux, & Cette forme eft 
diterminte par des f&es wmplies de points ferrugineux, qui en‘ fe 

cobrent en rouge les parois de ces fentes. La caffurc 
ierre prifente un grai , blanc, fcintillant & d’afiz 
s. On y remarque pa ines niinceo &- irrdgu- 

lieres de mica jaunhtre .& brillant. Ce aroft prouver que ce 
CtC formb conimc ceux dd paragraphe prCcCdent dans unc 

fa dured l’a fait furvivre h la defiruaion de 

Rocher 
quartz* 

fes , de fchiites qui paroiffent argilleux, 
pofition, Ies autres $us folides. 

M I l l  
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utei de 1i nous doublhes le cap de Scampebarjou , corn-. 
res calcaires coliipafles, bleuAtres , en couches minces 

coypies par des veines de fpath blanc. Huit minutes plus loin, nous 
dovblhmes la pointe du Pignet , compofie de rocs de la n i h e  nature, 
dont les couches €ont relevies B 1’Ouelt. 

De  l‘a now revhmes au Levant, pour fuivre les cdtes de la preG 
qu’isle &. je fis aborder aw fond dz~ Pignet, pour obferver de prts la 
qtlalitC de la pierre. 

IL y a Ih un petit -port creurd par 1a.nature , entre des rochers qui 
font f6par@s par un wide de deux B trois toifes. Les rochers au Levank 
font d’un fchiff e argilleux noir OLZ ardoife conipalte, no~ i  effervd‘ente a: 
gerfie en divers ,endroits par la. dicoiiipofitioii des pyrites qu’elle ren- 
fenne. Les cauche e ce fchifie lont touriiientkes & iiiklkes de quartz, 

LES rochers 2 eit font 8une pierre caIciire gren gris 
bleuitre , d’un grain nitdiocreiiient groifier & aRez brillant , avec des 
veines de fpath blanc, mtlangd de quartz. Ces veines font i’ndgale- 
ment e‘paiKes, mais toutes paralleles a 
ci font tourmentkes comme cclles ~. du 

CETTE pierre calcaire contielit de I’argilIe , mais beaacoup rnoiiie 
que la plupart de celler de la cdte de G h e s  ; car, celles-ci confervent’ 
Ieur forme dans l’eau forte, au 1 iens s’y diffouten 
entier, 3t la rCk 

Petites 5. 14-73; Dl?LA, ll ous paimmes deqant ?es 
isles du GTWZ~ Xibaud & du Petit Lnizgonfiier , dont ler cdtes diar- 
pies paroiffent compofkes de fchiltes femblables h ceux que je viens 
de dicrire. 

6. 1474. Au bout d’urne petite demi-heure de navigation, nous 
vinmes aborder i I’isle de Porqueralles , au-deffous du Fort du Grand 
LangouJt ier, 

isles. 

Isle de 
Porque- 
rolles. 
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JE montai a a  fort, ..que je trouvaj bAti fur des €chifles. argilleux 

fernblables i des ardoifes; leo uns gris, les autres noirs, tendreti, 
ni&ICs de rognons & de feuillets de quartz. Leurs couches font vertis 
cales & courent du-Nord Nord-Que& au Sud $ud-Eit, 

. Schiite ’ JE fis enfoite le tour du fort, en fuivant les finaofitds de la d e ,  micacd . 
dont la.dire&ion gCnCrale eft au Sud-ER. Je trouvai 1k des roches d’une 

fchifieuks dont ies feuillets bien paralleles entr’eux , n’ont pas plus remarqua- 
d‘un quart de ligne d‘hpaiffeur; Ces feuillets font alternativement blancs ble, 
& gris, ce qui donne B cette pierre, vue fur la tranche!, l‘ceil d’une &oKe 
rayke trks - fine. LA partic grife e[t un mica trts-brillant , ‘difpof6 par. 
douches dont la furface ‘efc fillonne‘e de ftries trks-fines , paralleles kn- 
Sr’elles, & dont la direAion tit la mCnic dans toutes les couches. La 
partie blanche elt un quartz arenacd trks-fin. 

itrutlure 

JE fuivis ainfi pendant prts de trois quart-d’heures le bord efcarpd 
mer ,. en iiiontant de cime en ‘cime , & je vis par-tout 
fouvent tomboient ‘en dicoiiipofition, Leurs couches 

font ou vertidales , ou trks-inclides e n  montant au Midi, & la direc- 
tion de leurs plans eft confiamment de PEit B l’Oueit. Ceux du Fort 
font les feuls d’une*ber e &endue que j’aie vu diffiremment* dirige‘s. 

/ 

ois aller plus loin, ma le patron de la barque me rappella 
en m’avertiEant que le vent alloit changer, & que fi nous ne partions 
pas fur-le-champ , nous ne uvions pas retourner h Giens. 

E me-rembarquai donc , nous paGmes ~i 1’Eit de I’isle du ‘Grand 
* tout prks de la Tour-Fondfie * ’ob eft , B ce que 

ptcheurs une fource d’eau douce. Ce fait’eft bien re 
une isle aufi petite ou plutdt fur un Ccueil aride & inhabiti; il faut blc* 
aicegairemcnt que cette,fourcc vienne de la terre-ferme , en palfant 

rent Souroc 
!e dans remarqua- 

6 M n i  o 
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par-derous la mer. Les couches du rocher de cette isle font toujours 
dirigees de 1’Ert A I’Oueft. 

LE vent qui s’Ctoit effe&ivenient renford, nous jetoit avec violence 
Contre les cbtes miridionales eccarpdes & inabordables de la prefqu’isle 
de Giens ; deux fols nous ftimes obiigCs de revirer de bord 8c de pren- 
dre le large, pour n’ktre pas. brifis contre ces rochers. J’eus ainfi ,, 
c!?z plus que je ne l’aurois defirC la facilitC de les obferver en divers 
endroits. Its me parurent en giiidral de la ni&nieiiature que ceux que 
$avois obfervd aillsurs & leurs couches dam la niCrne fitwation, 

Nous aboudhes enfin au Sud-Eft du chtteau de Giens , a p e s  avoit 
Pte‘ horriblemei?t b;alIot& par les vagues; & deli fe revins B Hyeres 
fort tard & tr&s en pine de YinquiCtude que je craignois d’avoir tau- 
’ fie. En effet , Ie vent avoit paru h H> eres encore plus vidleiit & plus 

dangereux que je lie b o i s  Cprouu6, 
‘RC fu md 

oxcurfion. 
de cette §. 147~. J A U R O ~ S  a i d  ii voir €es autres isles, & h voir d e u x  cenes 

que jc n’avois qu’entrevues. Je rapportai cependant de cette petite 
exclarfion la fatisfatlion de favoir que la prefqu’ide d e  Giens , l’isle de 
Porquerolles , lespetites isles interddiaires lont toutes de fchiites, ou 
micacis , Q.U argilleux , ou cdcaires, tous primitifk OD fur le paITage 
des primitifs aux fecondaires , C !  dont les couches , quelques excep 
tions prds, oiit toutes la uihe dirctkicxli de FER h l’OuefL 

J E U S  auG Ie plaifir de. recueiflir dans cette excurfion , plufiears des, 
jolies plantes que hl. G E R ~ R D  B de‘crites dam fa Flore Provenqale, 
& dont hL DARLUC & domid, le catalogue dam le troifieme volume 
de Con auvrage page 2f8. 
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5. 1476. 0 N a pu voir en divers endroits de ces voyages, I’enipreL MotiFs 
fenient avec leqtiel je recherche les occafions d’obferver despnJages , EcE!& 
ob les lieux dam lefquelides rochers d’une nature diffirente font 
appIiquCs ou fiiperpofis les UnS aux autres. Je crois que c’eit dano 
ces paraages que Z’on peut le niieux itudier les caufes des rivolutiotls 
par lefquelles la nature a ceffi de produire des niaitagnes, d’un cer- 
tain genre, pour venir h en produire d’un genre diffirent. Je nie 
flattoig d’avoir trouvi wne de ccs occaiiono dam une rnontagne 
peu CloignCc d’Hyeres. M. DARLUC dit,  tom. IJI , p- 242, que 

$la niontagne de Cnryuniranne eit calcaire h l’Ou& & vitrefcible 
PER. I1 devoit donc y avoir 1i un de ces p a r g e s ,  & je deftrois de 
l’obkrver. A‘ralheureui’einent qu% Hyeres * oh j’dtois , otdne connoilToit 
point de niontaglles de ce nom. On connoilIbit bieii le village de 
Carquakame, qui eft h 2 ou 3 h i e s  au Sud-Ouefi d’Hyeres; inais 
coxnine ce village eit au fond d’un ba&i entour6 de nioiitagnes, on 
ne favoit point B laquelle d‘entfelles. oa avait domid foil nom. 

JE fus donc rckhit itux conjdures , & conime on voit GHyeres 
arie niontagne qui paroft la plus &vie dans cette direftipn , &z au 
pied. de laqwelle on me dit qu’Ctdt fituC k village de Carquakanne 
je rCfo1us d‘y aller. Sa cime, ult peu efcarpde, me paroiait  Cvidemment 
calmire. Jc penfai done que ce fer& 8 fon pied oriental que je trou- 
verois les rocs vitrifcibles, & qu’enfuite en marchant B l’Ouefi, jc v i e 6  
drois aux rocs dcaircs que & voyois. On ne i‘avoit point B Hyeres Ic 
noin de cette mmtagne, mais j’appris e u i t e  fur le lieu &me quWe 
gappelloit la ma;lrtngne des O@mwi 



278 M d  N T A  G N E  
D’Hyeres 5, 1477. JE fis cette petite courfe le 24 avril 1787, avec moa A la mon- 

tagne des cadet. 
Oifeaux. 

fils 

Nous fuivhies pendant 20 minutes le chemin du village deNotrc- 
Dame , lh , nous comnienc;imes B iiiontcr une colline ?i l’Eit de la won- 

e des Oifeaux; enfuite aprts avoir fuivi pendant un denii quart- 
re un chemin pavC de gr&s violets & de pierres calcaires, nous 

primes un fentier qui conduifoit droit 4 ma inontagne.. 

B I E N T ~ T  aprks &re enW6 dam ce fentier, on paffe auprts d’qne car- 
riere dune  efpece de marbre con1pad-e & grofier dont on fait A Hyeres 
beaucoup d’ufage d a m  l’architeaure. On ne tarde pas epfuite 4 voir h 
dicouvert IC roc c&aire dsnt la iiiontagne elt Fompofie. 

I- 

IL eft li recouvert de ces breches Calcaires que j’ai fi fouvent obfer- 
vies fur les montagnes de ce genre. Nous mlines une bonne. demi- 
heure B iiionter fur un col , fituC h 1’Eit de la ciiiie de la inontague : 
le fond de cc col , de iiieme que les hauteurs B droite 8z B gauche a 

font toujours calcaires. 

Rodier §. 1478. EN niontaiit de ce col B la cinie, j e  reniarquai dam le roc 
cornpore calcaire de la inontagne , un hiniifphere de quinze h -dix-huit pouces 
de rpath ,d$ dimelre ,  compof6 en entier de fpath calcaire difpofi par couches 
Falcairee concentriques 6r; chacune de ces couches forinie par un affemblage 

d’aiguilles convergentes vers le centre de la maffe. Je’ crus d‘abord qwa 
Cela Ctoit accidentel ; niais en continuant de nionter, je vis avec bien 
de la furprife , que toute la iilontagne jufqu’h fa c iac  , eit conipofie.de 
boules de fpath dope la itrq€ture elt $ peu pr&s la mtme. Leur volume 
differe , les plus grand95 oqt z ou 3 pied? de diametre; Igs plus petites 
?z h 3 pouces. On en voit aufli d’gne forme alongCe, rnais toujours les 
Couches font concentriques , & conipofies de parties convergentes au 
Centre ou B I’axe de la maire. Quelquefois auifi ccs couches, quoique 
goflcentkiques font ondoyantes ou fefionnkes. Souvcnt ces boules % 

de boules ‘ 

/ 
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grandes & petites a s’entremClent & fe grouppent fous des formes 
bizarres; & cepeiidaiit l’eiifetiible de ces boules. eit diipofi par cou- 
ches affe’ez2 rCgul@s , peu inclinkes montant au Nord ou au Nord-E& 

LA fubItance du fpath qui forme ces boules e@ jauiie de iiiiel ou 
blanc jaunatre translucide , & foii graiii e a  trbs brillant. Les interf- 
tices des boules font reniplis d’une matiere iiioins denfe , fouvent caver- 
neufe & d’un tiniz plus grofier , mais dont la nature efi elIentielle- 
iiient la m h e .  

D E S 

$. 1479. ON ne pcut pas-mCconnortre dans ces formes I’ouvrage de ConfidC- 
la cryR@ifation; on voit des fialaQites , des gCodes, prdfenter des itruc- ~e rations pllCnQ fur 

tures fimblables , tnais une nioiitagiie entiere coinpofie d’un aliiemblage niene. 
de ces cryitallifations , eit uti phCnoiiiene trhxtraordinaire,  

M. DAUBENTON a donnk des idCes tr6s-ingh~ieufes fur Ia formation 
des pierres de ce genre. Journal de me‘necine tome 11, p .  103 @J%v. 

If iiuppofe ju’un ‘mouvement de I’eau ckculaire Bs rapide , faifant 
tourner en rond quelques corps pierreux qui y font plongCs , fi cette 
eau eit chargCe de niolCcules pierreufes , ces molicules s’attachcront 
h’ces corps & formeront autour‘d‘eux des couches CQ 

ON fait, & j e  rai vu,moi-nitiiie auxbains de St. Phil 
qu’il y a des co 
qui fe foment 
pieds de diainetre on 
les u&t, QU ne,les diiiiinuat gas au lieu de Ies augmenter, n’ailleurs 

ns telles que les pifolites & les dragies de Tivoli , 
re. Mais pour des nlaffes de deux i 

eine B concevoir que leur rotatio 

h o n t r 6  que dam un fluide tra ou inu ligne 
u i G  pas f i  former des cryitallifat buleufes. Cepen- 
e prifente ces doutes, je fuis fort Cloigiic de repouffi 

Pidie de M. DAUBENTON; 
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CE genre de cryftalliration a lieu dans des matieres de divers genres, 
l’ai obfervi dam les globules de diffirentes efpeces de variolites. 

Mais 011 voit h r - t o u t  cette ftruaure tr&s-diftia&e dam ces fiagu- 
liers granits’de Corfe, qu’a dCcrit M, BESSON, Journal de Phyjque 
1789. T. II. p.  121. 

JE poffede moi-m6me de trh-beaux‘morceaux de ces granits , qui 
in’ont Ctt donnCs par M. le Chevalier de SIONVILLE, qui, le premier 
en a fait la dicouverte; je l’avois fait definer 8z graver, je me pror 
pofois d’en donner la defcription, lorfiue je me vis privenu par M. 
PESSON. Cependant comnie j’avois fait graver en niCnie terns d‘autres 
pierres fingulieres que ’M. de SIONVILLE avoit aufli dicouverks , je ne 
fenonce pas b l’idCe de les publier UII jour, 

Vuedela 5. 1480. Nous 17e qiilmes que 23 minutes, du col au Ilaut de la 
montagne, elle n’a donc qu’uae petite heure de m o d e  en tout, & 
par confdquent environ zoo toiks au-deffus de la mer. Cependant la 
vue dont on jouit de fa Ciiiie eft rdellemcnt magnifique: du cGtC de la 
mer B droite, Toulon, fa rade & des cbtes encore plus CIoignCes 
fourmillant de batinients de toutes grandeurs & de toute efpece ; & 
gauche , la rade de Hyeres fes isles , foil Ctang. Du cBtC de la terre, 
la riche vallte de Cuers & des trois Souliers, la plus, fertile contric 
de la Provence, la ville d’Hyeres en amphitheitre au pied d’une col- 
line, couronnie par un rocher pittorefque , fes“ beaux jardins, fes fali- 
lies : ce bel enfemble prtfeiitoit le fppeaacle du plus grand appareil et. 
de la plus grande force maritime de la MCditerranCe, & en rnkiiie 
terns du cantori le plus fertile, fous le dimat le plus beau & le plus 
daux de la terre; il rappelloit ainfi les pouvoirs re’unis de la Natirre 
& de I’homme, st les jdCes de la puiffance & du bonheur , dont cet 
&re feroit fufceptible, s’il favait jouir de fes biens. Pour le naturalifie, 
cette fituation eft aut3 int6reffante. On voit la chaine des collines 

montagne 
des oi- 
fiaux. 

grbitives d’I-Zyeres paffcr au Nord de cette montagne , & marcher de’ 
l’Ett; 
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PER B POueit, diretlion d'dutant plus reiiiarquable , que c'elt la direc- 
tion gin&ale des couches dans les isles d'Hyeres. 

OR , c'ea un fait affez general dais 'les Alpes , & qu'il y I du plaiGc 
A virifier daps leur derinier raiiieau , que les couches niarchent pref- 
que toujours fuivant la dire&ion ginkale des chahes ow des ramifi- 
catioiis des chaines dont elks font partie. 

IL eit auffi curieux de voir cette nitme chahe primitive renferme'e 
+entre deux chaiiies cdcaires. Savoir , au Midi, la niontagtie des Oifeaux, 
.& i'es attenantes ; st au Nord , la chdinc qui paffe au Nord de Soulier 
eC de Toulon. Ces entrelacenients de iiiontagnes primitives entre les 
Ecoiidaires , de rntiite que ceux des feconciaires entre les primitives, 
que iious avoiis Tr louvent obfervCs dans les Alpes , prouveiit encore 
'que les GCologues ont eu bien raifon de rejetter , ou de ii'adiiiettre 
qu'avec beaucouy de riferve cette ancienne divifion de notre globtt 
en baiides , fableuk , calcaire , fchitteul'e & vitrekible. 

S. ~481.  Nous avions Ih fous nos pieds , au Sud-Oueit, Ie village Delcenth 
de Carquairanlie, & nous voyioiis B l'Oueil de t e  vilage une moil- de la nlon. 
,tagtie que  j'ai fu enfuite &re cellt: dont parloit JT. DARLUC, & qui 
avoit CtC le preiiiier but de cette c o d e ;  j'avouerai mtme que quaiid 
j'ai relu l'endroit ou M. DARLUC en park, j'ai vu que j'aurois dri 
compreiidre que cette nioiitagne Ctoit fituCe entre ce village & Tou- 
Ion. Coinme je l'ignorois encore, je ni'obltinois P chercher dans 13 
montagne des Oileaux le contaa que j e  defirois de voir entre le$ caE 
mires & les primitives. J'eTpCrai de trouver ce contacZ au $ied de 
.cette montagrte , dans une faillie qu'elle forme au Nord-OueR du c6t6 
de la chahie p h i t h e ,  dont j'ai pa& dans le 0. prCcCdeat. 

tagne. 

Je defcendis donc obliquenient du cbtC du Nord-OueB par un joli 
bois de pins, tk je vins paffer B la baltide de fit. BERNARD, fituCe 
&ns %a Y dloii dohiPiets & gltoure'c de colbes  calcdires. 

N Q  
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TOUT pr& de cette baltide'j'b droits du chemin qui conduit B 

f-lyeres je vis explbiter un6 carriere d'an marbre groifier xioirhtre , 
du iiiCiiie'geiire quc celui que j'avois obfervi de l'autre c6t6 de la 
+koi&p., $. 14j7, 

. .  

Chapelle 5. 1482. B I E N T ~ T  apds je remarquai du c6td du Nord , une peti'he 
h i n e n c c  couverte d'iine roche qui me perut primitive. Le payfail, 
q u i  l i ~ t i s  accompagtioit, . .  . nous dit qu'une petite chapelk, bitie fur 
cette Cminence portoit le no& de St. Jean. J'alfai 'donc B cette cha- 
peHe au t raves  d'uu petit vaHon couvert d'oltviers. AprtSs avoir tra- 
verfi ce vaIIon y j e  cornmenpi B monter , & coniine je cherchois too- 
jours B voir le roc cadi; par la terre vdgitale , je dicouvris dans un ' 
foff6 des couches d'uy fqhifie affqz remarquable, 

' 
de St.Jean 

< 

LA furfade exterieure de ce fchiRe , confide^re"e Fur le  pIah des feu& 
d'argille , lek, eR d'un jaune qu i  tire h r  le brun; elle *elt fi.llom6e de itries 1011- 
quartz ' gitudinales qu i  h i  donnent l'apparence d'une plandie debois de. chBiie mica. 

parfemie de quelques i i ~ e u d s ,  les UIIS plus bruns que le rclte de 1% 
, furface ', ks autres blancs. 'SI; lbblkrvaiit. 'he prb on y diitingue un 

grand nombre de pefites lames br-illantes de mica blanc, le refte n'a . 
acicun Cclat, nhs 119 cepeiidaiit ' pas IWjpe& terreux, ConfidCrCe. fu'ux 
les tr-anches des feuilletsy 13 furface mtirieare prCfe1it.c des myes de 
diff6rentes co-uleurs , -btaMches ; grifes , roulfes , @paires d h i e  ligne ; 
fcur grain eit 'affez fin & coinme faabkux. Mais la cltruie frafcbe ne 

+rdfente poiiit de rayes, elle cR grife & unifornw :. en I'obfervant i 
la loupe 011 y difiingue de tr&-petits grains, les uns gris, les autres 
blancs, rans iclat & d'autres bri l lah & iiikacks. Cetto pierre el3 
tendre & fe raye en gris , elle ne donne point cP'Ctiiicelles contre racier ,. 
B nioiiis qu"on ne  frappe- k s  petits n m d s  blancs quartzeux qu'elk 
reiiferme car les'ncewds bruiis font tendres, & Ce rayent e11 h r ~  
ro;ge&re. La pier- exh'aie une forte odeux d'argilk 

Sch iRes 

' -  

AV chalumeau , ks grains @is, de mkme que l e ~  i t ~ ~ &  brum, 41& ' 
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cl1angent:en.. ube fcorie noire forterneat attirable ?I I'aimant ; les grains' 
blancs ne f. fondent point: La pierre crne n'agit ppoiirt fur l'aigriilie 
aimantie. 

CE fchifte ell donc dompof6 d'ai-gille ferrugiiiedie , I  de mica & de. 
quartz. I1 parolt que fks feuillets fon in6~alement chargds de grains 
de-quartz , & que la pluie entrainan uiie partie de la t&re argilledk 
difpei-fie entre ces grains fait paroPtre ces feuillets p l t ~ s  0.u moins" 
.blancs, fuivant qu'ils foht plus ou nioins quartzetix: Cel t  1?1 l'originei 
des rayes que l'on voit fur les tranches qui ont kt6 .expofies aux! 
injures de l'air, 

IL elt vraifernblable qrte ce fchifie foririe uit des pafElgcs que je 
cherchdis "entre la piirre calcaire de la iiiontagne ' dds Oifeiux 8i Ila 
roche quartzeufe du haut de la'collihe de St. Jcaii , j e  ne t rhva i  a i i c d  
autre intermkdiaire ; il eit vrai qu'oii ne revoit le roc'nud- qu*aw. hauti  
de  la colline : on monte par des terres incultes couvertes de'f'ciiltcsi 
& parfemdes de cailloux quaitzeux & autres, tous de nature prin2krs 
tive.. Ces cailloux font tous anguleux , fuivaiit l'obfervation giiiCrak' 
que j'ai confignee dans le §. 1469. 

- 8. 1483. JE mis envirofi. deux heures h vefiir de la carriere, $. 1481; '~&!~~~~  

b la chapelle de St. Jean. On Trouve 1h de gfands blocs, les Unenoir, 
pdhdrentr au fol, & les autres libres; leur nature eft affiz finguliere. 

*LEVR furface extdrieure eit en gCnCral d'uii iioir qui tire ftir le -Me 

. I >  

' y voit aufi des v h e s  & des taches blanches ou rouffes; SeSL 
s naturels femblent affeRera uhe forme rhodiboYdale:,Dahd fFi 

, elle ek d'un gris bleuihe kncC & prefquemat , B petites'ickdf' 
n 'gtain efi 1iiCdiocreiiient fin & parfemd -de. pdink: brilldnts ,) 

4w.e. )"on fefoitr,*ttentd+& prendre pour da iiiica inais quf.ibilt rdelW 
nient des grains de quartz blanc qui fe de'tachent-hu-fond I ~ o E ~ ,  ' 

N .n 2, 
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&‘et les rayes b l a n c h  de la pierre qui  font auffi de quartz, ‘iont. 
en entier compoEes de ces grains brillmts. 

DANS la plupxt des morceaux de cette pierre, fa ca&ire fern& 
compaae & uniforme , dam d’autres elk eR obfcur4ment f eu ik tk .  

CES feuillets font difficiles appercevoir , its font inriparables , 
plans & paralleles aux couches du rocher. Cette pierre ell dure , dunns 
beaucoup d Ctincelles, mais pourtant uiie pointe d’acier trempd, fa rage 
un peu en gris blanchhtre; fa denfit6 parott Bpeu-pr&s la m h e  que 
celle du quartz au chalumeau elk blqnchit , niais fans fe hndre , mi-me 
aux angles lcs plus vifs. 

LES couches de cette pierre font ibuvent trtjs-minces, on en voit 
qui n’ont qu’une ligne 9 mais on en trouve aufE qui  ont plus d‘uik 
pied. La furface de ces couches ef i  fouvent conime v e r d i e ,  d‘une 
couche extrkinenient mince , d’un mica gris noirAtre &z brillant, maia 
h Pair ce veriiis [e ditruit & le quartz proit pur; on ne voit CE micr) 
que fur les furfxes des couches qui u’ont pas 6tC expofdes B kair. 

CETTE. roche contient, comme je h i  dit, des veines & des futures 
friquentes de quartz blanc, greiiu, & POA ea trouve m t h e  da cow 
ches entieres d’une bpailfeur confidirable. 

LA fituation des couches varit. PrPs de la chapelle, tes rochers 6; 
adhdrent au fol ont leurs couches 8-peu-prts horizontales; mais dsans 
les parties les plus oriehtales de I3 cdine, on les voit fe relever con- 
tre k Nord fous un aiigte de 40 h ( 0  degris. Leurs plans courent 
donc encore de PER A POuefi, comme la plupart de celles des isles 
d‘X3yeres. On les w i t  1h coupdes par des fentes Q-peu-prts perpendi 
culaires B leurs prms, a f f i  paralleles entr’elles 8 C Q U E ~ ~  dw Nard 
Nsrd-OueR au Su& Sud,Ek 



5, t484. Au refie, les m$mes quartz fchifteux & noirhtres qui corn- Collin@ 
poreat la cime de cette colline, C O ~ p A ~ t  auni la chne de la cdliue dHyeresb 
at;& au-de(fus.de la v i k  d'llyeres c!u cgti dq Nord 

CEST une fittiation diarninnte que ceNe du rocher & des rnines 
dw chhteau q u i  cour~ixiietit cette colline. J a i  donnd aillcurs une id& 
de la vue qu'on a du c6ti de la mer, Au Nord fur les derrieres, on 
voit uii pays boif6, fr inge qui foriiie un contrafie piquaixt avec le 
riche & magnifique Ctalage du cdte' mkridional. Cefi un objet de pro- 
menade qui convielit trhbien aux convalefcents qui parent l'hiver B 
Hyeres; IC fentier qui y conduit leur. paroltra d'abord un peu roide a 

niais par cela mCiiie il exercya 6r; augmentera leurs furces. 

MAIS j e  reviais aux rochers qu'oii y obferre. J'ai dit qu'ils rereins 
blent h ceux de la collirie de St. Jean. On y trouve auE d'autres 
r o ~ s  aoirs remplis de mica & de brnblende.  Cctte hornblende a tous 
3es cara heres de fon gelire ; elk eIt noire, luxante, hinellcuk , ftriCc, 
d'un Eil wn peu @-as5 elle fe raye en gris, 8z fe fond au chalumeaa 
en wn Cmail noir & hifane attirabie h Palmant, taadis que la pierre 
crue ne Pefi pas. 

LA fittiation des couches des rochers de cette c o h e  n'ea pas par.. 
tout bieii prononcie. &fi TextrCmitd orientale de fa cime qu'eiic 
afl le: plus rdguliere. LB a les couches Coilrent de Nifi NQrd-Efi B l'ouefi 





.§. I 48 1 EES volcap 'Gteidti de. la Provence out 6td rendus cde, 
, bres par Ics lettrcs de M. BERNARD:  par ce qu'en ont dit AI. de tion, 
DQLONIEU & ill. DARLUC , & plus .r&cemment par les defcriptions 

- de M. ~ A ~ A R C J U X ' .  Cependadt je defiruio'is-, 'en trRverfant In Provence , 
d'y jeter moi-mkme ai1 moins un  coup-d'eil: Et cc~lrme M. DARLWC, 
d'aprh le tCiiioignag6 g e  &I. d e , L A T A N O N . ,  dit qu'on voit des voicalis 

. iteints au Brouffant'& aw Rkvefi', auffi bien qdh Evenos,; (T. 111. 
p. 241. ) je rdfolus dans mon voyage, de 1x87, de faire depub Tau- 

dam ces trois eadfoits. 

9. Z4.86. JE pris !e 2 

fis coqduirc au Reve6; petites'lieucs au Nord. de l a  - 
:uille ; 'cc village elt biti 

v d l  & Toulon une voiturc h!gere, & jd me, .Le Rev&; 

e, coiripofde de piems e cd- 
Jes feds que l'an 

ddcouvrir fur cette 
6: l'od le plus priaeoq 

deux genres de pierres-, 

ardet carniiie -,vblcafiique. .. 

OueB du Reveie, fur b.penchamt 
d%n brun rougehtre, qui auroient 
*cohvenoit' he ,yak de-prds. Je 

inonter fur la' cirne de  la mbntagne BE 
iffant &* if"Epenos."poUr cda il me f& 
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: loit: an guide La porte ouvate d’une mairon, laiffooit voir Line famil[@ 

de p&-ans oecup~s h d6jebner. JIentrni, & je leur expofai cc que jd 
defirois. hlon air <tranger, & ce del.Zeih d’aller au travers des manta+ 
gnes, de prifirence aux grandes routes j cette curiofit4 pour des pien 

‘ res de nuae valeur, tout eela leur paroifl’oit hipelt; ceperidant le 
maitre de la maifon ~ qui doit  un bon laboureur , me dit I aKeyez-vous 
l k ,  inangez avec nous un niorceau de merluche, apris quoi nous 
verrons ce que nous aurons B faire : j’acceptai fon offre; nous trines 
la coiiverfation de bonne aniitie‘ , & il finit par me dire qu’il connoif- 
foit fort bien le p a p  & m h e  un pcu les pierres , 8c que quoiqu’il 
eQt dlabord penfe‘ h m’indiquer un autre guide, i1 siendroit Iui-m&me 
avec moi. Cette rericontre fut tds-heureufe; car reus dans cet homme 
nn excelleat guide, & d’une trh-bonne converfation; Con ~ G I U  elk 
l$jwi$ Jean du Rev@. 

b 

JENWYAI ma. chalk m’attendre OlliouIes, & j e  partis ?t pied 
. avec mon conduQerrr.. 
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que dahs toutes les montagnes qui entourent le baiftn de ReveR i& 
ify avoit pas une feule pierre de ce genre. 

QUANT i ce gres , dont la coulew renibrunie pouvoit donnet de 
loin PidCe d‘une lave, il eft coiiipof6 de grahis de quartz blanc arez 
gros, md1Cs d’une efpece d’ochre rouge, & le tout lid par un gluten 
alcaire. L’acide nitreux diffout ce gluten ; alors le fable quartzeux 
tomb; incohCrent au fond du vai’e, tandis que l’ochre rouge demeure 
fufpendue dans la liqueur & fiiiit auf i  par s’y affaiifer. Les gens du 
pays doiiiient B ces gris le noni de piwrc columhnre. 

ENTRE les couches de ce gr&, j’en trouvai une d‘un pouce & 
deini d’e‘paiffeur , de fpath calcaire qu i  ,itoit auG d’un bruii ‘rouge$- 
tre , & confufhent  cryitallif6 en graiides lames. Ce fpath fe diffout 
avec m e  vive effervefcence dans les acides , & laiKe en arriere, de 
~iCiiie que les gds, la terre rouge & fubtile B laquelle il doit fa 
coule ur. 

5. 1488. EN continuant de monter, nous atteignhes le pied d’un Jondion 
der grks sc rocher cnlcaire ti-&-efcarpk , nous fuivimes le pied de fes ekarpfments I do8 calcai. 

& iious a r r i v h e s  ainfi h la joiiaion de ce roc avec les grks. Je vis 1P les res* 
couches calcaires rcpofer initnCdiatement fur c e k s  de gr&s , Cans aucun 
ii~termidiaire vifible ; niais ici ce gris n’efi plus rouge qu’8 fa furface 
I’inttrieur eit d’utl blaiic jaunitre, compofd de grains de quartz & de, 
quelques cryftaux de fpath calcaire thant uii peu fur le rouge. 

§. 1489. Nous r i 4 h h e s  le pied du rocher jufques fa face fep- N o d e  
tcntrioiiale pour trouver u n  endroit ou I’on pbt I’efcalader. NOUS par re caire, 
rcllCoiitr&iites eiifiii un coufbir rapide , par. 0i.i nous monthes.  j”6tu- 
diois en inontaiit Id fiiu&ire de ce roc calcaire, mais il itoit fi tour- 
menti , qu’on avoit bieii de kd peine la diterminer. 

,Jcr je voyois des fentes .paralleles .entr’eUes a qui auroicnt -fort bien 
00 
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,le k s  couches1 dtoient verticales ; phis loin je '  reti? 
contrai de grandes afifes peu iiiclindes qui avoieiit aufii l'apparencc de ~ 

couches, SL c'efi cctte deriiiere RtruQure qui me parut la plus proba- 
ble fix-tout quand j e  confidere les couclies -horizontales du grks fur 
lequel repoi'c indu bitablement ce rocher. 

E vis ai& en ,divers endroits les breches calcaires que je regarde 
Conixiie le pro&&' de la derniere rkvolution de notre globe. Elks, 
repofent 1h fur la fLirf.ace de la pierre calcaire homogene. 

4 

Nous parvfnmes par cc couloir fur un pIateaa @levi, mais qui n'ek 
ybL1rtant pas le plus ilevC de la iiioiitagiie; iious coiitinuAtnes de 
nionter ~ L I  c6td du couchant, 2% iious reiicoiitrAmes encore des cou- 
c1lcs )lori.iont&s de grbs repofant fur la @erre calcaire,, & c'efi pour- 
ta't de, celle-ci qu'eit compofc'e la ciiiie de la iiiontagne. Une petite 
Crete pyrmiidale qLii de 'loin- yaroit d'uii accks difficile , inais {ut. 
laquclle 011 monte potirtaiit fans peiiie , forme le poiiit le plus ClevA 
Ce iiit lh  qtlc jc 1n'arrt:tai pour obferver le baroiiietre, Ck l'alpeR 
0 dnCril de cette Ijartie d9 la Prouence, 

Cimede 1490. LA montape ,  doiit cette Crete f o r m  Ea cime, s'appelle 
en patois Provenr;al C'nou;di : iiiais nioii guide difoit qu'en franqois 
il faut prononcer &-wm, foil nom n'cfi pas dcrit fur la carte d e  
l W & n i e 7  mais elk y elk trb-bien indiquie. C'eft m e  petite chainc 
qui court..de PEL& Sud-sfi a I'Oueit Nord-Onelt, 6t qui fkpare le vil- 
lage da l?ev@ de ce1u.i de la Yigm$c. 

Gaurne ' 
b.au point 
d~ YUC. 

. .  
. I  

NOS obfervation du barometre, donne ?i cette citiie 408 toifes 
aa ..defiIs du fol'de la u i lk  de TOLI~OII : elle paroit la plus Clev@e 
&:tozltes cellas des environs, except6 celle de Coudon a u - d e h  de 
Soliers. 011 y jonit d'une w e  extrkmement &endue, inais celle du 
c6tC de la mer eit la feule qui puiffe plaire. En effet , tous les derrie- 
E ~ S  'font cowerts de roc6 pe&, uq tonr-h-fait blancs c o ~ r n e  de. la 
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craie , ou parfeid de quelques taches noiritres, quc foriiient de petits 
bouquets de pins, ou d'arbrireaux toujours verds, Ces rocs nuds 
n'ont rien de grand ni de pittorefque, leurs ciiiies font ondies, & 
leurs formes foibleillelit protlonc&es. Mais du c6ti  de la nicr , la vue 
elt de la plus graiide beaut& Les cdtes , profondhent  dicoupies , for- 
ment une quantitC de golfes , de proiiiontoires, des isles, des prel- 
qu'isles, qui prifentcnt un ipetlacle infiniment varid. On a fous fes 
.pieds la ville de Toulon, dont 011 ditaille toutes les dipendances ; 
[on arfenal , Ton chantier , ibn port, fes deux rrtdes ; au Couch& , le 
grand golfe de 1; Ciotat; au  S~id-Ett, la,mde d'Hycres Sr; res isles , & 
i n  mer fourmillant de bhtiments , fornient le lpeftade le plus animd 
le plus variC & le plus magnifique, 

'J'AVOUE , que mal& n ~ a  prdventioij pour nos montagys , j e  trou- 
vois cette fituation ,plus belle que toutn ce que j'nvois vu jufques alors, 
r e u s  cependant un plaifir tres - v i f  h voit les cimes iicige'eslde nos 
Alpes terminer mon horizon, dcpuis le Nord-Ett jufqu'arr Nord; & 
le  Mont-Blanc, que je n'attendois pas lh , mais que je crus reconnoi- 
t re ,  & qui fairoit alors l'objet de inon ambition SC m5me ,un des 
motifs de ce voyage, me cauia uiie iiiiotion fiiiguliere, 

5, 1491, A P R ~  ce COUP - d'cdl g'e'n2ra1, j'obfervai la fitwation des , Situatior 
des efcar efcarpements. J'avois au-derm de nwi 

che & pel& que 1'011 voit au Nord & au Nord Nord-Efi au - deKus 
de Toulon. De la cime de Caume, 011 la voit relever fes couches 
contre le N o d ,  & cepeiidant vue dc Toulon, e lk  paroit les relever 
coiitre le Midi. 

au Midi la montagne bI;u~- pemcnts, 

- 
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parlk, & q u i  efi 
Caiim-e, efi aufi efcarpde ilu Nogd. 

marquee fur la a r t e  8 PER Sud-ER de CeIk de 

1 

A u  Sud Sud - Eff ]e remarquai une mmtagne que 1 1 1 m  guiil‘e 
nommoit Qnntre bcures , & que je n’ai pas trouvie h r  la carte : e lk  
paroit cylindrique, & fes couches fmblent  fe rckver de tous les ~ 6 t h ~  
comme fi elks coiveixeoient vers le bas de  h x e  du cyliiidre mais 
c’eft peat.&re une illufion qui fc diffiperoit. ii OD I’obfcrroit de. ~ 6 s . .  
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ces mtl.oies niontagiies itoient couvertes de forets , que ICs aiiciene 
titres e11 font la inentioil la phis exprcge & la pltis d@tailEe, mais 
qu’elles orit ttC ditruites par des abattis & des dCfricIiemerits incon& 
dCrCs. La defirudtioii de ces forbts eft un grand mal paur le paps , 
non-fedeiiieiit h cmfe de l a  dii‘ette des coinbuitibIes , mais B cauk de 
celle des piturages, & parce que les eaux des pluiesln’itant iii rete- 
tiues ¶ ni raleiities par auctins vigitaus , e l h  fe raniniblent avec uiie 
ex t r h e  promptitude , & doiinent ~ u x  torrents uiie violelice deltruc- 
tive & indqmptable. 

D U N  autre c6td , ces rocs pel& ne fourniPht point d’exlzalailbiis, 
ne prtfentant point aux nuages uue fLirhce fi-&he qui les retienne 
C3t qui pompe leur humidit6 ces montagnes n’alimentent ni des four4 
ces , -iii des ruiffeaux qui  les fei-tiiifent , & ne four~iill“ent pas 110n pliis 

l’air la nirttiere des pluies douccs & des rofies. On n’a que l’alter- 
uative de la ficherefre qui brliie. ou des averks q u i  ravagent : ce 
nial ne feroit peut-itre pas fans remede puifqu’on voit fous le climat 
ericore‘plus chaud de 1’Italie 6: de la Sicile , les laves du VCfuve & 
de 1’Etnn , fe rccouvrir d’une vdge’tation aouvelle ; niak il faudroit 
pour ceIa ne pas troebler la nature dans fon travail: Elle produit 
h i v a t i t  la qualit6 du To1 & la tempirature de Pair, des plaiites qui 
pour croitre, n’cxigelit prerque point de terre ; coiiiiiie ces tr0g.n- 
cir~lthes , ces tithjmnleu dent je viens de parler , & outre celn des genets 
dpineux, des fcbges, CG, fur - tout  des. Inzwzdes : les dCbris de ces 
phntes cbnndonnies h d e s - m h e s  , fe rifoudroient CII terre & ainfi 
peu-h-peu il re refomeroit nffez de tcrre v@$a.le pour produire des 
pins & de iiouvelles fo&s.. Mais le paypin Provcnqal , aCtif & preF6 
par le befoiii du nioiile11t, w a c h e  toutes ces plantes B mefure qu’elles 
c r ~ i f f e ~ ~ t ;  il fait du  feu avec les plus ligneufcs, 8t il fe fert des autreo 
pour litiere + 0 ~ 1  pour les faire pourrir & les rCpandre fbr €es champs. 
11 iritcrraiiipt donc le travail de la nature, ck fes montagnes fe der- 
iijcheiit toujours de plus en plus. S’oppofer i l’extirpation de ces 
$antes fenibkroit une barbnrie; ce feroit pouxtant 3’unique abfo- 
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luiiient l’unique moyeii de rappeller fur ces -1iiontagnes la verdure 2 
les bois Bt tous les biens qui en d@coulent. 

Val-eur 
CI nsulic re. 

5. r493. AVANT de quitter cette time , je dkcrirai UII phinoiiieiie 
mitiorologique qui m’itonna beaucoup quoique peut-&re deb t  - il 
pas kt6 reriiarqud par LIn phyficiell nloitls attentif tout ce qui tient 
i Pitat de Pair & des vapeurs. 0 1 1  fait que  les vapeurs font ordinai- 
reme[;t plus deldes i l’horizon, & que le ciel parolt d‘autant plus 
be:u SC plus clair qu’on l’obferve plus prPs du zdnith. Ici, au conc 
trnirc j: voyois la fb-,c;lcc de la n;er parfaitenient nette , iiitnic la 
plus p i i d e  dikmce , & ai travers d’un air pur & fans vapeurs ; mais 
ii de l’horizon jc relevois graduelleiiient les yeux , je voyois la vapeur 
d’mtict plus c!eidc que j e  la confidirois plus pcPs du zenith ; c’dtoit 
C01132nc uii  ,voile d’un gris f o n d  , qui auroit Ct6 fufpendu k la vpfite 
d a  cicl, 8t qui  feroit ali i  en s’iclairciifant par gradatioii jufques B 
12 hauteur de in011 e i l ,  oil il auroit filii ; ccpendant il k y  avoit au 
ciel aucm iiuage, & le f o l d  que je voyois h midi du cdtC de la mer, 
brilloit du plus grand dclat, Ce pl1Cnomenc n’Ctoit vifible qu’au-dexus 
de la mer; car au-deffus des terres Pair paroilibit pur, clair, & B l’h0- 
rizori, & dam des rtgions plus ClevCes. J’avois le baroniettre B 25 

pouces 6 lignes , le thermoiiietre d I I ,  nion hygr0metre.B 70 * Lk 
nion e‘leflrometre 2’4. I1 fouflloit u1i petit vent de’ nier. C‘efl la 
premiere & ieule fois que j’aie vu ce phdnomene; je ne iais fi c’efi 
wile illuGon optique , 011 s’il exiftoit rkellenient une vapeur qui delne%< 
roit furpendue au-deirus de la nier , tandis que la chaleur des terres 
la faifoit diroudre dam Yair fitui au - deirus d’elles. Mais comment 
aufi cette vapeiir ne ternilroit-elk pas 1’Cclat du foleil que je voyois 
au-deirus de la mer? C’eit aux obfervateurs qui habitent les bords de 
la mer, tk qui iiioiiteiit quelquefois fur des nioiitagnes Clevdes au- 
dcfliis de fgs bords , k kclaircir ces doutes & h expliquer 
nomene, 

\ 

le phC-. 

fur cettq 
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t h ~ e  ., ilous longchines la iiiontagne, en defcclidant obliquemeut d u  c6t6 

Couchant. Nous traverfhes la continuatioil des couches de gris que 
nolls avioiis rencontrkes en niontant , & nous vfniiies clans I lleure h 12 

Illairon la plus orientale du village de BrouKint. Nous nlourioiis de 
fain1 & de foif; iiion guide affilroit que.iious ne trouverions rien au 
village, & que iiotre unique reikurce h i t  de tenter, fi dam cette 
jmifon, qui avoit Pair d’une boniie fcriiic , 011 voudroit, ou par inti- 
&, o y  par liunianiti iious doniier quelques rafrakhi[rements. Nous 
heur thes ;  une daiiie, jeune Sr: jolie fe init h In fenktre , & ripon- 
dit a notre humble requtte , qu’elle nous doiineroit voloiitiers ce 
qu’elle avoit chez e l k ,  - des eu f s ,  du pain, du vin, fi nous l u i  
donnions notre parole d’honneur de ne pas mettre le pied dalls 
fa maifon, & de manger i l’ombre d’un meurier qui en itoit Dro- 
che , ce qu’elle nous ellverroit par fa fervante. Nous donnhies iiotre 
parole , elk tint la fieii1w elk vint i d m e  flu- le feiiil de fa porte 4 

nous entreteiiir avec bcaucou:, de vivaciti & de gaietd , pendant que 
nous buvions i lit fanti le vin qu’elle nous avoit envoyC Nous nous 
fiparhiiies avec toutes les apprences d’une fatisfiflion rdciproque ; 
mais fans qu’il eGt‘ dt6 queltion d’enfreindre la condition qu‘elle 110~s 

avo it iiiipo fde. 

EN glndral, les Provenqaux que j’ai eu occafion de voi; dalls Irt 
canipagiie, un pen loin des v i l h  & des grandes routes , m’ont pari1 
fe ddfier beaucoup des &rangers dam le premier moment; mais 
ellfuite , lorfqu’ils ont recon11u qu’ils n’avoient rien i en craindre, ils 
fe lllotitrent obligeants & officieux; je n’ai jainais eu qu’8 iii’eii louer, 
M. SULZER leur rend le nikme thoignage  , il dit ( p. 1 7 2 )  qu’il il 

trouvk le payran Provelip1 incoiiiparabkmeli t plus cloux & plus hon- 
n&te que celui du Brandebourg. I1 eft vrai qu’il faut favoir le prendre 5. 

, mais uu aeite, la iiianiere qui rkufit avec un pnyfaii qui ne dkpeiid 
point de vous, & fi qui VOus avez un fervice B demander, ell B p e b  
prks ,Za niknie par-tout. 11 faut l’ahorder avec un air d’ignliti &, de 



vue des § a  149F.‘ CONME en revenant de I\llarfeille ?I Toulon, j’avois VU le 
volcans de chiteau d’Eve‘nos , je le reconnus en dekendant de la cinie de Caume, B ro u Fan t 
& d ’ ~ ~ ~ -  & je  vis en m$me tenis que les laves fur ldquelles efi b4ti ce chi- 
nos. teau , fe voieiit au% fur toutes les ciiztes d’uiie c h a h e  de petites mon- 

t a p e s  femblables B celle qu’il couronne. Cette chaine s’itend au Nord- 
Oueit d’Eveuos dans l’efpace d’environ deux lieues. Des hauteurs de 
Caume , je voyois la yaroiire du BrouKant =reiiferiiide dais 1.111 bafiti , 
bordC au couchant pnr cette chahe,  & de tous les autres c0tds par 
des collines de gr6s & de pierres calcaires. Je crois donc que dam le 
voifiiiage du BrOUi%dllt, il n’y a pas dautces illontaglies volcaniqiies 
que eelIes de cette cbaiiie. 

Nonticu= 
les i! 
I’OueO dq 
Broulfnnc. 

5. 1496. JE ne porivois pas parcourir toutes ces montagnes parcc 
que j e  devois reiitrer le m h e  jour i Toulon ; je rifolils pourtant 
d’en voir 1s plus grande partie. Dam ce deffein, jc traverhi le village 
du BrouKant, je vins au ruiffeau du  nitwe nom h l’0ueit du village 
& je remoiitai eiiCuite ce ruiffeau du cbtC du  Nord, jurju’a ce que 
j’arrivare au pied d’une des buttes volcaniques dont ce ruifreau arrofb 
Ies bakes. En cdtoyant ce ruiKeeau, je le vis d’abord couler entre des 
bancs de gr2.s horizontaux , recouverts par la pierre calcaire, & en 
remontant le 1oig dn lit du ruiffeau je perdis de vue les g r b  qui 
s’enfoqoient fous la terre calcaire, tandis que celle-ci pnroiihit feule ‘ 
au jour. La bzfe de la colliiie que je iiiontai I) paroiffoit donc entierc- 
nicilt caicaire ; ninis au-deffus de cette pierre calcaire je retrouvai 
dautres grPs , 6r au-dcifus de ces gr& , des laves ipdubitables, violctces , 
extrt$niement poreuks , fernblitbles it celles que I’on trouve au - deflous . 
dEvenos , & que j e  dkcrirai plus loin. Au- deffur de ces laves la col- 
line &dit coiironn6e par des inalfes d’une pierre compritle irrigulibre- 
inelit divirde par des fentes h peu prks verticales. Je. iiiis uiie bontie 

dpai-heure 
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demi-heure depuis le ruireau your atteindre la c ipe  de cette colline; 
j’obcervai cette cinie avec le plus grand hi l i  niais je ne pus y dCcou- 
vrir aucun wltige de cratare ni de couldes ou de couraiits de laves. 

LES rochers qui la couronnent , & qui par leurs fiffures re rappro- 
chent des bafaltes , fans en avoir pourtaiit la riguiaritd font une pierre 
dbrt gelire trks-fingulier & fort difftreiit des baklfes noirs proprement 
dits. 

§. 1497. CETTE pierre au premier coup-d’oeil , paroPt con1patke ; Defcrip- 
tion de la cependant quand on l’obferve avec loin , on voit dans fon intirieur roche qui 

quelques trow arrondis qui  ont 4th remplis en tout ou en partie. couronnp 
ccs co!. 
lines. ~ 

LA furffice extirieure q u i  a itd expofie aux injtnres de Pair, elt d’un 
brim noiritre & d’un afpeti terreux faails aucun Cclat. Ses fragments 
ne prkl’entent aucune forme diterminie. Sa caITure eit d’un gris obf- 
cur Rr; .ni$langC. Son tiKu eft bien de ceux que AI. WERNER nonitlie 
Eibiltcik cach8s , car orl ne le recoilnoit pour fchifieux que quaiid 011 le 
ConfiJere dam 13 direQioii de fcs feuillets , gt ceux-ci [ont minces, de 
denii-lipe B un quart de figlie d’ipaiilTeur, droits & inf<par?ble$ les 
ilns des autres. 

EN obfervant cette pierre avec attention, on y diftingue trois fubL 
,tances parfaitenlent diffdrentes ; le fond’ de la pierre qui efi d’ua gris 
lloirhtre , des parties d’un jaune fuulfureux , pAle, & des crykaux 
guir. tclat vif 8c mdtallique. 

LE fonE de la pierre , vu P e i I  m d  paroh d’on gris cendrd d’un 
grain fin, f ins  i d a t ;  inais vu% une loupe de 6 lignes de foyer, 
il paroit coriipofi de grains anguleux , brillants & translucides. Ce fond 
e4 denii dur , fe raye en p i s ,  donne au fouffle Line odeur argilleufe, 
au clia‘meiu il paroh alfcz r&i.a&ire , & fe fond pourtaiit en un 
&re verd de bouteille , enfunk, brillant I coinpafie & traaslucide. 

P P  



et? fond agit fur l’aiguille airnantde, avant & aprks fa Calciiiatioa. 
0 

LES parties d’un blaiic fulfureux, nnrquent la fdparation des feu&. 
lets qui forment le fond de la pierre : elks renipliKent Its petits interf- 
tices de ces feuillets & qiielques cavit6s arrondies qui s’y trouvent : 
elles ont t r h p e u  &&$at, un grain inidiocretnent fin , qui paroit 01% 
lanielleux ou fibreux. J’ai trouvi dam les cavitis de la pierre quelques< 
aiguilles jfolCcs de cette fubfiaace cfyfiahfde. Une de ces aiguilles 
obfervie au niicrofcope avoit m e  de hgne de largeur , fur b e  

oti Iix fois auG grande; elle ttoit d’un jaune titrin, denii 
tranfparente , de la fornie d’un pi-ifine reflangulaire ic angles vifs , 
dcnt deux faces oppofies Ctoieiit L I ~  peu plus grniides que les deux 
autres. Ce priftilc dtoit termini par w e  pyramide quadrilatere t r h  

plan perpendiculaire $ 

. longueur 

LA furface du prifnie itoit fillaide de Rries fines & IongitudinaIes. 
Ce cryital koit  tendre, fragile, & fcs fragments yaroilfoient affe&ter 
une.fornie rhoniboi’dale. On oblewoit outre c e h  B la €iuface de CQ 
prifine des tobercd oirs hhifpli~sigues. dont le diagietre n’6toit 
que la huitieme de cehi d a  cryM , & qui paroiEoienb- une fubftance 
abrolutiieiit dlffirente. Cette fuubftance jauiie fe fond air6ment au chalu- 
n-..:au eii un verre jamitre St traiif@reiit. Elle paroit n%tre dilfolclble 
ni dans h a w  a ni dam l a  acides a c’eft vraireiiiblabletlieiit me e b a x  de 
dolite, 

ON voit de phs d a m  wtte pierre de petits cryitaux polyhedres , qai 
brillent d‘uii k l a t  tr&vjf & mdtallique ; taiitdt coniine celui de l’acier 
poli; tantbt mmme de l’acier ‘revenu au bleu. Je n’ai puditerminer la. 
forme de ces cryfiaux ; niais je fuis au moins affurd que ce ne font pas 
des OaaCdres, parce que celles de leurs fzces que l’on d i h g u e  font 
des rhombes , & lion point des triangles ; niais ce qu’ils ont de remar- 
qwable 8~ qui e& caufe qu’on ne geut point les Gparer de la pierre 
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c’eit que leur intdrienr .el€ entidrement ddcompofd en uiie poufliarc 
brune incohdrente ; il n’y a que leur furface, ou plu$dt une pelliculc 
infiniment mince, qui ait Ydclat nidtalliquc. Cette pellicule fe iompt  
avec la plus grande facilitC, & fes dCbris font attirables B l‘aimant. 

$. 1498. A P R ~ S  avoir obfervd cette ciine , j’en redefcendis pour Autre 
obferver une fommitC feniblable qui la fuivoit ,au Sucl-Eit. En defcen- E.$$~ 
dant , je trouvai d’abord les grhs , puis au-deffous des grhs une gorge prhi.  
calcaire , qui Gpare les deux fommitds. Je montdi fur  cette feconde dent- 
iommitC & je la trouvai couronde par une pierre de la niCnie ma- 
tiere que celle que je viens de ddcrire ; j’irois m&me jut‘qu’h dire que 
c’e’toit abfolument la meme , fr Ce n’clt qu’elle paroiroit un peu plus 
coiiipatte. 1 

JE parcourus ainfi cinq ou fix manieloiis de cette cliaine, tous feiii- 
%tables entr’eux , tous couronnds par cette efpece de bafalte. 

Q. 1499. Jr’dis cette dpece de bnJalte. Car enfiii ce ne font point Ces ro. 
des bafaltes ordinaires , leur matiere differe beaucoup de celie des $esnep+ 

rodfent pas 
bdaltes proprement.dits, & s’ils font diviEds par des fentes verticales, avoir it& 
ils ne IC font point en colonnes rkgulieres. fondues, 

MAIS quelque foit le nom que l’oii d o i m  k leur fuubfiance, je iic 
crois point qu’elle ait CtC fondue. Les cellules arrondies & tres-peu 
nonibreufes que I’on y obferve, ne fuffifent point pour prouver la 
fufion.; le tiffu fcliifteux B feuillets droits , fins, riguliers , paroit dCnion- 
trer que cette fibfiance a dt6 forme‘e dans l’caa par dkpofition ou cryf- I 

talliration confufe. Et il paroft inconteRable, que fi elle avoit CtC fob 
due poitdrieurement B fa formation, la fufion auroit dCrangC I’ordre de 
ces feuilleas. 

5. ~$00. EN Suivaht un petit chemin qui c$toye, B PER cette petite Chcairc 
marneufcp chahe calcaire h nianielons bafaltoides , & qui conduit B Evenos 

PP a 
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o n  yoit ?I fa droite entl‘e le chemin 6c ces collines des conches verti- 
cales d’une pierrs niariic:ife, qui differe de celle que M. WERNER B 
dicrite fous le nom dc Vcrkrduteter B7crgcZ /.‘c$tcb, p. $2. 

SA furface elt d’un gris blanchitre & terreux. Elk fe caffe en frag- , 
ments irrdguliers, dont les angles font tranchants & iiii peu tianslu- 
cides fur leurs bords. Sa catXure c t i  d’un gris bleuitre prefque mat ,  
parfem6e cependant‘ de quelques petites pr t ies  brillantes , compaQe , 
nullement dcailleufe ni fibreufe ni khilteufe. Elk efi t r is  5. frasile , 
&uno pefanteur niddiocre un peu plus qu’h denii dure do~iiiant quel- 
ques 6tincelles contre I’acier : elle ib raye en gris blanchitre & humec- 
tie par Ze foufile , eHe a I’odeur argilleufe. Elle fait une ;rive & forte 
effervefcence avec l’eau forte , cependant e lk  y coqferve fa forme; mais 
le rifidu elt friable, & fe rifoud eiitre les doigts en une poudre grii‘e 
jmpalpable- 

A u  clialuiiieau, Ies klats  tr2s-fins de cette pierre acqpie‘rent uii yeu 
de traiifparence & fe vernilknt en partie, inai’s ne fe i‘ondent pas. 

MQN guide donnoit B cette pierrc le nom de pierre!dHfiZd, pa’rce 
qu’elle s’dclate & fe divife h Pair. 

DE I’autre cdtC du chemin 2 gauche ov B I’Eff on voit des ciu- 
ches d’une pierre tout-a-fait tendre & argilleul‘e gyi  i‘e dicontpofent 
enti6rement B Pair, rnais qui font vertkales coninie les prdctdentes. 

Xvenos, 5. r p ~ .  DANS ce mkme cheinin , 5 cinq’ minutes au Nord dd chAteau 
&Evenos on paffe Iiir des boules bafdtiques I compoi‘6es de couches 
concentriques , d’un pied B I 8 pouces de diametre. Je prCfume qu;elles 
font de la i l lhe nature que les rochers bafaltiques‘qui eouronnerrt 
ces collines ; mais malheureufement je den h i s  pas affurC de11 ayaiit 
pas ditachC d’ijchantiUo.n, 
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c J’ARRIVAI a11 ch$teau aprh avoir fuivi petidaiit unc heurc st d k i e  

la chahe calcair‘e fur uii des manielons de laquelle il. el t  fituC ; j’ob- 
fermi ‘avec un flngulier plaifrr la pierre bahltoide fuf. hquelle repofi 
la partie ieptentrionale.de ce chAteaii. Sa nature eft abfoltirneiit la m&me 
que j’ai obfervde & dCcrite au 9. 1498 ; ni4me‘tiRu ichiiteux; mkmes 
parties conitituantes , niCnies cryfiaux ferrugineux; ‘elles font auni divi- 
fies par des fentes h peu prks verticales iliais il leur iiianque a u f i  la 
rigulnritd des formes nCcelhires pour miriter vraimeqt le nom de, 
br,SrrZtiques. 

Du chAteau je defcendis au grahd chemin de n/llarl*eille ;auE vite qu’it 
nie fut pofible, dam la craintc de trouver les ortes de T&uloti fer- 
d e s  & ainfi je vim dans une heure A OIlioules oh ie fus lieureux dc 
trouver inon cabriolet, car ipied, je a’awr~is certainenientpas pus entrer. 

‘ ‘ ,  ’fe raniafii au.delIbus dEvenos a diverfes pierres pqeures que je vais 
dicrire. . . 

Q. I 502, LE fond ou la p6te de ces pierres eit d’un violet f o n d  Pierre8 

i d‘Eveaos. 
ain fin st terreux preique fans iclat. ~ 1 1  poreures 

connolt que ce iond delt pas homo- 
arkes noires & d’autres roug$tres, entre- 

mkldes en forme de verlnicelles ou de finuohtds arrondies & parfe- 
d e s  de quelques points brillants. Les rroui ou cellules-, d’e rencontrcnt 
plus friquemment dans la partie rougedtre; cette partie contient aufli 
poins de points bril lyts & fon grain efi plus goflier & plus inigal; 
l’urie I ,  & l’autre fe foiident‘ avec qurlque peine 
au I 20 degri en’ uii verri. danipa&e & noirfitre 
efi la plus fufibie & donn? le verre 1 

EES cellules de ces pierres Cotit g6 l r~ra~eaent  ou rorides , OU de foror- 
jiies tortueures dont *les coptours forit arrond les VIlCS y & 4 e l k  le 
plus grand nomble, f01$ quides , & leur furface .int6rieiire efi tan$& 
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terreufe tant6t d'un gris tachett? de points brillants ; 
moitiC pleines d'uge terre fine friable ; ici, d'une cou- 

leur fauve ; 1h d'un rouge de fanguine ; mais cettefpoudre, quelle que 
ibit fa couleur expofie B la flamme du chaluiiieau , fe change en une 
fcorie verdatre demi trankarente , lion attirable B l'ainiant..Cette pon- 
dre n'elt donc poinE, coinme dans les pierres glanduleufes de Frdjus, 
§. 1439 un rCfidu de fer fpathique dCcompof6. D'ailleurs on ne trouvc 
p a n t  de fer fpathique dam les pierres poreufes &Evenos. 

CES pierres renferiiient qh & 11 des fragments de quartz blanc plus 
QU moiiis Ctonnds ou fendill& ; ici c'eit hu quartz fragile ; 18, du qmrts 
gvns, qui a Lin peu l'ceil de la calcddoine. Et ce font bien des quartz 
Ck ixon point des efpeces de frittes ou de verre volcanique; car ils 
ont la duretd , l'in s caralteres du quartz & lion point 
ceux des fi-ittes, 

li QUANT au feldfpath , je ski ai point trobvC , mais j'y aivu du fpath 
calcaire 
inais occupant des pIaces quarre'es , ou dp inoins angvleufes ; enforte 
que je le crois emprifoniii dans ces pierres lors de leur formation, 
plutbt qu'erigendr6 par. infiltratidn dans des avitis priexieentes. . Au 
refie , ces -'ljpath ne parojlfgnt point calcinis is font une vive effer-. 
vefcence avec les acidq. 

non point riuni par infiltration dans des cellules arrondies 

L 

QuEtquEs-unes de ces pierres font amkz dures d e s  donnent que1- 
que$ CtiiicftZles, cs>ntre I'acier ; cependaat la lime ler entame avec faciliti. 

LES plus djires telles que celle que ie vicns de dicrire , agilfent affez 
leiit fur Paiguille ainiantde ; celles c ~ u i  font plus tendres & qui 

afpett terreux n'exercent prefqu? aucuiic a&ion fur I'ainiant ; 
mais toutes , lorrqdelles ont'Cti calcinies par la flamme du chaluiiieau, 

i 

de force. 

fur leur na- 
ture. 

$. rfa3. D'APRBS cette dekription impartia-le , je laire aux Mink- . 
falogifies a- d&i&r fr. (;e$ pierres ndritent lenom de Zavcs ou fi ce 

I 
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nature de celle des a’mygdaloides de FrPjus, Q. 1444; mais celles $ET 
venos font beaucoup plus poreufes , ne renferment poiht de fer fpathi- 
que & permettent un doute qui ne  fejoit ” *  pas raifonnable * ’  # fur xelles 
de FrCjus. 

IL paroit, par les deuk Mi s de M. BARBAROWX , Pur le Volcan 
de la Courtine & fur celui de Ste. Barbe, Journal de pllrJique depp- 
tembre 1788 , *&’ de jzdct 1789 qvi appartiehnent h ce mknie caq- 
ton que leurs laves font beaucoup plus variees que celles de ceux du’ 
BrouEant & d’Evena. 



.'be T O U L O N  SP4. ._ 

& H . A  P I T R E xxv .  
' - D E  T 0 U L Q . N  A M A R S E d L L E ,  

*...fa.. i s o + - N o  u's &es, M.'PICTET & nioi, en 1780, gt j e  rcvis 
a fu i t e  aveC un, Doupel htd& en 1787 une parde de ce que le port 
& l'arfenal de Toulon renferiiieiit "d'intdreffaiit ,pour les voyageurs, 
Ces objets ne font point dv rerort de cet ouvrage. 

co1line MAIS i e  dirai un mot du rocher fur lequel elt fit& le fort de la 
6( fortide Malgue, Ce fort efi confiruit fLir une collirie b PElt de Toulon. Cette 
la Mplgue' colline efi en entier compofie d'une argille fchilteure , grire, tendre , 

feiiiblable A celle que j'ai obfervde 2 la Ijuffe & la Bouquette, $5, 
1217 & 1 3 3 7 .  Les fcuillets de ce fchiite font fouvent tortillis ou en  
zigzag, quelquefois verticaux ; ils font i11ClCs de veines de quartz, & 
niCme de feuillets plus ou inoins Cgais de cette Cubfiance. 

i 

LES fcliifies de l'isle de Porquerolles , ne diffirent pas elfentielk- 
nieiit de ceux-ci, que j e  regarde aulfi coiiinie priritifs. I1 paroit donc 
que la n i h e  ChaPiie primitive Contiiiue au Midi le long de cettc cbte , 

' & qu'dle paffe par delfous les mwtagnes Calcaires que I'on voit au 
Nord de Toulon. 

Couches S .  1 ~ 0 ~ .  EN allant de Toulon i Marfeille,on traverfe, B demi-lieue 
de ToulGn , une cchne calcaire , dont les couches trhs-fticlinCes cou- 
rent du Sud Sud-Eft au Nord Nord-Ouefi en fe relevant contre l'Eit. 
La dirqeion des plans de ces couclics coupe donc prefqu'h angles 
droits a ceUe de la chalne blanche & pelCe que l'on voit au Nord de 

calcaires en 
fens con. 
traires. 

, Toulon 
/ 
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‘Toulon, ,& que j’ai dkccrite., $. 1491.~ fous le nom de iirontagns de 
E’aron. 

5. rya6. A m e  ‘lieue de Toulon on page au village d’Olliou1es , !0lliouler; 
fituC au pied d’une niontagne qui le difqnd des vents du fSord, &Vaulx 
q u i  rCACchit fur fes jardins aITez de chaleur >pour qae Ies orangers d’0lliouleq 

y puiffent crcritre en pleiiie terre. Cet endroit eft le dernier de cette 
route oh l’on voit ce bel arbrireaw gaifer l’hiver en plein air; car .B 
Marfeille, quaique de lien peu plus au Nord on ne le! v0i.t plus que 
.d$m des vdeo., qu’il €sot teiiir h llabri pendant .le6 froids. 

EN fortant d’Qllioules, 011 o’brerve des  ouches ‘to’uj’ours takaires , 
q u i  montent izu Nora N&d-EtZ. A un quart de lime d’Ollioules, on 
entre dans un difili Ctroit, toctueux & faauvage , .entre des roohers, 
.aides , teillds prefqu’h pic., & de nature calcaire. Ce dCfiIC fe noiiiiiae 
4es Yi~uZx d‘OlZioziZes. ,I1 a dix ou do-uze minutes de longuew. 

s I rQ7. CEST aupr6s Hel’entrke de ce ddfilk que font fituies dm% 
des montagnes volcaniques , dlcouvertes par AI. BE KAKD. Kcdmchcs 
Jir les volcnm iteirtts par IM. de FAUJAS p.  436, 

Volcanb 
d’olliaui 

CE font cclles dont M. BARBAROVX a donn14, dam le Joarnal de 
phyfique , les defcriptions que j’ai citdes dans le cliapitre pr6cCden.t. 
Z’une B droitetY en allant ~h iVIarfeille, ou B I’Eit, eft le volclrn de la 
;Cuuvtinc , l’autre h ’I’Ouelt , eit celui de %e. Bnrbe. Eufin ,.a Ixf- 
qu’on eIt prbs de fortir du .dCfilC, on ddcouvre fLir .la droitc , au Nora a 

ou au Nord-E&, fur la cinie d’wn rocher, le chiteau d’Evenos, 3. I f03, 

on diitiiigwe m h i  les bafaltes noirhtres qui leur fervent de bafe, 
.& on trouve le long du chenlin, au-clerous de ce chAteau, de i d m e  
q u e  dam fes inilts, des bldcs & des dCbris des laves que j’ai de‘cri- 
tes. On diitingue au Nord d’Evenos quelques-uns de ces inon= 
iicules ou mamelon niques, feiiiblabks B celui d’Eteiios, & 
qont j’d ~ f l i  pa.rlC, - 

Q 4  
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&,ches S;. ~$09. EN fortant des vaiilrs d’Ollioules, on voit d’abord 6,au- 

droite C!\I cllci1iin, dcs fillons creufis par les eaux’Cr les 
bares des rocliers taiilgs h pic. Ces fillolis font indubitablement Ies 

.traces des courants d’csu qui ont autuefois rempli toute la largeur 
de ce dCfil6. 

fillor.nbes che puis‘ 
par .les 
eaux. 

SONT-CE ces eaux qtii ant cred6 ce difili, OLI ont-elks feulemeiit 
ilarg-i uiie p r i d e  crevaife produite par des cauies fouterreiiies ? Ce 
dernicr fentiment me paroit le plus probable. En effet quoique l’on 
voie dans ces niantagnes des couches horizontales on voit cepen- 
dant auffi dans le voiGnage de cette ctiaine valcani4ue des rochers 
calcaires, dont les couchcs font ici brilies, 1i iiiclitiCes en fens con- 
traires , ailleurs verticaics , &z quelquefois ejitiirement oblitirdes. . 

Roches (5. I 509. LORSQU’ON eit enti6remeiit forti du difiIC y‘ la montagne, 
B gauche ou 1’Ouefi continue, & hu - del& d’un petit vallon qiti 
derceiid en peiite rapide dam le grand chemin, 011 voit une h i t e  

, de rocliers b l a m  , dont toutes Ies fomniith arroiidies , refkmbleiit 
de loin b des ceufs ou A des boules cntaKies. Ce font des grks corn- 
pofds de gros grains de quartz ,traniparents, & fi peu cohirents, qu’ils 
font grefque tous friables. Les eaux des pliiics & les vents mC.nre 
abattent kurs  angles, & leu- doiineiit ces formes. arrondies. On n’y 
voit aucun indice de couches, mais en revanche 011 en voit qui font 
coupCs .par des fentes verticales qui les divifent en colonnes fenibla- 
bles h celles des bafaltes niais benucoup plus grandes; j’eii renix- 
quai m e  prifmatiquc exagolie, yarfaiteriient riguliere. 

grts blanc. 

I 

§, 1 6 1 0 .  A trois quarts de lime de ces grcs, on traverfe le Iong 
& file village de Bhiq’t. De-lh an defcetid & on paffe un ruiffeau; 
puis on monte par une peiIte rapide une montagne affez &levbe, dont 
les couches montent au Nord-Ea. Ces couches font aufi calcaires ; 
cependant vers le bas, on voit des bancs d’argille qui renferiiient des 
gogllons calcaires alongis & alignis, dont l’afpea ea fort fiiigulier.. 
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Cette niontagie eft couverte de bois, qui fe iioniiiient les bois de 
Cuies, & qui de n i h e  que ceux de 1'Elterel font mal  famCs, par lo 
crainte des voleurs. Ces bois font de pins maritiines , fous levquels 
croiffeiit des arbuites toujours verds , & fir-tout des roiiiariiis en. trPa 
grande quantitd. 

' DE - LA on vieiit. h Cujes. Cette petite viIIe eit Gtue'e b l'extr&mitd 
d 'we  petite plaiiie ovale entourie de inontagncs, & dont le fond 
preiju'horizontal doit avoir e'tC aneiennement le fond d'un lac. 

EN fortant de cette plain@, on traverfe nil ddfilt. feiiiblable 31 celui 
'd'ollioules; les couches de  ces rochers calcaires font k-peu-prh hori- 
zmtales & foouvent couphs par des fentes verticales. 

§. r r  I I .  PEU au-delh de ce dCfiIC , les voyageurs curieux doiyent G i ~ ~ e W -  
BelIer -. 

quitter la graiide route, & fe faire condiiire au ch3teau de Ghienos, eaux, 

finteux par fes jardins, & fur tout par res eaux, dont I'abondance 
& la beaut6 font vraimmt adiiiirables. Les mafifs d'arbres & darbuf- 
tes  , heureufement mklange's de guaiiiiers , d'arboufiers, cle lamierr 
tins, de rofiers, que nous viiiies totzs en fleurs au niois d'avril, fai- 
fooient, au milieu des eaux, un eKet vrainnent dilicieux, & qui au 
centre de ceite aride Proveace , feiiibloieiit &re i'ouvrage des Fkes. 

s. I 12. PEU aprh Ctre entre's d a m  le chemin qui conduit h GCiiie- verticales *ented 
nos , on voit des rochers calcaires en couches h-peu-prhs horizontales, renlarquaz 
& reniarquables par des feiites verticales trks-ripides , qui traverknt b1e.s. 
p'lufieurs couches de fuite, tk qui font affez rigulieres pour qu'un .ail 
inattentif les prit elles-dmes pour des fiparations de couches. 

EN aIlant de GCrneiios ?t Marfeille on rejoint la grande route trois 
quartz-d'heure avant d'arriver B Aubagne. 

d'dubagro 9. I I 3. Li le pays s'ouvre , Ies moatagnes s'abaiEnt, on ne voit mnrreilrc 
Q h  ' 



UNE partie de la route: que. Pori, fiit en,  cbtopant, le ruiKeau.,di 
Veaune eit, extrbmement. agrbable; ce ruiffeau eit bordi de prairies 
dignes ds riyalifer avec, celles dr: 18 $viae,, &. de. b,eaux. arbres qui. 
qo f in t  e?i: iw$Ms. fur fcs bocds, 

MAIS en approchant de Marfeille , I ts ,  cPl'erniiis reiiiplis de pouf-,. 
fiere, entre des jardins il eft vrai , niais des jardins clos' de niurs )., 
annbncent d?uIie maniece. defagriable .lkzc$s _, de, la, riclxEe< & de *la:; 
civilifa tion. 

Cabinet- S .  ~f 14, DANS mon voyage de 1787; j'eus 16 Ijonli'eur .dk faire 2 
d'HiRoire Marfeille la connoiffance de Me GROSSON , faretaire de l'dcadimie ;. Na t u r el 1 e 
de filar. il eut,  13 bont6 de me. f4re voiz. l'oblervatoire ,. & de. iiie niontrer le + 

Wle. Cabinet de PAcadCniie , qui reliferme d'hcureux coninieiicenients d'une 
colle€tiQn d'Hift9ii-e Naturelle. de ,la Provence. , Je vis 18 des laves des . 
vOlcans i tekts  de cette pyovince,, I% e o  particulier de celui de Beau-, 
lieu, qui fera le fujet d'& ch,apit de ce,voyage. AT.. GROSSON , qui : 
le premier a ,obfer& ce .volcan , me donna des direOioss,& des , ~ ~ c ~ ~ 1 1 r .  . 

niandations qui, facilitereiit cette. petite emarficm ... 
Site favo- s6 , ~ f  I 7. JE, donnai ,auG une matilde de iiion fijour- B Marfeille i 

urpdrien- des des expBriences -aU bord de. la iiier , .relatives h celles que je devois. 
ses au bodfaire fur le,Mont-Blanc, Le lieu, que l'on m e  cankilla coiiiiiie IC plus .. 
$elam~r* propre A faire tranquillament - rolitairement ces expiriences eit filr 

la plage voifine du villagede Uwneveine fitwi B $ de lieue au Sud de 8 

Madeille. Je paf€ai qour , arriver cctte plage, par les jardins. & p r  une 
belle prairie ..qui dipendeiit I du chateau. BQrelli. La fituatioii en efi- 
tds-favorable k i s  ,je fus coqtrari6 par un miJtraZ, cu vent du Nard-,. 
OUelt; .d'une violence, horrible. Je Es cependant quelques 1 .  expgriences 

drqi cqmpte aillewa,; 
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.I Jk ne vis 14au bocd de la mer;  d’autres cai~louxlroul& que des! 
pierres calcaires,, B I’exception. d’unl feu4 yCtrofilcx ; je n’y vis non 
plus aucuu coquillage. Sans. doute cc n’dtoit pas 1B qus: MILON 
s’amufoit h . en.. raiiiaffer pendant fon exil b I Marfeille, quand il dit ce 
mot fi. connu< fuur.la..belle.harangue- qqe. CicCron+.a.voit pronoiicie pour, 
GL, difenfe: 

Ab relti: Ie cfilteaw Borelli tiiirite l’attention des (trangers , par Ian 
grandeur & l’C1Cgance de fees app.artements. & p,ac la richcfCe avec 
laquelle ils font, ineublis,. 

5. I y I 6. .. MAIS pour .un;- amateur dks ljeautis naturell‘es , .la courfe Da::th:;a 
la plus intireffante i faire de ce cbtd de Marreilk, .c’elt celle de Notre- Garde, 

Dame de la Garde, B uii quart de lime au Midi de la ville. C‘eit belle f i t ~ r  

inne colline qui ! n’elt, pas’ ~ bie’n. ClevCe‘ , fiiais d’oh cependant 1’011 

dkouvre une graiide &endue de terres & de niers, &.d’oh Ron figtlale - 
l’anivde des vailSeaux &. lsur dip.art.-. 

LA vue du haut de lti plate -‘forme; qui‘ couronne. cette colline , , 
elt vraimea t magnifiqye ; Marfeille en eit aKez proche , pour que fon 
port rempli de vailleaux; & la ville qui.enibraffe toute fa circonf6- 
rence, produifent de-li le plus grand effet : ‘ p i s  fes %baiti’des innoniV 
brables , dont les iiiurs qu’on doniine ii’oEufquent plus la vue, & : 
qui dans la belle & riche vallde qv’arrofe le Veaunc , parsifrent coniine 
autant de carreaux . d’un ininienfe jardin ; puis la mer & fes nombreu- 
€ES isles, & lcs bAtiinents la voile qiri peuplent & aniinent.fes eaiix j , 
€es rivages dicoupCs fous les formes les plus variies; & enfin des I 

montagnes., qp i  bien qee peu &vies, prCfenknt ,. fur-tout au Sud , . 
uii effet pittorefque. Tmt ce grand enfemble forme un. des plus beaux 
afpe&s niaritinies qge. j’aie:eu .le bonheur : de voir;. 

Monral 
gnes que §. 1517. QUANT la forme & B la fituation des inontagnes que I’on voit dr : 

Fori. ddcouvrc de .ce~ belvddk-e (jrl4,i1’em tire pas beaucoup, d‘initruc- Notre- 
Daw:- 
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tion. On voit la vdritC au No'rd de la vallCe de Vcaune uiie chdne 
alrez bien fuivie mais peu ClevCe qui court de 1'Eft B l'Ouelt pmlle- 
lenient cette vallie. Cette chahe elt calcake, la partie orientale 
paroit avoir fa citne efcarpe'e contre le Sud, mais fa partie occideii- 
tale, qui fornie le bord fepteiitrioiial du grand go& compris entre 
le Cap de la Couronite SC. Gelui de Za Cuoret.te., prifeiitent des COLI- 

ches dolit les plans paroilfent fi relever contre l'Eit, & couper a i d  
A angles droits ceux des couches de la partie orientale. 

CETTE m h c  vallCe du Veaune eit bordde au Midi par uiie fuite de 
niontagnes qui ne font pas paralleles ii la chahe feptentrionale, mais 
qui fuivent difFdreiites dire€tioiis, & dont les efcarpements rotit aufi 
diffdremniait fit t i k  

JE n'entrerai pas dam de plus grands d&tails, je me conteiiterai de 
dire, qu'on ne voit aucune rdgulariti , aucune loi ginhale,  ni ditiJs 
la direttioii des couchesp ni dam la fituatbn de leurs efcarpements, 

, MAIS cette irrdgularitd mCnie, eit un fait qu'il n'eit pas inutile 
d'avoir obl'ervd; & j'en conclurois du moins, que dans ccs montagnes 
bares, fans fuite , h i s  uniforiiiiti , je ne faurois voir uii lien qui unini: 
les Alpes atix Pyrcnies, 

QUANT b leur nature, e lk  eit en&nCral calcaire, entrem&le'e de 
couches de gris , coniine je. I'ai obfervk fur les rnontagnes de Cauinc 
Bt ailleurs. 

LA moiitagne illhie de Notre-Dame, &oh j e  failbis ces obferva- 
tions , eCt auffi calcaire ; c'eit un marbre compaQe & grofier , alfez dur 
dans foil genre, qui paroit affez ancien mais qui renferiiie pourtant. 
<;A & li  quelques dCbris de coquillages marins. 

&us fait k Marfeille un grand ufage d'uae pierre de taille , done 
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les cjrrrieres font au Cap Couronne qui eit auR calcaire, & qui parolt 
d'une formation bien plus nioderne. Elle eit blanche, poreufe terir 
dre, & cepeiidant d'un trks-bon uhge pour l'architetture. Elk paroit 
cotupof& de dCb& de coquillages & de coraux, dont les interitices 
ont CtC incomplettemeiit reniplis par une infiltration calcaire dont 
Mpe& e[t fcintillant, & d'un grain trks - fin. On y voit aufi des 
toquilles entieres , des ccmirs firit5 trks - bien confervCs , des' huitres 
tk d'autres bivalves. 



feille De ap Mar- $. I 18. @N fortant de MarfeUle, 0x1 travetfe des ‘bancs de gr&s 
Pin. inclinis &. defcendant au Nord. Enfiite ,le cheiiiin ,paffe , tantCrt fur 

.des couches calcaires,, talita fur .des poudingues groGer8 & .pea 
durs, o~ les roues des Cnormes rouliers dE: Provence ,avoient creufk 
des ornieres,, qui en 1787, sendoient ce-cheuiin un des plus piiiibles 
4 des plus’ daiigermx de la France. O n  dtoit itonnC de voir wne des 
villes les plus* commerqa~ites de PEurope, w-mmxr fcs approches 
.d’une mailkre fi pep fi.vorable .plz ;I;amnierce. 

/ 

A une lieu,e de la vifie; on a du baut  ci’une eolline , dans zln endro5t 
mommi l a  YiJte, qne tr&s-,beUe vue de Markille, de fim pork & de 
fees environs. 

D‘ANS moil prenker voyage, avec M. PICT~ET, une feeouife violente 
qu’imprima notre voiture la cbfite d’une de res roues dans m e  de 
Ges horribles orniprgs , la froiffa .tellement , .gu’A peine pht-on la con- 
duire jpfgu’ap village $e Notye-Llaiite, fitu.6 2 i  m e  liene de la poite 
du Pin, 

P 

IL fidlu+t envoj’er 5 Marfeille cherher  une m+re roue., & cminie 
il ktoit nuit 6t que la rgue ne pouvoit revenir que le kndemain, le 
cur6 de Notre-Dame , &I. MOUTTE , iious offrit trhobligeaniment des 
lits , que nous accepthes  avec beaucoup de reconnuiffince* 

A une lieue de Notre-Dame on traverfe de belles couches d’une 
pierre 
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pierre calcaire coiiipaae ; j e  dis belles , parce qu’elles font planes, fer. 
nies , bien fuivies , & paralleles entr’elles. Les premieres inonteiit au 
Nord-Ouelt , celles qui hivent inontent plus direltement au Nord. 
De-lh ; en trois-quarts d’heure , on vient A la porte du Pin, a p r b  
avoir traverfi encore une chahie calcaire qui s’e‘tend affez loin H PER, 
oh elk nioiitre quelques efcarpeiiients relevis contre le Nord. Cette 
chahe renferme quelques ciiiies hautes Bt efcarpies , coniine le Pilon 
dzt hi. Elle fe prolonge a w f i  h I’Ouelt de la grande route, mais en 
s’dargirant beaucoup. ’ 

$. I 5 I 9. A uiie petite demi lieue de la pofte , auprhs du 6e. d e ,  Al.u Pin a 
on traverre des bancs de poudingues peu cohdrents , compords de frag- 
ments arrondis de pierres calcaires, de grks & de pdtrofilex repo- 
falit fur des argilles , ici rougeitres, 18 blaiichiltres. 

ON defceiid enfuite , en traverfant des coucbes calcaires inclindes 
en fens contraire du terreiii; celui-ci delceiid au Nord, tandis que les 
couches y montent. 

ON paffe eiifuite devant le chiteau d’dlbertas, dCcorC de belles 
plantations. Nous le vfmes au iiiois d’avril , prkfenter uii heureux 
m&laiige d‘arbres cliargks de flews, des ZiZns, des mnronniers , des 
gurtiiaiers. 

‘ 

Dh-LORS, & m h e  dirs le Pin le pays s’ouvre, & ne prifente plus 
du c6td du Couchant: aucuiie montagne &vie. Les collities inhnieo 
font affez bares pour que toute Pitendue que l’on dkcouvre de ce 
CGtC-lP iiidrite le noni de plaine, C‘efi cette plaiiie ou cette graiide 
valkk, qui fdpare la ~ha ine  des Alpes de celle des Cevennes. 

I_ 

LA ville dAix fe moiitre de loin safe fur la petite douce 6r iii6ri+ 
dionale d’me petite colline. On voit au Levant de la d e  la iiioilr 

taglie de Ste. Viaoire, qui fie pralonge de 1’Eit A POiieik, en p r i h 4  
R r  



317 D E  M A R S E I L L E  A AIX, asp. X X V l ,  
'tant da cGtC du Sud fes rocs calcaires nuds & efcarpis. On pewt 
voir fa defcription dam le Chap. IX, du l'. I. de i'ouvrage de 
DARLUC. 

, 

AVANT d'arriver h Aix, on a m e  longue defeente , oh le chemin 
coup& dam les terres efi bordC par des couches de gakts calcaires & 
de terres rouges. Ces couches defcendent aw Novd coinnie \le chemim 

A la porte m h e  de la ville, on voit des earricresc d'wne pieme 
jaun&re trts-tendre qui paxoit de fortnation nouvelle. 



‘EXCURSION AU YOLCAN, &e. Chap. XXYII, 3if 

C H A P I T R E X X V I I .  

E X C U R S I O N A U  V O L C A N  DE BEAULIEU,  

S;. r r z o  ]BEAULIEU eit un chiteau fituC B trois petites lieues au tion. Introduce 
Nord-Oneit de la ville d’Aix en Yroveiice. M. G R O S ~ O N  fecretaire de 
I’Acadhie de Marfeille , elt le premier qui ait obfer& auprhs de ce 
cliitehu les traces chin aiicieii volcan. Journal de Phjjiqrre, T. YIII. 
p .  22’8. Celt  auf i  h i ,  qui me fit voir Marfeille les laves qu’il en 
avoit rapporties, & qui iii’iiiQira le defir de l’obferver. Je fis cette 
petite excurfioii le 4 de mai 1787. M. de JOINVILLE, vifita enhite 
ce nitme volcaii au iiiois de jaiivier 1788. ,  & il en donne une defcrip- 
tioii trb-d&aiilde & trks - inltrultive daiis le Journal de Pliylkpe de 
la m&iiie ailnee ; il y joigiiit nitme uiie carte topogmpfftque. on trouve 
dam cette defcriptioii des obi‘crvations intireKantes, qui, je l’avoue 
m’avoient CchappC , & en particulier fur l’origine volcaniq6 des argilles 
de Cabaiie; iiiais en revanche j’eus le bonheur d’obferve,r quelques faits 
dont M. de JOINVILLE n’a pas purld. Je doiiiierai donc la notice de 
iiion excurfioii , daiis l’el’pirance qu’elle fournira quelyues matdriaux 
de plus pour l’hiftoire , ou plut6t. pour 1’Ctude de ces curieux objets 
de recherches BE de mkditations. 

.. 

‘ 

s. T f21. COMME je Voulois aller par un chemin & revcnir par U11 h u t 8  dq 
Beaulieu,, autre je pris pour aller le meilleur quoiyu’un peu plus long ; c’elt 

le chemin qui conduit h ltogne. En revenant, je pall5 par C t h %  

CE chemin de Rogne , monte d’abord pendant prb de trois quarts- 
d:heure $ & fur cette route on rencpiitre des bancs horizontaux: d’une 

.R r 4 



ON defcend enruite , 8iC on vient paffer devant E chateau ruin6 de: 
o Puyricnrd que l'on laiKe i droite. De-lh on fuit encore pendant 9 d?heure 
le chemin de bgne ,  aprks quoi on quitte ce chemin pour prendre 
une travetfe droite ou B 1'Ek Qn fait enfuite un quart de licuc dans. 
cette trauerfe, fans voir autre chofe que des YOCS calcaires mids & 
pelis,,fans aucune apparence volcanique ; mais alors , auprks d'un hameaw 
nomwk BrcB , je commenqai h voir le long du chemin des frsgmcnta, 
dpars de piaxes noires , compa€ks, vrainient bafaltiyiues.. 

DELB , en allant au cMteau, je paffa? aupds  d'une muraille fiche 
dam laqtielle , outre les pierres calcaires & les PCtrofilex naturels k 
ces collines, on voyoit des laves de diffirentes efpeces, & d e s - p o ~ i ~  
dingues conipofks d'on mklange de layes, de. pierces calcaires I% 
de filex. 

eourantrr S. 1y21. D l'avant- cour du clikeaw, on voit res couches dks: 
laves qui fe niontrent 21 la furface du terrein, & qui paroiffent avoir 
COUlC en venalit du cBtC de l'lifl, Plus B PER., vis-Lvis du chateau , o n  
avoit rompu la furface de ce6 laves, & on les avoient foulevies St 
renverfies,@ cornnie fi on avoit e u  le deffein de les iiiettre fous ICs? 
yeux de l'obfervateur. r eus  beaucoup de plaifir a le% obferver, j'y 
trrouvai des accidents intireffants., des laves gtandes cellules done 
l'intirieur itoit rempli, & plus. fouvent tapilE par infiltration de fpath 
calcaire cryftallifi en rayonnant vers le centre des cellules :. des frag- 
ments d'argille blanche enclavCs dans la lave porewfe , & enfiii quelques 
nids , niCiiie de 4 pouces de dialnetre, d'une fubltance rouge, eiiclavds, 
auifi dans la lave poreufe, & qui mirite. d'ktre dicritc. 

ite lave 
p r ~ s  du 
yhiteau. 

Sub fiance 
mdangie 
que renfet- 
ment ces cohbrente, Woluble en gartie & avec efferyefcccilce dam Ies acid es, 
b w ,  

9. I $22. CETTE fubbnce eft' d'un rouge de brique vif, feiidille'e, peu 
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-LORSQU'ON l'exanlitie avec Coin, l'on reconndt qu'elle rdfdtc du 

m&lange coiifus de d n q  fibfiances d8Crcntes. 

EO. Drr fpath calcaire confufinient cryltallifd en grains qui ont.juf- I. Spat& 
ques k uite figlie de dialnetre, teiizts en rouge @US ou illoilis fond.  

' 

2 O .  UNE terre d'tin rouge de brique vif, qui colore le fpath, rififie 2. Term 
rouge .fer- aux acides , & fe foird au chalunteau en un h i a i l  noir , opaque & rugineufe, ( 

forteinent atkirahle h l'ainiant. 

3 O .  DES f iqpe i r t s  d'une Iigne au @us, d'uiie pierrc que je c o d -  1, R ~ ~ ~ ~ .  
dere comiiie une efpece de rayonnante. Elle eft d'un verd de bou-nnote f4- 
eeille clair, Sr. denii-tranfparcnte , €id caffure paroh unie Ck brillante fur b'e' 
la face des lames dont e lk  elt: conipof6e, mais fcintiHante & fibreufe 
fur la tranche de ces lames, Elle raye le verre, mais elle eit airez 
fragile. Elle fe fond aiiiiment, & fans fe bouribuffler en un verre dn 
m$nie verd & de la m&me demi-tranfparence , parremi de quelques. 
bulles peu nombredes ; fur la pointe de fappare, ce verre code & pinitre: 
entre les fibres.. 

4 O .  DE petites mairis 8une ?I deux Iigpres , anguleufes, d'uti noir 4. Silex 
fo'oticC, translucide aux trh-fins bords , 
& qui ont aiiifi les cara&eres d'une obfidienne ou d'un verre volcbni- 
que, iiiais qui itant auffi rCfraCtaire que le quartz, prouvent que c'elt 
m e  variCtC de filex, quoique plus brillasit dam fa caffure que la pierre 
k feu o~-dinaire. 

caffure brillante & conchoi'de 'Oir* 

9. Nine 
ym. DE petits iiids de la fubitaizce ferruginede, couleur deif0uffi.e de fer COU, 

leur de 
fouffte. giue j e  dicrirai au 5.. rf24.. 

§. 1523. Au Midi ~ I J  chAteau, j e  retrouvai res baiics d'e lave 21 1a Enl~lac:b ment prew 
furface du terreirl , & je les hivis 8-peu-prks dans cette direttion juf- fumd dui 
ques une petite Cmi~~ence, qui eit ?I f o  ou 60 gas du chtteau, B crae.ra 
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fur laqnelle croiiknt des chhes  verds , maigres & clair-feme's. L i  , les 
laves fe perdent fous les bancs d'une'pierre blanchfitre qui forme les 
cillq ou fix pieds les plus Clevis de cette tminence. M. de JOINVILLE 

croit que la fonimitC de cette colline a CtC celle d'un cratere, d'oii 
ces laves font forties, & que la pierre blanche , form& aprks 1'Crup- 
tion, a comb16 & a m h e  recouvert I'orifice du cratere. 

g'icicalcc. 5. I f t4. LES bancs fupdrieurs de cette pierre me parurent calcai- 
res , compaaes iiiais les plus bas , ceux qui fe rapprochent le plus 
de l'orifice fuppoE du cratere, font d'une rubfiance que l'on a con- 
fohdu avec le pdtrofilex y iiiais qui en differe par des caraReres effen- 
tiels. Je la nomiiie Silicicnlce, parce qu'elle eit compofde de filice 
111Clangd de terrc calcaire. 

SA coulmr eft d'un blanc qui tire, dans quelques Cchantillons fur 
le gris, dans d'autres fur le roux. Sa calfure eit parfaitemelit con- 
choide, ivafte , IiKe, mais facans Cclat & d'une pate fine. Elle ne peut 
point &re qualifiie d'dcailleufe, quoique l'on y voie par 'places quel- 
ques grandes tcailles. Ses fragments font tranchants & translucides 
fur leurs bords. Elle eft un peu plus que demi - dure ne fe lailfant 
que peu ou point rayer par zinc poi& d'acier, & doniiaiit , quoique 
rarement , quelques Ctincelles, 

ELLE fait avec les acides une foible & longue effervefcence ; e lk  
y perd une grande partie de fa duretC, mais pourtant  pas au point 
d'y devenir friable ni tachpnte , & fes bords y deviennent plus trans- 
1 ycides. 

RBDUITE en poudre & digCrCe dans I'acide nitreux, elle perd leo 
'45 centiemes de fon poids , & le rdfidu d'un beau blanc & vraiment 
filiceux , fe diITout avec effervefcence dans l'alkali iiiintral. Elle elt 
froide a11 toucher : fa pefanteur QpCcifique .eit 2,301. 
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AU chalumeau , elk conime~ice par dicripiter en peu , puis e lk  

fe fond en bouillonnaiit en une fcorie blanche & bulleufe, dont la 
fufibilitb expriniie par un globule Cgal h 0 , 8 ,  ripoud au 71~. degre 
du theriiiometre de Wedgewood, niais les fragiiients minces qui ont 
CtC digiris dans l’acide nitreux , font beaucoup plus rifiattaires , parce 
qu’ils ont perdu la terre calcaire , principe de leur fufibiliti. On ne 
peut en former que des globules kgaux B 0,04 correfpondaiit au 
degr6 1426 de Wedgewood. 

On voit quefques petits ncxuds de pierre 3 f~ifi1, diEdminne‘s dam 
I’intdrieur de cette pierre, & i3 lurface eft friquemment couverte de 
jolies dendrites noires. 

, QAI d6ja dit que Ies NaturaIifies oiit confondu Ies pierres de cre 
genre avdc les petrofilex , & fpicialeinent avec le petroJiZex 6eqcrabiZis 
de WALLERIUS. Mais fes propriitis font trop reiiiarqyables , & trop 
diffirentes de celles du petrofilex fecondaire ow bornjein de WER- 
NER, pour ne pas former un genre EparC ( I )  

Au rette, i€ faut bien diltiiiguer I’effervekence qui vient de Ia terre 
calcaire diK6minCe m t r e  les 6iiiiients, coniine dans la iilicicalce, de 
celle qui vient de parties calcaires accidentellentent renfemiCes entre 
les feuillets , ou dam les veines des pettofilex fecondaires, qui ont 

._ une farme vein& ou fchiiteufe- 

TOUT p r b  deli, Jails Ies champs, on trouve des fragments de 
pierre calcaire conipaQe, cmiiiiune )I dichter kral4Jciir de WERNER 
reniplie de coquillages marins, & fur-tout de vis ou firombites tuber- 
c u l h  On voit au& friquenmient dam ces nitmespierres des wines 
de pierre h fdi1, 
.r I 

( I )  ,le crois qu’il faut rapporter A ce genre la pierre connae i Rolm fous IB 
Ram de Selcc dc ,MeUi.id. Petrini Gabinetto ruinetalogico. T. 1. p. 161, 
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Mine de §. 1524. A, SUR la peiite mdridionale de cette petite colline,’ oh 

le cratere de l’ancien volcaii , je trouvai de petits 
aiiias d’une fbbftance prefque pulvdrulente , translucide , d’un beau 
jaum de: foufre, & qui reffenible fi fort au foufre, que l’on trouve 
fubliniC dans les crevaffes dn Vdfuve & de la folfatarre, que fon 
inconibuitibilitd put feule me perfuader que ce ne filt pas la m&me 
hbfcance. 

fcr jaune yon fuppde qu’a non de- 
srite, 

CETTE poudre , B la toupe , paroit nidlangie de graiiis tranrparents 
blancs, OP de grains demi-tranfparents, d’un jaune citrin ou fulfu. 
reux; iii lcs uns ni les autres ne paroiffent affeaer de fornie rdgu- 
liere. Les grains blancs font de fpath calcaire , dirolubles dam I’efprit 
de nitre; les jaunes paroilfent un inindral ferrugineux d’une efpece 
particuliere ; car, quoiqu’ils ii’agilrent point fur l’aiguille aitiiaiitie quand 
ils follt cruds, cepeiidant lorfqu’ils ont dtC expo& B la flaintiie du 
chalqmeau ils font attirds avec tant de force qu’ils s’dlancent contre 
le  bareau aimant6 h plus d’une ligne de diltance; ce degrC de chaleur 
leur &e leur tranfparence 6c les cowre d’un h a i l  noir & brillant. 

COMME cette fubitance eft alfez tendre, je penfai que ce feroit 
peut-&re un  fel, je le mis en dicoftion dans l’eau diftillee; iiiais elle 
ne parut point s’y diffoudre, & cette eau dprouve‘e enfuite qvec le 
pruflite ne donne aucun indice de fer. Elle ell au f i  indilIbluble dams 
4;acide iiitreux taiidis que le fer rpathique s’y dirout avec effervefcencs. 

J’AI retrouvd Cette m&me fubltaiice dans les cellules d’une lave du 
&me .volcan, oh elle eft inklie avec du fpath calcaire. Ce fpath 
blanc demi-tranfparent , cryitallif6 en rhoniboi’des applatis , fe ddcom- 
pofe en partie, & laiffe en arriere cette efpece de fable de couleur 
citrine, dont quclques-Lines des cellules de la lave pacoilfent miiplies. 
] e  fis diffow4re dans tacide. nitreux uiie de ces glandes fpathiques 
qui reniplilfoit une des petites cellules de la lave. Une petite quaJitit6 
de ces graiizs jauncr demeura no11 dxoute ,  & le pruffite verf6 f u r  

la 
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l a  dinblution, la c o h a  forteinent en bleu. Ce feroit donc la une 
Vefpece particuliere de fer fpathique. 

. 152f. APRES avoir obfervd les alentours de la colline , ob l’on prag- 
a cru qu’Ctoit u n  des crateres du volcan de Beaulieu , je ~n’acheiiiiiiai~ments de 
du c6tC du village de Cabane. Je vis fur cette route des champs abfo- noirs, 
lumeiit couverts de dCbris de bafaltes , au point d’en &re noirs ; j’en 
trouvai m$me des f rqpen t s ,  ou l’on Yoyoit. des indices de formes 
riplieres , Pun entr’autres Ctoit une portion de prilfme triaiigulaire 
reflangle l’autre iiiontroit des couches coiiceiitriques , 62 ce n’6toit 
poitit de ces boules formCes par la diconipofition ’des laves, dont 
$ - l e  M. de JOINVILLE dam fon MCiiioire, fous le No. IO. Celle-ci 
eit une pierre noire , coiiipaoe , dure , nullement diconipofie , par- 
faiteiiieiit feniblable aux boules vraiinent bahltiqiies de l’duvergiie 
& du Vivarais. Dam tous ces fragments, les furfaces qui ont 
C d  expofies aux injures de Pair, font d’un bruii qui tire fur le 
gris, leur afpe& e& terreux & fans aucuii ida t .  Les canTures ou fdlu- 
res qui n’ont pas tsti expofkes au contatl imiiiidiat de Pair, i‘oiit cou- 
vertes d’une efpece d’elllorefcence j a u n h e  qui reKemble h un lichen, 
siiais c’efi U R ~  fbbitance vraiiiieiit minerale , qui ,  vue B la lovpc , - 
paroft brillante & traizlparente, mais falls forme rdguliere vifible. Elk 
ne fait point d‘effervefcence avec les acides, & au chaluiiieau ellef e 
fond au premier COUP de feu, en wn veue jauiie dord, trankarent 
& un peu bulieax. 

bafal tes 

LA caffure fraiclie de9 bafaltes , ek d’un noir f o n d  qui tire fur le 
Bleu, Ccailleure & brillante par places quand 011 la voit au- fo!eil, 
Elk fe raye en $cis, st exhale aprh le h u h  uiie odeur argilleuk. 
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CETTE phte noire 'renferme uiie grande quaptitc! de cryfcaux , id 

Cpars, lh  raffenblis par petits paquets, de cette pierre dure d'un verd 
jaunAtre qu'on appeiloit autrefois chryfolite , niais h laquelle M. 
W E R ~ E R  a donne le nom d'oZivine. On y voit auffi quelques points 
& quelques taches blanchiitres, qui fe diffolvezit awc eft'ervefceiice 
dam les acides, 

J'AI cru devoir, par une defcriptioii d6tailIe'e a conftakr b de'no- 
minatiorl de *baJXtn que je donne ces pierrcs; parce q,ue M. de 
JOINVILLE dit expreKhent , p. 30. qzre pnrmi les laves de Benidiez~ 
OH $28 trouve poind de bnfiiltes. Vraifeniblablenient ceux des chaiiips 
de Cabane, & ceux qu'en arrivalit je trouvai aupria de Breft ne fG 
font pas prifentia i hi. 

MAIS d7oii vierinent - iIs ces bardtes ? En Ies fiippoiint voIcanL 
qucs ce dont je doute beamowp, leur poiition ne permet pas de 
i'uppofer qu'ils foient fortis du m h e  cratere que les laves de Beaul 
lieu. I1 faudroit fuppofer qu'il. p a eu qnclque part plus haut , du c6t6 
de PER , uiie autre boache pri!kiit cachie par la pierre calcaire, 
& &oh il eit Forti un courant confid6rable, auquel eit due l'origiiic 
,de ces bafaltes; c'eR aufi le kntiment de M. GROSSON, 

Ricn ne $* 1 fz6. L'EXrSTENCE de ces b d d h s ,  dktruit uIle des raifons qn'avoit 
prouve que 
ae volcan M. de J O I N V I L L E ,  pour croire que lors de I'6ruption du volcan de 
n'aitpasitk Beaulieu, la bouche de [on cratere Ctoit hors de l'eau. 
foumann, 

L'AUTRE argument qu'il emploie en faveur de cette opinion, hvoir 
la noli- exifience de la zdolite dam fes laves, ne tile pahoit pas plus 
diciiif. 11 eit bien vrai que je n'y en ai point trouvi ; mais cela ne forme 
qu'une preuve ndgative , que. pouna dit'truire un obferoateur PIUS 
attentif, ou plus heureux que n,ous. D'ailleurs , quaiid il feroit cer- 
tain qu'il n'exilte point de ziolite. daw ces laves ). & que la z4olite 
ne fe forme dam les laves que fous l'eau de la mer, il ne s'enhivroit 
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pas de-lb que la zColite Ce trouvo daw toutes les laves founiarines 
& que fa xion - exifience deiiiontre qu'une lave a dtC voiiiie hors 
de Z'eau. 

S .  I5270 COM~IE j'ai dCcrit avec foiii les baraltes de ce volcan-, je Caratkrc 
des laves dois aufi doiiner en peu de mots les caraoeres gdniraux de ks laves poreures, 

poreufes. 

LA plupart prenneiit h l'air une couleur r'eiiibrunie . & uiie furface 
terreufe, tandis qu'au-dedans leur couleur efi d'un gris tiraiit fur le 
violet clair, & leur caffure lilk , uti peu vitreufe , quoiqu'avec peu 
d'dclat. Leur rayure elt gris de lin, leur uretd niidiocre , & l'odeur 
argilleufe. Elles agiffent fur l'aiguille ainiantie, & fe fondelit au cha- 
lumeau en un h a i l  noir, brillant, traiislucide en couleur de coloe 
phaiie , dont la fufibilitc! expride  par uii dianietre igal B 0,8. rdpond 
au 710, degrC du theriiionietre de Wedgewood; niais il y en a de 
plus rCfraQaires qui ne foout fufibles qu'au roy. dkgrC. 

LES cellules de perpece la plus poreufe font rondes , fi iioiiibreufes 
qu'on a de la peine A diitinguer les cloifons qui les ftipareat ; I  les plus 
grandes n'excddent guere 2 lignes , & lewrs iiiterfiices Cont occupds 
par d'autres graduellement plus petites. 

LEUR intirieur efi tapir6 d'um couclie tr&j-fine d'une matiere bfan- 
che terreuk , qui dans quelques-unes fe laire enlever par les acides, , 

& dam d'autres leur rCiifie. Celles dont cette fubitance a CtC enlev&, 
prdfentent dans leur intdrieur des furfaces brunes d'un grain fin & 
pey brillant, mais pourtant pas verniKi, 

Au refie j'ep ai d6crit une commc Cchantillon, car on en voit-des 
vari6tds innoiiibrables. 

5. ~ $ 2 8 .  LE morceau le plus remarquable , I'unique dans fon genre,, Lave 
S S Z  



CES pr ihes  ibnt tr&s-arongks, & leur c6tC n'a guere que deli%. 
ligiie de largeur taiidis que la longueur elt 1 f A 16 fois a u f i  grande ; 
chacun elt coup4 P fon extrkmiti par uii Elan un peu oblique 8: 
ion axe: 

CES cryflaux font groupp6s & entrelhce's entr'eux dkns touts lesi. 
dire8ions imaginables & jont beaucoup!plus abondaiits que la pate 
.qui les lie, 11s fe fondent cmiiile le feldfparh bien pur, en un verre 
parfaitemeiit tranfparent , fans couleur & parlenv5 de quelyues biilles, 

LA pdte grif"., attire l'aiguilk aimantie, m h i e  avant fa calcination;: 
BE le feu la change en uii dinail noir, 

LES cellules de cette efpece de  lave, ne. font ps tr$s-nombreuf'es ;, 

les plus grandes ont trois i quntre lignes de diametre, & Pouvent.les 
axtrhite's ifoltes des crybux font faillantes- dam. leurs cavitks. I-  

, 

Poudin- 9. I r29. Je trouvai, comiiie M. de JOINVILLE des efpeces de pou- 
diiigues cornpol& de fragments de lave poreufe. Mais cetqui me parut 
le plus remarquable dans.ce, genre, ee font 'des imrceaux ni&larig&~ 
de lave poreuie violette , & de pierre ealcaire blanche & comyac'te. 

gue 
qu ab1 e. 

ON voit Ih'des fragiiieiits de lave entidrement enveloppis p r  la 
matiere calcaire ,"& ii'olis au milieu dJeUe. 

QUELQUES-UNS de ces fragments , font cxtrbienient angulrux avec: 
des Pintes-aigu& ,I & des angles rerltrants. &pendant la pe r r e  cal-. 
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mire les embraffe de toutes parts, & remplit toutcs leurs cavitis 
ex tirieu res. 

’ IL hiit  dom nCceifairetiieiit que ccs morceaux de lave foient iirr- 
veiius pendant la formation h e  1a”pierre calcaire, & qu’ils aient i t4  
deporis dans un tenis ou celle-ci h i t  affez niolle pour fe niouler 
Cur leur forme , & pourtant affez f e m e  pour qu’ils y deiiieuratfeiit 
i‘u@etidus$ faus gagiier le fol~d p~ leur pefanteur. 

* 

JE n’entrerai pas dans de plus grands dCtails; ,iI feroit nd-adroit 
de ripiter ce que M, de JOINVILLE a dit iiiieux que j c  ne faurois 
k dire. 

9. 1530. MAIS ce dont je ne faurois me taire , ce qui a fait fur Magnifik 
ques oin. nmi uiie iiiipreff ion incffapble , c’ek la beaut6 je dirai la magiiifi- brag,,$,. 

Gelice des oiiibrages qui, font auprhs du c1ir“ltcau de haulieu, 

JE n’ai vu nulle part d’e plus grands & de plus beaux arbres ;. 
former UII iiiafif plus impohit 8-z d’une plus grande fralcheur. Ce 
font fur-tout des peupliers b h c s  qui formcnt ce bel enfeiiible, ie 
ne crois pas . qu’il en exiite ailleurs d’arifi majeitueux, Leura tiges 
cologdles 6t leurs branches vigoureufes & bien dikribuies ,” couvertes 
d’une icorce bl’mche brillante, portent jdques au ciel la maffe 
Cnornie de leurs rameaux, & donnent 1’idCe de la vigitation la plus 
forte que limagination puiKe fe figurer. Un ruircau d’une eau vive 
&L clajre, & deux graiides pieces d’eau, l’une renfermie fous ces 
ombrages , & l’autre dam uiie prairie voifiiie, font avec le foleil de, 
la Provcnce , les fources de Ges admirables produttions. 

ON ne trouve pas 1; le faitueux italage des jets-d’eau de GCmanos 9. 

qni annonce P a t ,  qui avertit de la dipeiife, qui cffraye par I’idk-de-. 
rentretien : Beaulieu paroit en entier l’ouvrage de.& N t u r e .  
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! IL Cenible qu’au milieu de ces rochers blancs & arides qui foI1t- 
craindre qu’elle n’ait perdu fa force produaive ,. elle ait voulu doniier 
une p?euve itoiinante de fop atlivitt. Et ce ne font pas feulement; 
des vkgitaux que la Nature produit dans ce bois ddicieex, iiiais 
une foule innonibrable d’oifeaux , & fur - tout de rofignols, attirks 
par ces ombrages & par ces eaux, It rares dam Ce pays brlllant , 
cClCbrent ,k  l’envi ce dClicieux fijour. Les jardins de GCmenos feiii- 
blent avoir CtC arrangbs pour protiiener une COLI$ noiiibreufe & briL 
lante : le rnafif de Beaulieu femble &re crtd pour la retraite. & les; 
nidditatioiis d u n  philofophe, 

J’AI trouvt! la cow du chiteau de Beaulieu, dlevde de go taifes ay: 
deffus du fol de la ville d‘Aix, & celle-ci de r94 toifes au - de&$ 
de la mer, 
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PLATRIERES D'AIX ET AUTRES CARRIERES 
I?) I c TYOPE TR ES. 

§. I f 3 1 .  %h ,trois-qus?rts de lieue d'Aix fur la route de Lartlbek, 
au haut d'un chetiiin en peiite rapide , qui fe iioiiiiiie In im~ztbe d'rlvi- de gypfe. 
gizon, font les Plntricres ou carrieres de gypfey dam lefquelles 011 
trouve des Ictyope'trcs ou des pierres qui renfertiieiit des eiiipreiiites , 
& mime des Cquelettes de poilfons. M. D ~ n ~ u c  en il doni16 la def- 
criptioii dam foil H$oire Nnturellc de l'rovei~cc, 7'. I. p .  4.6, Je 
rapporterai cependaiit en yeu de mots ce que j'y ai obfervi. 

LE 14 avril 1zS7~ je  defcendis avec 111011 fils cadet daiis la plus 
Clevde de ces carrieres, dite cnuriere de Loz!I's, du noin du pnyfan 
qui la fait exploiter. 

ON defceiid dam I'inte'rieur de la moiitagiie par des illarches i r r 6  
gulieres, dotzt la hauteur ,nioyeiiiie ck d'environ 6 pouccs. Nous 
coi i ipthes  I 'IO de ces marches, & nous reiicontrimes, 

10. Une argille feuilletde st tendre. 
20. D e  In pierre ihncke.  
so. L'aryzllc dare. 
4O. Ln pierre noire. 
fo .  -La pierre fchiiteufe qui renferme 3es empreintes & B IaquelIe . 

60. Le gypfe QU platre. 
7O. La pierre fuoirr'e. 

les carriers dwnent aufi  le noiii de p i m v  noire. 
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LES noms en italiques font ceux des carriers. Je vais de‘crire bribe- 

merit ces diffirentes fubitances. 

Marne 
fchifteufe, 

L‘argille , No. I , eit une inarne fchiiteufe; fes feuiliets font min- 
ces, planes , fa couleur d’un brun ifabelle ; elle fe brife entre les doigts 
fe divife fpoiitanCment dans l’eau en feuillets ex t rhemen t  minces 
&ais n’y tombe pas en poudre comme les vraies marnes. Elle fait avec 
les acides une vive effervefcence, mais n’y perd pas noli plus enti6re- 
ment fa forme, il en reite toujours quelques feuillets entiers. 

La pierre LA pierre Zdanche , No. 2, elt uiie efpece de craye , iinis dont la 
caffure eit nioins conipatle & plus idgale  que celle de la craye pro- 
prenient dite. Ellg efi atifi tin peu plus dnre & moins tachante. Elle fe 
dirout avec effervefcence & mCnie avec beaucoup d’e‘cume dans l’acide , 

nitreux , en laiifant en arriere ane airez grande quantit6- ‘d’argille d’un 
gris brun. Elk ii’eii coiitient cependaiit pas atkz pour fe rtfoudre 
fpontandment dam l’eau comi i~ :  \e font le$ inarnes* 

&Ian6 h e. 

-La pierre E A R G I L L E  dW/? 
froide, 

kl pierre froid?, N”. 3 & ’7 , ont entr’elles m e  
trb-grande refi‘eniblance ; leur couleur e& d’un blanc grifitre : elks 
fe caKent en fragments irrdgiiliers , dolit leo angles font iividiocretnent 
aigus. La form de la caffure tire un peu fur la conchoi‘de , fa furface 
eit coinpaae, terreufe , uii peu like , tiiais fans aucun iclat ; ces pierres 
ne tachetit poilit ; elles font cependant inoins dures que la niarbre & 
lie happent que trks-peu la langue : elks font fenfiblementfroidos 
aw toucher, & c’& fijrement de la que rune d’elle a tirC fon nom. 

L’UNE & l’autre fe diffolvent avec effervekence & avec beaucoup 
d‘icuiiie dans les acides. 

ELLES laiffent beaucoup dargille lion diffoute , & le No. 3 plus que 

La 
l e  NO. -7. 
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LA pievvo noire No. 4, par& fous diffdrentes formes ; ici c'ck La pierrc 

ulie marne rcliiiteufe parfaitelmiit feiiiblable au  NO. I , niais nid1Ce ~i noire- 
& 18 de cryltaux roniboi'daux ¶ de C6le'nite: Frnueirei! de PVernck. 
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OUTRE cela elle eft eiitreniC1Ce de couches extr&memient fines m41i~a 
de nioiiis d'un quart de figlie , de pierre blanche crayeufe dolit le grain 
eit la plus fin que dans les endroits oil e lk  eft en malfe. Cette pierre, 
lorfqu'elle eft feche, paroit avoir quelque confiltance ; niais fi on en met: 
vn petit morceau en contat't avec de l'eau , au moiiient niitme & comme 
par uiie efpcce de rdpulfion y .  les couches d'argille fe fipareii t en feuil- 
lets aufi minces que des feuilles de papier, 

Les feuilletg blancs fe fiparent ainfi des argilleua mais fails fe fub- 
divifer , & ils fi diffolveiit en entier Sr; avec efferveiceiice daiis l'acide 
pitreux, 

LA pierre fchifieufe oh font les eiiipreiiites, No. f ; eit d'un gris fauve ; fes feuillets font plans , trks-minces iiiCiiie de nioins de deiiii- idtyope- tres. 

ligiie ; leur caryre tire fur le terreux , .gt ii'a prefque aucun 6clat. 
Cette pierre efi tendre, fe raye en unc couleur un peii plus Claire 
que celle du fond ; elle e& un peu tachante , exhale quand on la rack, 
une odgur 1CgCrenieiit bitumiiieufe ¶ Sr; aprks le fouffle argilleux. LorC 
qw'elle a fejourni dam l'eau quelques-uns de le13 feuillets k ddlitetit:, 
& ells y devient iiiolle & flexible. 

SchiReg 

DANS I'acide nftreux eIle fe diKout avec une effervefcence 6cunieufe 
en laiffant beaucoup d'argille en arriere, 

Au chqlunieau ¶ le premier coup de feu la rougit au-dehors, & fa 
fioircit au-dedam ; une clialeur plus vive la blanchit d'abord , & enfin 

' la ;fond en une fcorie blanchdtre reinplie de trhs-petites bulles, 
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LES poiKons iniprimds h r  ces pierrcs paroiffent couch6 fur le c6t6 

dam la firuatioii qu’ils auroient s’ils itoient niorts fur la place qu’ils occu- 
pent. Le5 einpreintes. font applaties ,, c’efk-h-dire , qu’on n’y voit point . 
de concpitd ou de vuide qui indique la place qu’occupoient les chairs, 
du poiron ; mais toute‘s les vertebces & les asrktes de la queue & des. 
bageoires font trks-profoiidinient iniprirnkes dans la pierre , & iiitiiie- 

prefque toujours enti6rement coiii‘ervies. Les verte bres & les ardces 
ont  leur hrface noiritre , inais I’intdrieur +ktranslticide & ~ ’ M I E  couleur 
foncie de fuccin. Elles fe dzolvent ayec une &Mente  efFervefceiice, 
mais enti@rement dais  I’acide. nitreux., Expof6es au chalumem ,. elks 
commencent par fe. noircir en. exhalant l’odeiw de la corne bdlCe ,. 
puis elles blanchiffent ; lori‘qu’elle font deveiiues parfaitenlent blanches ,. 
elles moiitrent lcurs fibres longitudinales , que leur tranfpaaence em- 

. pbchoit de voir, & les parties les plus ifoldes de ces fibres fe vitxifient 
.quoiq$avec geine, en tine hi-ie.. trPs-blanche 8t un peu bulleufe.. 

QUANT aux efpeces de poiiGiis RJ. Damteirc dit- tome I’ , p: 49 
qu’oii y. trouve des mnlnrmncs,. dont les analogues lie vivent p i n g  
dam les iiiers de la Provence , des mdc$s buxbus ,.des grandes doradcs,., 
des loups, des merlnus.. 

Bniprein- 
te de feuiL ue je crois Ctre d’une feuille de palmier*. h s  de pal- 4 

§. 1532.. MAIS j’s, a i w  auE,  & j:en ai‘mCme.rap.portb.une ernpeinie;, - 
miers. 

CE fonk des rayons divergents dont le centre manque mfli bien que 
,PextrCmitd oppofie. Ces,rayons ont, dix pdt.lces dans leur plus gzande 
longueur ; on ne peut pas..juger de aellerq,u’ils auroient ene du c b d  
05 ils divergent ;: mais du cGtC du pidoncule ou de celui o i ~  ils ten- 
deht h4’e.-rkunir, ils EaroPt.qu:ils Woiest: eu eii~ore- trois pouct;s de 
plus. 

’ I  1 

LES cbds ou les nervures de la feuille ont environ u11e iigne de .- 
kgeur. dam la eartie ok  ellas font. les plus . ,  conuergentes a &i environ. 
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fe triple dam celle oti d e s  divergent le plus. Outre ces nervures, 011 

diltiisgue des ftries longitudinales trks-fines Bt trks-ferrdes , niais on ne 
petit en voir aueune traiifverfale. 

LES carriers croient que c’itoit la queue de quelquc grand poiffon; 
mais je ne Fdurois adniettre cctte opinion, parce qu’on n’y voit aucune 
trace de vertebres, coinnie on en voit dans les queues, de poifl’on 
m h e  beaucoup nioiiis graiides , & parce que ces nervures font beau- 
coup nioins faillantes que les nervures d’une graiide queue. Etifin, la 
couleur de cette empreinte ell d’wn bruii i i o i rke  au lieu d’etre d’wn 
brun dord , conime celle des poiffons. 

IMM~DIATEMENT au-deffous du fchilte ob font ces enipreintes , 
trouve le gypfe, & au-deffous du gypfii la pierre froide que j’ai dtcrite 
plus haut. 

... 
EN continuant de creufer au-deffous de la pierre froide on retrouve 

encore l’argille noire renferiiiaiit des cryltaux de f i lh i te  puis de iiou- 
veau le gypfe, ,M. DARLUC dit, qu’en creufant plus bas , on trouve 
encore de nouvelles couches de gypfe iiiais Ies empreintes de poiron 
ne fe ripitent point ; les mineurs le difent, conitlie A%. DARLUC, on 
n’en voit qu’au-deffus de la premiere couclie de pierre 21 plifre. 

$. I f.32 A. Cette pierre n’efi point de plhtre pur, elle eft cooipofke 
de couches minces & alternes 
qui font de la pierre calcaire crayeufe que j’ai ddcrite plus haut ; les 
autres, d’un gris brun, qui font du  gypl‘e, lanielleus & aKez brillant. 
L’Cpaiffeur de ces couches varie depuis, un quart de lignc jurqa’a 3 
ou 4 lignes. Elks fout fouvent irrkgulieres , quelyuefois oiiciles 6t , 
meme recourbdes coniine celles des albfitres. 

ctpk 
les Lines d’un gris ‘mat & blanchitre, nlelc 

craye, 

\ 

s. ’ I $33. COMME j’ai obfervi avec foin la carriere d’oeningen., au- Carrlera 
rl’CRiin. prks du la6 de Confiance ? tk que cette carriere rentermv au% des ein- gcn. 

T t t  
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preintes de poiffoli, j'cn doniierai ici la defc'cription. Je yelife que les 
g60logueS verroiit avec plaifir le rapprochement de ces deux niCdaiP 
lers de la Nature, 

J'ALLAI vifiter cette carriere avec iiioii ami,  &I. TRE~ISBLEY, le 36 
juillet 1784. Nous partfines B pied de Stein, petite ville du canton 
de Zurich, fitu6e fur le Rhin. De \i, en retilolitant la: rive droite du 
Rhin , ou plutbt du lac de ZelI ou lac infdrieur nous vPnmes en deiiii- 
heure au village d'oeningen , prks duquei eit une abbaye de BCnddic- 
tijis. dn i d m e  nom, dipendante de I'Cvkchd de Confiatice. Nous 
pdmes daiis ce village uii tailleur de pierre pour nous coiidiiire B la 
carriere. Nous inhies pne petite heure du village B la carriere, en 
nous elevant au-denils de la rive droitc du lac, riiais faiis nous ea 
(carter beaucoup: 

LA carriere que Ies gens de I'endroit noniment Biibdtz, eft fitue'e 
au fommet d'une c o h e  qui fe prolonge B I'Ouelt fuivant la dheQioii 
du lac & du Khin. OJI I'avoit dabord attaquic plus au Midi; iiiais B 
niefure qu'oii en tire les pierres on coiiible les parties dpuifdes, Sr; on 
pourfuit les fouilles eir avanqant du cOtC du Nord , & en l'exploitantz 
cnti6rement an jour.. 

LA terre v@gdtale qui  recouvre Ies premieres couches de picrre est 
blanche , argilleufe. Au-dcffaus &elk ou trauve : 

1'. UNE c o u c h  Cpaiffe d'un pouce d'uii grt% grifitre, t rbf in  &, 
tri.s-tcndre 1 compofi de trks-petits, grains de quartz, blancs traqfpn- 
rents, B aiigles vifs I tk de h i e s  de mica blanc & brillant j le tout efi 
uni par un mklange dargille & de terre cdcaire. 

Gt2s 
tendre, 
I 
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LES iiiterftices des feuillets de cette argille font en quelques endroits 

&duits d’une fuubitance bruiie noiritre , fans eclat, fufceptible de s’en- 
flaliinier en ripandant une forte odeur d’arphalte. 

LES couches iiikiiies oh l’on ne diltiiigue pas cette fubfiance expo- 
fdes ?I la flanime , ripandent niaip fans s’enflaiiiiiier , une forte odeur du 
vieme genre. Le grts NO. I I ne donne, point cette odeur lion plus que 
I’argille, NQ. 2. 

DANS .d’autres interfticcs des feuillets de cette intine argille , cettg 
fibfiance bruiie eit rCunie en petits amas de la forme d‘une lentille;, 
Ih  elk eft lu ihi te  , & fi cniiilre a la cowleur & l’tclat du charbw de 
pierre. 

ON voit enfin fur les pIans de ces m h e s  feuiIIets de petits corps 
gris de forme ’lenticulaire d’un quart O L ~  d’un tiers de ligne de dia- 
metre dont la furface eit luifante ; ici , C O I I C B V ~  ; 121 convexe , qui ref- 
€eniblent fi parfaitement de petites’ coquilles bivalves a que j’ai eu de 
la  peiiie’ A’ me coiivaincre que ce n’en Ctoit ,pas , 6t que c’itoit leute- 
iiietit une argille tr$s-tendre qui en fe del&hant avoit pris cette fanlie. 

IVO. ‘Sous ces argiIIes 011 trouve Line couche d’un pied, d’uti fchiite 
calcairc d’un gris jaunhtre eiitremC1.C de feuillets argi!lcux d‘un gris 
obfcur. Ce fcliiite , lorfqu’on IC chauKe , ripand aufZ une odeur bitu, 
miiic life. 

< 

vo. On troomve aifuite 8 pieds de fchiff es feuillets tr8s - minces 
alternant avec des couches d’argille tendre, non feuilletde , tantbt fria- 
bley tantdt un peu plus cohdrente. Ces alternatives finiffent par une 
couche argilleufe. 

L E S  cinq efpeces OU varidte‘s de pierre & de terre que je viens de 
12 gieds, font ddcrire a dc dont Penfemble forme ulie 6paiKeur de x x 
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appell&s, par les carriers Alleinands , le cnht. Mon guide traduifoit cc 
111ot par celui de vilenie , parce que cela n’eit d’aucun ufage pour l’ar- 
GhiteCture. 

IL m’affizra que Ton n’y trouvoic non plus awcune empreinte ni 
d‘animaux ni de plantes ; & effettivement, nous en CpluchAmes uiio 
trbs-graiide quatititi avec beaucoup de f o b  6 n s  pouvoir ea d h b  
vrir aucuq veltige. 

VIO. CE qui fuit .eit la bonae pierre , & c’efi aufli cellc obfe trou- 
vent les empreintes. 

IL y en a une dpaiKeur de 12 pieds ; les couches EupCrieures font 
trks - Cpaifes : favoir , Ja premiere de trois pieds a la fewnde d’un pied 
,& demi la troifiew de trois pieds, 

Les couches infe’rieures qui forment encore une dpaiffeur de 4 pieds & 
demi font minces, niais fermes , folides tk fi parfaitement planes, qu’elles 
fervent B payer des dglifcs , fans qu’ii loit ndceiraire de les dgaler. 

A u  refie, les divifions des couches que j’appelle Cpailfes font un peu 
arbitraires & l’on awroit peut-&re pu en afligner d’autres; cependant 
elks font indiquies par uns: iliatiere brune divifible en feuillets trks- 
minces qui les fdpare. 

CETTE fubitailce eft un peu iiiflammable & rdpand, quand e lk  
brble uiie forte odeur de bitume. Elk  a aufli, quand on la frotte , 
meme B froid w e  odeur affez forte qui reffemble celle de la pierre 
pan t? .  

ZA pierre inbme , dans les caffures de fes tranches , prifente des fur- 
faces inCgales , terreures , d’une couleur fauve blanchitre, Cans aucun 
@at- Des rayw droites de di@..restes nuances, indiquent le tiffi fchif- 
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EEUX de la pierre ; & en effet , on la divife a i f h e n t  en dalles planes ; 
dont les furfaces font affez unies. CIeR en la divilant a i d  qu’on met 
au jour Ics enipreiiites de feuilles , de coquilles, d’infeQes , d’amphi- 
bies & de poiffons qu’elles renferment. On voit outre cela ipars d a w  
€a fubfiaiice ,- de petits, filaments iioirs & brillants , qui  paroiffent &re 
des fibres de plaiites chaiigies en charbon de pierre. Cette pierre elk 
tendre , elk tache en. gris & fe raye aufl i  en  gris ; & cepeiidant elle 
eft au& foiiore qu’une brique bieii cuite. Elle d o m e  wile odeur. 
ldgkemeiit bitunineufe , ’& huiiieaee avec I’haleine , celle de l’argille;, 
mais quaiid on la chauffe , l’odeur de bituiiie eft trks-forte. Elle happe 
affez fortenient B la langue : aut3  aprks uiie effervefcence vive & Ccu- 
meufe ,, laire-t-elk en arriere dam I’acide nitseux , une quaiitit6 confi- 
dCrable d’argille brune ; cependant elle n’en contient pas affez ’ pour 
€e riibudre dais Peau; elk y devient un peu plus tendre mais noir 
pas friable.. 

Sous ces 12 pieds de bonne pierre il y en avoit encore’q pouces dk- 
niidiocre qui fervoit de plaiicher ?I la carriere & qu’on n’exploitoik 
point , & au-deffous recommeqoit le feuillets tendre & inutile qui ne* 
renferme aucuxie empreinte.. 

I 

LE baronletre, obfervi au liaut de Ia carriere, dbniie IUO toifes d’@l&- 
vation au-derus du niveau du %bin. B Stein. 

LES corps orgapif&, doat on a. trouvC des enipreintes dans cette, 
carriere font trks-varifis; la collettion’qu’en a foriiiie A Zurich. M. 19 
Dofitcur LAVATER , frere du cdlebre phyfidnbmiite , eft &galement riche- 
& intdrerdiite. Son kvant poffereur voulut bien me ]a faire voir &. 
me communiquer quelques-ulles de fes obfavations g6nCrales. 

IL dit que les poiCfons que Yon trouve eiitiers clans hurs cmpreiint& 
font tous d’cm douce ; niais qu’on y a trouvi quclquea fra$ni&ts‘, & 
fur-tout des mAchoircs de poiffom marins. On j! trouye . auifi * * .  des’cr;b& , : *  
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prfaitement con ferve's & indubitablement iiiarins. Les empreitites d'in; 
fettes font trks-varides & tr&s-noiiibreufes. La plupart font aquatiques; 
mais il y en a a u f i  de terrefires , & n i h e  de pays plus chaud qua 16s 
environs: d'CEningen , coninie la Mante , Mniztis ueZigioJk 11 en e& de 
m&me des feuilles ; la plupart font d'arbres , ou de plantes aquatiques , 
roreaux fades , peupliers &c. ; niais aufi  de poiriers ,. poiniiiiers , 
de f rhes  & i n h e  de noyers chofe bien reinarquable , puis qu'au-. 
jourd'hui le noyer ve  croft point naturelleiiieiit eo Guiffepi en Alk- 
magne, 

3 36 

DEPVIS Iors, M. le DoBeur LAVATER a eu la bontC de in'envoyer 
la note fuivante des poiffons , dont Ies eiiipreintes ont @t i  reconnues 
dam la, colle&on.dQningen, que poffede M. €011 frere, 

Petromyzon fluviatilis, Cypriiius amarus, 
Xurai ia  anguilla: . . . lifella. 
Cottus gobio. , . . cephalus, 
Pleurone&es rhombus, , rutilus. 

, , grislagine, 
Triglia cataphratta, , , alburnuo, 
, . . Lucerna. , , , leucifcus, 
Cobftis tmla .  i . tinea. ~ 

. . barbatula, , ,' # nafus. 
S a h o  fario. e e carpio, 
Efqx lucius. gobio, 
Clupea harengus,' 
, . . dofa. 
?yprinus brama. 
c I plioxinusrl 
t P '  dobula. 
t kl carafius, 
4 1 blica. 
,i 4 L 'bipauit€atug 

" .  / - ,  

Scoiiiber trachurus. f >  

L . 1  
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5. 1534. UNE aukefameufe carriere d’ifiyopetrres , eft, celle du mont tres IWoPi?* du M, 

& k a ,  i 20 milles &e VCrone. Je ,ne l’ai pas vue, niais j’en ai des ep- ~ ~ l ~ ~ ,  
preintes ; d e s  lbiit fur une pierre calcaire lchifieufe quibreffemble all& 
B celle d’(33ningen ; cependatlt plus dure , moins argilleufe , donxiant 
aiifi Br: mCnie p.lus dCcidCmenl: uw odeur de bitutne quand on la rack, 
&z fur4out quand on la +puEe. 

5, P 3 f. MAIS ~e n’eR pas filmimt fur des pierres fkhifteufes de ce 

de l a  nature du iiiarbre- & fur des 

C ~ I I C ~ L  
ge1N.e que fe trouvelit des empreintes de poikns 5 on en voit aufi Cur tion de M. 
des Pierre3 calcaiaes coiqafies 
mdoifea 

6eguicr. 

M. SEOULER de Mimes, cet  homme aufi cdlebpe par fes conwit- 
fances que cecanmandable par fa rare modeitie & par l’extrkme bontC 
de  fon carahre poffidoit Za pius beIk colle&on d’ittyopetres qui ait 
janiais exiiZC. It penroit B publier fa recherches f i r  cet objet intdref- 
dant ; il me fit voir, en 1774 , les ddins qu’il avoit faits h i -  d i n e  de 
tous les poiffons & de tous les fofiles duVCronois. II me dit que la col- 
leaion d’enipreirites de poirons recueillie avec tant de foin, & de 
gays t r b  - dloignCs les uns des autres , ne renfermoit que 63 eQeces 
diffirentes. Ees empreintes du Ydronois d e n  renfernioient que 3 3 ,  

h plupart des men adjacentes , deux du Brtfrl LPt deux inconnues. 

IL auroit CtC bieii b fouhaiter que 1’AcadCmic de N h e s  ,‘ h laquelle 
cet excellent homnie avoit don& en mourant fes manufcrits , foil cabi- 
ne t ,  fa bibliotiiequt 8c niCnie fa mairon, d i t  fait imprimer ier ouvraes 
qu’ii a laiffi en manufcrit. Cette AcadCniie auroit fait ainfi un beau pr6- 
h i t  au iiaonde favant, & auroit don& en mCme tenis un thioi- 
p a g e  .bien mCritC de fa reconnoiITance pour fin bienfaiteur, 

Cependant il paroit que depuis M. SEGVIER, OII a fait dam le inone D~COU; ’ 

Bolca de nouvelles dkouyertes. MI H. SBaAwiN VOLTA a@ms que ~~~~’~~ 
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&os Ies-' empreintes de poitron que renferrne cette montagne! , OQ 

reccjnno 
27 efpeces des mem d'Esrope. 
39 des iners d'Afie. ' 

18 
31 

7 

3 de la mer d'Afriq&e. 
de TAiiiiriqu e mirid ionale,' 
de P Am&- i qu e fep t e n t r i onale; 
des eaux douces de diffkrentes parties du monk 

.i ~ - '  

I05 en touC. 

Bibliathn PlyJcn d'Ezfrofn, T. XII. 

-remarquabIe , que Ies einpreintes , & en gknkrat 
s foEles', quoiqu'ils ne foient pas abfoluiiient raws, 
eaucoup' plus que ceux des coquillages ; enforte 

qu'on u'en rencontre que dans quelques carrieres priviEgides. 11 n'efi 
pas moiris reniarquable , qu'en revanche les carrieres oil en troiive en 
contiennent uiie grande quaiit i t4 , & qu'on les'voie difpofds coianw~ 
par cclwhes dans uiie 6 

--. 

ur de pierie affez -confidh'aabIe, 

< '  

JE ferois dlfpd6 h eroire que k s  cartieres qui en rehkkrment ,ant 
CtC asiciennement le fond de quelques grands lacs ; ici, d'eau doucr: ; 

altcrii ativemen t. 
ds ilms l'endr'oit 

LI iile'e , fujFts A .  fe vuider & B fe rem 
ces riiiemoiis *re, vduidaieiit, les-poi&in!s *t 

pius pi.4ol1d t enfeveb':;ikns la' vafe, qui fe durcilibit 
aprks c ~ L  par k t 8t; coijfcrvbit Iturs empreintes. 

ENSUITE l'ead rentroit dans ces re"ferv0irs , y ranienoit de noureauX 
vaiie , aprks que poiffons, (jii reitijieiit 5 leur tour 'ernprifomis ctans 

k rifervoir s'dtoit wid6 de nouveau.. 
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-- .EN- effet il eIt poable que par quelque rivolution , uiiJac d‘eau 
deuce foit envahi par les eaux de la mer ; & il eft 6gaIkiiieiit facile 
dimaginer des caufes par lefquelles ies eaux de. la mer abaiidoiiileiit 
tin rdfervoir qui elt enfuite ocCupC par les eaux douces. 

ON corilprend enfin pourquoi 1’011 ne trouve pas des fquelettes de 
goiITons fur tous les terreins qui oiit et6 des fonds de mer. Les poifyons 
qui nieurent naturellemcnt dans l’eau re goiiflent par la putrifaltion & 
s’elevent B la furface. 11s h t  brif6s par le inouveiiient des vagues , 
&vorb ou ddpecds par d’autres poiEons ou par des animaux qui fe 
diveloppent dans leurs chairs. Les cartillages qui uniKmt leurs ver- 
tebres fe dirolvent ; leurs os fe difperfent & deviennent nitconnoiffa- 
bles. Au contraire, de la iiianiere dont j’explique le phChoniene ; 
lorfque Ies lacs fe deffichent , Ia vafe oh les poilfms s’enfeveliCfdnt tient 
leurs parties riunies ; enforte qu’on retrouve dans cette vafe de t r h  
petits poiffons , & mCiiie des ideates extrhement ddlicats auxquels 
.ils ne iiianqae aucune de leurs parties. ( I ) 

c 
(s ) Dam ie moment ou je corrigeois MATUELLE, Cur les plltrieres d’Aix. J’ai 

rCpreuve de cette feoille, j’ai vu annoncer cherchb ce Memoire, mais j e  n’ai pa9 
un Journal un Menwire de M, RA- 1 pu m’en procurer la lecrture, 
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lntroduc- $. ~ $ 3 7 .  D A I S  mon voyage di: 1757, je vim d k  Geneve k~ 
Provence en fuivant depuis Lyon jpfqu’h Avignon la rive gauche du 
Rhbnc  Mais en revenant, je paKai par k l e s ,  & je fuivis dspuis 
Tararcon jufqu’i Tournon la rive droite de ce Aeuve. Je rapporterai. 
en peu de mots ce qpe ces .deux. routes m’ont prkentk de plus int& 
reffaut Dour la g&hgjr;c. 

&ion. 

Banes EN fuivant 1+a.monfh c?At$gnon ,, U& peu z1II’- d&b des Platrieres; 
erapeux que j’ai dicrites dans le ehapitre p r & k n t ,  on voit Ie long du grand: 
avec filex 
& patto. chemin des couchrs horizontaks d‘une pierre enbite Manch&re qub 
‘Iex* alterncnt avec des lits d‘une terce de l& mkmc couleur. Ces b a l m  de< 

pierre rtnFer1fient dam li: milieu de leur CpaiITeur , uhe autre pierre I, 
dam laquelle. font contenus des iloyaux de. file= 

CHACUN. de- ces bancs , dbnt I’kpaiEur varie dkpuis un poucc j u L  
qu’h 5:ou &, e8 donc conipofi de trois iiibitances diffirentes; I?,. 

La pierre blanche. zo. La pier* brune... 3O.. La Bierre h fufil. 

LA pierre bknche W’. fornre I& deKus-& le denbus de chaque 
banc ; dle eit calcaire,.d’un, blanc tirant iur le roux ; e lk  fb car: en, 
faagments irriguliersh, raboteux , angles obtus; fa caffitre pr8‘ente 
un melange de grains. p l u s . 0 ~  mains petits, infornies , tcrreux R. fans. 
aucun Cclat. Elle eft’ rude au touchcr , tache un peu lcs tiiaiiis ; e l k  
efi tendre; mais cependant-moins que la craxe. Elle differe donc de 
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d i e - c i  par un peu plus de duretk gE par UM grain plus groflier. E l k  
€e dilfout dam les acides avee beaucoup d'effervefcence, & laire en. 
arriere un petit fddiineat argilleun 

LA pierre brnne (111, qui occupe le milieu des couches de cette 
efpece de craye ,. efi d'un brun ifabalie clair, elk fe care en fragments 
conchoides B bords tranchants, & dont les angles & les dclats minces 
font translucides ; fa caffure efi compa&e , Ceailleufe, B Ccailles , Ies! 
unes trks-fines d'autres affez grandes. Son eclat eft foible, un peu 
fcintillRnt, fa rayure elt d'un gris Hanchbtre ,. fa duretC un peu plus. 
grande que celle du niarbre , quoiqu'elle ne donne point d'ktincelles. 
eontre l'acier. Dam les endroits oh elle confine avec la pierre craycufe , 
elle fe fond par nuances avec elk. Au chalunieau elk fe change, quoi- 
qu'avee peine , en une fcorie d'un beau blanc, parfenide de petites bul- 
le$ , doiit la fufibilitb, expriiiiCe par un globule dgal $ 0,3, corref- 
pond au 18gc degr6 de Wedgewood.. 

ELLE fait effervercenm avec l'acide nitreux en donnant beaucoup, de 
gegites bulks;  & un niorceau d'unc ligne dtpaiKeur, aprb y avoir 
i'ejournC pendaiit vingt-quatxe heures , fe trouve avoir perdu beaucoup 
de fa dureti, fur-tout Sa furface; il tache m&me un pewen.fauve& 
fe bril'e ent,re les doigts, fans capendant s'y dduire en poudre. Mors 
fa fuGbiiit4 n'eit que o,r3.. ou 5 8 1 0 .  degrC de Wedgewood, 
$4 e 

D'APRBS ces caraReres , c'eff une efpem.de 18 pierre que fai ddcrite 
au I f24, fous le nom4 de /ilidcalce. 

Las noyaux ('III') r.enfermds.daiis cette pierre 6r&; fonb de couleur 
fauva , translucides , durs , k u r  caKure parfaitenient concho'ide , liffe en' 
quelques endroits, un peu icailkufe en d'autres, ayant en un mot tous 
bs mraAeres de la vraie pierre hififl1 OU, du fcuerflein de WERNER;, 

CES noyaux de pierre h fiifil, font- dif'erfe's dims la piwre brune; 
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cepelidallt ils occupent plus fre‘queniment le de[Tus ou le deffous de 
la couche de cette pierre, & ils re trouvent a i d  soiitigus ~ ‘ U I I  cGtC h 
la pierre blanche crayeufe, & de l’autre b la filicicalce. Qn voit a u f i  
difperfis c$t & 1h, dam le corps de la pierre crayeufe , quelques petit$ 
filex, & quelques petites Glicicalaes qui  ne font point des fragments, 
niais des pieces fornikes dans les places qu’elles occupent. 

34% 

CES obfervatiqns & ces expiriences , me paroiirent prouver que 
ces efpeces intermidiaires que 1’011 a quelquefois donnk coinnie des 
yaffages d’un genre h u t r e ,  ou coninie des pierres calcaires ?i deiiii 
mCtaniorphofdea en filex ne font foilvent que des in4langes mdcha- 
iiiques d’un genre avec un autre, On voit ici que la terre calcaire a 
confervi dans ce petrofilex toute la Colubilitk dam les acides, & que 
lorfqu’ois Pa extraite du niklange, ce qui refie Tipard du fondant qui 
la relidoit fufible, demeure rkfraaaire comme le filex pur. 

JE guiferai encore dans cette pierre un exemp’ie de l’infuffifance 
des caraQeres extirieurs d’une pierre pour d4terminer fa nature, & 
t&me pour diterminer feulenient ii elle efi firnple ou compofde. Err 
efFet , dans la fibcicalce ies parties calcaires n e  font poiiit c,ombinies 
avec ‘les filiceufes puifque l’acide nitreux les extrait avec effervelcenca 
fans dktruire I’aaggrCgation de la pierre. Elles font donc feulement inter- 
pofies entre les ClCments iilicew ; cependant l’enfemble qui en refulte, 
obfervd m h e  avec une forte loupe, paropt abfolumeiit hoinogerie 
tk doit par confique+nt, d’aprhs la regle de la nomenclature litholo- 
gique ttre confidCrC coiiinie m e  pierre fimple. 

SI donc on doit beaucoup de recomioiffance 31 M. WERNER pour 
avoir donnC aux caraQeres extirieurs toute la perfeaion doiit ils itoient 
fufceptibles il ne faut iiigliger auculi des moyens qui peuvent now 
h n e r  , fur la nature ,& h r  la  compofition des corps, des luniiere# 
!pe nos fens feuls foont incapables de 110~s i- founlirc, 
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ON revoit frCqueiniiient fiir cette route, entre Aix & Lambcfc ces 

pn&nes files renfermis dam la p ierre calcaire crayeufe. 

§. r f j 8 .  DU haut de la montie d'ilvignon jufqu'h la poffe de St. plaines 
Cannat on voyage iur des plateaux Clevis & conipofis de couches ca!caires iteriles. 
cnlcaires horizontales extrhenient  fiiriles, & fur lefquelles je n'ai 
point vu de cailloux roulis. 

EN approchant de Lanibefc, on monte des couches calcaires dont 
on  fuit la pente 
€uivant a u f i  des couches inclinCes h i e s  en fens contraire des pr& 
&dentes. Cette colline a donc la forme d'un dos , ou d'un chevron 
forme affez fre'quente dam les nioiitagrres calcaires. 

CollitTe 
& on defcend cnfiite rapidetnent B la ville, en cal&re a 

chevrsn, 

ENTRE Pont-Royal & Senez, on voit i fa droite , ou B PER, um 
Houble chahe calcaire peu &vie & aKez uniforme, qui court de 
PER Sud-Ett i 1'Oueit Nord-Oueft , en relevant res efcarpenients du 
cGtC du Midi. Cette fitnation OLI cclles qui en approclicut font celles 
qiie Yon retrouve fe plus friquemment dam ce pays. 

CEPENDANT on voit auprPs d'Orgon, des rocs efcarpis du cdtk dc 
11'Eit. Ces rocs font caleaires , R. renferiiient beapcotip de pitrificn- 
tions , oit j e  difiinguai des gryphites & de petites nmmifn~ales. 

5. I 5 f 3. A deux lienes & denrie dOrgon Pon rcncontre la Durance. 
11 fnut la parer fur 1111 bac, & cette opiration donne le tems & o b  

Cnillom 
roulks de 10 

ferver SI de recueillir les cailloux roulis que charie ce torreiit, trop 
cil'ebre gar Tis inonJntions cjl: fes ravages, 
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&z.qbirtt!, par M. de FAU~AS,  T. I. p. zqy. On la difingue ordinai- 
reinent des autres pierres de ce genre, en joignant ii fon nom celui 

* de In Durance, parce que c’clt fiir les bords de cette riviere qu’on la 
trouve le plus friqueiiiinent & de la plus belle qualitti On a beaucoup 
vari6 fur la nature de la bafe de cette pierre. M. FERBER paroit avoir 
rencontri le plus juae, lorfqu’il a dit, que cette bafe Ctoit la i n h e  
que ceile de Popbite ou firpenhino v m d e  antico des Italiens. 

‘ Pate de la En eEet, le ferpentin antique, lorfqu’il ell rouiC, prend au-dehors 
yariolitr. une furface luifante & douce au toucher coniine ICs beaux ichantil- 

loris de cette variolite. Les pites de ces pierres fe caKent l’une & 
I’autre en fragnients de formes inditerminies , a angles vifs translu- 
cides fur leurs bords; leur cairure eit Ccailleufe i kailles extrkim- 
ment fines, deini-tranfparentes & blanchitres , qui femblent &re des 
grains diffdrents du fond. Ce fond elt d’un verd qui tire fur le noir 
prefque fans @clat, l’une & tautre font d u r a  donnent beaucoup de 
feu contre racier, & fQ laiffent pourtant un peu entamer i la lime. 
Leur toucher elt froid : la denfiti de l’ophite eit de 2, 9 7 2 ,  celle de 
l a  variolite 3, 934, fuivaot Al;. BRISSOPJ. On peut donc les regarder 
coninie tgales, 

LA diffirence la plus niarqudc que j’aie pu tronver entre ces deux 
pierret;, elt eelle de leur aQion fur l’aiguilk aimantke, La pite de I’ophite 
l’attire avec force, au lieu que celle de la varioIite ne I’attire que foi- 
blement. Mais au chalunieau , rune & l’autre fe foiident en un h a i l  
noir & brillant, Cgalement attirable B l’aimant. 

D’APRBS ces caraReres, qui font trh-tranchds a 8z qui ne convien- 
nent aucun autre genre de pierre, je crois qu’on devroit donner i 
cette pierre le nom rl‘opbibrzfi DU de bnfi de Popbite. Dans le premier 
volume de cet ouvrage , note du $. I85 , je l’avois noninide Cchorl en 
Wfk, & -j’%vois fuivi en cela WALERIUS, qui avoit bien reconnu 

que 
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que cette pierre qu’il nonime baj&-s jiulidtls, fornioit la pite du 
porphyre verd. * 

MAIS coiiirne le nolit de fchorl rappelle toujours des pierres cryftal- 
l i f h  , & que d’ailleurs cette pierre a dans fes qualitds chyniiqueo 
quelques diffirences d’avec les fchorls, il vaut mieux h i  doliner un 
m m  propre & indipendant. 

1. 

ZES grains de la variolite font d’une forwe plus ou moins arron- Ses 
die , inigals & conime mamelonnCe par dehors ; leur diainetre varie grains- 
depuis f ou 6 lignes jurqu’h ; de ligne. Leur couleur efi d’un blanc 
verditre , lcur caffure prdfeiite des lames triangulaires qui convergent 
au centre des grains; leur couleur eft affez brillante, mais leur Cclat 
a quelque chore de gms; ils font uii peu moins que denii-tranrpa- 
rentF. L e u  dure.tt4 paroft la m h e  que celle du fond de la pierre, 
du iiioins dam les plus belles variolites, oh par la frkatteiiient les grains 
ne s’ufent ni plus ni iiioins que le fond; iiiais dans celles dont la 
pdte eit inoiiis fine, les grains s’ufent moiiis, & paroiffent faillants 21 
la firface. 11s rifiiieiit auffi mieux que le fond B la diconipofition , 
ils demeurent faillants h la furface de celles dont la pAte fe dicoiiipofe, 

ON voit quelques-uns de ces grains entour& de deux zones, l’une 
blauche, l’autre verte , qui prouvent que la cryfiallihtion du grain a 
& t i  interroiiipue, mais qu’enfuite elk a repris fon cours. 

CES globules , expofis B la flaniine du chalunieau , le fondent en un 
verre blanchhtre & un peu bulleux, qui a a d E  l’ceil gras de l’int& 
rieur des globules. 

Lss cryfiaux que renfernie l’ophite ou porphyre verd opaque, ont 
en tout les niCmes qualite‘s, le mCiiie mil gras, la mkiiie translu- 
ciditi, le mkme degrC de fufibiliti : ils n’en diffirent que par leur 
ibrme qui eft parall@liyede rhoniboldale tandis yu’elle cfi globuleufC: 

XP 
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dans les variolites. Puis donc que lcs cryltaux de porphyre font incon- 
teitablemeiit du felrlrpath , ccnx de la vnriolite doivent &re aufi ran- 
gCs fous la i i ihie ddnoniination. On voit dans le fpath calcaire les 
m6mes difl;j-rences de foriiies , qui ii’ewp$cheiit point uiie dkoiiiiiia- 
@on coiiimui~e. 

J’AJOUTERAI , que d‘apris les carafieres que j’ai dtabIis, §, 1304. 
C, ces grains doivent &re rapportis B l’elpece de ieldijpath i laquelle 
j’ai donni le nom de gms. 

Varidtk8 LA dcfcription que je viens de donner de cette variolite, ne coii- 
vient qu’aux varidtds dont la p$te eit la plus dure, car on en voit 
dont la pate prefque tendre foit natrrrellenient, foit par dicoinpofi- 
tion a en-dehors une apparence terreufe. ( I ) Dam celles-ci ,cotlln~e 
je I’ai dit, cette pate s’ufe, Sc les grains dont la duretC efl B-pew- 
prCs toujours la nitme demeurent extrCmement faillants. 

de cette 
picrre, 

ON en voit aut3 qui ne renferinent prefque point de grains queL 
ques - unes mCme qui n’en renfernient point du  tout , & que l’on 
Eeconnoit k leur pdte , qui et i  conitaiiitiient la d m e .  

ENFTN on trouvc des poudingues compofis de fragments de vario- 
lites , les uns rowlds , d’autres angulewx, reunis par une pate bieu 
remar qua ble. 

CETTE pAte elt cornpofiede la matiere de la bare & de ceIle des 
grains de la variolite ; c’eft-i-dire de feldfpath blanc gras, 8.z d’ophi- 
baze. Ces deux ftiIb[tances font niCle‘es & entrelacdes conme le feroient 

& l’orangk. En meme terns d e s  perdent 
leur duretd, €4 prennent une otleur d’argille. 
Journal de P h g q u e  1786. %. 1.F. 460, 

1 

( I  ) M. DORTHCS a fuivi les change. 
ments de couleur que fubiffent les vari’o- 
lites en Tc d&xmpofdnt. Elks parent du 
~ r d  fence au jaune par le violet, le rouge I 
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deux niatieres vifqueufes que l’on auroit m&ICes en ’Ies pCtr*i.ffant enfern- 
ble en diffdrents fens, car la phte de feldfpath ne gonne 11 aucun indice 
de cryitallifation. 

IL faut donc que des inaffes de variolites aient C t C  rompues , que - 
quelques-uns de leurs fragments aient CtC arroiidis , & que ces frag- 
ments- arrondis , niClds avec d’autres qui ne 1’Ctoient pas, aient tt6 
riwnis dam le lieu iiibriie oii fe foriiioit la variolite, & dans des 
circonRances qui s’oppofoient B la cryilaliifation niceiliaire pour la 
foriliation des grains. 

AU reite, on voit fouvent dam ces variolites, des grains rCunis , 
coiiinie ceux d‘une petite-virole confluente. Ce phinonieiie n’eft pas 
favorable B I’hypothefe de iw. DyAuBEN.roN, s. 1473, qui les fuppofe 
foriiids chacun h part dans des C ~ U K  tournoyantes. 

SI on n’en voyoit que deux ou trois rdunis de cette maniere , OR 
pourroit croire qu’ils ont tourn6 enfemble; iliais comme l’on en 
voit fouvent de loiigiies files, oh c l ique  grain conflue avec ceux qui 
fe touchent, cette fuppofition eft difricile P adniettre. 

ILS ne poroirent point non plus comprimks comine fis le feroient; 
s’ils avoient dtC appliquCs les uiis 1 coiitre les autres, aprks leur for- 
ination ntlais ils font fondus enfeemble coinme des Fcryfiaux, qui fa 
siunini‘nt d a m  le liquide oh ils re fornient. 

O N  voit frCquemtnent dans la pite de ces variolites, des grahs de 
pyrites fulfjlreux & brillants. On fait que M. de la TOUREWE Y 
a trow6 des .latxies &argent natiF. Journal de Phy$qque. 3: m p .  320. 

ON y voit aut3 des cryitaux de ce fchorl verd du Dauphin&, que 
je nornme delphinite. On y trouve enfin frCqueinineiit de petits cryc 
tilux# qui paroiifent &re de hornblende. . 

x x a  
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§. 1339. B. Porpbue ~ ~ n l .  La pate de ce porphyre approche auG 

& c e k  de l'ophite; fa codeur elt ceperidant moins bclle : c'elt un 
verd qui tire fur le iris foncC : elle prend aufli au-dehors une fur- 
face moins. unie & moiiis douce au toucher. Du refie, fi caffure & 
fa duretC font les: m h e s  , mais elle eR un pelt plus rdfraflaire, & 
le verre qu'elle donne eft nioins dur & nioiiis opaque. Les petits 
fragments de ce verre font cependant attirCs par l'aimant. 

-. 

Porphyre 
rerd. 

EES eryitaux de feMfpath * e  renfernie ce porphyre, Iont comme 
dans l'ophite, des prifiiies obliquangles along&, d'un blanc qui tire 
un peu fur le verd, d'un Cclat gras & laiteux , leur cnITure eft plus 
compa&e, &: prife'ente des lames plus dpaXes que le leldbath commun. 

ParphJ'* $$. I 3 39. C. Horphyre ropgt. La p$te de ce porphyre eft de celIes que 
j e  nonime petroJiex $rimitif. Dans les cailtoux roulds, fa furface 
eft aKez unie , prefque douce au toucher. E l k  fe rompt en fragments 
irrdguliers angles affez vifs , prefqu'opaques f u r  leurs bords, Sa car- 
fure eit Ccailleufe i kcailles tris - minces qui vues au microfcope, 
paroiffent demi- tradparentes & blancMtres,, tandis que le fond efk 
dun rouge veineux arez fond- 

towge. 

CETTE pAte e a  plus que demi-dure e?le donne du fea au briquet s 

& cependant e lk  fe laiffe sayer en rofe par une pointe d'acier. Elle 
fe fond avec pejee aw chalaiiieau en un verre demi-tmd'arent, gdis 
& bulleux, mClC de queliques points renibrunis qui font attirables 
B I'airnant. 

ZES grains font de ferdfpath, bIancs jaun$tres, raremelit cryfiallife's 
avec rdgwlariti , & de la nature graffe des prCcCdellts. 

Porphyrt 9. I 3 39. D. Porphyre noiy. La pA&e de cehi-ci eft bun beau noir foncC 
tirant un pew fur le bleu, Ta furface extkrieure eit affez unie & pref- 
que dawe au toucher, La caffire finement cfcailleufe, comme ceUe 

mir' 
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des pr6cCdents; niais fa duretC uii peu moins grandc quoiqu'elie 
dynne quelques itincelles. Elle eft encore plus rifra8aire; la flainme 
du chalunieau ne fait que la blanchir & l'dmouffer UII peu fur les 
bods  les plus minces. 

D E fi R D U H A N C E ,  Chap. X X I X .  

LES grains d'un blanc un peu verddtre n'ont aucune rtgularite'; 
ilo font empAtCs dans le fond noir de la pierre , fous toutes fortes de 
formes. Leur car i re  eit le plus fouvent Ccailleufe : on y voit cepen- 
daiit quelques illdices du tiffu lamelleux du feldfpath, & c'eft auifi 
conirne dans les autres du feld$ath gras. 

8. 1f39. E. Porphjre brun. Sa pate brune, grofliere, d'un afpea Porphyre 
terreux , eft cependant affez dure. Les grains rareinent rdgxliers, font brun- ' 
d'un feldfpath g a s ,  un peu coiiipatle & d u n  verd d'ceillet. 

§- J f39. F. Poupbyre ~T;S h pike de petrofilex , d'un gris v&%- Porphyzq 
tre , renfermant une quantitd de cqhawx de feldfpath gras de. la gris* 
meine couleur , quoiqu'un peu plus blaiics , quelques pyrites & quek 
ques points noirs ferrugineux. 

..ti' 

5. I $ 3  9. G. Schifle porphyrique ?I pdte noirdtre couleur de fer B caf- Potphyrc 
f k e  tkailleufe & brillante, dure , contenant des cryitaux de feldfpath 
fec blanc, opaque, qui fe gonfle & re fond aifihent au chalunieau , 
& d'autres cryfiawx de hornbleiide d'ub vercl noirdtre aITez dur. 

s. T f 3  9. H. Lave rouge porphyriyue. La forme de cette pierre e'toit Lave pmw 
applatie , triangulaire ,, avec fes angles tk fa furface ufis par le frotte- phyriqw 
ment. Cette furface e[t d'un rouge-violet , pdle , fans Cclat , avec des 
taches jpnes  , irrigulieres , & parfernCe de trous arrondis , trks-nom., 
brewx & trhs - petits. Elle le care en fragments irrigulierli , dont les 
bords wn peu d6chirCs , font B angles vifs tr&-translucides. Sa caffure 
efi ?t Ccailles trb-fines & midiocretnent brillantes , les parties jauncs 
fondues & empities dam le fond rouge, prifentent les dmes app& 
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rences. Les unes & les autres font t r b -  dines, doiinent beaumup 
d’@tincelles , & urent la h i e ,  bien loin de s’en laiffer entdmer. On 
y apperqoit quelques parties brillantes , yu’on preiid d’abord pour 
du mica. Mais en les obfervaiit avec une forte loupe, j’ai reconnu 
que c’ktoieu t des lames vitreufes d’une e x t r h e  firielfe. 

LES cellules de cette lave font vuides , roqdes, trh-nombreufes , 
mais trks-petites ; les plus grandes Cgalent h peine un quart de ligne. 
Ce qui cara&erife encore l’ac2ion du feu, c’eit qu’il y a des endroits 
oh les cellules alongCes donneiit A la pierre une apparelice fibreufe , 
& iiidiqueiit la direaion dans laquelle a could la lave; cette direc- 
t$n efi la m h e  par-tout , & parallefe ilux deux grandes faces de l a  
pierre. 

ELLE eit cependant extrdmement rifraaaire; le feu le plus vif du 
q#p)meau ne fait que la blanchir par places, & CiiiouCfer les angles 
vifs des plus petits fragments. Mais le grand fcrutateur des volcans , 
Jl. de DOLOMIEU , nous a familiarifis avec l’idie, fi contradiaoire en 
apparence, d’un fku plus foible que celui de nos lampes & de nos 
fourneaux, & qui pourtant fait couler des pierres que ces lanlpes & 
ces fourneaux .ne peuvemt pas niettre en fufion. 

J’AI appell6 cette lave porphyrique, parce que fa p&te paroit h e  
coiiiiiie celle.de divers porphyres, un petroiilex primitif. De plus, on 
y recoiinoft qi & l i ,  quelques faces lainelleufes qui -indiquent des 
cryitaux de feldfptli. 

$, T f?y .  I. CETTE pierre prend au-dehors , en tie roulatit, une fur- 
face unie, lu ih i te ,  un peu graffe au toucher. Sa caffure e n  extrk- 
iiienient Ccailieure, & fes Ccailles petites, nombreufea demi.tranfpa- 
rentes , femblent des grains ou de mica, ou de fable. 11 faut ’ une 
forte loupe pour djfliper cette illufion. Sa coulevr eft d’dn verd 
d’Glive dam quelques endroits, & dam d’autres de la ‘mknie pierr& 
elk efi ‘&un violet pile. 
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ELLE donne beancoup de feu contre Pacier, & fe laire pomtant 

enthier  un peu B la lime, trks-tenace ou difficile h caflkr gL affez 
pehnte. Elk fe fond au chalumeau en uii verre noir luifaiit; tk cettc 
couleur vient de yuelques ittbnies de mine de fer, que l’oii appersoit 
diffiminCs dans fa fubitance. 

§. 1539. K. LA plupart des granits proprenients dits, que Yon. Granits 
pr opre. 
nient dits. trouve roulCs fur les burds de la Durance, out leur feldfpath couI 

leur de chair , & de la qua l id  de ceux que j’ai nomm6s fecs. 11s i’e 
fo11deiit arez a i f h e n t  a u  chalunieau en fe goiiflant , lion point ~ t a i ~ t  
que ceux auxquels &I. de DOLOMIEU attribue avec tant de vraifem- 
blame l’origine des pierres polices , inais pourtaiit d’une maiiiere 
trts-fenfible. On en voit auR dont le feldfpath elt blanc, quelquc- 
fois nitme un feu1 iiiorceau en renferme de ces deux couleurs. Le 
quartz de ces granits elt pour l’ordinaire blanc, demi - trsnfparent. 
Quelquefois au lieu de iiiica ces granits renfernient de la picrre de 
coriie verte & tendre, dont les parties difcernables font de petites 
lames concaves d’un c6t6, & coiiyexes de l’autre. C’eit la chZorz’te de 
WERNER. Elk le fond en wn Cmail noir brillant Ck attirable 
I’aimant. 

$, ryjg. L. J’AI retrouv6 IB une efpece de granit qw’on voit fr& Granit 
d’horn- 

quemment dans les cailloux roulks des environs de Geineve, 8c qui blende & 
pie fournit: l‘occafion de relever une des erreurs que reiifeniie I’CnumA de feld- 
ration de ces cailloux dans le premier vol. de ces voyages. Cegranit 
n’eit compofk que de deux e lhents  , de parties blanches & de parties 
noirhtres. Le niklange de ces deux parties, lorfque leurs couleurs 
font bien tranchees, & qu’elles ont l’une & I’awtre u11 certain degrC 
de duretC, forme une trks-belle pierre, dont les anciens ont fait fow- 
vent ufage, & qui eft fort connue en Italie-, fous le nom degrani- 
tdh. Jai  dit dam la defcription que j’en ai donid,  9. 138. que less 
parties blanches de ce granit fo’out du Quartz; & WAumiUs l’auoit 

fpath. 



N ~ r s  j'ai reeonnu que ces parties blanches font du feldfpath en 
maffe, qui ne montre que tr2s - rarement des traces de fa cryitalli- 
lation larnelleuie , & qui par-tout ailleurs a une call'ure idgale ,  peu 
brillante, un peu transiucide fur feces bords, &k d'un trks-beau blanc 
de lait, ou tirant quelquefois un peu fur la couleur de rouille. I1 
fe fond au chalumeau en un verre demi-tranfparent & bulleux. 

L'AUTRE dldment de ce graiiit eit de la hornblende d'un iioir foncC 
tirant fur le verd. Ce granit eft la Jienit de WERNER. 

Schiftes ON frouve auG fur les bords de la Durance des fragments roule's 
des m'mes #an fchifite compofi des itlCines Cl6ments , fienitj2hiej"r de WERNER. kltments. 

$. 1 ~ 3 3 .  M, JE revis l h ,  avec plaifir, un granit compofd dejzde & 
jade & de 
@naragditc. de fmaragdite lamelleufe grik , femblable h celui dont j'avois trauvd 

des rochers 8 Mufinet & fur la cbte de Geiies, §! 1 3 1 3 .  A. & 1362, 

GIanit de 

DANS celui de la Durance, la fmaragdite eR cependaiit pigs teiri 
dre & plus fufible, la flatiime du chalumeau la rCduit aifement en 
une  fcorie noire & brillante. Elle Te rdpproche donc plus de la 
hornblende. 

Grks $, 1739. N. PARMI ces cailloux roulds, j'ai trouvt! un morceau non 
rbult!, inais B angles vifs, d'une pierre que je ne faurois coniiddrer 
que comrne un grb , quoiqu'elle diff'ere beaucoup des gr8s ordinaircs, 
Sa lurface extkrieure e& raboteufe , terreufe b r i m  ; on y diitillgue 
quelqiies fragments de quartz, la plupart arrondis ; cette pierre fe 
caffe en fragments: irriguliers & translucides fur leurs bords. O n  Y 
diitiiigue utae pate qui en fait ,le fond; cette pate eit d'un verd @%re, 
fa CafCure ek Ccailleufe , peu brillaiite, €c raye en blanc, & blanchit 

au 

kCdS, 
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a u  chalumeau fans y foufiir prefqu’aucunc fufion. Daiis cctte pit@ 
font renferiiids des grains de quartz la plupart arrondis , d’autres 
anguleux, les plus gros coinme de petits pois, les plus petits pref- 
qu’invifibles. L‘enfemble de cette pierre e l l  dur , trks - cohCreiit , & 
donne beaucoup de feu coiitre racier. Elle ne fait aucune effervef- 
celice avec les acides. Celt donc un grPs lie par uii petrofiley 
prinii tif. 

$. I$;$ 0. POUDINGUE coiiipof6 de fragments de petrofilex noir Poudingue: 
fecondaire , les uns arroirdis , les autres aiiguleux , liis par une pbte de petro- 

de grks , dont ICs grains font unis par un gluten argilleux, f’errugi- 
peux & calcaire. 

5. 1r39. P. PIERRE calcaire grife, i cagure conipaAe, e‘cailleufe, Caicaire - 

qui renfernie de petits itronibites lires , d’une ligne k uiie ligiie -1 de conlpaee 
loiigueur , vuides , diKdminds dans fi hubfiance. 

coquillirc. 

$, 1 ~ 3 9 .  Q AUTRE calcaire B caffure grenue & UII peu c a w -  CaIcaire 
meufe, conipofde en entier de la rdunion de firombites liffes d e  6 @$‘!!e,c* 
h IO ligiies de longueur, retiiplis de fpath calcaire en trks -petits 
cry itaux. 

9. 1539. R. AUTRE calcaire coinpa&, f a u x ,  du genre de celle 
qui e& peinte dans Kuorv Snmmking der Merckzrnirdick. I(: I ,  PI. rayde, 
Y I I .  B f. 8. , mais les ligiies rembrunies de la mienne fe coupent 
& {e croifent fous diffhents angles. 

Galcaite 
coinpatla 

0. 1540. VOILA les cailloux les plus reniarquables que j’ak ramaffe‘s 
Fur les bords de la Durance, dans deux promenades dont ces cad- 
loux btoient le but. I1 y avoit outre cela beaucoup de pierres tal* 
Caires coniniunes, des quartz, des ferpentiiies , des grks , des pou* 
dingues, &c. &c.. 

.Y .P 
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Origino ON demandera--majntenant fi tous ces cailloux font des fragments 

decescaihdes rochers da h u t  Dauphin4 ou la Durance prend fa fource. Je loux. 
dpondrai par la nigative : quelques-uns fans doute en vienneiit ; M, 
de FAU JAS dit qu’il a trouvi aupr6s d u  village de Servieres , les rochers 
d’oh viennent les variolites. Mais plufieurs de ces cailloux ont CtC 
traidpartks d’ailleurs & par des routes diffirentes. Les grandes r h o -  
lutiins du globe ont charrik & dipof6 des cailloux de diffirents 
genres, dam les vnllCes & dans les plaines que traverle la Durance; 
ce torrent B entrain6 les fables & les terres qui ktoient niClCs avec 
ces pierres k s  a nlifes a ddcouvert,& les a enluite roulies, tranf, 
porties & mkbngies, 

Char- 
treufe de 
Bonpas. 

§. 1~41. EN cherchaiit ces caiIIoux, j e  reinontai la Durance juL 
qu’aupr6s de la Chartreufe de Bozpas, fituCe fur fa rive droite au 
pied d’une cofline; zette colliile n’efi compo& que de bancs de grks 
tendres, dont on voit en divers eiidroits les tranches coup6es au- 
delfus de la cliartreufe. 

De Ia 5. I f42. LES trois-quarts de lieue qui @parent “Avignon des bords 
Durance 6 
Avignon, de la ourahce, font uiie plaine extct?mement fertile & bien cultiv&. 

On ne voit 121 aucun caillorz rould; le limon que le Rhbrie da is  fes 
grands d~bordemeiits, a dipof6 fur ces terres Ies a i1ivelCes & ferti- 
lilies en recouvrant Ies pierres que Ies anciennes r6~0l0tions avoietit 
charrik lh, coiiinie fur 1% autres plaines de ce pays. 

Beau Avii”?no point 
de vue. 

§. I 743. ON connoit la fituation de la ville d’Avigtion , Ies fuper: 
bs anibrages qui l’bntourent, fur-tout du cGtC du RhGse, iiiais ce 
qui 1n’a frappk le plus , c’eft la vue dont on jouit ‘du haut du ro&els$ 
calcaire fur lequel eft bhti le chsiteau. 011 a 1; f ius  fes pieds le 
RhGne, qui, divife‘ en pluGeurs, bras tqrtueux , forine un nombre 
d’isles couvertes d’arbres st de ‘la plus belle verdure, I1 fenible que ce 
font plufieup xivieres , qui ici fe riuniirent, li iie fipirint’ GOUK ii ’ 

i r, I 
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rejoilidre yiicore , & s'entrelacer de niille iiianieres diffdrentes. On 
dkcouvre au Couchant. des plaines cultivies h perte de vue, & h leur 
elltree la ville de Vilkneuva, qui, fituCe fur la rive efcarpie du 
RhGne.fortiie un effet trks-agrdable : l'Ek les Alpes de la Provelice, 
& au Midi la ville d'Ayignon, dont on enibraffe toute Pitendue; €es 
beaux quais, fes belles promenades, &-le bac du R h h e ,  qui dam 
un beau jour de f&e fourii i i lht  de monde, & font encore aniniCs 
par le Con du tainbourin & par les danfes gaies de la Provence, 
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C H A P I T R E  X X X .  
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s. 15.14. CE fut en 1776, que j’allai vifiter cette cilebre fontaim; 
dans un voyage de plailir & d’Ctude, que je fis avec ma faiiiille a i l  
travers des volcans de l’hvergne &; d‘ane partie ~ de ’ la Francs 
mCridionale, 

d’dvignon 
4 1’1k 

EN faifant cette route, on traverf‘e b 1’Efi d’Avignon une plain@ 
en pente prefqu’infenfible, dont la partie la plus baife & la plus voi- 
fine du R h h e  eit belle & fertile, mais qui en s’dloignant devient 
itCrile & pierreufe, 

variolites ENTRE les caillowx rode‘s, je trouvai plufieurs variolites feenibla; 
de la Du- bles A celles de la Durance; mais quelques-unes , aldries par l’attion 
r4nceo de Yair & de l’eau, avoient leur furface terreufe, r n h e  jufqu’8 une 

certaine profoiideur & comme rouillde. ( Voyez lur la dicompofition 
des variolites, le Mimoire de M. SORTHAS. Journal &a PIJYJistle T. 
XxYIIh p’ 4 6 g 8 )  

Calcaire A une lieue d’Avignon, 011 laire 1 fa droite des carrieres d’une 
pierre calcait-e blanche fort tendre I coiiipofie de graiiis , les uns 
arrondis , les autres oblongs d’autres irrdguliers d’une 21 deux lignes 
de diametre, B couches concentriques , & rCunis par une efpece ds 
.tuf poreux. 

gros 
grains. 

, 

A un quart de lieue ‘de ces carrieres, on traverfe un beau & grand 
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?illage nommd Noricres LA le terrein s'dleve infenfiblenient, & bien- 
t& on arrive au pied d'une colline, fur laquelle il faut monter par 1.111 
chemin rapide , renipli de cailloux roulds. Cette colline eft coiiverte 
de vignes & d'oliviers. On defcend enruite h Chitenuneuf, & la route 
jufqu'8 1'Isle , qui elt de deux lieues pare fur des fables argilleux 
qui la rendent trhs-fatigante. 

LES environs de la petite ville de Z'IsZe , r&llenient GtuCe dans utle 
isle que forme la S o r p e ,  tk environnde des bras bordis J'arbres de 
Cetfe jolie riviere, ont 6t6 jufienient cilibris, 

. 5. I $45. DE 1'Isle h Vauclufe on compte deux petites lieues. On ne 1 ' 1 ~ ~  
4raverfe d'abord une plaitie couverte de prairies, puis des champs B Vauc:uk 
5ertiles plant& de nidriers, puis des vignes & des oliviers , qui croif- 
Sent fur des ddhris calcaires. Mais dans quelques endroits ces dibris 
.font fi aboiidants, que les te r ra  ne font ni ne peuvent &re culti- 
vies, On paire 'enfuite fur des rochers couverts de ces iiiCines dkbris. 

I UN quart-d'hewre avant d'arriver au village de Vauclufe , on entre 
,.dam uii valloii tortueux, qui arroft! par les eaux vives 51. claires de 
la  Sorgue efi extrkmement agrtablc. ., 

LES premiers rochers ,que prCfente ce vnlloii, lolit compofds de Couches 
couches minces &une pierre calcaire h gros grains, qui alternent avcc alternati ,,es de srts - 
.des couches de grhs plus niinces encore. Les grains ou parties diker- c;r de tal. 
nables de la pierre calcaire, font coiiipol'ds de feiiillets planes, liITes , caire* 
& de forme rhoniboldale. Ceux du gr i s ,  lies entr'eux" par un glutei1 

wlcaire , fo'ont compofis de parties, les Unes anguleul'cs 3 les autres 
srrondies de quartz blanc tranfparcnt i )  &Z de fiCatites jauiihtres ou 
.yerdhtr;res deW-trranfpaxeiites. 

PetroGlex 
§- 1~46. ON trouve enfuite ,des rochers de pierre calcaire compa&e couci~es 

dans kfquels on voit des veines .& de beaux noya\lx de petrofilex concelltrii p e s .  
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ligiies paralleles entr'elles & aux couches de la pierre. I1 y en a de 
his-glrands , d'un pied & plus de diametre , fur'ciiiq ?I fix pouces d't- 
paiireut : car leur f o r m  elt. gCnCPalemant compriiiiCe, h bords arrpn- 
dis avec une dcorce grife dmt l'afpe& eit terreux. Quelques-uns de 
ces noyaux font con1pofds de couches concentriques > les unes brunes , 
fes autres grires. Les brunes font. d'une pierre translucide d'un brun de 
cafd f o n d  , d'une iairure qui approche de la 'conchoide ,> prefque 
lire & trks -peu Ccailieuie. Les grifes font prefqu'opaques &z ont unis 
cafl'ure trb-Ccailleufe & grofles Ccailles. Les unes & les autres dpnnesi; 
beaucoup de feu coiitre l'acier; mais les brunes font plus dures & 
rifiltent 'A la lime, au lieu que les grif'es le IaifEent entamer; ccpendant 
les unes & l a  autres €e fondent , quoiqu'avec quelque peine en ~ n 9  
fcorie blanche & bulleufe. TrepipCes dans ,l'acide nitreux , les unes & le4 
autreE doiinent beaZzcoup de petites bulks, mais les grifes plus que 
les brunes ; apris une l o n p e  digeition dans cet acide, les couches 
grifes re trouveitt blanchies jufques B la profondeur d'une denii ligne 
1i , leur caffyre eit plug terrextfe , & elles font plus tendres , mais ce- 
pendant toujours fufibles au chalwmeau. Les couches brunes font 
moiiis dtirties , niais elles le font cependaiit un yeu ; ces heuxvarictcs 
mkritent bien le nom de petrojillex ficoizdfiire , mais, h s  uq &at de 
palfage B la filicicalce , $. 1524. 

rqfleifi de JYemer. Ces petrofilex lbnt difpofe's fl~ 

, I  * I ,  

Vis aga- 5, J f47. EN approchant de Vauclufe , ces gros noeuds difparoiffent$ 
Jnais on voit B fleur de terre des couches minces de filex , dans le& 
.quelles j'ai trow6 3 ,  de jolies htlicites ,ow vis agathifdes, 

r, 

SI je dis agathifbes G'& pour me feryir de I'exprefion recpe par 
-1es amateurs des fo'fliles , car cette fubRance n'& point uiie vdritable 
agathe ; c'eCt-h-dire , une calcidoine : elk a bien la demi.tranQarent% 
t?z la dured de la calcddoine , mais elle n'en a ni la caffure fcintillanta 
.ni l'itifufibiliti ; fa caffure e@ un peu ecailleufe, & fes petits 6clidts fei 
&oudent au chalumeau ea .ua .vexre bulleux, 
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QUELQVES - unes de ces petites vices ont -1eur te[t ou leur coquilte 

encore caicaire tandis que l'int6ricur eft renipli de pe tro- 
ment mouli'dans fa cavitd niais il y en a au& dont le t& 

' mCme e& devenu petrofilex. 

Au re l te  , on fait que ce n'eit pas 1h une tranfinutati~n mais feule- 
rnent uiie tranfpofition. La terre calcaire ne re change pas en Glex , 
mais elk eft fuccefivenient entrainhe & remplacde par des parties 
Gliceures. 

, ON trouve auR de petites Micitks avec Ieurs coquilles blanches & 
tuides , renferniies dans la pierre calcaire' canipaRe & 'grife de ces 
rochers. 

. §. 1 j48- QUAN D on eit arrr'vC PU village de VaucIufe , il fatit ', pour sowce 
aller h la fource , paifer la SOrgue fur un pont trop dtroit pour les voitu- dehucluq 
res. I1 y a un quart de lieue de chemin par un fentier Ctroit , fur des 
XocaiUes brifkes, tin pea fatigantes pour fes pieds dCIicats des Dames , 
mais elles peuvent trouver au village des Bnes trds-doux quileur faci- 
liteiit cette petite courfe. En allant, on cdtoye la Sorgue, ou l'eau de la 
Eource qui rode  k c  fe brife en Ccuine Cur des rochers couverts de mouire. 
?'autres fources fortent du roc de deKous le feritier & viennent en 
bwillonnant joindreleurs eaux 

re. 

ceUe de la Sorguo. 
- 

L.4 fource ef€ au fotld d'une vafie & profoiide caverrie au pied chip 
rocher ClevC tk tail16 A pic, qui fait partie d'une enceinte en demi-cercle 
de rochers auG efcarpCs. , Les ruines de l'ancien chiteau , fitud Cur la 
cime d'un roc en pain de fuore ;**&autres rochers ilafi ifolds taillds 
coniine de hautes tours, &. par derriere une autre enceinte de rochers 
caverneux forrnent un enfemble iiifininient f'auvage & pittorefque. 

DANS le moment oh nous vimes fource , elle Ctoit ddiocrement 
haute j elk s'ichappoit du fond de Ion dfervoir par des ouvertwres 
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invifibles; mais' quand elle efl dam toute fa force, ces ouvertures ne 
lui fuffifent pas. Elk i'e verk par-der& les bords de' la, caverne Sr; forme 
ainfi une belle cafcade qui va fe joindrc aux eaux Ccbappdes par le 
bas. Les rochers fur lefquels gli& cette cafcade itoient donc i fec 
quand nous v h e s  la fource, mais ils itoient iapiffis d'une mouffe 
verte qui croft fur un fond de lac Zwnle ou terrc calcaire en farin: que 
les eaux y ont ddpofiie. On nous confola de n'avoir pas'vu la cafcade, 
en nous difant , que quand la fource fe verfe par-deffus les bords de 
foil rdfervoir , on ne voit pas la belle caverne chaiiibrdc & tartuwri 
dans laquelle ce rdfervoir e& renferiat. 

ON nous iiiontra dam l'appartement de M. de CAUWONT , feigneuo 
de .VaucIufe, Ies portraits de Pdtrarque 8r; de Laure. 

LE p o h  a une belle t&e, pleitie d'exprenion & d!: feu. &awe a 
de beaux traits mais beauqoup de roideq, 

LES rochers qui forment Z'enceinte de la Cource & qui en barrant le 
fond de la vaIIe6 Isi gnt mirite' le nom de YazrcZufi foat tow cab 
Caires, 

L E U ~ S  couches en ge'idral font peu-pres horizontales ; on en voib 
qependant s i  & Q a  qui font diverfement & je  crois accjdentellpmefi& 
bqline'es, 
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C H A P I T R E  X X X I .  

D ’ A  V I G N O N  A M O N T E L I M A R .  

§. 1549- L E s  I 8  lieues de route entre Avignon & Montelimar ‘ilc 
prifeliteiit rieii de bien int6reKant pour le minCralogiIte , au?; les 
parcourerons-nous avec rapiditi. 

EN geiiCral> le terreiii ell couvert jufqu’h utle grande profondeur de 
cailloux roulCs qui le rendent trilteinent itdrile & monotone except6 
dam les endroits oh les alluvions du R h h e  ou de quelqu’autre riviere 
ont recouvert ces cailloux de hble  o u  de limon. Ainfi les environs 
d’dvignon font trhfertiles parce qu’6tant bas le Rhdne dans fes 
inondations les a engraiffis de Con limon. Mais entre Sorgue & Beda- 
rides, le chemin pare fur u11e hauteur qui n’ayant r e p  aucune allu- 
vion, ne iiioiitre que ces vilaiiis cailloux. On defcelid eiifuite & en 
approchant de Bedarides SC jufqu’au-delrus de CourthCzon , les terres 
fertilifies par la Louvere , ne laiffent prerque plas voir de cailloux rou- 
le‘s. Mais on les retrouve fur la colline de Courtheron, & enfuite pref- 
que Pins iiiterrupti~rl jiifqu’h Orange. 

A demi-liewe au Sud-OueCt de CourthCzon, on trowve un petit lac 
d’eau falie; j e  Ile J’iii pas v u  mais M. GUETTARD en donne la def  
cripticm daiis ik Miniralogie du Daupliiiid, t. I ,  p .  187. I1 nomme 
m h e  quelques plnntes iiiaritiliies qui croiffent fur les bords de ce lac, 
quoiqu’il foit h 20 lieues de lit tiler la plus voGiie , & qu’on ne trowve 
point de plaiite de ce genre dans ks pays internitdiaires. 

zz 



362 D - ’ A Y I G N O ’ N  
LA grande route de Courthe‘zon A Orange , eit fur u:i plateau dlev6, 

couvert de cailloux roules , au point qu’en bien des endroits.. on eit 
forcC de hirer  le terrciri en friclie. Ccpeiidaiit a u p r b  d’Oraiige, d’in- 
duitrieux cultivateurs on6 eiilevd ces cailloux en les c m i r m t  fous la 
forme de bancs eleve‘s de { i 6 pieds, & le peu de fable & de term 
qui re. trouvoit dans leurs interftices , ralfembld au fond des tranchies 
que forme I’enIevement des cailioux , permet d’y planter de la vigne. 

, * .. 
JE dis que c’eit Ie fable & Ia terre contenus dans Ies interfitices de 

ces cailloux qui fe raa’eniblent lorfqu’on les enleve ; car daiis cette 
opiratioii 011 n’atteint point la bonne terre; en effet , dam les cou- 
pures ou naturelles OH artificielles dti fool, an voit quc le lit de ces‘ 
cwilloux qui recouvre le pays eft d’une tris-graiide 6pniKeur. 

Nature- §. 1550. Ces caiIloux font prefque tous d’un quartz dur, fiagire, 
de ces a i l -  & d e u x ,  qui re[femble beaucoup h un gr8s diir tel que ceIui de  Sta. 

Croce, 5. I 370. En cffet , il dl difiicile de prononcer fi c’eR uii grts Ioux. 

ou un quartz grenu: 

* D A W S  quelques endroits deces caiIloux , on voit des f‘ofutions de 
comtinuiti, & les contours arrondis de quelquei gros grains ; mais d a m  
dautres endroits du m h e  cailloux 011 croit voir la pierre abfoInnxnt 
en maffe Sr fans parties difcer~iabfes. Ces vuides rempIis d’nir pewrent 
troniper , & faire croire que certaiiis fragments font el”fervefcence lorf- 
qu’on les plonge dam u n  acide; niais ils font riellenient indiffolubles, 
& iiikme une longue digeftion dam I‘acide nitreux ne diniiiiue point 
leur cohdreiice. Leur couleur la plus ordinaire efi grift, blanchAtre, 
fouvent rouillde B l’extirieur ; inais on en’voit aufi de jaunes, d’oran- 
g& & mkme d’un an‘ez beau rouge. 

t PARMI ces cailloux de quartz, on voit quelques fragnients de ba- 
zalte noir de la m h e  nature que ceux de Rocheniaure en Vivarais y 

& qui en viennent trPs-vraifeinblaJolement. Et ce n’eit pas feulenient 
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5 la furface du terre‘in que 1’011 trouve ces fragments de bazalte. On en 
voit aufli dans les couches les plus profoiides de ces amas de cailloux. 
Ce n’eR donc pas le R h h e  >a&uel qui les a traiifportCs lh; ils y forit* 
Venus par les rdvolutions bcaucoup plus aiiciennes qui ont nccuniul6 
ces cailloux. 

ON voit auG parmi ces cailloux roulds quelques petites pierres 
calcaires , & en particulier quelques anias de itronibites , tels que ceux 
que )’ai trouvks fur les bords de la Durance. S. I $39. Q 

5. 1fy1 .  JE me fuis fowent demand6 d’oii a pu psrvenir cette im- DoUte= 

gine de ces 
meiife qnantiti de cailloux de quartz que i’on trouve accuniulds dam fur h i -  
l a  vallde du Rhdne , depuis les plniiies qui font eiitre Lyon Ck le Jura, quartz, 
jufqu’h Avigaon lk plus bas encore ; car ces niCiiies quartz font, coiniiie 
je le dirai ailleurs, au nioina les iepc liuitiewes des cailloux roulds qui 
co~ivrent la g r a d e  plaine de la Crau, L’origine de ces cailloux de 
quartz elk d’autant plus ,difficile h ddterminer, que dam toutes Ies 
moiitagiies q u i  bordciit le RhGiie , & iiikme dam les chahes attenantes 
5 ces iiiontaglies 011 1 1 ’ ~  connol^t aucune d’une certaiiie ktendue qui 
foit en eiitier de cetk pierce , ni m h e  des grts durs na i  effervefcents. 

ON voit bien aupris de la sdle d’Oryge & ailleurs fur cette route, 
des couches & i i i h e  des collines del grks , nxiis ces grks font beau- 

dres , d’un tout autre grain, & liis par uii glu 
ffoudre par les acides avec tliie vive efl’erve 

J E  deiiiande donc fi‘ces gr2s ne Ceroiemt point lcs ddbris de queI- 
ques tilotitagties reiiverries & brifies par les dernieres rivolutions de 
notre globe. Ce qui doiiiieroit quelque probabiliti B cette conje€ture, 

’ ce font les rochers culbiit& de gris durs lion efervefcents que M.‘ 
CUETTARI) a o s e;i nlontant de Piirre-Latte h St. Paul trois chi- 
tcaux. ikIiik’sd pag. I 6 1. Coinme ces rochers font dans 
un itat de deitrut‘tioii en pofible qu’il it6 &autres qtii‘ 
font abfoluiiiciit ditruits, 1 

z z  f 
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D’Orange ~ 5. I f y 2 .  A deux fienes d’Orange , on page devant fa petite viIIe 
de Mornas, tk l’on voit au-delfis de la ville des rochers efcaryes , 

,’coinpof6s de couches horizokales, que M. GUETTARD dit &re caIcaires, 
.No. p .  179. Mais k Montdragon qui n’eit pas loin de 18, on en trouve 
qui font de grks teiidres i gluten calcaire, 
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UN peu au-deli de Montdragon, la route s’Cloignt des rochers, 
& on voyage .dam uiie plaine de fable & de cailloux roulb , dCfL 
gnCe 1 par M. GUETTARD fous le nom de baJ2z de L)rn?i.,t)re &? de 
fMolztdragon. Cette p k n e  ou cette val1de, efi bordde h PEfi par les 
bares inontagnes du Dauphine, & B l’Oueit par le R h h e ,  au-del8 
duquel Mevent les moiitagnes du Languedoc. 

Pierre- Au milieu de cette ptaine, B 4 Iieues de Montdragon , on tronve 
une ville dominCe par un rocher iblC , dont la cime applatie , a fait 
donner B cette ville le nom de de I’ieure - L d t e  ou Pierre- Lnrge , 
M. GUETTARD dit que ce rocher elt de nature calcaire, & il eft vrai 
que la pAte en eft calcaire : mais cette ghte renfer-me aufi beaucoup 
de gros grains roulCs de quartz & de petrofilex mCIangCs mec des 
dCbris de coquillageo. 

LattcD 

Collinede LE bafin fe termiiie 5 Donzere, qui eft biitie an pied d’une coE 
line fur laquelle paffe le grand chemin. Cette colline a pour noyau 
un rocher calcaire mClC des dCbris de: coquillages. On 
rocher B d4couvert que vers Ie haut de la colline, oh res couches affez 
inclinies , montent du c6tC du Sud - Ouelt ou du Slid-Sud - Out&. 
Mais dans le bas de la colline, des deux c6tCs, & fur-tout du cdtC 
du Midi ou de Donzere, ce rocher efi mafqui par un entaffenient; 
de cailloux roaibs dirpofis par couches. Dans quelques-unes de ces 

ches, ces cailloux englutinia entr’eux foment une efpece de 
poudingue groflier. On voit Ei clairement que ce rocher exifloit avant 
la d b c l e  qui a charriC ces cailloux , & qu’en rallentiffant le courant a 

il a cauf6 leur accumulation. 

Donzere. 
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3. ‘I 5 ~ 3 .  APRFS avoir paffi cette colline , on fe trouve dans un baf- B a l k  de 

Mon tcli- fin B fond plat feniblable au prCcCden 
ja Miiie‘rulDgie d9d IlaupbirrE‘ , p .  106 @ fuiv. fous le noni de hntm 
de ~tllontelimnr. 11 eit aulli bordC B PEit par des collines peu ClevCes, 
mais qui s’devent grrtduelleinent en s’approcliant des Alpes. A I’Oueit , 
il elk born6 par le&hbqe, au-deli duquel on voit les montagnes du 
Vivarais former une chaine affez uniforme, d’eiiviron 200 toiks de 
hauteur, en fie terniinant dp cbtd du fleuve par des efcarpements aff‘z 
rapides. On coninience h diitinguer les bulles noires bafaltiques de 
Roche-Maure , niais on les voit encore niieux lorfqu’on a pal36 Mou- 
teliniar. 

GUETTARD I’a &kcrit dans mar, 

DANS fa defcription du b a l k  de Monteliniar, M. GUETTARD Objetsin, 
obkerve trois objets in effants pour les MinCralogiites, tdreffants 

dam ce 
baffin? 

.PREMIEREMENT , les dibris de bafalte en fecond lieu les fragments 
de tripoli que Yon trouve mClCs parmi les cailloux roulCs , & enfiq 
des geodes, ou conime il les agpelle, des bezoards ferrugineux qui fe 
trouvent dans des carrieres de fable. Je. n’ai point vu ces geodes, 
a i d  je n’cn parlerai pas; mais je dirai un mot des bafaltes que j’ai 
viis, & jc m’arrt?terai un pew plus fur le tripoli. 

§. 1754. ON eft ktonnd de trouver des fragments de bafalte fur la Fragment8 
de bafilte? .aive gauche d Rhbne, & m h e  a plus d‘une ieue<de ’dihance de 

fes bords , lorfqu’on fait qu’il n’exifte fur cette rive ,>.ni vplcans ab 
niontagnes bafaltiques. Et ce ne font pas Ieulement des dCbris , niais 
des colonnes ou des fragments de colonnes, du poias de plufieurs 
quint aux. 

5 * I  

M. GUETTARD cherche 3 e-xpliquer ce fa 
Rhdne it par6 autrefois beaucoup plus prb de I\il;onteJimar qu’il ne, 
JFait aujourd‘hui , & peut-Ctre.mc?me B PEft de ‘cette ville, Mais cette 
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&tis r n h e  qu'on l'adniettroit , ouS ai&r\oit poiiit 8 
otniiient les bal'altes du Vivarais, qui fe: feroient alors 

trouvis ?I une Iieue.de, difiaiice du Rhdne aiiroient pu rouler , non- 
feulenient jufqu'a Montelmar , mais mCme fort i 1'Efi de cette ville, 
& beaucoup au-deirus de fon niveau. I1 eft bien plus vfaireniblable, 
que lors de la grande' dibade les eaux qui .del'cendoient avec uiie 
grande violence) par-deiris .'les'.niiontagnes duVivarais , ont elitra9nd 
ces baraltes juiquek -dans'-les li6ux' OU on les trodve.' En effet fa&t 
un courant beaucoup -pfiksgraiid &.plus puiffant que celui du Rhdnei, 
pour les avoir portis h des hauteurs, que le RhBne n'a fhrenient 
*jamais pu atteindre. C'efi bien aufi  le fentiment de M. de FAUJAS. 

n&"de bafalte jufqu'h 
t cepeiidant beaucoup 

plus frCquents au Midi,, & on en voit B de beaucoup plus grandes 
diltances. Ce qui prouve $ie le courrlilt qui I e s  eiitrdlnoit defcendoit: 
dam cette direfition, 

. r  

Tripoli e 9. 17  
de Monte- ;ailloux 
timar. i 'que j'ai trouvi j. 

t ow les cara&eres extdrieurs que M. W ~ R N E R  attribue B cette fubg 
taiice, fous le nom ~ i p p d .  Sa couleur et t  d'un roux tiraiit fur 
le faive 6 il 'eit uii us:dur"& plus rude. 5uJto~cIieiJ-qu& *cclni!de 

enikn t ; r ;kufd st taclie:,t\n peu 16, 
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picrre les prCfente coupds perpeiidiculaireiiient , obliquement, ou paralle- 
lenient i leur axe; leurs * parois int6rieures 'paroirent liffes & coin- 
pa ths '  on en voit qui ont dam leur ititdriew un ake cylindrique 
l i be  , 4qui ne touche nulle Ijart les parois du cylindre qui les renferme. 
Saos doute cet axe eit adhirent au fond du cylindre, iiiais je n'ai 
point pu ob&ver les extrhiitis de ces cyliiidres creux; ils s'enfoti- 
cent dans la pierre, oii ils ie croil'ent fous toutesJes diretlions iniagi- 
~ t b l e s ,  & on ne voit pciiit cqmnient ils fe terniinent 
taiice ne paroft fubir aucurie alt&-ation dans l'acide nitreux. La flatnnie 
du chalutiieau bla~ichit ce tripoli coniine celui de Corfou, & les change 
dgaleilieiit , l'un & l'autre en uiie fcorie bulleuie st demi-tranfpareate. 

LE tripoli de Corfou a a~iG des pores cyliiidriques du nienie dia.. 
metre, niais bcaucoup moilis iiiquents que celui de Moiiteliniar., I 

LES fragments rod& de tripoli que l'on trduue. aux environs de 
filorat, & dont iM. BERTHOUT van BERCHEM a eu la bout6 de iii'eu- 
voyer des Cchantillons , & une ~ autre variCtC plus grofiere , que' j'ai 
trouvd m i - m h e  aupres de Geneve , 'ont anlli des pores cylindri- 
ques, iiiais beauc~up moins rdguliers que celui de Monteliniar. 

I. I 5 7 6. CES pores cylindriques fenibleroieiit favorifer l'opinion de Dilrerres 
nl. GARIDEL,  qui rcgarde le tripoli coniiiie le rifultat de l'altiration o ~ ~ ~ ~ ~ ~ ) ~ ~ ~  

~ ' U I I  bois foflile. filiiu. des Jazniis e'trtrnzgcru. 7. J I l .  On pourroit en poli. 
effet dire que ces pores font les trous des vers qui ont rongi ce bois. 
Mais tette opinion a CtC conibattue, & paroft avec raifon avoir CtC 
a b a n d u d e  par les MinCralogiltes. Ces i i i h e s  pores rembloient au& 
favorifer l'origine volctinique de cette fubitance , origine fondCe fLir 
'les obfervations de M. F O U 6 E R O U X  de Bondaroi , Acrid. des Sciences 
1769 p .  276, & fur laquelle M. I ~ I R W ~ N  croit QI'OII ne doit avoir 
aucun doute, Cepetidalit AI. GUETTARD a donne! daiis fa uiin6ralogie 
du DauphioC la defcriptioii cl'une iiiontagne voifxne de Montelimar 
qui renferme des couches de tripoli, & dont il feroit poffible que 

fur le tri- 
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celui que ;'ai trow6 ait 6tC dCtachC. O r ,  d'aprts cette defcription , il 
e& bien certain que cette montagne n'a point fubi l'aeion des feux 
€outerreins. I1 feroit cependant pofible que les eaux euffent pris cette 
terre dam un endroit oh elle auroit CtC irCparCc par les feux fou- 
terreins , & l'euffent enfuite tranfportte Cur cette montagne. Mais 
d'un autre c&C, on pourroit dire qu'il e& Cgalement poflible que le 
tripoli fe foit trouvi tout form6 dans les endroits oli on l'a vu m&laiigC 

, avec les prbduits 'des feux fouterreins. 

Tripolis 5. IT f ~ .  DANS ce conflit &opinions st de poflibilite's contradifloires, 
je crois d'abord que l'on peut regarder comnre certain, qu'il y a des 
tripolis de natures p ou au nioins de itruliures trks-diffirentes , celui 
par exeniple , qui vient de Rionr en Auvergne, eft bien certainement 
un fchiite qui a fubi l'aeion du feu. 

de diffd- 
rente na- 
ture. 

Tripoli 
fcliiftcus. PREMIEREMENT , c'elt inconteltablement un fchilte , fes feuillets quoi- 

que trks-minces , font parfaitenrent difiinfls , pla&, paralleles entr'eux , 
Cyt cependant fa caffure terreule a tous les cara&eres de celle du 
tripoli ; de plus fa coukur de brique , ici jauiie, 1d rougeAtre, l'ceil 
& le toucher rec d'une matiere calcinCe, & enfiii certaines bourfouf- 
flures que l'on voit en quelques endroits , indiquent alfez clairetnent 
l'attion du feu. .On ne ddcouvre cependant aucun pore dans foil 
intirieur. 

DANS l'efpdrance de trouver quelque morccac de cette fubftaiice , 
qui me donneroit des lurnieres fur fa nature, j'en fis prendre un fac 
chaz un marchand droguilte, & je I'Cpluchai avec foiir. Je trouvai 
l)d quelques fragments d'un trto-beau noir , & dont la ttruflure Ctoit 
d'ailleurs la iii6mc que celle des rouges. Ce font ceux dont M. WET- 
TARD park dam fon Mtmoire. Acad. des Sciences 17f7 p .  177. Ces 
iiiorceaux noirs deriennent rouges par I'aeion du feu, 8c j'en trou- 
vai dam le i n h e  fac des fragments, noirs i uiie de leurs extrCrnitds, 
gouges B l'autre, & qui daiis l'intervalle paffoient par toutes les nuan- 

ces 
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. ces intermCdiaires. Je ne faurois doiic douter que cette c‘becc dc 

tripoli n’ait h b i  l’attion du feu, niais une chaleur lente, douce , 
telle que cell; des nliiies de charbon en itat de conibuition plutdt 
yu’une fufiori telle que celle des volcans proprenient dits. Car la itruc- 
ture , je le rtpete, de la pierre mi re  qui  paroft n’avoir point Ct6 
brGlCe, eft la iiiCnie que celle de la rouge qui paroit l’avoir t t t .  I1 
paroit cependaiit que l’a8ion du feu le rend plus propre B polir les 
pierres & les mttaux, car les ouvriers qui l’emploient rebutent abb-  
lunient 1 les inorceaux noirs a & n’aclietont que ceux qui font rouges 
on jaunes., 

$5 758. LA terre pourrie d‘Angleterre, qui eit bien filrement une ~ , . ; , , ~ l ;  
efpece de tripoli, trippeln carioJi , n’eit pas du tout poreufe, & n’a en Ina(fe. 
que de trPs-ligers indices‘de itru&ure fchilteufe. J en  ai aufi  tsouvC 
au bord du Rhbne un nior;ceau de couleur fauve, d‘une douceur & 
a u n e  finere iinguiiere, qui ne montre ni pores ni aucune appa- 
rence de ‘tiKu feuilletB 

§. I ~ $ 9 . ’  MAIS le tripoli de Corfou , coniiu dans le coninierce fous E k c e  
le nom de tripoli de Venire, feiiible intermCdiaire entre les efpeces diaire. 
fchiftteufes & celles qui ne le font pas; car quoiqu’il ne fe lipare point 
par feuillets comnie celui d’duvergne, on y $voit pourtant des traits 
paralleles de couleurs diffkrentes , qui iiidiquent une formation analo- 
gue d celle des fchiites. 

in tz r mi- 

\ 

s. I $60. LORSQU’ON obferve, au microfcope , 3 rrn jour favorable ccs ‘Conch- 
diffdrentes elpeces de trippli , & en particulier celui de Venire, on ‘‘‘’ 
voit qu’il eit compofk de grains tran+arents & trks-fins. D u n  autre 
cat6 l’analyfe chyniique prouve que la terre filiceufe forme lcs neuf 
dixiemes de cette fubltance, Kirwnn,p. 85. Enfin elle le coniporte 
.IU chalunieau exatlenient cornme le petrofiles priinitif. It me pardt 
done pronvC que c’eit un fable petrofiliceux extr4meiuen.t Gtin lavi 
& de‘pofi par les eaux four; la forme de feuillcts, ow de couches plus 

R a a  
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0~ nloins CpaiKes, & qui fuivant la nature des matieres qui Iui fer- 
vent de gluten a eu 011 n'a pas eu befoin de l'atlion des feux fouter- 
reins pour difunir fes parties & les rendre propres B I'ufage qu'oil 
en -fait dam les arts. C'efi aufli l'opinion de M. de BORN. Yoyes Ie 
catar. des foflZes de Mlle. de RAAB. M. HAIOINGER Tange aufi  le tric 
poli pariiii les p i s ,  fiy7ematfcch.e eintb. der gebirgJurten, p .  29. 

Glilloux §., I $61. JE terniinerai ce chapitre par la ddcription d'un ou deux 
cailloux roulis remarquables que j'ai trouvis auprb  de Blontelimar. roulis* 

Porphyre 1. PORPHYRE i pite de petrofilex cPun vioIet viiieux, doiit la caL 
fure eft fcintillaiite & i 6cailres trks-fines. Cette p4te ell trts-dure & 
trts - rCfraQairc, les bords des petits fiagnients blanchiffent pourtairt 
& donnent quelques indices. de fuiioii tC la hinmc du chalumeau. 

' 

blmcs , ici laitcux, lh  tirant liu: le verd. 

Tliolcr, 

CETTE pite renfeniie des cryitam rhoiiiboidaux de feldfpath gras f 

Porphrre S. I 762. IT. CETTE ef'pece de porphyre eft tr&s-remar<uabk. Sa pire 3 pate mmpor~e. efl conipofde dk11 iiielaiige de grains extrenienient petits. Les uns 
blancs, les autres noirfitres, dont I'enfeemble forme une coul'eur g r ik  
obicure. Le roulenient i~ donni, extkrieuremmt , B cette pierre une 
efpece de poli qui la rend rm peu lrrifante h P a i l ,  & un peu douce 
& froide au toucher. Au-dedans , fa calkre eft fcintillante, & quand 
on l'obferve avec une forte lentilk, on y diitingue de trPs - petits 
grains i facettes briuantes , Ies lzns noirs, res autres blancs; les facet- 
tes font planes , unies , & lenn fmms paroiffent rliomboi'dales. Cette 
pierre donne des CtincePles contre racier, & cependant une pointe 
du mCme m&al y imprinre nne raye blanchitre. Au chahneaa , cette 
pite fe fond aifiment en une fcorie demi-tranfparente idlde de brum 
& de -blanc, a raifon des grains, doiit les verres retiennent les COW 

leurs. D'aprts ces carafieres, i1 paroit qak les grains noirs font. dcr 
hornblende, & les bhncs de feldfpath, 



P M O N T E L I M  
Les. cryfiaux que renferme cette 

feldlpath gras, d’an gris blanchitre, 

CE que cette pierre P encore clc 

171 A R, Clap. XXXI; 
pdte, font des rhoinboldes de 

reniarquable, c’eit qn’h uiie de 
f& e x t r h i t i s  , elk fe change en un fchiite ray6 de blanc st de brun , 
dont les feuillets blancs plus Cpais que les bruns, font- de feldfpatli 
grenu, ou coiifufiraent cryitallifi, & les bruns font une efpece de 
pierre de .corne. Eli obfervant. eiifulte le porphyre , nibnie avec beau- 
coup de foin , j’apperqus au-dehors quelques indices d’un tiKu fchif- 
teux, dont les traits font paralleles B ceux du fchiite evident de foil 
extrhitd.  Mais dans la caffure, 011 ne voit aucune trace de cette 
forme fchiiteufe. Ccs variations font parfaitement conforiiies au fyf- 
t h e  de M. de DOLO~NIEU f i r  la foriiiation des roches. 

> s. ‘I ~ 6 3 .  111. CETTE pierre, que je regarde coniine une variolite , Lave via- 
wais qui pourroit &re confidCr6e coninie uiie lave, a au-dehors une ,,lutat 
furface intgale , un peu rude , un peu caverneuk , d’un violet tiran0 riolite dure. 
fur le gris avec quelques taches blanches ou jaunes. Elle fe caffe en 
fragments irriguliers obtufangles & opaques , iiiCnie fur leurs bords. 
Sa caiTure eit compaQe, un peu inigalc, i dcdles tres-fines & blati- 
chitres qui lui donnent un afpe& fcintillant, quoique le fond n’ait 
prefqu’aucun Cdat. Ce fond eit d’un violet fond tirant fur le noir. 
Cette plte ell dure , donne beaucoup d’6tincelles , & fe laire pour- 
tant u11 peu attaquer B la-lime. Elk ne le fond que difficilement au 
chalume’au en un verre brun demi - tranfparent , m& de quelques 
bulles & de quelques parties blanchdtres. Elle agit foiblenient fur 
l’aiguille aimantic. C‘eft donc un petrofilex priiiiitif m&lC de fer. 

lette ou 

LES cellules, dont la totaliti forme B peine le quart du volume 
d.e la pierre, & qui ont depuis une ligne jufqu’h wn $ de ligne de 
diametre , font de formes gCiidraleinent arrondies. Ces cellules font 
toutes reinplies de fpqth calcaire , comport4 de lames rhoniboidales 
qui n’ont aucun rapport avec la forme de la cavit6 qui les renferme. 

A a a a  
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Mais..outre le fpath, ces cellules contiennent encore une autre fubf- 
tance. kn efet, lorfqu'on tient un morceau de cette pierre plongC 
dans un acide jufqu'h ce que I'eEirvefcence ait c e E ,  Jc qu'ainfi 
l e  fpath calcaive ait Ctd entikrenient diffout, on voit les parois des 
grandes cellules entidrement tapiNkes de petits cryitaux blancs bril- 
lants, quelquefois tranfparents, qui vus B la loupe niontreiit une 
forme cubique, qui fe fondent aifdnient au ehalumeau en m e  fcorie 
blanche & bulleufe, & qui par donfiquent font de zbolite. 

Gris , §. i'f64.a IV. CE grhs roult! eit extirieurement rude fans Cclat , d'un 
rouge 
hhifieux, rouge- vineux. Intkrieurement il efi d'un beau rouge tirant fur le vi04 ' 

let , B grains extrthement fins, entre lefquels on voit briller de peti- 
tes lames de fpath calcaire. I1 fait Line vive effervefcence avec l'acide 
nitreux, & laiffe enfuite un fable compofi de grains de quartz- blancs 
tranfparents b angles vifs , & de quelques grains de feldfpath , recon- 
noiffables au chalunieau par leur fufibilitC; le tout m$langC &une 
terre rouge trks-fubtile , h laquelle ce grts doit fa couleur. 

CE gr8s ekfur-tout remarquable par Con tiffu fchifieux 8 feuillets 
plans & tr&s - fins quelques - uns de rnoins d'un quart de ligne ,' 
adhkrents entr'eux; iiiais iiiarquks ?i leur furface par une efpece de 
vernis gris d'un Cclat inktallique, comnie fi cette furface avoit et6 
f ro t tk  avec de la plombagine. Cette couche brillante eit. ex t rhemen t  
mince, & il n'en paroit aucun veitige ni au clialuuicrtu ni dans 
f'acide nitreux, 
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C H A P I T R E  X X X I I .  

E X C U R S I O N  DE B M O N T E L I M A R  AZ%” 
C H A T E A U  DE G - R I G N A N .  

In trpduo 
$:‘176~. T o  u s ceux qui ne font pas ,Ctrangers A la littiratur? 

Franqoife, doivent coiinoPtre le c b a u  de Grignan par les lettres tion. 
de. Mde. de Sfv~o~iE.  ‘Et qeux qui ont feiiti vivement le mkrite de ces 
lettres , doivent coiiiprendre comment on peut defirer de connoitre 
le lieu qu’a habit6 leur auteur, & qui Ctoit fi iouvent l’objet de fes 
penfies. 

@EST* ce htiment q 
ea r787 I le defir d‘au 
.l’y conduire. 

qfpira i ilia fmime, avec qui je voyageois 
Grignan, & j e  me .fis UIZ vrai plaifir de 

ME;S ,vgyageS Sur les hautes Atpes les feuls’ que j’aie faits fans 
d e  Lni,onufent tant de peines 8c d’inqui4tudes ; & dam ceux m&me oh 
j’ai le bali$el;l;r de Pavoir pour conqwgqe, nos fiations calculdes pour 
t t tvde  de PHiitoire Naturelle, l’expo{ent fi fouvent h de niauvais gites , 
& H deiinuyeux f6jio<rs, que je ine trouvai fort heureux de pwvoir 
.h niaii tour les diriger d’wee nianiere qui lui fht agrtable. Mais croi- 
r0it.h qwe le voyqge de Grignan f’it djc&icile. &.prcfque dangereux 
Celbprefqw itol.zj9ui-s B Monteliqar’gue l’oq prelad des chevaux hour 
.y aller. Cepcndant il y eut entre les poitillom d i  ;ISngs dCbats fur la 
route qu’ils nous feroient prendre. Enfin il fut dCcidC que nows fuivrions 
jufqws B .deux lieyes, de Montclimac la grande route de Marfeille , 
& que li nous prendrions la travwfi NQUO Luivlmes donc .cetterout% 
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& IIOUS la qu i t t hes  vis-8-vis d’un hameau nonimd Colombier. Lh noui 
tirkmes i Eft, nous vhmes aupris des granges Maloubret , & 
iious e n t r h e s  dans une grandr; plaine couverte d’uae broutTaille dc 
chtnes verds , “de genevriers & de buis, ob la route itoit h p i n e  
indiqtike. Nous voyagehies gendant une h e u e  daiis cette plaiiie juf- 
qu’8 la g‘range de Treillat fituie f i r  le penchant d‘un ravin datis 
leque1 nous defcendlmes, & dont-mous fuivfmes le fond. Tout ce pays 
eft couvert dg dikrj gcaires anguIeux; je n’y vis aucm caillou 
&ranger, mais beau de filex forinds dans la terre calcaire, Ies 
uns opques  , les autres demi-tranfparents diverfenlent coloris, quel- 
ques-uiis inkme aKez beaux. En fuivant a i d  le fond de‘ ce vallon par 
un manvais cheiiziii , filloaiid par de profondes ornieres dam un fable 
argilleux , nous vi”npes ‘en 4 heures depuis. Montdimar au petit 
bourg de Vallaurie. LB il fallut faire rafralchir les chevaux pendant 
gue nous niangioiis uiie omelette dam un michant cabaret. 
i 

ne. v?- 6. 1566. A P R ~ S  cette hake frugale , nous fuivfiiies encore le fond 
Iaurre a 
Grignan, du meme vailon fur du h b l e  ou des grh teiidres, d’un rouge fingu- 

iierement vif, & recouverts & 39 de d6bris cabaim & de filex. 
. I  * i . .  

Petroiilex encore, j e  trouvai des n a x d s  naturellement arrondis de petro- * 

It  i c o r c ~ ~  filex, dont kdcorce de 6 lignes B un pouce. d’ipaireur, dtoit grife 
prefqu’opaque , tanhis’ que ie ’noyau concentrique * B  cette dcoice ttoit 
fauve & denii-tranfpareiit. P u n  & l’autre dmnoient des Ctincelles k 

e bulles dans I’acide -nitrcux , & fie laiifoient fondre 
trouvai < , .  ~uffi des fragments d’un beau filex deiiii- . 

tranfparent, homogene, d’un beau gris de perle, approchant de la 
calcidoine. Ce filex -ne donnoit point de bulks dam I’acide nitreax, 
& cependa+ fesd . kclgts . .  Atr&s;minces fe laifl-oient fondre au Chalymeaq 
& pn verre blanc. 
I * ,  

‘bulleux, - t  

tr de trois quarts de lieue:d~.rgnte!,dane, i e  vallon , nous 
FOmmn$mes i monter par uu chefnin , kaW6rd p a d ,  puis fangeux. 
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puis fur le roc. Ce roc, dont eft co!iipofC toat le plateau de Gri- 
gnan , elt rempli , je dirois prefque conipofC, de dCbri9 de coquiUages ; 
il eft cependant mCl6 c$ .& 1h de fragments d'ulie pierre calcaire plus 
coiiipaCte & de petrofilex. Dans cet endroit , le chemin Ctoit fi mau- 
vais, que fans une extrhme imprudence 011 ne pouvoit pas demeurer 
en voiture. I1 fallut donc faire B pied prZs d2une denii-lieue. Depuis 
le haincau de Caroir le chemiii fut un peu nioiiis mawvais. I1 paffe 18 
au pied d'une colline argilleufe , blanchlitre , en ddcompofition. Enfin 
en 2 heurm 1.111 quart de.  inarche, lente B ,la vdritC , naus arrivauies 
au village ou B la petite ville de Grignan. 

ChAteau 
§. I f67. LE chhteau , f h 6  au-deifus du viJlage, pr6fent-e de loin de ~~i 

uii afpett trb-fingulier; il occupe la cinre d'une efpece de niontagiie gnann 
ifolte au milieu d'un grand-plateau nud & pel& C'eft UII Cdifice Cirorine , 
de forme irriguliere , guindC fur des niurs de terrare d'une hauteur 
prodigieufe. A i  pied !de ces murs Font entaffies les maifoii's de la 
petite ville de Crignan , routes renfermi4e.s par une muraille flaiiqudc 
de tours. I1 efi difficite d'imaginer quelque chofe de plus triite &-de 
plus extraorclinaire. 

~ Nous e h e s ,  le pIaiGr de rencontser S ten 
'TON de St. Paul-trois-chbteaux, connu gar 'u 
neux, mais intii*dant fur les fofiles du bas DauphinC. J'avois le bon- 
,$cur d'ktre en correfpondance avec lui & il a ien voulw vcnir 
nous attendre Grignan. On moqte de la vi1 
chemin qui to ur de la montagne; il 
po@,tqt, praii I &tures. ..L'entre'e Bp chfiteap a quelque 
chafe d e  triite, &impofant. Une g ' ferrenferinb une grande 
Four . pavie ;de pierres plattes dont 1 remplis d'her- 

es qui itoienb terminie p a g , k i  f a y &  ,&des 
hgrsddes :&I &nbrunies,pi, 
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'du chiteau Nevd de 480 pieds au-deKus de Montelimar. 
D'AP&$S €"obCervation du baronletre, j e  trouvai le rcz de chauiE& 

AI. de MUY, feigneur du lieu, Ctoit abfent mais fon agent , M. VIGNE~ 
qui avoit CtC prduenu par M. GENTON, noup requt avec beaucoup 
de politeife. 11 nous donna des lits dam le chfiteau, & ma femme 
eut le plaifiu de coucher dam la chambre de Mde. de,ShIcNb. 

6 Noua v h e s  lb  fori portrait. C'eit cclui d'une Eemine blonde, dont 
les traits aGez rCguliers n'annoncent pas la vivacitti du fentiment awe 
hquelle e lk  s'eit peinte elle- ndme dam fes lettres. Le portrait de 
Bide. d e  GRIGNAN reprtfente une belle perfonne ; fa phyfionomie e f i  
dowe BE agrdable, de m&me que ct$e dp fge petit - fils le dcraier: 
$es AdhCmaro, 

.LE lendemin, avant de partir, naus films le tour des terraffes qui. 
ellvironnent le cliiteau; la vue eit fort titendue, mais fans agrbinent 
& fans intCr6t. D'aboFd c'eit l'immenfe plateau que domine l e  pain 
de fucke, dont le chAteau occupe le fake. Ce platea eit d'une pierre 
calcaire p i e  fans eaux fiins prairies parfepd f e d  ent $i 8z 1h de 
champs d'une ferre rougeitre, de quelques oliviers & de quelques 
c h h e s  verds bien petits , bien clair-feniCs ; puis dans PCloigneme_nt, 
des collines goyf aufi pelties fans phyfionomie. En faifant le tour 
du chiteau, j e  remarquai avec furprife que les vitres du cQtC du 

fque toutes brifdes tandis que celles des autres facek 
Qn dit que c'&toit la bife qui les caroit; cela me 

parut incroyable; j'en -patkai 2 i  dbutres perfOnnes, pi me firent la 
inkme ripode; i?z je  US enfifi forct5 ckoire. La hire foume 18 
avec une 'telle violence qdelle enlev'e l e  'grivier de 'la -tpraffe, & 10 

nd &age avec &ez de for& porn caker les v k t ?  
c que mde; de Skv1~y4 pouvoit, Tans &Aation 3 

glaindre fa @le d'&ttt!iexpo@k hx%'ifeS i fe  Grignan 
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3 77: s. 1 ~ 6 8 .  M A I S  ce que nous v h e s  avec le plus de plaih, ce font Roche- 

les grottes de Roclie-Courbiere. On y va en une denii heute de proT re, 
menade depuis le ch8teau. La, au pied d’une petite colliiie ombragic 
par des chhes & des yeufes , on trouve des couches horizoiicales d’utie 
3oche calcaire, qui dam nn efpace amez itendu , foment une iaillic 
dc pr&s de 3 0  pieds. Ccs couches fe foutieiineiit fans appui coiiinie 
les ii8tres de Monetiers , s. 2f4,  par la leule force de leur. cohCBoii. 
On a applani le terreiii qui efi au-denbus, on y a pratiqud un rCkr- 
voir oh fe ralfeniblent les eaux frakhes & linfpides qui diftillent du 
tocher : on a tail16 dans le roc, des tables & des bancs, fans que 
pourtant Part fe fare fentir. A yuelques pas de-li , d‘autres grottes feiii- 
blables, mais moins grandes fervent d’eiitrepbt pour le fervice lor[- 
qu’on veut y diner. Cette retraite, entourk de beaux arbrcs , prCfente 
pn abri St une frakheur ddlicieufe dans nn pays aride; & conime 
Ies grottes Sont un peu Clevies , on y jouit d’une vue denli - rafante 
qui n’eil: point fans agrdment, 

Cstl r bie- 

LES couches qui foment la vodte fupirieure’ de ces grottes folie 
Be cette pierre calcaire, compofde prefqu’en entier de ddbris de 
coquillages , fur laquelle eit brlti le chAtcau , & qui forme , comme jc 
l’ai dit la furface du plateau qu’il commande. Nais le plancher & les 
parois des grottes font de fable ou d’un grhs tendre qui a commencd 
par s’dbouler , & qui a rendu enfuite f ades  toutes les excavations 
p ’ o n  a voplu faire. 

§. rf6g. EN quittant Roche’-Co.urbiere, xious ne retoutnhes ni De 
b Grignan ni B Monteliinar; mnis coiiitiie nous allions i Marfeille , oranger. 
nous f h e s  coucher B Orange. Nous pafhies  prts dw chlteau de 
]Beaumes, & par le village du Bouchet, d’oh nous vinmes en 4 heures 
depuis Roche-Courbiere au village de Ste. Ctcile oir nous firnes rafraL 
&ir nos chevaux, & de-18 en 3 heures B Orange, 

, $%me route, quoique mauvaife par places, ref€ cepeiidant income 

gnan A 

Y 

B b b  
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. 
(1 

5. 1770. L A route de Monteliiqar ‘a Loriol e 8  tmrkk & t d s -  De Mow teiimar zl ,agrCable; on cbtoye dabord a droite, ou 3 l’Elt, la colline calcaire Loriol* 
.RU pied de laquelle elt b6tie Ia v i k  de Montelimar, Et: gauciie la. 
plaine terininde par le Rhbnc, toujours bordC de I’autre cdtd par les 
montagnes rcalcaires d u  Vivarais. On’ diitingue trks-bien au pied de 
ces inontapes  les buttes noires bnfaltiques, le village & IC chAtqau 
de Rpchemaure. On ddcouvre a u E  plus avant dans le pays la mon- 
tagne volcanique de Chenavari , dont la SonimitC furpaffe toute cette 
Were de moil t a p e s .  

BANS mon voyage de 1776, j’eus le plaifr de faire comioiffance& 
Moiiteliniar avec M. de FAujAs, qui eut la bqntC de.:iiie iiiener en 
’Vivayais, & de me faire voir ces msptagnes doiit il a doniid la der- 
criptioii dans fori grand & bel ouvragc fur les yalcass. 

CEST i demi-lieye, ou trois quakts de lieue de Moiitelimar qu’ui? Planteb . 

tinee & tranchCe coimender le regne des produdlions ni&bnles.  
C‘eft-18 , QU prts de-18 qu’il voit pour la premiere fois croitrc pdU.V+ 

ges & en plein air,  les gfrnilziers , les &zes verds , les gu‘ezzfitliers, les 
port? - cbupeaux l a  Imvnndt, le tbeiin le gent .fiinifora &c. &c. 
Celt hr des rochers calcaires, qui paroiffent au jour, que fe montreiit 
Ges produtlions i car c’efi une obfervation tds-gdndrak que les plaiites 

]Botanitte qui vietit des pays Jepteiitrioiiaux, voit d’une qiaqiere dif- m nales, 6 ridio+ 

3 b b 4  
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gn peu dClicates pour les pays oh elles croiffenty & en OarticuIie 
les plantes toujours vertes rCfifient mieux a u  froid fir des rochers , 
8t en g6niral fgr des terreins fees, qq6 daqs des fonds & fur des 
terres argilleures, 

ON volt i plufieurs reprices entre Montelimar & Loriol', d'es COLT: 
ches horizontales 011 peu inclinics de pierres calcaires compaaes 
entre lefquelles. font j.ntergof&s. des couches minces terreufes, 

LA petite ville de Loriol,. ?I 4 lieues de MonteZirnar , eit fiLuke arZ 
pied d'une colline de fable & de cailloux roulCs. J'eus le plaifir de 
voir lh M. B~.ANCARD,  qui me donna de trks-jolis ourfins p6trifi.is dans 
une pierrq cal.cairc compaae des envi ro~s  de Lwiol,, 

I 
De ~ ~ ~ i ~ l  $,. x,f71. A, un grand' quart de k u e  de Eorior, on traverfe la Dromeb 

QLivron. fur un tr&s - beau pont , confiruit avec une efpece de niarbre ou de: 
pierre calcaire grife , cornpa&, d'une trb-belle qualiti. Cette petite. 
riviere qe charrig prefque $autres c~il¶o.oux que du genre calcaixe, 

IM~~DIATEMENT apr& on pall2 au pied' d'une colline fur laquell6 
eit: fitut? le villagp de Livron. J a i  eu. la curiofit6 de nionter fur cette 
colline , fes bancs,%du cGtC du  Nor& font calcaires , i-getr-prks horizon; 
t a m ,  peu &pais ,, fouveot rompws , &. altexnant avec une efpecc di: 
lchifie tendre argill'eux, ici gris , 1$ brun ou iioirhtre. 011 voit dans, 
la pierre calcaire quelques di.bris de csquillages min,ces , dQnt on 'ne+ 
p i t  poiht reconnoitre'le genre. Mais en cherchant avec 1.111 peu plus 
de foin que je ne pus Te f%ire, M. BLANCARD y a trouve' ctes ourfins 
& des- cornes d'aminon. Diver's endroits de la colline, les derrieres, 
Eur-tout du, c6tC- dg l'Bfi,, font re.cpu,vexts, de graviws & de petits, 
galets. 

ON a w e  tris-beue vue d'u Haw de cette coltine, en particulier ,dk 
Tangle au S,ud-Oii& an-degus du ponf de la Drome. Le-cours du RbB% 



A T 2 I N ,  CFap, X x X f I I ' .  3 fa 
que I'oti f'uit de tds-grandes 'diltances la plaine qu'il arrofe , sentrc- 
caupCe de cd ines  & le cours de l a  Drome, que loll voit 'depuis fb 
fottie des montagnes jufqu'8 f2 jonflion avec le Rhdne', fQnnent des 
points de vue a n a  agr4ables que varies;. 

§. '$72. DE Livron i Valence, OW ropgt contimelIenient dam DeLivrow 
B la PaiL des chemins qui paroigent d'abord fk difiinguer par leur largeur ,laKe, 

Jeur retlitude , & les arbres qui les bordent , niais fatigants par 1eurspr.o- 
foiides ornieres % & mrtelleiiient ennuyeurt par leur ntonotonie.. 

TOTTTE cetre pfaiiie eff ccmverte de. calrloux muEs , moiiis lion?.. 
breux auprks de Limon, dbnt ' 1% colline qui re. prolonge au Nord db 
village., a prCferv6 les environs des cailloux qui vcndent des Al~es. , .  
niais enfuite ils font extrimement abondants., 

ENTRE Loriol' & l'a Paill'are, on comnfence' 5 voir'dans l'es champ's 
& fur re chemin m&me, les cailloux rod& de 1'1ferc , reconnoiffables 

l'a quanti& de hnrblenck noire. qu'ils renferiiient dam dies fchiites 
de diffirentes efpeces , & fur - touk & m e  -efpecc de. varioiite do& 

plus bas, & que l'on nonime vnriolite du Dmc. Le Rlicine 
n ces' m h e s  ef'eces B $e plus grandes diitaiices dp: l ' l k e ,  

& on les trouve aiiifi fur fes bords fost aw Midi -de la. colline de. 
Liwon : mais dans les champs un peu 6levCs au-deKus du lit dw fleuxei,, 
je n)en ai  reconnu qu'au N.oud de cette colline.. 

b 

CETTE pl'aim eft boriiCe h d'roite. ou 8 YECc par des collines &* 
cailloux roulis, par delfus lefquellw on voit , comnie dam ,le bafini 
de notre lac, la. preiiiiere ligne de3 montagnes .ealcdresX des Alges, 

-5: 1f73. 08 obferve far fa roWe de, Montelimar h Vaknce, & Term 

que la partie du t e rn  plus voiflne de Yair ouadetla furfdee eft d'un 
roup de brique trks-marpC, jufgu% une profondeur qui varie. mais, 
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qui en &&at paffe rarenxiit un pied, tandis que l'iiidriear eft gr$ 
IOU bh&btre. Ch de& point m e  terre qui parail& ef5entieIlement 
d'une nature diffkente ; la partie muge, de m h e  que la grife, e& 
u n  m4laiige de fable & de cdlowr rouk  ; ce n'efi point noa plus 
un lit ou une eouche diitinttte qu i  indique une reprife OU UII chan- 
gement dam le dd@t I des g w i e r s  @ coavrent ces plaines ; la 111&aie 

wuche dons le vmi lens de ce  me, a ii partie hphicure rouge 
Bc fa partie ipf6rimre.gYilk. 

IL parok  que cette couleur tieiit B du fer qui fe colore e13 s'oxidi- 
fiant par le contaa de Pair, & peut - &re auffi par l'a8ion de yuel- 
qu'un des produits de la vCgCtation. Et ce qui  d h o n t r e  que ce ii'efi 
pas un dCpBt de tetre origitaairement muge , c'eit que dam les endraits 
oiz l'on a enlev6 la premiere fiirface, & oh ton ,a mis B dicouvert 
.la partie grife, on voit celle-ci prendre A la longue la m h e  couleur 
rouge aupr4s de la furhce. Cette couleur rc%de dais des parties fi 
fines qn'elles s'attachent i la  furface des caiIloux, & teigneot d'une 
maniere durable le dehors de ceux qui fe trouvcnt renfermis daiis 
Tdpailfeur de ces terres d o r i e s .  . 

ON peut encore confirmer dans ces plaines, les obfervatioiis que 
j'ai faites dam le PiCmont , 5. I 3 I 7 ,  fur le peu ddpailfeur de la terre 
vdgdta'le. 

LA route de Lyon Iaiffe h gauche la ville de Valence, LBtie d a w  
 ne fituation ava.ntageufe f i r  la rive gfcarpde du Rhdne , & 011 voyage 
. d u k e  dam &me plaine toute-couver,te de cailloux de divers genres, 
& fur-tout de ceiix da l'Ee.re, que l'an tmverfe dam un bac i uiie 
lieue de Valence. 

- 
CaPlbux 3. 1 5 7 ~ .  J+i na'arrkerai quelgues nqments 21 dkrire les C ~ ~ O U X  

Vlfere. rou'es de roul6Jesplus remarqaabks de cstte xiviere, C;omme e l k  p r w d  fa fource 
dam les kautes Alpes, & qu'elle reGoit k (tribut des eaux de .diVw 
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borrknts qui en viainent aufi €a cailloux prifentent jufqu'8 utp, 
certain @ney Line colleCcian faite par la Nature de la lithologie dc 
aette partie du DauplGnA. 

 LE pluis cara&&if6 dt,ces: caJ1Ionx , elt une roclie glanduleuiii 
grains blancs.. On a doniiC cette soche le noin de variolite das. 

Drnc , parce que le Drac , torrent qui fe jette dam Were un peu aut 
den'ous de Gcenoble ,, en charrie , une t&-grande quaqtitd.. 

Cas miHaux arrondis par frottement:, paroifliine aw-dehors , lest 
uns d'un g i s  tirant fur le violet, les autres d'un gris verdhtre; dau -  
ms enfin d k i  aff'ez beau violet, qui tire fur ;le rouge , avec des taches 

. k plus foment ddasches, #autres vel;teS, & quelques cavitis pram- 
dnitcs ;par fa deltcuttion de.h 'n1atier.e .qui. fomoit  ces :taches, 
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dicrit fous le lion1 de wake, reiTemblc benucoup k la pate de quei- 
ques pierres glanduleufes. ( I )  

LES parties lanielleufes & brillantes que renferme cette pLte font, 
f e s  uner du fpath calcaire que l'acide nitreux fait difparo Itre., les 
autres de cryftauir trbs - minces & tres - along65 , qui prdfentent des 
lames planes brillantes perpendiculaires aux grandes faces des cryf- 
taux, & qui,  @it par mtte forme , fait pat k u r  fufibiliti, prouvent 
qu'ils font de feldfpath. La phte de cette variolite eit donc une wake 
ou une piirre de come compattequi mncient des cryfiaux de fpath 
calcaire & de feldfpath. Les variolitcs it pite xerdiitre , opt effentielle+ 
ment la m6ri~e compofition; feulenient cette prite paroit-elle un peu 
plus dure, & fa caffure plus Ccailleufe. Les grains que reiifkriiient 
ces diffireutes pQes , font ou armndis , ou ovales , * on amygddoi'des ; 
les plus grands ont un pouce de diaiiietre, mais il eit rare de les 
voir de cette taille ; lcur grofleur la plus ordinaire eit cslle d'un pois, 
& ils defcendent de-lh jufqu'i cell? d'un grain de mil. La plupart font 
g u n  fpath c&iiFe blanc , ou ligdrement tgint de couleur de chair, 
leurs parties ,difcernables font dFs fames yhomboi'dales , plages & bri17 
lantes. La erui3gt.e d,piges grains a'a dqnc aucm rapport avic cellq 
des cellules qui les raiferment, puifqu'ils ne font conipofds pi de 
couches concentriques 1 ,  B ces ,. cellules, . . oi 7 ,  de . x rayons . r  convygents I A  leu^ 
gentre: 

' , MEIS brfqu'on a fait diroadre daps l'acide nitreux la pariie calp 
.caire de ces grains, on voit quelques-unes de leurs cellules tapiffies 
d e  cryitaux blapcs .d?in,e toute autre nature. Ces cryitaux Dnt la forme 
de' 'ceuy qu'on pornme en trite de cog ; ce font des arrbtes faillantes 

I, t f .  3 .- , . /  - I  . ', 9 
( I )  M. de .FAU J A S  le cpnfidere comme moi je croia pouvoir me parer, de la ddnp- 

pn vapp , pemc ,queM. de D ~ L O M I E U  , mitiation de trapp dans I'ordp des pierr@ 
dans -fa favante differtation. Journ'al de firnples , & devoir le rkferver pour un g e m  
PhpJque. T, I ,  pl. I,y,  2$8. Note. Pour de pierrcs cpmpof&s, 

.applique"co 
I .  I 

, 
I 
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Pppliqqks aux parois de la cellule, & chargCes de cryitaux brillants 
extr&iiicnient petits. Cette f o r m  8z leur fuiibiliti les placent dans le 
genre du qaartz. Les grains verds que retiferment queiques-unes de 
ces pierres iont plus petits & plus rares que les blaiics , & font de la 
nature de la ftiatite, quelques-uns auni font de la terre verte de 
VdrOne, griiiitrde de WERNER. 

- 
§. 1 f 7 ~ .  ON voit alia dam ces yariolites des veines d’une f$!atite Ian~elleuCc. S t h i t e  

qui prCfkiite 18 tous les carafteres de la Jtkatite Ziimelleifi , trks-bien 
dicrite par M. KARSTEN dam le ikZf@m Leskinnum. T. I 1  p ;  214, 

le 110111 de Bhttriger SpscJein. J’ajouterai qu’clle fe durcit beau- 
CoLlp au  feu, & que Cis angles fe fondent avec peine au chnlumeau 
en un verre gris verd$t;re denii-tranfparent. O n  trouve aufli dam ces 
pierres quelquefois dans le n i h e  iilorceau, la ftdatite fans aucuw 
apparence de forme kchiiteufe ni lanielleure. Lh, [a carwe elt corn- 
pafie parfaitenient unie , fans aiicun grain , & ron Cclat foible s mais 
doux & uniforme. On voit cependant de loin en loin qiiclques dcail- 
les qui paroilfent derni-tranfpareates & &un verd clair fur leura b o d s  
tandis que le fond moins Ccailleux eit d’un verd prefque noir. Elk 
durcit au feu, y devient rougeritre, & fe foiid plus difficilenient q“e 
la  feuilletie. Quelquefois aufi la itiatite ne fait que recouvrir hi 
grains blaiics , qui  font purement calcaires dans leur iiikdrieur. 

1774. CEST 21 M. Ie chevalier de. LAMAWON que l’on doit la Rochers 
d’ob vim- 

connoiffalice des niontagnes, dont ces variolites font les dCbris. 11 ceo 

regardoit ws pierres comnie des laves, Rt il fut biell confirmi dam variolite~ 
cette opinion, lorfqu’il vit dans rochers oh d e s  oiit leurs four- 
ces des colonnes polyhCdres , taillees par la nature, en form de bafal- 
t e s a  h m o f i c e  d’wn volcan Gteint, decouvert au milieu des Alpes 
Dauphin6 fit, avec raifon, une grande fenfation parnii les naturalifleg 
de cettc provilice & conitne on ii’avoit vn ni lave, ni aucuJle autre 
produfiion volcaniqde dans les &pes du Dauphin&, ,& que d’ailleuw 
CeS W i Q h e s  ne paroiffoiedt pas avoir les y d s  Cara&ereS d‘ulle. lay% 

1 c c c  
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on rdfolut d’aller vdrifier fur lcs lieux les bafes de  l’aKertion deM. de 
LAMANON. Ainfi ~ W C  iin zclc vraiment admirable bravant les i&nip@- 
&s d’une f a i h  dejaavancie pour uiie expidition de cegcnre , M. PRU- 
MELLE de Lierse, &Po YILLARD >le cdCbre hotanitlei le P. du CROZ, favant 
bibliotbkaire, partirent enremble pour ce voyagey le 28 oaobre 1783. 
Je ne rapporterai poiiit le dCtaiI de Ieurs obkrvations. M. PRUNELLE 
en a fait un fipport trks-intCreRant dans le Jozrrnal de I’l?yJiyue de 
1784, T. X X X Y ,  p .  174. J l  me fuffira de dire que ces favants natu- 
raliites trouverent B une hauteur de 13 i 14 cent toires au-deIrus de 
la mer, la pierre variolite repofant fur une bare de granit feuilleti 
& difpofke par couches riguliercs , qui falroient avec l’horizon des 
angles‘ de 70 degrCs. Ces cowhes font coupCes par des vein& de 
fpath , qui d~conipof6es en quelques endroits , oiit 1 a X i  en place des 

a pris pour des colonnes b&al- 
tiques. De toutes ces obfervations ’ queI’ojl i nt  g6n6rales que particulieres, 
dpeces de priimes irriguliers 

&I. PRUNELLE conclut ,que la variolite du Drac n’efi point u ~ i e  lave, 
mais m e  pierre formde par un iii&lange finiultant de cryitatlifations 
& de ddpbts; je fuis abfoluinent de fon avis. 

Variids s. I 5 75. UNE varidtd bien remarquable de cette pierre doiit j,ai trow6 
des Cchantillons’fur les bords du Drac, 6t qui n’a pas lion plus 
tchappC b M. PRUNELLE, c’efi ceUe dont le fpath cafcaire fornie le 
fond, tandis que la partie brune forme les grains. 

de 
roche, 

J’EN ai aufli t r o u d  dont l’es cellules ne renferment que du quartz 
fans aucun mClange de fpath calcaire. De ces cellules, les unes- font 
pleines , lesmtres vuides , avec leurs parois tapiKie e, ppmlides clq 
cryital de roche. La pbte de cette variCtC eit !plus dure, l’acier ea tiye 
que1lyucs Ctincelles ; fa nature eit cependant effentie~emeiit la Iqtme. 

Varioli+es So I 576. II. MAIS on trouve qncore. au bArd de, I’Ifere des .valiioIites, 
i bare de ou roches glandpleufes qui paroiffe 

du Drm;,l’une a une pite de -petr petrolilex. 
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tangkc de trds petits cryfiaux alongis de feldfpath k& de lames de fer 
fpathiyue. Les glandes qui ont d'une 8 quatre lignes de diametre font, 
les unes , favoir les plus petites, entiireiiieiit de fpath , st ICs' autreo 
ont leur noyau de fpath calcaire blanc, enveloppi de fer fpatliique 
jaunitre' qui tapire les parois des cellules. 

§. 1577. 111. UNE autre variolite desbords de l'Ifere, a utae plte de Variolke 
4 bare de de hornblende lamelleufe B lames planes brillantes, fouvent un peu hornbkn. 

firides , d'un noir terne Grant'fiu le verd. Dam cette pPte font parfe- de. 
lilies quelqucs lames de fcldfpath & m&me quelques parties calcaires 
qui font avec les acides une effervefcence paragere, mais  qui font trop 
petites pour que ked  puiffe appercevoir les vuides qu'ellcs laiffent 
aprbs leur digohtion, 

LES glandes , &Line ou deux ligiies de diametre, font les unes arron-. 
dies, les autres tendant uii peu B la fohiie rhomboidale : elks font 
d'un blanc'fhle, pointill6 de verd , fur-tout vers le centre. Leur ma- - 
Biere eit de feldfpath grenu ou cvnfufhent  cryitallif&. Les points verds 
font de hornblende. O n  y voit a u a  quelques glandes, dont la,calfurc 
prkrente uiie fubitance trts-Mlaiite trans~ucide , c ~ u n  jaune 'citrin , 
qui ,  dans quelques places paroit grenue & ,dam d'autres offre au 
microfcope des fiirfaces parfaiteinent liires brillantes & conchoides. 
Cette fuubftance bouillonlie trks- promptement B la flaiiime du  chalu- 
meau , s'y bourfcjuffle & fe change en une fcorie noire , qui demeure en- 
fiite trks - rCfra@aire. Ces caraAeres paroiffent conveiiir au fchorl 'verd 
ou delphinite. 

CETTE pierre contenoit donc tous les mat6riaux du granit oculi de 
Corfe , s. 1479 , & m h e  dtja une difpofition h la forarc glanduleufe. 
11 ne lui a nlanqu6 que plus de rigularite dims la cryfialldation pour 
psoduire dette. belle & Bngnliere roche. 

§* I $78. IV. CE porphyre a pour baflun petrofilex 
Uks-kcailleux a kcailles graiides & petites, qprefque 

is verd&re * 7 glandu. Porphyra 
tranfpara- leux. 

' c c c z  
2 
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tes. Ce petrofilex donne des Ctincelles contre l’acier , mais re laiffe 
rayer en gris tk entamer i la lime. I1 blanchit & fe fond au chalumeau’ 
en un verre bulleux. Cette pite forme au maim les neufs dixiemes de 
la pierre, & ne reliferme qu’un petit iiombre de petits,cryRaux alon- 
ge‘s & rhomboi’daux de fed$ath, d’un gris blanchitre, qui fe diltiii- 
guent h peine du fofid de la pierre, 

MAIS outre ces cryitaux , cette phte renferiiie encore quelques grains 
arrondis d‘une h deux lignes de diametre. Le centre de ces grains eft 
de quartz, ou du moins d’une pierre tranfparente fans couieur, 
dure , rdfraQaire , carure liffe brillante & conchoi‘de, Ces grains font 
renfermks dans des cellules dont les parois intirieyres lont tapiffies 
d u n e  matiere grife , tendre , 1111 peu Ccailleufe qRi fait une vive effer- 
vefcence avec les acides , & oh l’on diltingue enfuite Ies pores irrdgu- 
liers qifoccupoit la matiere calcaire. La prCfence de cette matiere dam 
le porphyre dur efi un phdnoniene alfez rare. - 

CETTE pierre eit: encore reinarquable , en ce qu’elle a des fentes qui 
la traverfent de part en part, & qui font reniplies de petrofilex , le 
m$me qui forme la phte du porphyre , iiiais qui a pris 1h uiie form& 
fchifteufe , , B feuiUcts tris-minces & uii peu ondCs. 

Roche 5 
glandes de 
jade, 

§. 1f79. V. LA phte de cette roche elt Lin inklange de mica iioiri- 
tre,  trks-brillant & de petites parties de jade verd. Dans cette pite 
font renferinds des graiiis de jade d’un verd glnuque, trks-bien cara€t& 
rifd , & quelques cryitaux de hornblende grife & r6fraCtaire. 

B o r p ~ l y r ~  5. 1180. VI. EXT~RIEUREMENT Ia pbte de ce porphyre ef t  d’un 
d’ar- brun jaunAtre & uii peu rude au toucher. Dam fa caffure , fi on la 

diitingue foigneurenient des parties itrangeres qu’elle reliferme ,. 011 

verm qu’elle eit terreufe, opaque & de couleur de rouiIle. Elle et% 
affez tendre, fe raye facilenient ‘st la raye eft B peu p d s  de la 
m&me couleur, Elle exhale affcz fortement I’odeur de l’argille. Au &a- 

’ 
gille. 
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cl6nieau cette phte C f i  tr&.s-r6fra&aire, & fe couvre cependqt d’un 
&ail noir & brillaiit qili la rend attirable B l’ainiant: Cette pAte e 4  
donc indubitableinent une argille ferrugineufe. 

LES cryitaux qu’elle renfernie font a u a  tr&s-remarquables. Les grands 
ont jufqu’b dix lignes de longueur fur 7 A 8 de largeur. Leur forme 
elt gCn6ralement rhomboidale ; on en voit cepeiidant d’dmouEs & 
d’irrdguliers. Leur caKure eft lmelleufe ; cependant e lk -  prhfeiite uii 
melange de parties les unes blanches, prefqu’opaques , Ccailleufes 
coiiime du quartz gras , les autres conchoides , tranfparentcs , don.. 
nant au f o l d  , & iiieme au grand jour , le5 couleurs de l’opale. Toutes 
ces parties font b peu prZs aufi rCfraEtaires que du quartz. Ces ini!mes 
cryitaux font diffdminCs en trks-petites parties dans la pite b r b e  6r; 
terreuk qui f o r m  le fond de cette pierre. 

’ §. I $8 I .  VII. UNE pierre de corm verte, tendre , h caEire inCgaIe P o r p b e  
& prefque terreufe, forme la bafe de ce porpliyre. Les grains font de 
petites iiiaffes arrondies de feldfpath fauve qui tonibe en ddcompo- 
fition, dont la caffure elt preique terrewfe, Ck dont on reconnoit 
yeiiie la itruCture. 

tend I e.. 

$. 1582. VIII. C’EST un patrofiIex qui forme la bafe de ce por- PorpWB 
phyre. Ce petrofilex eft gris -homogene , -fi cafiire elt trkhhilleufe,  Grisb 
& fes fragments minces font prefque demi-tranfpareiits. I1 ,ell plus que 
demi-dur , donnant quelques Ctiiicelles contre racier: I1 renferme beau- 
coup de cryilaux de feldfpath fec, irrdguliers dam leur f o r m  gin6 
rale inais coiiipofds de laiiies bien caraCtirif6es. Leur couleur elt-d’un 
blanc grif‘htre, niais on en voit quelques-uns d’wn beau noir. 

5. I f83. IX. J A I  t row6 aufli au bord de l’lfere un porphyre abfo- L e l n h  
cryitaux lument feiiiblable au prickdent , foit pour la pate, foit pour les cryf- prallele= 

taux ; mais la plupart des cryitaux alongds .font fitwCs parallele- 
8iseilC les uns aux autres; ce qui prouvc une tendance B la forme 
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fchifiefle que n’a point le prktdent. Dailleurs , le tiffi de la pate 
donne aucun iiidice vifible de cette tenaance. 

CES pagages nuancds , de la claffe des roches en maffe, celle des 
roches feuilletdes , font intbreffants pour la thiorie , fur-tout quand 
c’eit prdcildment le rnbnie genre de pierre. 

Schiite 
Jporphyri- 
*e* 

§, 1,f84. X. Celui-ci eft dkcidkment fchiiteux ; fa pAte eit un me.. 
lange de petites lames ‘de hornblende noirritre & de petits cryCtaux confus 
de feldfpath blaIic. La *caKure de la pierre montre h UII a d  attentif, 
un tiifu fchiiteux B [chiit; droits , niais dont les feuillets font infL 
parables. Les grains enferrnis dam cette pate font des cryitaux de  
4feldfpath fec, blancs , fituds prelque tous dam la direaion des feuil-. 
lets du fchifte. , 

\ 

Roche de $5- I 58f. XI. CETTE pierre fsuIe‘e prCfente au-dehors une rurface affez! 
unie & prefque douce au toucher , d’un verd glauque tirant fur le 

% gris , avec des veines ramifiies , les unes blanches, les autres jauni- 
tres ; fa caffure eft kliiiteufe i fchiites droits , mais cohdrents entt’eux ; 
il faut meme de l’attention pour reconnoitre fa itruCture : elk e& Ccail. 
leufe, brillante & d’un verd plus f o n d  que I’extCrieur. Le fond de 
la pierre efi une hornblende lamelleure dont les parties difcernables 
font de trb-petites lames planes , brillantes , fans forme ddterminde. 
Dans cette pire h t  diffiniindes de trks-petites latiics de fcldfpath & 
quelques parties quartzeufes. Les veines jaunes qui parcourent la pierre 
font de la delphinite confuf‘ment cryltallifie , & les blanches font dw 
quartz ni& qh gZ; 18 de quelqucs parties de feldfpath. 

corn: mQ 
langee. 

I 

I 

Schifte 5- 1986, MI. LE fchirte conipofb de hornblende & de feldfpath 
de horn- elt trh-coniniun fur les bords de 1’Uere & cela n’efi pas exbaordi- 
blende & 
de fe\& naire , PUifqU’il y en a & que j’en ai vu i ~ i h l e  des moiitagnes entkreS 
r~ath-  dans le DauphinC. La fanieufe mine d’argent de Challenches, dans laquelle 

j e  his defcendu eit daiis une niontagtle de ce genre. Les variCtCs dg 
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cettc roche font ex t rhement  nombreufes ; on en Voit a feuillets fin- 
guliirement contoLirn6s 01-1 flCchis en zigzag. On en trouve ?I feuillets 
Cpais, d’autres B feuillets auni iiiinces que du papier. Dans quelques 
variCtCs les feuilles de hornblende pure & colorie alteriient avec des 
feuillets de feldfpath blanc & pur; dans d’autres , ces deux fuubttances 
font prefque confondues; dans d’autres elifin, les feuillets font iiiter- 
roiiipus ou abrwteiiient ou par gradations. On y voit auni frdquem- 
meiit des n a x d s  ou rognons de feldfpath blanc confuGiiient cryital- 
166 , & fouvent iiiCl6 de parties quartzeufes, 11 eit curieux d’obferver , 
quand ces nceuds font de foriiies irrignliires , I’exaltitude avec laquelle 
les feuillets fcliiitcux i‘uivent tous les contours de ces newds & for- 
iilent autour d’eux des efpeces de fortifications. 

LA hornblende varie par Ci couleur ; ici , noire & brillante ; 1h tirant 
fur le verd ; 1h bruiie OLI grife ; rine pr&ntc quelquefois des,cryL 
taux affez reguliers , fur-tout dans les ‘fchiites dont les feuillets font 
droi,ts ; & d’autrefois des lames minces, prefqu’aufi luihltes que du 
mica fans aucune apparence de for rigdiere, Ell9 eft aufi plus OW 

nioins fufible au ~chalumeab. I 

LE feldfpath varie auni par fit couleur blanche plus ou moilis pure, 
& tirant quelquefois fur le verd ou le xofe , & par fa forme qui, tantbt 
yrifeiite des laiiies rhomboidales aKez rigulieres , tantdt une cryital- 
lifation tout-Efait confuf6 en petites mares grenues coniine le marbre - *”‘-- *.&l “rq:..:,r.-J% -.... . “ 
itatuaire. O n  le voit a d i  quelquefois ans les feuillets comme dans les 
n e u d s ,  mClangC d‘un peu de quartz. Le feldfpath qui  entre dans la 
cotlipofition de ce fchifie eit commun6mqat de l’efpece que j’ai nommCe 
jkZrJSpathfic ; fen ai pourtant YU , iiiais un feu1 morceau , dont le feld- 
ipath Ctoit gras, 

§. 1587. XIII. ‘LE fchifie de hornblende & de feldfpath renferme Schme 
awlfi quelquefois des grenats. Ceux que j’ai vus €ur les bords de 1’Ifere grenatique: 



Grani- 
telle. 

Jade’ & 
finaragdi- 
ke. 
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itoient d’un rouge terne, informes & mk1angds des ,deux fiibQanc@ 
qui formoient la phte m&me de ce fchilte. 

5. I $88. XIV. On trouve auG fur les bords de cette rivierela horn- 
bleiide & le feldfpath , r h i s  faus une forme qui n’eit point fchiiteufe 
& coinpofant alors des granitelles. J’en ai vu dont le feldfpath Ctoit 
couleur de chair & la hornblende d’un noir verdAtre ; ceux-ci 
dtoieiie aKez durs ; niais d’autres, trhs-tendres , itoient compof6s de 
feldfpath rouge, & de hornblende dua gris tirant fur IC vexd. . 

Q. 1389. XV. J’y ai t r o d  enfin Ie granit de jade &’ de finlarag- 
dite parf&eniqnt feiiiblable B celui des cailloux de la Durance, §, 
I f39 .  bf. 

DeyIfere 5. 1$gO. DE s de !‘Ifere Jufqu’h Tab, la route ne prCfente rien 
6 Tain. 8inttireKant ; Levant de cette petite ville eft fitu6 le cbteau 

qui produit le fameux vin de l’tierniitage. Ce cdteau fera le but &une 
excurfion , dont je rendrai compte lorfque j’aurai dkcrit la route d’Aiy 

Arles , & la rive droite du Rhbiie .. ..- , depwis Beaucaire jufqu’h Andance, 
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C H A P I T R E  X X X I V .  

D ’ A I X  A A R L E S .  P L A I N E D E  L A  C R A W .  

I 

:s. 1591. Je reviens donc en arriere jufqu’h Aix , pour retouriier a 
Tail) par une route diffirente. qui  ne manque pas d-’alijcts int6- 
reEdncs pour la iiiiniralogie. 

POUR aller d‘Aix A Arks , on h i t  jufqu’a Ia premiere poite , nommCe D’Aix a 
St. Cannat, la roup  d’tlvignon, fj. 1r49. Lit, on tire i~ gauche ou au 
couchant. Jufqu’h cctte p o k  la campagne qui borde la route eft 
tsilte & aride ; niais d2s-lors e lk  devient riante , on voit des arbres , 
on traverfe des prairies arrofdes , puis on v.oyage entre ‘des collines cak 
Caires , couvertes de pins maritiiiies & de chhes  verds. 

Sdlon, 

A P R ~  avoir pan;& la  pofie de PCliEine, la grande route page fur 
des couches & aupr& des carrieres d’uiie pierre calcaire tendre, 
coquillire, dont on fait beaucoup d’uCage pour la bfitire, mais qui 
ne rCfiite gucre aux injurcs de Pair, & moins encore au frottenient. 

DBs que nous y fijmes arrivds j’allai voir M. PAUL. DU LAMANON; 
frere a h 6  du dlebre qaturalifie. I1 eut la complaifance de me niontrer 
la colleflion de fon frew, qui ttoit alors. dans le_coars d e  fon infor- 
tun6 voyage. J’eus beaucoup de plaifir hv voirgcette colleaion, fur, 

D d d  
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tout parce qu'elle renferinoit celle des cailloux de la ""Crau, dont je 
parlerai dam peu. M. de LAM ANON voulut bien nous faire compagnie 
pendant 3 ou 4 heures que je paKai h Sallon avec ma faiiiille; il iious 
iiitkre[ra be3ucoQp par une coiiverfation remplie de feu , d'inltrufiion 
& d'agrCment. 

Plainede §, xfyf. PRESQU'EN fortant de Sallon on entre dans la Crau , cette 
plaine , fi cClebre par, fa grandeur Br par l'inornie quantitC de cailloux 
roulds dont e lk  eit couv'erte. Ses bords font cwltivds; mais en wan- 
(;ant daw I'int6rieur j 011 voit cette culture diminuer par gradation , '& 
on fe trouvc enfin dais un vaite difert, oh de tous cGtCs, except6 
au Nord, on ne voit que le ciel & les cailloux roulds. 

ia ' m u .  

ON fait que cette ylaine h i t  connue des Anciens fous le nom de 
Camgus .Japiileus, ou Cnmpzls i%ctrlt.us en m ~ k o i r e  d'uiie pluie de 
p-ierres que Jupiter fit toniber iilr k s  fils de Neptune que combattoit 
Elercule. La forme de cette plaine eit triangulaire ; le foiiiiiiet du triall- 
gle eit tournd vers la mer, cd bare s'dtend h pcu-pr&s de 1'EftB YOU& 
Sa furface ett d'environ 20 lieues quarrees. AI. DARLUC en a donnt une 
defcriptioii exaate & ditailltie dam le premier volume de fon HiJZoire 

lle- de In Provence peg. 288 @ jfivnntes , & il attribue l'accu- 
mulation' de fes cailloux aux vagues de la mer qui a couvert ancien- 
Dement ces parages ; mais M. de LAMANON , d'aprts le'fentiment d'un 
giagraphe Provenqal, iiommi S ~ C ~ J  , croit que ces cailloux ont i t6  
charriks par la Durance, qui fuivant lui  a dd avoir autrefois roll 
embonchure- dans le R h b e  beaucoup plus prts de la  iller qu'elle ne 
Pa aujourd'hui. J o ~ n a Z  de p&$pe, tome X M f ,  p .  477. 

ENFIN hl. de SERVIERES , ddns un MCnioire rempli d'drudition , Jozir- 
pal de phjjiyue, tor&! J X I I ,  p. 270 , ob il attribue au KhBne les amas 
dg csnilloux que, l.'on.,trouve aux eevirom de N i h &  parott dirpof6 
P attribuer .+au .i&iic fleuve ceux de la' pliiiiie de l a  Crau & c'etoit 
aulfi .h.fentitSEflt: de fiL GYET'fARI), 
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~ A ~ T A G ~  entre ces autoritis contraires, je me faifois un grand 

plaifir de traverkr cette grande plaine , & de trouver inoi-nibme de$ 
donntes qui me facilitarent la folution de ces problhes.  Ce phifir fut  
un peu troubli par le iniftral , qui me faifoit fouvent perdre l'Cquilibrel, 

.lorfque je marchois fur. aes gros cailloux arrondis & incohirents, ; 
cependant je cheminai pr&s de trois hiures i pied & le marteau 21 la 
main en les obfervant. 

5. 1594 A. L'ESPECE dr: caillou la plus friquente, & qui ni&ine Caillour 
forme, comnie je le difois ailleurs 'I prefque les fept huitieinm de ceux de Quartz, la Crau, , 

de la Crau eft un quartz dont j'ai par16 Q. I fo , qui feinble limitrophe 
egtre les gr&s durs & -1es quartz proprement dits. Ces cailloux ont 
fouvent au dehors une couleur qui  tire fur le jaune, le rouge, ou la 
couleur de rouille , plus ou moiiis renibrunie ; niais intirieurement ils 
font prefque tous d'un gris blanchitre. On en voit cependant quifont 
color& n i h e  dans l'intirieur , les uns en jauiie , dautres en rouge., 
dautres en beau pourpre. 

YEN trouvai un reniarquable par Ca Itru&ure fchiReufe, I1 eit coin- 
pofi de feuillets, les uns blancs s d'autres d"un violet p$le , d'autres d!un 

' violet plus foncC Ces feuillets alternent entr'eux , ils font h peu-pr8s 
plana, d'une'lignc d'Cpaiffeur au plus, niais parfaiteinent'cohhrents & 
inalttrables dans les acidcs. 

5. ry94 B. UESPECE la plus friquente apris le quartz, eft urnpierre Roche.& 
werte; ici, khifteufc ; Ih ,  en mare. Les fcIiifieafes font, pour la plu- corne. _. 
part, des roches de,:corne, Le fond de cette roche efi la pknx de 
corne de W A L L ~ R I U ~  ;en feuillets minces, un pew luiiants , nmis kns 
aucun indice de forme rdguliere. On ne fauroit donc la ranger dam 
les hornblendes proprement dites; le fond en ell tendre & fe.raye 
en gris exhale aprts le fouffle une odeur argjlleufe, & 
meht en un vera noirAtre qui s'affaiffe fur le tube. Dm 
font renfermks des g ~ h s  blancs , dcmi-tranfparenk,, qpik fitit v& 
bles qu'b une forte loupe,, & qui, bien qu'ils ne Soimt pas lanwll 

D d d  z 
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paroiGnt &tre du ferdfpath. Au indins €e foiident-3s au chaluwaa 
c o m e  le feldfpath. La Pierre, ii raifon de ces grains, dnnne du feti 
eontre racier; mais de cette. el'pece bien caratltrilie on pa& par era- 
dations i des variCtCs ou Fon commence )a diltinguer des lames qai 
Ti rapproehent de celles de la hornblende, & en niCme terns le feld- 
+ath prend aufli fa forme plbs lamelleufe , tandis que les autres carac- 
teres demeurent clT~atielleinent les mCmes.: I1 eit: dorw: difficit'e de lcr 
xanger dam un autre, genre  

ON voit au% ces piemes paGr d'un tiffu $vi'dernment fchiReux, 
?i un tiffu qui Yeft mohs,  g ~ .  qui enfin, ne ~ e l t  poiii4 d u  tout, Lac con- 
leur varie depuis la couleur verd &herbe: dCcidBe ju:Urqu?aul gris. ver- 
dAtre ou jaunAtEe. 

I 

M. de LAMABOW, d a m  l'endkoit que ?ai citk plus haut, dame aux 
pierres de ce ge.nre le. nom, de ~cmi-vndolites., 
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. $. rfg4. F. CETTE pierre, ne paroft pas' &re 1% pierre de touche Pierre dt. 
Ordinairc, tk elk ne rCpoiid point aux defcriptions qu'on en a don- 
n&s. Sa furface extirieure, ufde par le frottement , efi d'un noir tirant 
fur le-gris bleuhre ; elle eit affez unie, un peu luifante , un peu douce 
au toucher. Sa caffiire ef? eompatte, fans ancune 'apparence de tiffu 
lichifieux, d'm noir fond  tirant fur le bleu. On y diitingue des par- 
ties lanielleufes , wires & brillantes qui reffortent: fur un fond coni- 
pofk de parties ~emblabtles, niais beaucoup plus petites, La pierre f i  

caffe elrp fragments tr$scaigus. & par& abfolunient opaque, mCme 
dans les parties plus minces. Elk eft trks-due, dohne beaucoup de 
feu, C$ la lime, loin de Pentamer, y laiffe elle-nibnie fa trace ; fa peran- 
reear efi ii$ddimTe.. Ble  exhale aprh le fuuflle  UT^ odeur argilleufe, 
ElZe ne fait a w m  egervdcence avec les acides, Be n'agit fur l'aimant 
nit avant ai  aprts fa calcination, 

Au charumeau , eIle perd de fB noirceur *. deuient cPun gris noiratm 
& ne paroit pas, €e fondre. Mais fi l'on obferve au rnicrofcopeun petit 

. fragment de cette pierre, q r h s .  qdil a fubiJa plus grande aftivitC de 
la flanime , on le vefra compofd de petits grains blanchatres , dont b s  
uns, qui font fondus , paroiffent &re du feldfpath; les autres, qui ont 
rdrrltC , paroiKW &rei dp quartz. Qn peut mCnE difiinguer q.uelques- 
uns de ces 'grains dans'da pierre- cme D non calcide, brfqu'on rob- 
ijerelrue B un ioux favat.able avec ulie forte lentille.. 

. .  
CETTY~ pierre n?efi donc pas m e  pierm fample, c'e8 une efpece de 

.g& ,dQnt. Its graim.font rCunis & PwQ.~s, par une g&q,l ou un 
enduit d'argilli aoircie & durcie par ;le fer.. 

J'AI obfervd' par conpraifon diverfis variktks. de la pierre de tou- CompamE 
che des effayeurs. Toutes cer variCtCs prdfentent dans leurs caiXures fon avec 
-'nn gtaiii plus fin ,. pcefque' terreux, Cans. CClat, Bt quelque difpofition. cclle eK.yedrca. desl 

h un tiKw fehifieux. E l k  font awfi mohs dures que celk de la* Grau , 
& ne donnent prefque point .d'Ctincelles coatre l'ader. EUes ,$Q& 
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auG 'beaucoup p1m fufibles , fe bourfolnfflent au chalunicau , queI- 
qnes-unes mtme au point que leur fcorie nage fur l'eau. Elles devieii- 
nent auifi fortenient attirables 2 l'aiiiiant. 

, CEPENDANT elles font aufX compore'es de petits grains blancs :de 
.quartz 8z de feldfpath , enveloppis d'argille ferrigineufe. On diltin- 
gue padaitement ces grains au niicrofcope fur la caffure fraiche de la 
pierre, fiir-tout fur le tranchant de fes bords , & 011 les voit encore 
mieux lorfqu'on fait rougir la pierre, fans cepeiidant la faire entrer 
,en fufion. 

Et avec ENFIN les rognons noirs & durs qui fe trouvent dam 110s ardoifes, 
lesroEnons §. 1 0 6  & 495, & qui formcnt auiIi de trks-bonncs pierres de tous 
dojres, che, ont la caffure un peu plus brillante, c% h t  pius durs que la 

pierre de touche ordinaire, 11s fe bourfoufflent cependant aufi B la 
flamme du chahieau & le changent en uiie fcorie grife, qui &e& 
que foiblement attirable A l'aiinant. Mais obfervis avec Coin, foit crus I 

jls git%&qnt 6galempnt les grains dont ilq Con4 
CQlnp Of6 b 

de nos ar- 

. foit rougi aq feu 

CETTE &ru&ure de la pieare de touche, qui j e  crois n'avoit pas Ct6 
obferde,  ersplique parfaiteinent la iiiaiiiere dont elie fait Ton office. 
Les petits grains durs dolit elle efi gonipofie en font une ebece de 

I lime qui ronge 1Es m&ayx, 4c qui s'cmpbte de leur fubftance, tandis 
que le fond noir & map du gluten qui lic ces grains, fait reffortir 
nettement 18 couleuy propre 4 chaw; de ces mttaux. Enfin, comme 
les divers ingrddiens de ceae. pierre rkfiflent aux acides 31s donnent 
la facilite' d'elIayer fi la trace me'faliique eft folubk dam I'eau forte 
ou dam l'eau r&ile: 

: tf94.. LA @miere pierre remarquable que je trouvai en traver- 
'la: phine de 13 Craw, el3 un granit conipofd de jade & de horn- 

' b h d k  -L.a*hmblendle eit dans ce granit fous : la farme de g r a d s  
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cryitnux, dont la figure: eytdrieure n’efi pas r@li.ere, mais dont les; 
parties dircernables font des lames noires , brillantes , itriCes, ;ho& 
boi’dales , aifimcnt fufibles en, un verre noir. La caifure du jade prd- 
fer] te , ici des Ccailles blainches , translticides, l i ,  des furfaces unies d’un 
grain tjks-fin, d’uii Cclat foible , huileux, verdiitre , . translucide. Ce . 
jade eft extrtniemeat dur, l’acier y laire fa propre trace, & cepen- 
dant il fe fond aifdnicnt au chalumeau en un verge gras , tranfparent a 

verditre. Cette pierre eft tris-pehnte , & remarquable par €a tenaciti, . 
’ ou par la di%tultd que Yon trouve h la rompre. 

§. 1894. ON trouve outre cela panni les cailloux roule‘s de la Autrea de 
Crau , des pierres calcaires, diverfes efpeces de f l ex ,  de petrofilex , c a i h w  
de granit ordinaire, des fchiites de hornblende feinblables -i ceux do 
14fere , 5. I 86 ,  des ferpentines & enfin des variolites de la Durance ; 
$. 1539 A. Mais’ ces deriiieres y font fi rares, qu’en trois lieures de 
iiiarche je n’en rencontrai que deux. J’en avois vu une trhs-reinat- 
quable chez M. de LAMANON; fa pdte Ctoit verte, & foil grain d’tiii 

beau rouge; c’Ctoit la fetile que M. de LAMANON ebt trouvCe de cette. 
forte, & ce fut en vain que j’en cherchai uue femblablc. 

5. iy9f. MAINTENANT fi l’on compare I’~numkratIon que j e  viens’ Ces cai1. 
de faire des cailloux les plus remarquables de la Crau , avec celle loUx ne 
que j’ai faite dam le chap. XXvllI de ceux de In Durance, on trou- de la D ~ -  
vclia bien peu de rapport entr’eux. Ce n’eft. pas que je ne croie ce 
qu’arfimoit h1. de LADIANON , qu’h force de recherches , il Ctoit par.. 
venu i trouver dam la Crau des Cchantillons de tous les cailloux que 
Po11 trouve dans b Durance. Mais ceIa ne fuffit pas pour qu’on puiffe 
affirmer que les cailloux de la Crau ont Ctd accumulis par la Durance, 
il faudroit encore que les nitiiies efpeces fe trouvaffent dans les inhies  
proportions. Or, c’& ce qui efi abfoliinient contraire au fait. Car, pre- 
mierement 3 ces quartz ou grhs dur , qui  fornient , coinme je l’ai dit , la 
trts-grande pluralit6 des cailloux de la Crau ne doiiiinent point fur 
les bords de la Durance ; enfuite ler variolites , fi coi;llniuiies fur les 

vienncnt ni 

nidu  
RhGne, 
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bo& de la Durance font trbs-rare$ dans la Crak Entia ces I)orpxy:, 
res cryltaux de feldfpath, dont j“ai trouvb tant devariCtCs dans le 
lit de la Durance, font fi .rares B la Crau que je n‘y en ai pas appersu 
un feul. Et en revanche, j’ai tronvbdans la Crau des cfpeces que je 
n’ai point vue6 fur les borda de la Durance. En ibnime, je ne crois 
pas‘ que les caiiloux anaiogues t C ~ U X  de la Durance faffent la feiziema 
partie de ceux de la Crau, 

CE n’eit point 18 l’uniyue obje&ion que j’aie contre cette opinion. 
;Te dirai de plus qu’il me paroft impofible qu’un courant au% $XI 

confiddrable que’celui de la Durance ait pu , non-l‘culement charrier , 
mais encore niveler ces cailloux fur toute la furface d’une plaiiie qui 
A 20 lieues quarrdes d’dtendue, Les fleuves & les torrents peuvent 
jPfqu’i Un certain point tiiveler les terreiiig qu’ils inondent, en y 
rhpandant du linim ou du fable, pattce que‘ ce limon & ce fable 
demeurent fpfppendus daw leurv eaux, mais les groffes pierres ne 
s’accuniulent poiut avec cette sniformitC par l’impulfion d’un CauI 
mnt d‘une au@ petit!: ttendue, 

J’AJUUTERAI enfin , que les cailloux de la Crau font ge‘ndralement 
plus gros que ceux de la Duraiice. La plupart de ceux que Yon voit 
b la furface de cette plaiiie, font gros coiiiiiie la t&e d’un homme , 
& on eo w i t  niCiVe de la groffeur dune tkte de cheval. M. de LAMA- 
NQW avoit ddpofi dans fon cobjnet un caillou dequartz de cette taille 
8~ Epeu-prts de cette forme, comme un exeiiiple du volume que lcs 
 lo^ dc la, Crou pevverit atteindre, 

LES m h e s  arguments, quoique bien moins farts cantre le RhSne 
que contre la Durance, m’empCchent aufi de regarder ce fleuve coiiime 
le vihicule des cailloux de la Crau. 

4 

Caufe S. 1f,c6. Icr donc encore, je reviens la dCbacle qui fe fit au 
plus pro- moment oh les eaux de. la mer abandonnerent nos contiiients & fe 
bablc. porterellt avec une extreme violence vers les lieux les plus bas ob 

I s’itoienl; , 
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tgkoient ouverts ' l a  gouffres qui les englowtirent. ,Ce courant, rcKerr6 
d'abord e n t r d e s  montagiies du Vivarais d'un CcEtC j & celles du Dau- 
phind & de la :ProPeflCe' .de .I'autre, fe dilapa aux approcks de la ' 

WCditerranCe <oh ces niontagnes , s'abaillent 6r s'icartent ; alors .il + 

ddpd'ia bes cailloux qu'il eiitrafnoit., & ces cailioux furelit .nivelCs, 
foit par le courant m't?me qui les ddpof'oit , foit par la mer dans laquelle 
fcx courant venoit fe digorger. Et coniiiie ce torrent defcendoit dans 
le n i h e  teins par les gorges de toutes les moiitagnes., il n'cR pas 
ktonnaat , d e  troutrer dans les cailloun qw'il muloit, un mC1ange de 
,toUtes h pielms doat mf moat&nes font coiupofkes. 

D E 2 C 'R 2 U, Chap. X X X I V .  . 

§. '1 597. QUANT a 'la mer ce qui paroh prouver 'de a concouru Poudin. 
:B la formation de ce'dCpdt, +ou que d u  nioins elle a long-kms &ijournd rgue - b a h  

de la C r t w  fur ces cailloux , c!eR l e  poudingue.arCnaceo-calcaire qui forme la bafi 
de toutp: l a  pjaiae de la Crau. Ce  poudingue coniinence tout grts de 
fafhrface , & il a en quelquos endroits, Ihivant M, DARLUC , jufquer 
B f o  pieds de profondeur. Je h i  exaniiod avec foin; fa phte eft en 
g&n$ra'l coinpofde d'argille, de fdble & de petits graviers lit% par an 
ghuten. fpathique calcairc. I1 y ii n i h e  beaucoug d ' e d r &  oh le fpath 
Cakaire reniplit feu1 les interitices des cailloux. Le fable qui reite aprks 
la dilblution des parties calcaires & la lotion du fidinient argilleux, 
pasort compofi de grains de quartz anguleux Ies uns jaunes , les 
autres blancs. Parnii Iks j a u m  on en voit qiielques-uns parfaitemelit 
tr,infparents & ,d'une belle couleur dliyacinthe, I 

51 ce pondingue ne commenr;oit qu'h uiie certaine profondeuur au- 
deffous d.e Pa liirhce ," mais lur-tout G Posi voyoit au-deifus de lui des 
bancs de pierre calcaire on pouroit croire que Ies eaurt pliiviales, e11 
traverfant les bancs Cupirieurs , fe font chargCes de parties calcaires , & 
Ies ont en'fuite de'pofks dajis les inf6denrs. Mais coiiinie ' ici le pou- 
ding.ue fe trouve abfdlunient au jour, que mbne plufieurs des cailloux 
roulCs A la furface de la phine follt encore char& .de parties de ce 
poudingue qui'la lioit autrefois eiar'ewx, il ea Cvideiit que les eaux 

E e e  
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pluviales le+ dCtruifent bien loin de le produire. Ces cailloux ont donc. 
6t6 agglutids en forme de poudingue par UII dCpGt des eaux de la 
mer , & dam le temps ou ces eaux oiit Ctd chargdes de ce dilfolvant, 
qui fuivant l'ing6nieux fyftkrne de M. de DULOMJEU , leur doiinoit le 
pouvoir de fontenir uiie grande quantit.6 de mati~res qui fe prkcipi- 
toient ou k cryftallifoient au fond de leurs rkeptacles. 

X m t a -  5, 1598. MAJS~, je crois de plus qw'il faut revenir h la fuppoiition 
gnes de 
qualrz d , ~ .  que je faifois, 5. 1f51- C'eR qu'il y a eu dam ces plaiiies des monta- 
truices. gnes de quartz OLI de gris dur,  qui ont e'td*dCtruites par la derniere 

rkvolution. Car puifque la plupart des caiILoux de ce grBs que l'on 
trouve !i la Crau , font plus @os qhe ceux que ion trouve plus haut 
dans la vallke .du Rhdiie on ne peut pas fuuypofer qu'ils aient i t& 
dktachCs des n i h e s  montagnes. En eft'ct, les plus gros debris font 
tmjours les plus voiGm de leur fource, & ils diininuent graduelle- 
nient de volume A iiiefure qu'ils s'en eloignent. 

' r r o ~ .  
peaux de la 
Crau. 

8. I fgg. ON fait que cette plaillc , 1nalgr6 61 ftdrilit6 nourrit pen; 
daiit 7 8 8 '  mois de I'aant5e prbs de 4 ceiit iiiille moutons, qui 
dam la belle faifon voht en 20 utz 30 jours de mnrche paitre l'herba 
fine des hautes Rlpes de fa Proverice, QL: parelit ainF toute leur via 
en plein air. 

IL faut lire dam l'ouvragc de M. DARI,UC., I'intdrefCaiite hiRoire 
de ces higrations,  de la. vie dure & faauvage des bailes ow bergers 
qui conduifent, ces troupeaux , & les d@tails du gouvernement rCpu- 
blico-monarchique , que fe font fait h eux - m h e s  ces bergers to& 
joure f ipar6 du reffe des humains. 

0 

st .Mart in  Nous m h e s  pris de quatre heures B traveder la partie de cette 
Crau* plaine, qui s'itend de ~ a ~ ~ o n  au v2lage de SL I\llartin, B ei t  vraique 

coiii111e je fk 
peu la voiture. Ce village , entourd d'arbres &.de terres cultivtes 

pied la PIUS grande partie de la route, j e  retardai un ' 
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forme une ef‘pece d’isle dans la plaine diferte de la Crau, car on 
retrouve encore les cailloux su-deb de ce village. Ce n’elt qu’en appro- 

., chant d’Arlcs, qui elt a deux lieues de St. Martin, que l’on perd ,de 
, vue ces curieux, niais triites voftiges de la retraite du g rand8chn .  

§. r 600. DmrE heure avant d’arriver ?I Arks , prts des moulins du d u ~ ~ ~ ~ > B  
pont de Crau le chetiiin coupe des c o h e s  compofdes de cailioax Crau, 
roulis, mais d’uii tout autre genre que ceux de la Crm. Pmii6re- 
metit ils font beaucoup plus petits enSuite c’ek le genre cakaire qui 
y doiiiine, & qui en forme prefque lcs iieuf dixiemes. C e n  m&me 
uiie pierre calcaire affez remarquable en ce qu’ene eR peu jau- 
nitre & d’une nature marneufe, qpi fait que lLRion de Pait ik de 
l’eau lui fqit perdrc fa cohireiice, & la rend mbnxe hbuvent friable, a s  
inorceaux de cette pierre plongCs daris l’acide iait.bwx f@ita& v i i ~  
effervekence & y perdent toute leur duretC mais ils y con‘letv&t 
leur forye. On voit auffi parmi ces pierres riirlrrieufes , mais rarement 
quelques graviers de quartz de gris & de petrafilex. L’origine de ces 
golbnep donc bieii difdrente de celle dc la Crau. 

3. rbor. IMM~DIATEMENT~ aaaiit d‘cntrcr Arles, 011 traverfe un Banes 
.plateau dev& couvmt .de anouiim k &: .ewam? par uii grand pri.s calcaires d,Ar- 
nonibre de carrier,es. C‘ef i  m e  pierre calcaire, dont les couches dou- its. 
cement inclintes iltoiiteiit au Sud-Sud-Ek Cette pierre , ici jaunbtre 

d’un gris blanchatre, ell compof6e de gcos grains de fpath calcaire 
laiiielleux, confufdine~~t cry itallif6 tk ne renfermant point de coquil- 
lages. Mais on y trouve quelqwes coiiches3 & mCnie des filons d’une 
autre pierre qalcaire fib-tendre, poreuk , feiemblable h un tuf, qui eit 
rernplis de coquillages & fur-tout de coraux blancs les u m  h i i s ,  
d’autres pojntillds , d’autres liffes. J’ai cru aufi y reconnoitre le fom- 
p e t  d’un idpas polygene. 

$ 1602. Nous edines ‘le piaifir de voir h ArIes le P. D U ~ O N T ,  
minime, qui awi t  entrepris la deCcriptioii des antiquitds de ‘cette 

Arks, 

E e e a  
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~ i l l e .  It- a fait des. recherches. tr& -inte'reirantes .fur ies ,prdtendues 
preuves de la grande retraite de la mer , vis-his  d'brles; & il s'eitk 
convaincu que cette, retraite I efi beaucoup mobs confidCrable qu'on 
ne le croit 8 communhent .  J'efyere qu'il, publiera les ,'ditails, de fes, 
obfervations. Le P. DUMONT eut la boilti de nous faire voir quelques, 
unes des antiquitis de 19 viile; inais je.couruJ dam w e e  promenade.: 
un danger plus grand qu'aucun~de ceLm auxquels j'ai CtC expofC dans , 
les Alpes. Pour .me, fa'ire jQgerJ de penfemble &.de la. beaut6 des Ar&txs, 
encombr4es .de bktiments C o m w  I'@toiept encore celles do N h e s  , 

me fit; mgnter fur, le toit. d'une nlniron tr&s4lev&>, & m, moment. 
qh je fortgis de la lucarne ,- une - bouffie. de. rxliAra1 d'uue vioknce 
extreme., me faifit a, I'imyrl;>vifie, & m'au~oit prtcipitd dam la rue, s'ii 1 

ne s'itoit pas trouvd une chemiide fu.r la pente- du ,toft que le, veat , 
me forqoit B .parcowrir. Je, n$acs;r~chai,g cette chemigee &. j'e'chsppai ' 
hwre.uTemwt.. a~ -p+b 

- -  



RIVE DROITE DU RNONE , Chap. XXXV..  495 
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CrH A P ET R E \  X X X V .  

D'AREES A BEAUCAIRE, ET -DE BEAUCAIRE 
A. ANDANCE,,  PAX. LA. RIVE DROITE D@ 
RHOATE., 

$., 1603. EN allantid'Arles h Tarafcon , on h i t  une chauK6e Ctroih, D'Arles &h. 

. fablonneufe., ,le long ,du I3 h h e  , doiit elk. ea Ge'parie par une digue, &maire- 
Le terreiii parok extrbniement fertile, les bleds , au fixienie de m i ,  
itoient pour la faifon d'une force & d'une CpaiKeur extraordinaire ; 
mais les gel& des rmits grCcCdentes,\occafionnCes par le niiitral, nvoient 
&ti funeites.. aux. Cpis qui. sldtoient ddvelop,pjs trop tdt.. 

' N ~ u s  m h e s  diu$ heures d'Arles B Tlirafcon. .C&toit .uii dimaiiche ; 
mtte petite,ville ,-ou .du iiioim res fauxbourgs , paroifloient d'uae gaigtC * 

diarmante ; malgrila violence du miitral, uiie foule de peuple dan- 
€oit au .milieu.dune place, au .Ion du fifrc & 'du tambourin. 

TOUTES l&fenimes, en corfet rouge; en juppe cowcte , avec des bas . 
rouges, des foulierstr6s-propres, st des niouchgirs de nioulfeline peiiite, , 

autour de la tkte & du cou., des yeux noirs & des phyfionomies trb- 
canhides, formoient tun fp"e&acle charnaaut. Nous now arrktimes long? 
.terns 8.. lis voir, , &, le plaifir .que i i ~ w  y. prenions knibloit augmenter : 
kleur .  

NOUS. traverfAnm .edujte le Rhbne. Conibien il nous parut grand- 
en coniparaifon de ce qu'il elt B Geueve ! Le iiiifiral augmentoit fa: 
xwpjdit6 foulcvoit ies vag.ues. & le fa@& .pvoPtxe teyrible, Mais 
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combic11 k s  eaux jaunes & troubles reffembloient peu au 6pIiir done 
d e s  oiit la couleur en fortant de notre lac! On a profit6 d'une ist: 
q u i  fe troiive au milieu de fon cows, pour faciiiter le trajet, & pour 
divifer en deux , le  pont de bateaux fur lequel on le palfe. C e  pont 
elt dtroit , dinud de barrieres , on nous blaina de n'avoir pas pris du 
monde pour m n e r  110s chevaux par la bride, & foutetiir la voiture. 
On dit qu'il y a beaiicoup d'exemples de voitures renverfdes & pri- 
cipities d a m  le KhGne par le mifiral, quand ii ei t  a d 5  fort qu'il Pitoit: 
ce jour-li, 

k EN arrivant h Beaucafre , nous entendfines fonner toutes les cloches 
pour des prieres publiques, dont I'objet e'toit de demander au Ciel 
la cenjtion du miitral, qui par i'on froid & fa violence, donnoit dcq 
inqui i tdes  pour towtes les rdcoltes, 

5. I 604. LE vent coilnu en Provence fous le noni de m$rd 
fouffle du Nord-Oiieit, ou de l'Oueit NordLOuelt. Qn dit qu'il con- 
tribue i la i'alubriti de Pair y en dcartant les vapeurs des niarais €c des 
Faux Qagnantes qui font au*Midi du  Languedoc & de la Yrovence. 
&lais aufi  il caufy fouveiit he  gr$nds doinmages, 4 il eit au iuoinq 
d'une extreme . A .  I incomniodit6. . , I  

. .  

ses tau- QUANT h fes caufes, on peut les rdduire h trois. La preiriiere & la 
plus atlive, c'eit la fituation d u  golfe de Lyoo dont les bords font 
l e  principal !hiatre de fcp ravages. En e€€& ce golfe eft &tu6 au fond 
d'un entonnoir que formcnt jes Alpes & les FyrinCes. TQUS les vents 
'qui fouflent des rhumbs iituts entre l'oueit & le Nord font forcis 
par ces rnoiitagnes B fe rCunir dam ce golfe. A i d  des vents qui n'au- 
roieiit rdgn6 qu'8 l'une des extrkmitis de ce golfe, ou niCnie fort au- 
deli,  rCflCchis par ces niontagnes font obliges d'enfiler cette route ; 
Ez forwent le milieu du goifie, au lieu du ca lm dont il auroit joui , 
eft expofd aux efbrts  riunis des ddux vents eiigouffris dans des direc 
tioris difErentcs. C'efi ii ce qui prod& .ces tourbillons qui ;fembh$ 

f** 
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tara&Crifer le iiiiitral , &k P caufe defquels les anciens l'avoient iianiiiiC 
L'ircius , n turbiirc ejus ac vertigiiae, dit AULUGELLE. LV I1 , Ch. 32. 

LA kconde caufe, c'eit la pente ginirale des t e r m  qui defcerident 
de tous c6tCs vers ce mCme golfe. Car, eoinnie ce golfe le trouve 
tout a la fois plus has & plus niiridional que les pays fituCs fur res 
derrieres, ces deux raifons riunies le rendent le point le plus chaud 
de tous les pays limitrophes. O r ,  conime l'air , i la furface de la terre , 
f'e porte toujours du froid au chaud, le golfe de Lyon fe troupe 
ainii le foyer auquel doit tendre l'air de tous les points plus froids 
reaferniis entre PER & l'Oueit. Cette caufe feule prodiiiroit doiic des 
ve'nts dirigis ti ce golfe, lors m h o  que les inontagncs ne lui en 
riflicliiroient aucunes. 

ON fait enfin , que dans tous les golfes, les vents de terre foufflent 
avec plus de force, que vis-a-vis des plages droites & des pronion- 
toires, quelle que ioit d'ailleurs la fituation de ces golfes. Je crois 
bien qu'en derniere analyfe, cette caufe fe fond dam la pricidente. 
Cependaiit coiiime c'eit uii fait giniraleiiient, recoiiilu , & qui paroit 
d1 i i e  quelquefois difficile B rapporter B la caufe de la chaleur , on 
p i t  bieii l'annoncer izparhiient. En effit, il faut bieii afiigner au 
iiiiitral des caufes diffdrentes , pour que maIgrd les vclfiations des Fdifons 
8~ des temperatures, on puiIk expliquer la fiiiguliere coilfiance de ce 
vent dam le bas Languedoc & dans la baffe Provence. I1 y a des 
exempies trks-frappants de cette confiance. LM. r abb i  PAPON, dam foil 
n q q c  de rrovence, 'I: I I ,  p.  81.  affure qu'en 1769 & 1770, le 

. miCtfaI rdgna pendant quatorze mois confdcutifs. Mais les trois caufes 
que j'ai aflignies , prifes fCparCment , expliquent fa frdqueiice ; & r h o  

' iiies , elks rendent'raifon de fa force. 

$. IboT. SUR la route de Beaucaire au pont St. Efprjt, 011 voit De Beau- 
cake au 

du tout p r h  de la vdk p a r o h  au jour des rochers calcaires. 011 voyage 
enfuite entre des collines qui font aufi  calcaires. Mais 011 e11 fort pour G a d .  
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l e  rapprocher du Rhbne. La route, tant qu’elle le cdtoie, eR char- 
mmte : fon courant fe divife, forme des isles fouvent cultivies, au 
moins toujours boifies. On l~e quitte B ;,egret pour ferpeiiter entre 
des collines de la :m&mc nature que ~les prieidentes. 

Collines 
fans cail- 
low roulk 

C’BST ,dne chore ibien reniarquable, (que tant qtr‘on voyap  entre 
ces collines, on ne voit que des ddbris calcaires de ces iiiknies colli- 
nes, & point de cailloux rouICs qui leur foient &rangers. Cela prouve 
bien que ,le torrent de .la dCbacIe avoit beancoup perdu de fa force - 
en fe dilatant dam les plaines, puifque non-kwlelcment il ne charrioit 
plus de grands blocs de roches primitives, dont on ne voit qucun 
dans tout ee pays, mais qu’d ne poavoit pas inkme foulever du grae 
vier par derus des colliiies qui n’ont que 3 ou 4 cents pieds de hau- 
teur. Pr&s des Alpes au cofitraife , on trouve jufqu’d 2 ou 300 toiiis 
d’ClCvatioa, dps blocs Cnormas $ha,rriCs par C@te dCbacl$. ~ 

EN trois herires de route, depuis Beaucaire a n  ‘fiameaa In FOW; 
oh eit la poite de Remoulins , on rejoint la grande route dc 
Winies au St. Elprit. Ce hanieau efi ador6 B un rocher affez dlevC 
& dcarpC compofi d‘une pierre calcaire grife , aKcz tepdr,e , poreul‘e, 
uii peu fpathicpue , in&e de beaucoup dargille. - 

DE l a  FOUX, on remonte l e  Gardon pendant 1.111 quart de lieue 
pour asriver au pont du Gard. Dans cette route, on cdtoie fa gaue 
che des rochers calcaires efcarpis, qui font la continuation de ceux 
de la FOUX, & fur lefquelles 011 voit des Gllons produits ancieniie- 
ment par I’krofion des earn, h ilne graiide hauteur au-deFis du l&’ 
a&uel du Gardon, 

‘Iu ON coiinoft le pont du Gard : on fait que ce n’itoit poillt un poiit, 
mais trois-rangees &arcades poCCes les lilies fur les autres, pour fou- 
tenir enligne droite au-deihs de la riviere & du ravin qu’elle a crcufi, 
uii aqueduc qui conduifoit des eaux $I la W e  de N h e s .  

,Gad. 

CE 
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CE nionument me parut plus fiappsnt par fa grandeur que par la 

beaut6 de f‘es proportions ; les arch% de? arcades infiricures font d’une 
belle Ptcii.Jue ; &’es pierres, dont elles font coiittruitcs , font rehiar- 
quables-par leur grandeur & la r6gularitk de leur coupe. Mais les 
arcades du troifienie dtage, quoique fort Lien adiiptdes B leur detti- 
nation, ~hoquent  l’ceil par leur petitell;: , puirqu’clles n’ont que le 
fiers de Pitendue & de l’ilivntion de celles qui lds liipportent. La 
pierre dont ce pont ell conltruit , eft utic pierre calcaire lCgh-e , 
poreufi , uniqueiiiciit coiiipofde de dibris de coqui1l:iges niarjiis , preC 
que tous bivalves. Ceux dont on reconnoit les fragments, iotit des 
peignes Itrids. On y voit aufli des dibris de cbquilles liffes , blaiiches 
affez Cpaifes. J’ai cru enhi y ditQiiguer quelques iiiorceaux de corail. 

§. 1G06. LE Gardon roule des ciillolxx dCtach6s des nioiitagnes .des 
‘ Cdvehiies OL\ il a fa fource, des g.ranits , des roclies fcliilteufes 
* iiiorceau le ‘plus reniarquable de ceux que j’y ram&% eft une efpece 
de poudingue , dont la hrface ext&ieare, ufie par le fkotteiiient , eit 
d’un brun prefque no+ , uti peu luifante , alrez douce au toucher &, 
affez froide. On y voit des fragnients toys aiiguleux , les uiis de quartz 
blanc ou jaunatre , les autres d’un fchitle compofd de feuillets alter- 
natifs-de ce mCine quartz & de la pate brune qui forme le fond 

’ du poudingue. Cette phte , dam h cdliire , paroit d’abord h o m ~ g e n e  , 
d‘un brun tiraot fur le gris, 21 trbs-petites dcailles, & d’un eclat fcin- 
tillant ; mais quand 011 l’obi‘erve avec forte laupe, on voit qu’elle 
ell compofde d’un melange de grains , Ies uns blancs , brillants, lamcl- 
leux, les autres d’un brun folic6 & Iins M a t .  Lorrque la pierre a CtB 
chauffde , iiiais pourtaiit pqs ilu point de code r ,  ces grains paroif- 
f h t  encore plus dittiti& , ils font alors tous fondus, mais fdparC- 
ment , luifants & arrondis ; on reco~~no!t que les blancs font du feld- 
fpath, & les bruns de hornblende terreufe. CJn coup de. feu plus vif 
confond tous ccs grains, bourfouffle la ,pierre. 6t la riduit en uno 
fcorie bruiie, attirable B I’aimant. Cettc pierre eft d i m ,  d o m e  beau- 
coup d‘ktincelles, & une pointe d’acier y laiGe fa propre trace. 

F f f  . 

Cailloun 
&c. Le d’ Gardon* 
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9. 1607. EN remrsiitant des bords du Gardon au niveau de la plaine 

dam laqlrelle il a creufi foil lit, on voit que le fond de cette plainc 
eit une pierre coquilldre , abfolunient femblable 12 celle d ~ n t  l’aqueduc 
a i t 6  conftruit. 

Du pout 
du Gard au 
porit 3:. 
Wpit. 

A trois quarts de‘ lieue du  pont, la roiite s’engage entre des colli- 
iies calcaires. Elle paffe ?I Valiguieres, village i i tui  d a w  uiie jolie 
plaine entouric de rocliers de  ce genre ; de-lh on monte au haut d7u& 
colliiye aride, &oh l’on redefcelid B Connaure; 011 vient enfiiite B 
EagnoIs e toujours entre des colliiics calcaires , 8z oil 1’011 peut rip@- 
ter I’obfervatioil fur lcs caillous roulCs, que j’ai confignie dam le: 
5. 1607. 

LES couches dont ces collines font compofies , paroiGnt prefquc 
tou tes horizoiitales ; quelqiies unes d’entr’elles font c o u r o n n h  p?r des  
plateaux ifolds , coiltine des tables, dont Pafpea elt trks-fiiigulier. 

EN allant de Bagnols au St. Efprit, on paffe par Line niontagne 
d’oh l’on a uiie trits.belle vue du R h h e ,  des plaines qu’il arrofe, 
& des Alpes qui terminent ces plaines. Entre le Rlidne & les Alpes, 
on voit B PER *le Mont - Vcutoux, Pun des plus &vis de la bare 
Provence; fa ciiiie , au 7 de mai, dtoit couverte de neiges. 

LA petite ville du St. Efprit efi fit& dam une jolie plaine au bord 
du RhCne , ?I uii quart de k u e  du pied de la tiiontagne, d‘ob l’on 
a cette vue, Quand on fuit la route du Vivarais, on ne traverfe pas 
le pont du St. Efprit, mais ccux qui ne la connoiffeiit pas , font volon- 
tiers uii petit dCtour pour aller le voir. I1 eit remarquabte par fa gran- 
deur & par fa foJidit.6, conftruil: d’une pierre calcaire cot11paCte d’ue 
gris blanchhue. Cette pierre fe polit i a r  le frottetiient des labots, fur 
Iefqquels on f‘ait gliffer Tes roues des grolfes charrettes & leurs ~iiar- 
chandifis , chargCes 2 i  part fbr des traineaux. on s’dtonne qu’iiiie maffe,. 
en apparence, auf i  folide que cellz de ce pont,  exige pour fa confer- 
ration une pricaution a u f i  incommode & awfi difpcndieilCe, 
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8. 1608. LMSQU’ON eft arrivC au St. Efprit , fi Yon veut fuivre DU St. 
route du Vivarais, il faut renoncer i la poite, qui n’eR point ,ita- Viviea* Efprit h. 

blie fur la rive droite du Rhdne entre le SL Ebri t  & Touriio~i~ Mais 
on e& dCdoiiiiiiagC de cette privation par uiie ,route beaucoup plus 
agriable fur-tout en cornparaifon des chemins rettilignes & caillou- 
teiix du bas DauphinC. La preiiiiere heure de cette route, et% en plainc 
& par un beau chemin, qui traverfe fur un beau pont le ruiireau de 
1’Ardeche. Cette petite riviere bordCe d’arbres , ’& dont les eaux, d’un 
beau bleuj, vorit fe je ter  dam le RliGne, prdfente un point de vile 
trb-agrCable. 1 .  

ON monte etlfuite ‘B St. JuR, fitud fur une colline. Le haut dc 
cette colline, fiir lequel on r o d e  pendant quelque tenis, e8 parfenid 
de cailloux quartzeux pour 18 plupart , 51. dlle eR clle-mCme corn- 

e de fable & de gr& C‘eit ce que l’on voit dam la coupe du 
kendaiit au bourg St. Andiol. On a ,  en faifant cette 

defcente ude vue charmante du gh&ne de fes isles, des collines qui 
le bordent, &c, Nous y v h  en 2 heiires $ depuis le St. Efprit, 

I cdtoyant des nion- 
n t  ad ljord d u  R h h e  une petite plainc 

plaine eit entourke de 
totites parts de collines’ calcaires efcarpies, oh l’on voit en divers 
endroits, meme fort Clev6s au-deKgs du RhGne, les traces de l:krod 
fioli des eaux. 

c i; 
LA ville de Viviers efi 

Rh6no oh yoit* du nioiiis ‘c 
il y a inerne dam la ville, des ca 

fur uh rocber calcaire, 41 dord 

s. I 609. EN fortant de Viviers , On traverfe la petite rivier 
quantitC de cailloiix roulCs 

F f f a  

tapI qui charrie tine gra 
On cotfimeice aufli B vo des ‘fragnend rod& des bahltcs du 
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Wjvarais. On pare enfuite fur un chemin ferrC, entre le Rhdne 
& une moiitagne calcaire. A trois - quarts de lieue de Vivicrs , on 
voit au bord de ce:cheinin, une carriere de cette pierre' qui.eit blaii- 

oyaux arrondis d'un gris bleuitre, qui foi?t aufi 
ux, 3 la couleur prPs, paroifent &re de la iiiCme 

A m e  lieue & demie de V ers , on pare ai1 Teil bourg .ou grand 
village fitiiC au bod:  Penhant qu'on nous y prCparoit B 
ditier, je montai al%e fur la pente de la colline qui  doinhe 
ce village k I'Oncit. Je  tronvai cette colline compo& de conches 
alternatives d'une pikrrc calcaire compa&e , argilkuk , & d'argille 
calcaire en de'campofition. On a de-lh une trL?s-belle vue d u  Rhdiie, 
de Cis isles, des villes de Mon 

- 

mture  que le fond blanc de la pierre. 

de sCbfiteauneuf, &c, 

610. ON 'vient el; trois 
baCaltes, de Rocheniaure, h e '  au  pied de,ce fingulier 

des bafaltes, fur IefqueIs & avec lefquels ef€ bdti le 
tours de ce chateau , res niurs & leurs creireaux h denii renverfds, 
prdientont le point de ,vue. le 

. couverte aoliviers, & on en 
tions confidirables. Cepcndaiit il n'y en, a .point ,en Dt 
la rive oppofke du RhGne. Sans doute que la rcverbk&ii 
du Vivarais , expofks au, foleil levant, eft la cauie de 'cette difEreiice. ' 

5. z t ~ .  t. LE village de elt i une denii-lieue d e  celui de 
chemaure. A moitiC deux villazcs, prks d'un 
lleau ~ i o m n ~ t  Fonh d' buttes *h3lt iqi ies ,  doiit 

.les bafaltes. renferment des nts ahioleux dlune Iiierre ca ld i r s  
CompaCte grife, qui ne paroft point avoir Ctd altirie pnr le feu, M.1 

les Lieux eri 1776. 11 me 
de po~dinqoe 

tiients mlcaires' 

' 

, '  , I  I 

W a f a : d l t e s  

e cette obf'rvnti 
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Baix, village reniarquable , pnrce que fes mai- 'g 
3. 16x2. A une h u e  de MayTTe, on pare h Cruas, & B une lieuc d e  ~ n p r i ; ~  

6t demie plus loin 
lbns font prefqu'entierenient confiruites de fragiiients de baiiiltes noirs V O U I ~ C .  

& coiiipafies. Les chainps des environs font aua  couverts de ces frag- 
ments. On ne voit cependaiit pas dam le voifinage les iiioiitagiies 
doiit ils ont i t6  ditaches. 

Nous couchhes  au bourg du Pouziii , qui eit le nieilleur gPte,de 
Cette route peu frequent&. L'h6teRe nous diroit  in ton fier , pari! 
le Poz&z diz'y i t  phis d'nuberge. On a vu par le nonibre des villages, 
Conibien cette route eit peuplie , elk eit d'ailleurs charniaiitc, variCe, 
ks chemins wri peu itroits , niais fermes, roulants, inconiparablenient 
nieillewrs que les faftiieux & fatigants chemins du bas Dauphin& 

Au Pouzin, on voit encore dans les murs beaucoup des nitnies 
fragments bafaltiques noirs & conipaCtes. L'hGte difoit que ces pierres 
font chariCes par les torrents qui defcende~~t des gioiitagiies , & qu'elles 
fonb trbmauvaifes pour la bitiffe , parce ,qu'elles chargent beaucoup 
les MLI~S.. par leur pefanteur, Rt fe lient mal avec le mortier. Eri 
fortant du  Pouzin, on h i t  uii cheiiiiii f&rC entre le RhGne 6t la inon-- 
tagiie qui eit de nature calcair?. Les couches font d'abord trts-incli- 

elles qui fuivent le font mcins, & bientit a p r b  on en voit 

A unc petite k u e  du Pouziii, on paKe prhs de la petite vilk de 
la Yoiilte, qui de loin paroh fituCe fur la ciiiie d'un cdiie, dorit la 
bale repofe dam le Rh6iie; fes eiivirons font charmants. 

: 5. 1613. CEST h trois petits quarts de lieue de la VouIte que I'on micacCs, SchiRes I 

voit Cur cette route les preiiiieres roches priiiiitives. Ce font des fcliif- 
tes micacks + de cowleur rouffe, qui toiiibeiit en dCcoiiipofition , & 
dont lcs couches paroireiit pew i n c l h h  On fai t ,  en  cCtoyant Ces 
roches, un d6tour d'une lieue pour aller chercber.le pont de Zrr Pap, 
& traverfer fur ce pollt la riviere &Eriezlx. 
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CETTE riviere r o d e  encore des fragments -de bafalte; le pont en 

e& pavC e n  partie, on en voik le long du chemin juiqu’au village 
de Beamhdtd, prks du confluant de cette riviere avec le Rhdne; lnais 
dks-lors , je d e n  ai plus retrouvk fur cette route. 

Derniers 
bafa!tes 
roules, 

a 

BEAUCHATEL elt aufi le dernier endrdt  du cdtC du Nord, oh j’aic 
. vu en pleiiie terre des oliviers fur cette route. Ce village eit fitu6 

fur mn angle faillant d’une rnoJitagne. Apr& qu’on Pa pa@, le che- 
min ferri contre cette inontagne, ek  perch4 fur une corniche a f f e ~  
6tevCe & arez ktroite. LB niCme, & avant d‘y arriver, on voit quel- 
ques couches de roches quartzeufes noires, dures , IuXantes, airez 
feniblables B celles de St. Jean aupr&s dHyeres, 6. 1483. 

A 11  minutes de Beauchatel, on rencontre des roches granitofdes 
d u n  blanc jaundtre, 8c uiie boniie heure apds  on pare au village 
de Charmer. -- 

Couches 5. I 614. PEU aprCs avoir par6 Charines, au-deli d’un petit vallon, 
mlcaires la pierre calcaire reparoit au jour, & res premieres couches font eq 

tuition eft peiite douce touriiant le . dos aux dernieres primitives. Ce p h h .  
remarqua- mene eit contraire B la regle gCiiCrale , mais il s’explique par la nature M e  1 

de fes couches. Les premieres font d’une breche groifiere, compofke 
de fragments plus ou- moins arroiidis par le frottement, & tous de 
la m$me efpece de pierre que les couches infirieureo. Celles-ci roht 
compaRes & fans niblange .de fragments; on rencontre prks de - 18 
une carriere oh on les exploite. 

dont la 3- 

- 

J’AI fait voir ailleurs que ces fortes ‘de brechcs calcaires ont]:Ctb 
produites peu avant la derniere rivvlution de notre globe, & 
dam le niohieat oh le grand OcCan coninieiiqoit s’ibranler pour 
abandonner notre coil tinent. Elks font donc d’une formation incom- 
parablement plus ricente que les roclies primitives-de Beaiichfitel , & 
u’ont poiat eu celles-18 pour bare mais elks ont dtC forniCes B part & 

> 
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ind6pendaiiinient d’elles. .I1 n’elt donc point itonnant que leur fitua- 
tion n’ait aucun rapport avec celle de ccs roches. 

§. 1 6 1 ~ .  LES roches calcaires continuent jufqu’8 Soyon dcnii- soyon, 
lieue de Charlnes. Le village de Soyon efi fituC au bord du RhBne , 
fous un rocher calcaire , coup6 B pic B une aifez grande hauteur. Nous 
y diniiiies RL quoique iious fuaons dans la meilleure auberge il n’y 
avoit aux fenktres ni vitres ni chaas ; l’hbte nous dit qu’il n’Ctoit 
pas fi dupe qiie d’en faire la dipenre, parce que les voyageurs des 
coches d’eau quis’arrttent chez h i ,  caKent dam leur gaietC les vitres ‘ 
fans les payer. Lair  Ctoit fi froid, quoique ce fut le 9 iiiai que iious 
fbnies obligCs de coller du papier dans la chaiiibrc oh nous dinrimes. 
A cela p d s ,  nous ne fhmes pas mal. 

PRESQU’EN fortant de Soyon on voit que Ies niontagnes infirieu- 
res du c6td du  couchant ne font plus de. la iiiknie nature ; & lorfque 
le chemin s’approche d’elles , on reconiioft que ce font des grks ten- 
dres en couches horizontales. 

MAIS les fommItCs plus hautes & plus dIoign6es dd i~dtuec&te‘, font crur& 
toujours calcnfres & trc‘s efcarpics contJe 1Qrient. On vait de loin 
h r  une crinelure efcarpde d’unc de  ces hnutes motitagms, le ch&eau, 
ou ,plut6t les mines du chjteau de CruXol, dans la fituation la plus. 
extraordinaire. hu pied de ces ercarpeiiients efi uix petite plaiiie di,lns. 
laquelle on fait t o m k r  des rochers, que des tailleurs de pierre tm- 
vaillent & dquarrifht  B mefure, 

5. ~ 6 x 6 .  A uiie lieue & un quart de Soyon, la grande route IaiG St, piray. 
Ek gnuch-2 le village de St. Piray GtuC dnns une jolie plaine entourie 
de ,cdtcaux couverts. de vigiies dont les vinis blnncs font fort eflini6s. 
Les inontagnts de ce village au Nord, proiffelit primitives. Toutcs les 
pierres ditachdcs que l’on voit vis-h-vis d’elles le long du cheniiii , 8c d a m  
Pes iiiurs qui le bordeiit font de beaux grauits gris B grands c ryhux dc 
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feldfpath. On y voit cependant auG quelques cailloux roulds de quartz 
charries par le IChbiie. 

Cornas. ON pffe enfuite B demi-lieue de St. PCray, le long & vilain village 
de Cornas. Les vignes de cet endroit expofdes a u  foleil levant, fur la 
pente de la moiitagne produifent un vin rouge follcC, qui a a u f i  de 
la re‘putation. Les niontagnes calcaires reconimeticent B dix minutes 
de Cornas ; elles font affez hautes ; efcarpies & releve‘es contre les 
dernieres primitives. On pare aufli aupris d’une carriere d’une belle 
pierre blanche calcaire , exploitie par un grand nombre d’ouvriers. 
On voit au bord du RhGne de grandes barques Cur lefquelles on charge 
ces pierres dils qu’elles font tailldes, Cette carriere fe noinme POUE de 
la Gozile. 

Clidkau. §. 1617. MAIS % une petite demie-lieue de l iy au village de C h b  
teau-Bourg on retrouve IC granit. Toutes les niaifons de ce village font 
bAties de cette pierre. Le chateau , fitud fur u ~ i  roc efcarpC, .& coup6 lt 
pic au-deffus du Rhdiie , fait dam le payfage un effet trks-pittorefque, On 
me fit 1B , en 178 I , une querelle affez extrir dinaire. Camnie le village 
eit d e v i  de 60 ou 80 pieds au-delrus du r,lveau du Rhbne, & que je 
cherchois les ,endroits Ies PIUS bas .pour e‘prouver la chaleur de I’eau 
bouillante comparativenient B I’expirience que je me propofois de faire 
fur le Mont-Blanc, je defcendis au bord du R h h e  , & je fis en plein 
air bouillir de I’eau fur une lanipe h efprit-de-viti, dam une bouilloire 

, adaptCe & cet ufage. Les gens du +illage vinrent en grand iiombre au- 
tour .de moi, par un mouvement de curiofitd. 11s me demanderent ce 
que je faifois ; je le leur expliquai j & ils conGdQoient cette expdrience 
fans aucun figne de m6contenternent, lorfqu’il fiurvint un honime un 
peu mieux mis que les autres, qui ie mit aufli B m’interroger: je lui 
ripondis comnie aux autres ; mais il ne fe contents pas de ma riponre : 
8c il me dit d‘un ton inenaqant, qu’il n’dtoit pas aufli foot que j e  paroiil 
fois le croire , & qu’il favoit fort bien que c’e‘toient desdouewentr 
que je prenois. En i d m e  tenis & comnie pour me dCCariner, il fe 

faifit 
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. faifit de ilia came,  que j’avois pofde auprks ‘de moi ; j e  Tlui arrachai 

cette came des mains avec beaucoup de vivaciti , je pris un ton ferine 
qu i  iui en iwpofa; & pendant -que les fpeaateurs hifitoient fur le 
parti qu’ils prendroieiit , j’achevai inon expkrience & me retirai h 
l’auberge. Cetce querelle n’eut pas d‘autres-fuites, mais deux ans plus 
tard, elle auroit pu m’4tre funelte. 

EN fortant de Chiteaubourg , on h i t  , le long d’un rocher de granit ; 
en cliemiii en corniche au-deffus du R h h e ,  dans une fitnation char- 
niante : on defcei;d dam une,petite ylaine bien cultivCe, oh eft fitub 
le village de Mauves, & del& en deiiii-heure on vient B Tournon. 

, 

CETTE ville elt bAtie fur le granit., on en voit des rocliers bien Tournon, 
caraR@rii‘@s fortir au jour en divers eiidroits , & furctoiit dans la partie 
fepteiitrionale de la ville. 

5. I 6 I &!.’DANs le voyage que je fis eii I 7 8 6 ,  j e  fus curieux de fuivre ne T ~ ~ ~ ;  
4 lieues au-deffus de lion A An. 

dme. , 
encore 12 rive droite du KhGne jufqii’b Alldance, 
TO~~JIIOII. En faifant cette route on trouve d’abord , e 
noli ,’de beaux rochers de  g r a n i t  tendre , h grand 
f’ath. BientGt aprhs 011 traverfe le large lit d’un torrent qui vient des 
montagnes B l’0uek. Ce lit ell renipli de cailloux rouldr; la plupart 
de graiiit, fans aucun fragment de laves ni de bazaltes. Les granits 
continuent jufqu’au-deli d u  village de Vion , qui elt B une lieue de 
Totirnon. nirais entre Vioii & Artxi, qui elt B trois quarts de lieue 
plus loin , les granits cetrent d’itre en maffe , ils devieiinent chilteux 
Bt irr6gulieroment f‘euillet& , tk on les voit ainfi jufqu’a Andarice. 

J’AUROIS volontiers fuivi plus loin cette rive , mais le chemin n’elt 
pas trop bon pour les voitiires , m h e  jufqu’a Andance; & il n’dt 
plus praticable auLdel8 de cette petite ville. Ne pouvaiit donc aller 
$ 1 ~  loin, je traverfai le RhGne avec ilia voituz fbr un bac, & je 

c g g  
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Bins rejoinbe. la g r a d e  route du DauphiiiC B denli-lieue au- der0us 
de St. Rambert. 

Voyage §. 1619.. L E  voyage dolit j'aurois {ti le plus curicux dans ce pays- 
? auroit 6tC de traverfer tine lieue ou deux 2 I'Oucit du Rhbae, & intkreffant 1i 

h faire dans 
ues nlon- paralleietiieiif A fon cours fes rnontaglies qui le bordent. On a vu daris 

ce chapitre coimietit ces niontagnes font fingu~i~remeiit  etitremtlies 
de rochers calcaires & de rochers de granit , ou de fchiites"graai- 
toides. En coupant ainfi ces rochers de gatures diffirentes , 6t ei~grends 
les uns dans les antres, on pourroit fe flatter d'obferver quelques trail- 

% fitions intireff&tcs. On ne pourroit faire ce voyage qu'i piccl ou i 
cheval , & je l'aurois Kirenient deja ex icu t i ,  fi les troubles de l a  France 
ne l'avoient pas reiidu dangereux, & pcut &re mCme impraticable 

' B  un &ranger ; car les gens de ce pays, peu accoutumis P voir des, 
voyageuff , font extr&mement ddfiants. On a vu ce qui idarriva 1 ChO 
teaubourg, & j'ai vu d'autres traits du mGnie genre dam les deux 
voyages que j'ai faits fur cette rive. 

DANS 'celui de 1783 , nous pairhies Ie RMFe 4 Tournon & nous 
'rentrkines' dans le Dauphin6 b Tain d-nous  avoit condiiits IC cha, 
pitre xxxI[I.: 
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Q. 1~20. 67B cbteau piquoit ma curiofiti; non pas feulement par 
le defir d'examiner le lo1 qui produit ce vin ii renommf! niais parce' 
qu'itant dans uti pays granitiqae, jk voulois obferver avec foin ces 
graiiits , ailleurs que fur la grande route. Je deitinai donc.une mati- 
nee B cette promenade. 

Vign ob les USE petite plaiiie horizontsle fipare la vil1e"de Taiti de .ce c8teau ieItHenliL 
qu i  elt fituC )E partie au Nord , partie h I'Ek de 'la ville ; cette plaiiie tage. 
eit toute couverte de fable 8c des cailloux dw RhGrie, Le pied iiit$~ile 
du cbteau eft eh partie recouvert de ces cailloux. Mais la pente & le 
h u t  des vignes fo'nt s ddbris de graiiit. En particu- 
lier le petit cbteau g Couchant & au Midi, &' 03 
crok le meilleur viii , le vdritablc Iferrrtitnge elt en entier des dtbris 
de citte roche : on en voit i i i h e  (;g & la des rochers qui fot;tknt de 
terre. &his ce granit elt tendre, 6c tombe en dicompoiition.. 

CEST donc B tort que quelques cultivateurs, fdduits par 1 
de Bourgogne & de Champagne , qui croiffent fur un fol calcaire, ont 
prCteiida que ce f'l ttoit le feu1 qui pGt produire de boils vins. La 
nianiere done on cultive ces vignes efi 'arez remarquable. On 
rdeve entre les reps la terre ,ou les dibris de grailit qui en tiennent 
lieu aufli haut qu'on, 1; pcut, Chqque rep fe trouve ainfi dans u11 
creux a oh la cbaleur du fdeil fc rtflCchJt & >fe concentre de niaiiiere 1 

G g m  
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1 donner au raifin toute la coltion dont il eft fufceptibk. Mais cc 
procedC n'& praticable que dans un fol conipof6 com:ile celui-li de 
dCbris incohdrents, car d a m  de-s terres compaaes ces creux fe rem- 

,pliroient d'eau, & feroieiit ainfi beaucoup de tort h la vigne. 

Gha~elle- VERS le haut de ces vignobles, on trouve une chapelle qui fe 
nonime I'Htrmitnge, & qui a donnC Ibn noin ce cdteau. Cette 
chapelle eiE bPtie fur un rocher de granit, & l'on a de-lh m e  * t r h  
belle vue. Mais fi l'on vetit jouir d'un des plus beaux points de vue 
qui exiftent, il faut monter ellcore plus haut, julju'n uiie cime qui  
d e f t  pas prCcif6ment la plus ilevie ,de cette petite niontagne, mais 
qui eff iniiiie'diatetnent au-deffous & au Midi de la plus ClevCe, st 
qui fornie in angle billant aw-deffus du Rhhe.  

Du cGtC du Midi, l'ueil hit le cours du Aeuve ab[blument Bgerte 
de vue, 8 z  fes replis tortueux, au-travers des plaines fertiles qu'il - arrofe; pre'fente le pIus magnifique TpeAacle. Sa rive gauche paroit 
towte en ylaitle; on y voit €'embouchure de Were,  on fuit ni3$nie 
cette riviere par intervalles jufques auprks de Rai ims ,  & la vue d a  
c6tC de fa rource n'ek born& que par la chaPiie des Alpes coiivertes 
de neige , que l'oeilfuit auG ?i uiie pmdigieufe difiance. La rive droite 
du fleuve , bordCe par les montagnes du Vivarais , prdfente la ville de 
Tournon, la charmarite plaine de Mauves, les chiteaux de CruITol, 
de ChAteaubourg , & uii nonibre d'autres villes & villages. Au Nord , 
on fuit encore le Rhbpe it une tr6s-grande &fiance, 8z on le voit ik 
replier &'PER du c6tC de Vienne. Enfn h POuefi, le Vivarais & le 
Lyonnois , paroiifent &re un inmenfe entalrement de montagnes. 

Beau fitc 

Granito. 9. 1621. JE fuivis, en tirant au Nord,la cr&e de cette colline, & 
par - toat je vis fortir au jour les rochers de graiiit; je crus m h e  
ies voir affez diitinfteineiit difpofis pat. couches i-peu-prks horizon.. 

S, mais h la vCritC un peu irrigulieres & un peu oblithdes par 
pofition de la pidrre. Les plans de ces couches me parurent: 
0ntr6' Pc)ueft, & dirigis A-peu-prb -du 'Nord aw' Sud. . 

Lour h a .  
tion. 

' >  
I *  
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CES granits, de nitme que ccux de PHerrnitage 8c la plupart de Lear act: 

ceux des environs de Taiii, renferment tout h la fois deux erpeces , cr’l’tioa* 
0~ au nioins deux variitds de feldfpath, l’uii en petits grains ‘qui 
n’exckdent pas deux lignes de longueur, d u n  blanc roux, opaque , 
peu brillant, l’autre eu cryitaux qui ont jufques h deux pouces de 
longueur , d’un blanc gris, un yeu translucides & affez brillants. Eprou- . 
v4s au chalumeau , celui-ci parolt un peu plus rCfraRaire , cependaiit 
tous deux fe fondent’fans peine en une fcorie blanche & bulleufe ; 
fe quartz de ces nikmes granits eit gris , un peu tranfparent , B caf- 
f‘ure inrigale. Le mica ell brillant, druii noir qui tire un peu fur le 
verd & trks-fufible. Le feldIPath forme au nioins les neuf dixienies 
de la maffe, le r e k  elt prefque tout mica, car le quartz sly trouve 
en trks-petite quantiti. Je crois, que dam ces granits il fe reniontre 

‘ ail% du fer qui teint d’une couleur de rouille la furface de fes autres 
dldments , & qui en s’oxidant , produit la dililnion de ces ClCiiieiits 
gL la dicompofition de la pierre. 

ON remarque ciifin dans ces granits, un fait qL1i n’elt pas rare, 
niais que je ne craindrai pas de r6piter B caufe de fon itiiportance 
poiir la thiorie. Celt qu’en caPfant les c r y h u x ,  foit grands , foit 
petits & les grains de‘quartz doiit ces granits font conipok%, on 
trouve dam leur intirieur des lames. du niCtne mica qui reniplit les 
interitices de ces cryltaux & de ces grains. Cela proiive que ce mica 
ft fornioit & fe dipofoit en m h e  tenis que fe formoient -ces cryf- 
taux Kr. ces grains de quartz. Et ce fait eit ici d’autant plus probant , 
que la couleur particuliere de ce mica prouve plus fortement que c’eR 
le niCiiie qui fe trouve, & dam les cryltaux, & dam leurs interltices. 

5. -1622. avoir parcouru la fommitd de C e k  colliqe, je Eten&F 
dirigeai nies pas du cStd de PER, j e  vins dans des champs Clevis, & de ces gra* 
coniine on n’y voyoit plus de rocs de granit , je fus curieux de voir 
fi ce genre de pierre forli~oit encore la bare de ces champs. Pour 
cela j e  dekendis du cdtd clu Nard clans de profthds ravhs ,  & j’y 

nits. 
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retrouvai le granit, recouvert; ici de fable, 18 de fragments angu- 
Ieux du mCnie graijit, plus loin de cailloux quartzeux fans nitlange 
de granit. Un payran qui me vit examiner ces pierres, me deinanda 
ce que je cherchois’; je lui  demaiidai i’nion tour s’il n’y avoit point 
dam le voifinage de rochers d’un autre getire que ceux que  j e  lui 
montrai de5 ardoifes , par exeniple , ou des pierres B chaux. 11 ni’af- 
fura qu’il ne s’eii trouvoit de ce cGtC du RhGne qu’h de gratides dif- 
tances , que Yon tiroit toute la chaux de la rive oppofGe, des environs 
de Cornas, fi ce n’eit une petite quantiti que t o n  fait en calciiiaiit 
le peu de- pierres calcaires qui fe trouvent parini les cailloux du 
Rhdne & des rivieres. I1 me prouva qu’il s’y connoifibit , en me ramar- 
iant dans le lit ‘du ruiffeau une pierre roulie qui Ctoit effeaive- 
trtent calcaire. 

JE defcendis ainfi au village deCrofes, d’od j e  regagnai la grande 
route, & je revins B Tain au bout de 4 heures de marche, t r h  
fatisfait de ma promenade. 
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i Serves. 
!$, 162,~. E N fortant de Tain , ofi h i t  une route chariiinrite fur De Tain 

un quai au'bord du  RliGne. On voit bientGt i~ ' fa droite de beaux 
granits. 11s font ici plus durs Que ceux i u c  j'ai dCcrits A la fin du cha- i:ics. 

pitre pricddent ; ils fe divifeiit rpontanhent  en grands fragments 
polyhedres B faces planes, iiiais on ne peut y reconnoitre aucun iiidice 
de couches. Enfuite les, rocliers ~ '~loigr ient  fur la clroke, ei. l'on fe 

s trouve dans wile petite plaine; niais i uiie lieue de Tain , prPs du 
village de Serves, le cheiiiiii cfi de iiouveaii reirerrd entre le Rhdi~e 
Sr uii roc de beaux granits durs, h grands cryfiaux de feldfpath, 
Ces granits fe inontrent de loin fous un afpe8 d'un gris blaiicliltre , & 
xion pas bruiis coiunie ceux de l'Hermitage; le mica en-elt gris & noli 
pis iioir coniine dais ceux - 1h ;. & l'on n'y wi t  point h r  lcs cryf- 
taux cet enduit ferrugineiix que je regarde c0111111e la caufe de la' 
d&compofition. On difciiigue dans ces granits durs des baiics rdpCt& 
k-pa-pris verticaux , courant de 1'Eft h l'OueR : jc  ne dirai pas fi 
ee font des couches. 11s coiitiiiucnt jurques au chateau de Yilate i 2 0  

minutes de Serves. 

6'a. 

8. 162~. LA s'ouvre 21 la droite ou A PER, une v a U e  aKez large. &anits 
Aprks qu'on Pa traverfie , on retrouve les granits, niais dCgradCs , dkradts, 
toiiibant en dCcotlipofition, .fe divifant fpontanhent  en , petits frag- 
ments planihedres , dont les fices font eiiduites d'une argille ferrugi- 
neufe, & qui d6gCilexeilt fouvent en fchiites micacds, teijdres & 
firmgineux. 
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ON trouve fr(qUemn1ent dans les fentes de cette roche, de petite 

cryfiaux de quartz, 8.c quelquefois de feldfpath rhomboidal, f o r d s  
par infiltration. Les roches de ce genre continuent B St. Vallier & 
m h e  au-del;, jufques moitii chemin de St. Rambert. - 

J1Ct.Vallier. §. 162r. LES environs de St. Vallier font affez riants; on y voit 
des prairies arrof&s, des v&gers, des haies d’aubkpines d’une hau- 
teur & d’une ipaiffeur peu communes. Toute cette verdure fraype 
d’une maniere agrCable fur-tout au printenis, & quaiid on vient du 
c6tC du Nord, aprhs avoir traverfg les trifies & arides plaines de mil- 
loux des environs de St. Rambert. 

Plaine de EN effet, trois quarts de Iieue de St. Vallier, les montagnes- 
s’doigncnt B PER & le Rhdne 21 l’Ouelt, & POM fe trouve dans une 
plaiiie femblable en petit B cellc de la Crau. Les cailloux qui la COU- 

vrent font nioins gros que ceux de la Crau dam le voifinage de 
Salloii, mais bien autant que ceux de cette meme plaiiie dam le 
vo ihage  d’drles, Les meuriers y croilfent, niais le feigle y paroit 
bien mifirable. Les cailloux font encore , coinme ‘ceux de la Crau , 
prefque toils de quartz ou degris  dur, d’un blanc grifhtre an dedans, 
mais fujets h prendre au-dehors des teintes noires, jauiies, ou rou- 
ge$tres. A St. Raiiibert, on fe rapproche du Rli6ne; mais pour s’en 
dloigner encore, & l’on va a u  pdage de itiofillon, & de-18 jufques 
au - derus dAuberive pat des plaines de cailloux feiiiblables aux 
pr  Cddentes. 

~aii’oue 

Auberive. 

fable blanc. 

5. 1626. DE ces plaines on dcfcend au village d’buberive, qui 
de e& fitut! dam un  fond a u  bord d’un afGz joli ruiKeau noniniP la ValPze. 

En faifant cette defcente , on voit h fa gauche tin banc, ipais de plus 
de 20 pieds,d’un beau fable blanc quartzeux, qui  n’cfi pas aa‘ez 
incohCrent pour s’dcouler de l u i - m h e  mais qui pourtallt {e divifc 
entre les 111ains. 11 ne contient aucuri caillou , ni aucun autre corps 
ktranger ; tnais il efi recouvert d’un banc d’argille grifitre fur Iiiquelle 

repole 

“a 
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de cailloux roulds , m&ds ds terre- rouge 

itojides. On dit qu’on eiiiploie ce fable: 
dam la fabrication du verre blanc. 

A P R ~ S  avoir paK6 la Valeze, on renionte fur un plateau couvert 
de cailloux coiiiiiie les prkcideiits. En faihnt cette montke, fi I’oii fe 
retourne du cat6 &Adwive,  on verra de bahc de fable blailc re pro7 
longer horizontalemen it & 1 Oueit dans I’efcarpemeiTt-des falaifes 
qui dominent la rivie 

. §,.1627. JE trouvai fur cette route des excavations confidCrables 
que l’on avoit hites pour en tirer du  gravier. J’entrai dans uiie de ces Alpins. 
excavations : je vis la les cailloux roulds repofer fur un fond de 
fable; niais $ h i t  du fable ordinaire qui n’dtoit point le beau fable 
blanc d’Auberive. Et ce qui iii’6tonna beaucoup, €ut de trouver entre 

) le  hble & les cailloux, un bloc 6iiorme d’un rocher dont j’aiperdu 
les Cchantillons, & que je ddfignois feulement fous le nom de 
roche primitive dure. On le brifoit pour employer fes fragments B 
h la conitrufiioii d’un poiit que l’on devoit Ctablir dam le yoifijiage. 

C‘PST ainfi, coniiiie je m’en plaigiiois ailleurs , que l’on ditruit 
pes curieux vefiigas des rivolutions de notre globe. I1 Ctoit d’aautant 
pluszreiiiarquable, que c’eit le feu1 que j’aie vu de cette grandeur 
dans cette partie de la France. Mais, BL celui lh , & ceux que j’avois 
vus au-delTus du Cable blanc d’buberive, prouveiit qu’il a pa%6 l h  un 
courant confiddrable , qui probablenient defcendoit des Alpes du , 
Dauphin& 

S. 1628. APRES av‘oir fait depuis Auberive ane lieue fur qn plateau 
couvert de cailloux , on dercend avec phifir au bord du Rhhq par 
uii cheiniii coupk dam des galets , qui font en partie rCwnis en f ~ l : m e  
de poudingues grofiers, 

# 

Rlocg 

. 

- ,  

ViFienne: 
Grani ts. 

Sous ces poudingues , on trouve le -roc primitif, &‘la, montagne 
droite du kheinin efi conltamiiieiit de ces i i ihies rochers jufques 

Vieline ; ici , de granits durs ; 18, de {chilies iiiicacCs tendres. 
H h h  
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A L'^E Sa T* DE V I  E N N E . .  

Butde $. 1629+ ;le fis, au printems de rfl6, avec'rnon fils a i d ,  un pctia 
eette ex* voyage miniralogique dhns la France nitridionale, Nous, entrbies em riwrfion. . France par le kont Beauvoifin-; de-lh iiom vinmes, A. Bourgoiii , dont  

les environs font calcaires; & conime je favois que Vienne elt daiis 
les granits , j'efpCrois qu'en traverfant de BourgoinlB Uienne je verrois. 
la jonCtion de ces deux genres. Je n'atteigais pas le but que je. 
nl"tois propof'. En gCnCral, il elt rare qw 1'011 puitlie voir ces jonc- 
tions dam les pays de plaines. & de baffest montagncs; prefque tou, 
j0ur.s ces rochers font plus teiidres vers Xeeurs liniites ; ' l'nir & l ' e a ~  
les dicompofent , lcs corrodent , & les vuides n6s de cette deRruc'tioni 
ip1 cornblent de tern., de ddbris, 8c cachent aiiifi les jon&ions. Jed 
vis en revanche, auprhs de Vieline des chofes aEez intireifantes pour: 
m'engager retoumer fur Ies lieux, & B les obfervcr avec. un xiour 
veau foin. C'eft ce qui fait le f'ujet- de. ce chapitre., 

. Route 
donour- 
win ii 
Fienne, 

3. 1630. LES dtrniers rochers calcaires que nous v h e s .  en. allant 
de Bourgoin A Vieniie , foiit i uiie lieue & un quart de Bour- 
goin, fur la route de Lyon:, que l'on fuit h-peu-pr?s jufclues. lit. 
Ce font des carrieres d'tm pierre coquillere jauiiatre, de. laqpelle. 
font bdties la plupart des maifoils de Bourgoin. 

LES coquiIles s'y trouvent prefque toutes brifdes en' fragments, qui: 
n'excCdent guerix la groffeur d'un grain de fable :. on en trouve 
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pourtant quelques Gbris 1.111 peu iiioins petits, & oh l’on pent recon- 
noitre que la plupart de ces coquilles font de la claKe des bivalves. 
Les couches de cetfie pieire font iniiices & horixontales. 

DE-LX jufques h m e  demi-lieue de Vienne ; c’eit-h-dire, dans I’efpace 
de 4 lieucs, nous ne v h e s  plus aucun rocher. On page cepeny 
dant une nioritagme aflez ilevie, iiiais couverte d’argille & de cailloux 
roulds. On traverfe par de iiiauvais cheiiiiiis quelques villages aEe2 
mii‘drables. St. Bonnet, Notre - Dame de Litra, le pCage de Notrek 
D a me. 

$ T~;I. LES preiiiiers rochers que nous rencoiitrhes, ?I demi- 
iieue B 1Elt de Vieline, font d’un beau graiiit dur. On y reinarque 
de  grands cryftaiix de feldfpatli gris, &: d’autres petits de fildfpath 
rougeitre : le quartz elt gris , & le mica d’un brun qui tire fur’le 
noir. Sows ce rocher, 011 en voit un autre dont les grains font beau- 
coup plus petits. Ces rockers font ifolds, mais en approchant de 
Vieiiiie ils devierincnt coiitii~us : UII d’eutr’eux, fit& au-deffus du che- 
mill 1116 parut trks-remarquable. 

!$. 1632. IC renferiiie un rognon de f d r m  h-peu-prks ovale ,de 12 Grand 
rogiion dd pie& de longueur h r  6 de hauteur. Ce rognon efi en eiitier d’un glleirs dan, 

j’chilte I1iicacC ,’ iiiCli de feldfpath , ou .de giieifs , d’un gris iloiratre , u* granit. 
i fewillets droits & trks-fins. Les couches de ce rognon , parfaitenlent 
diitinEtrs rCgulieres & paralleles entr’elles , coureiit de l’EQ 21 l’0ueit: 
en i’e relevant un peu contre le Sud,  tk font coupies par des fentes 
paralleles entr’elles. Le iocher qui renl’ernie ce rognon de gneifr 
n’aR nullement feuilletk , c’eit 1.111 granit en il1a(?ii parfaitenlent carac- 
tirifi, 6t h grains alkz gros. 

CE rognon a-t-il dt6 formi hors du  graiiit, ttanfporti eilfuite dans 
la place ou fe trouvoit le graiiit, & renfermd dans fon intkrieur par 
I n  formation fuccefive de ce granit ; ow bien ’eft-il forin6 fimulta* 

H h h z  
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n h e i r t  , & a-t-iI par quelque circoiiitance particuliere, affe&e‘ uiie forme 
firatifie‘e, qui ne s’efi pas 1lzanifefiCe dans le refie du rocher? Je 
doferois pas prendre un parti d’une iiiaiiiere trop tranchante. Je 
penche ccpeiidant beaucoup plus potu la feconde hypothete. En eEet 
j’ai vu frCqiie~iiiiient daiis des granits veinis I des rogiioiis d’un gra- 
nit inminparableiiient plus f in ,  st qui cepeildnnt avoieiit dtd foriiids 
fimultanhcnt , puilrqu’on voyoit la *contiouiti des feuillets du granib 

’finement feuilkti, avec ceux du graiiit h &os grains 6t A feuillets. 
Ppais. 

$. 1633. E N  COJltiIIUant de‘s’approcher de Vienne on voit le granit 
fe changer pnr gradations en giicirs & en roclie niicacke , & pr6s d’un 
ruilfeau nomme‘ Bougelai qui traverfe ces rochqs , c’eit le gneifs q u i  
doiiiitie, 6t c’elt i foil tour le granit en iiiaG, que Po11 voit mi- 
fermi dam les gneirs fous la forme de rognons. Enfin, d a m  le lit iiiknie 
dw ruiffeau, on voit du giieifs Eervir de bafe h des rochers de granit, 

9. 1634. APH$S avoir traverfi ce ruiffeau, je montai aupds  d’une 
do gruiit. petite iiiaiibn de payfan fituie fur m e  hauteur, & j’eaaiiiinai des 

pierres qu’on avolt entaff6es pour rebiitir uii mur ce clbturc. Je fus 
bieii itoiini d’e voir que prefqm toutes ’ces pierres itoieiit de belles 
calcddoines plus ou moiiis traiislucides , & FiitreniGiCes do feuillets, 
d’une bell’e pyrite jaune. ]e cherchai B reconnor”tre la’ niatiere d a m  
Bquelle cette calcidoine s’ktoit forinde ; le graiiit adhirent h plufieurs 
de ces morceaux, me fit voir que d&oit  dam ce genre de roche, 
qu’elk avoit p i s  naiffanm,, 

Calck- 
doine dam 

C O N M E  il ktoit nature1 de penfer qne ces pi‘erres ne venoieut pas 
de loin nous nous nibnes , iiion fils & nioi , i obferver avec foiu les: 
granits des e.!iviro,ns,, & nous trouvhmes enfin fur 10s bords du ruif- 
[ e m ,  8L vis-h-vis , 8z au-delfiifs de cette iliaifon, la cal’cidoine renfer- 

daqs les roches de granit ,  qui enca i fh t  ce ruiKeau. Ici, e l k  rem- 
pliroit les faites acc!kutetles dtl granit; lity e l k  @toit en rogpom 
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entidrenient renfernib daiis le granit, Le plus confidCrable de ces 
filons eft., stu, Sud-Efi au-delIizs de  la. inairon; il court du Nord-Ouefk 
au Sud-Eft,  s’ilargit en defcendant, & va fortir au jour dam uii 
champ ob on l’a coup6 ,en creufant dn foff6 B la t t te de ce champ. 
C’elt dam ce filon que )’on ‘trouve les niorceaux pyriteux. Quant aux 
rogilolis le plus grand eR dans le lit mknie du ruireau , au Nord, 
de la maifon. I1 elt caverneux , & res cauite‘s Cont tapiffies de pointes, 
de cryital, de roche. J’en dCtach4 d’affez beaux morceaux. 0.11 tetrou-~s 
vera aifiment cette maifan Bt ce ruilfeau, ii ;I’on fc rappelle que 
c’elt: tout prts & au-deKus d’un vieuk chhteau, coiinn fous le noni 
de YieilZe Poudrerie , h une delllie lieue k PER de la ville de Vienrie.. 

§. 163 Y. MAIS cornnie c’efi une chore age% rare, & mCnie Lmique. I)ercrip- 
pour nidi que de la calcgdoine renfernde dans 1111 grmit I je dois en CetteEalr 
donner une defcription plus ddtaillie, Les caraticres gdn4rau.x extirieurs. cidoinq 
font parfaitenient cont’ormes k ceux que dome &I,,. WERNER dam‘ 
fon Cditian de Cranitedt,, pag.. 1 3 , ~  

tion de 

ELLE eff pour I’ordinaire denii-tranfparente , iiiais quelquefois lieu-. 
leinent translacidde; d m  ce dernier cas, Con abet€ fe xapproche nn 
peu de c e h i  d‘un jafpe, Sa couleur la plus ordiiiaire efi d’un grist 
bleuitre , iliais on la voit auG c h n  blanc jaudtre ,  & fouvent recou- 
verte d’une rouille ferrugineufe. On y voit quelquefois des zones 
conceitriques st fefioniiCcs d’une couleur plus obfcure. Sa eaKuse varie; 
ici, unic; la, Ccailleufe , ailleurs tirant un pcu Tur le coachoide, Elle 
eft tris-dure, ne €e laiffe point eiitanier h la liiiie, & au clial~~iiieau 
el& d o m e  c o t m e  la calcidoine coniiiiune, un globule de diametre 
de O , Q ~ C ,  qui indique qu’ekfererait fufible audegrB7~6 de Wedgewood 

ENPIN , ce qu’elIe a de curieux, & qui ’ prouve bien qu’au iiioins 
quelques - uns d e  res tflorceaiix fait coiiteiiiporaitis a.u granit , e’eR 
que, de m h e  qw’on ouve des nids de cette calcidoine h i s  le 
gratiit> on, trauve aufi des aids de g a i t  dam la calc@doine. Ces, 
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nids de granjt contiennent fort peu de inica,,mais beaucoup de feld, 
Fpath; ici, jauiie, 1i rougeAtre; & du quartz dont l’afpee €e iapprol; 
che fouvent de celui de la calctdoine, 

@ANT h la pyrite elle eit entrelacie dam cette calcddoine d’une 
maniere aifez remarquable. Elle y e!d par lames 8-peu-prbs droites 
d’un quart de ligiie d’ipaiffeur au plus fur i 6 ligiies de longueur- 
Ces lames iie croirqnt- dans certaines places., foas towtes hrtes de 

’ diretlions. Chacune de ces lahies eit reiifermk dans une erpece de. 
falbande d’une largeur kgale h celle3e la latile, elle efi de calcidoine, 
inais d’unesouleur plus fonck que dans le reik de la pierre. Cette 
j3yrite eit de couleur de laitoii pile, grenue i3t brillante dam fa calTure, 
EIle !‘e dCcoiiipofe B Pair & toiiibe en zfflorelicence. Les niorceaux 
que j’avois rapportis , & q u i  6toient de la plus belle. couleur lor& 
w1 j&es ramaKois, ont perdu tout leur iclat ; 011 voit ?i lcur fur-,. 
face de petits cryfiaux f d h i s ,  ici blancs, la verdhtres , cette derniere 
couleur indique un peu de cuiwe. Mais quand on caffe la pierre, 
on retrouve dam f o p  ihtkrieur la pyrite avec tout [on idat.  

EXPOSBE au chalunieau , elk exhale d’abord une forte odeur dacidc 
fdfureux, & 1aiKe enfuite un mduit iioir & br-illant que I’aimant 
attire avec beaucoup de force, 

Gneifs 
avec cou- 

ches decal- 
cedGine 

§. I 636. EN revenant de nion deriiier voyage, je repalfai par Viennc, 
& je retournai vifiter ces graiiits, niais je  ii’p trouvai r im de nou- 
veau ¶ fi ce n’eit des gnei6, dont 10s .feuillets minces akerncnt itvec 
des feuillets plus [oii nioins Cpais de calckdoine. ‘Souvcnt ces feuillets 
de calcddoine, quoiqu’affez minces, fe fubdivifent & IaiKent dam le 
milieu de leur ipaireur un wide rempli de petits cryftaux de quartz. 

Jafpe 
fleuri* 

I 

EN revenant i]VVien~~e, au lieri de fuivre la grande route, je revins 
par un petit clicniiii qui eR au Nord de cette route, & je trouvai 
daiis un ruireau peu eloigiie de celui de Bougelai , un gros bloc d ’ w  
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811 ne voit dam les eiivirons aucuii fragineiit Ctraiigcr 4c cctte taillc. 

un fentier qui  fe iioninie Gneirs 
la ruette du pont Z’hviyue, Je vis d‘abord dans ce chemin des giieiifs rtiTcm- 

blant d w  
grh, 1 emblables i ceux de ces,wiitrdes ; iliais tont-8coup je fus dtonn6 

de les voir repofm fur wile pierre qui reffembloit parfniteiiient h ces 
gr&s teirdres, ITS qpe l’on apgelle. chez nous des mollrtfles p o w -  
ries. J’exand croire‘, cette pierre avec atten- 
tion, & je reco~inus que encore UII gneifs dont les feuillets 
extrCiiiement mill rrugineux , tom 
&ouvai< ’m4iiie d ea Cuivies entre ’le 
rifis & ces fdii ns;. friables & arinacts. 11 nic pnrrit conve- 
liable de note; cette obfervation; elle ferviroit de r4prsni‘e ’A quelque 
voyageur inattentif, qui yr6teHdrait avoir vu 1k OU’ aillaws, des graiiits, 
QLI en maffe, ou 

. 3, ae14d:E~t oohtihuzrnt et? ferrtitr, je par$. au fauxbourg OLI vi1- Gne& 
lage du pont l’Evkque, dans lequel j e  vis de beaux granih eiitl~-. rouges durs, 19 

im?lc% de giieifs rougedtres, durs , B feuillets minces, qui paroiffent. 
rayis ,‘ femblables B ceux do’ Valorfine, S. $98,. 

s. 1641. DE-LA, ie traverfi le: ruiirenu niarquc r i r  la carte fofous Mine 
le. n m i  de In GLYB , pour voir tine mine de galene. La galerie dans plonib. 
laq elk j’entrai nomine la vieilk mute. Elk cfci h.peu-gr&s hori- 
zontklg , taillde ute dms\ les gmnits ou. dam les gneifsi 
Ces rocht5s Coilt 18 fouvent arez d u e s  pour ii’avoir pas bdoin d’Ctre 

qudquefois cependant elks font tendrer , fe ddconl. 
xigent des appuis. Au fond. de cette gaUerie, j e  tmuvai: 

le filoii, dans‘ une fituatioii, verticale9 courant- du- Nord au Midi\ de la 
B~uf fb le  ou h kt *XII*, + m e  des miiieurs. La mine. e 
1a;nekuk B lames minces, quelquefois un pcu courb 
gangue de quartz, frdquemiiient recouverte d’oclire de @oli1b jguae;. 

5. 1639. CE petit clieiilin. me coliduifit 

let& repohi t  fir. des picfreres i3e fable. 
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C H A P I T R E  X X X I X *  

D E  V I E N ‘ N E  A L Y O N .  

Derniers Q. 1642: EN fo t de Vienne, on fuit un’trbs-bead quai fur 
lez Rhhe , dam m e  fituation charmante, 

& Lyon. 
LA colline, b droite dont on voit la coupe, 

roul6, aiais ces cailloux repofent 
ci’ reparoit 
haute colline , 

Cfente des cailloux 

compofde du iri4rne gelire de roche pri 
cette colline , on retrouve les galets, 
t on  ne voit plus de rochers qui aient dtC forme‘s Cur la place qu’ilo 

oyage pendant quelque terns fur le plateah ondoyant 
qui couronne la colline, Ce plateau eit couvert de cailloux roulh I ulisO 

Sable c 
tkr. ’ a- prefque tous quartzeux. 

St. Sirn- lateau 1’011 defcend dans un vallou‘, ’ p i s  on monte une 
colline de fable que 1’011 redefcend pour venir b,la pofte de st.w?lpini- 
phoriell d’Ozon. On paffe enfuite une haute colline , dont la coupe, 
quoique profonde , ne montre que fable & gravier. On traverfe encore 
deux collines feniblables, & la derniere , par laquelle on defcend dans 
la plaine de Lyon, prCfente dans fa coupe des amas imlllenfes de 
fable , de gravier &e de< cailloux ; ici libres , Ih , unis en forme de pou- 
dingues grofliers. En faifant cette defccente, on a une vue charmante 
Tu? les -environs de Lyon , fur les bords du R h h e  relevis par des 

. colliQec 

phorien. 
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I .  colljnes . en a1liphithCiitre qui font dtcortes par uiic foulc de jolies 
niaif'ons de campagne. La poite de St. Fond la derniere avant d'xriver 
h Lyon, eft fituCe dans la plaiiie, qui continue fans interrupti011 juf- 

. ques B la ville. O n  fait a h G  en 4 011 f hetires la route de Vieiine 
A Lyon. 

5. 1644. La ville de Lym,  inte'refinte pour tous les voyageurs , L w ~ *  Col- 
ledtioris in- par fa grandeur, par fes fabriques, par fes Cdifices , pouvoit auni t ~ r e ~ + , t c ~ ,  

uq iiiindraIogifte par les coUe&ions qu'ellt: renfermoit ~ & par 
poffelfeurs de ces collecttions. M. de la TOIJRETTE fecretaire 

de I'AcadCmie, AI. le CAMUS, M. IninERT C ~ , O M ~ ,  & AI. de BOURNON. 
Le cClebre M. J A R S ,  avoit fa colletlioii aux mines de Ste. Bel, ob il 
,demeuroit B 6 lieues a l'Oueft de Lyon. 

nature y prtfente auf i  des obfervations tr&s-iniportant& $ fa& Granite 
s granits & fur les roches feuilleties. On ne voit de trPs - beaux de Lyon* 

r-tout au bord'de l a  
e ces. voyages , chap. 
s granits iii'oiit prirentis, ~e bas 1 1  

s. au-deiTiis de la mer. 1 

s amateurs de beaux points de vue doivent fe faire conduire B 
e la ville, niais qui ett p 

iiies qui l'entourent , terminies 
d'abord par des collines, puis par les Alpes qui s'devent en'aiGphi- 
thCBtre jufques b la cime du,Mont-Blanc ; & cette ciiiie vue de profil, 
gril-ente de-lh un afpeCt tout diffirent; de celui i'ous lequel 011 la 
xoit de. Ginev a~aiouni. 

e 

i l - : l i  , 

Iii 
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C H A P S T R E  X L .  

sortie de 
Lyon , C O L  
line de 
fible. 

'§. 164f. L O R S c u ' O N  fort de Lyon pour aller hGeneve, on cbtoie 
d'abord le  Rhdne par uiie t rhbe l l e  route,  coupke il y a environ 20 

.ans dam la colline qui 6orde ce fleuve. La coupe de cette colliiic 
ne pr6fent.e d'abord que du [able & -du gravi difEr ents degris 
de fineffe, difpofis par lits, la phpart  110 , dont &pendant 

-uns font incliids , d'autres rompus & m h e  moir6s ou chi- 
y i n ~ ~ e  enruite des cailloux roulis, la plupart quartzeux 

' 
jurqugs au pied de Cerdon', au-travers 

ronay, St. Jean le .vi 
s de caiHoux , I  & foiivei 

ON monte de-Ii h Mirebel, d'o3 1'0x1 vieiit h MontIuel, & 

empkchent la cuIture des terrcs. Les quartz 011 les grks durs, quartzeux , 
ront I'efpcce doininante; on y voit c nt quelques caillbux des 

" Alpes , Comme des fchiites micacds , 
' Gxpentiiies. Ceperidant IorfqJi'on tr'averi'c 1.e 
' de qk lque  riviere qui vient des 11lodf 
' do~liiiier les pi&rre.s' caicaires. 

Entre'c c!u ers rochers que 
ri , fur la droite , 

lils ibtit calcaires cornnx le Ju ra ,  ddh 
cornpafie , jamfitre. Ses couches font tr6s-inclinc'es , quelques - uues 
n i h e s  verticales , ou B gerr-pri-s telies. 

Jura. 
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DELB jufqu’a Cerdoii , l’on d t o i e  la riviere U’Ain dam une route 

charmante , bord6g: de prairies, que doniinent des rocliers calcaires ,en., 
colnchcs h pew-prPs horizontales, entrecoupdes de verdure. On voit 
cependaiit encore fur eette route des collines conipofies de caiIIoux 
roulds , iiiais tous calcaires , & venant par confdquent de l’intdrieur 
du Jura. 

§. 1648. ON coninience h iiioiiter la preiiiiere Iigne du Jura , 
an peu au - deli du village du Cerdon , qui doline fon nom h cette 
montie. Ce village e& 6levd de 116 toifes au-deffus de la mer; le 
chemin large , tris-bien fid, mais coup6 en corniche au-deffus d‘une 
pente rapide, dtonne un peu les voyageurs qui n’ont pas encore vu 
de niontagiies. En inontant ce chemiti , on a ?d fa drdite un valloii tres- 
profond , & on cBtoie ii fa gauche les ekarpeiiients de la niontagne. 
Le bas de cettc montagne eft compof6 de couches alteraatives d‘une 
pierre calcaire , grife , compaee, folide; & d’une autre pierre calcaire, 
argilleufe, bleudtre, tendre & deRru&ible. Vers le haut de la inon- 
t ie  .les couches folides dominent; on voit cependant $i & lh  quelques 
couches tendres , argilleufes , interpofdes entr’elles, Ces couches font. 
toutes B peu-prks horizontales, mais celles de l’autre cGtC du valloa 
par oiffen t frdqueinment inclindes. 

Mont& 
du Cedcm, 

DU haut de cette montde, 011 a un point de vue charinant, deo. 
cafcades de beaux rochers, des ruiiies de chateaux pittorefquenaent 
fitudes & un joli ruireau qui ferpente au fond d‘uii valloii o h x a g t  
par de beaux noyers. 

AmBs la grande niontke du Cerdon , l’on dercend pour remonter 
encore jufqu’l une lieue & un quart du village, d’oh l’on renvoie les 
chevaux additionnels qu’il a fallu prendre. Cet endroit eit Clevd de 
a61 toifes au-deffus du village du Cerdon; del& on defcend prefque; 
joujours jaJgJuu pont de M&Zm en ferpentant dam des vallkes t m  

I i i  2 
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tuewfes , dont le foiid elt de prairies, st dont les iiiontagnes font con- 
vertes de bois jufqu’8 leurs cimes. 

Pierre8 §. 1649. PR$S du pont de Maillac, on volt des couches tout-8-fait, 
modernes , ccrmpofdes de cenchrites ir petits grains , roogcr!fiein de 
WERNER, m&ldes de dCbris de coquilles , & en particulier d’huftres de 
diffdr entes grandeurs. 

coquilli- 
res, 

Lac de §, 1 6 ~ 0 .  Du pont de Maillac, 011 vient en 1.111 quart - d’hciire h la 
poite de St. Martin du  Frhie. Entre cette poite & le lae de Nantu,a 
le chemin page au bord de grandes prairies parfaitemeat horizon- 
tales ¶ peu Cievies au-deffus du niveau du lac , & qui  liltrement en’ont 
fait autrefois partie. Ce qui coilfirme cette conjetlure, c’eit que ’dam 
toutes les coupes du terrein,on voit qu’il eft conipofi de cailloux 
arrondis, la plupart calcaires. O n  cOtoie enhite le lac’be Nantua par 
un chemin ferrC entre ce lac tk la montagne; & bien qu’il foit bordC 
par des niontagnes un peu trop 21 pic, & dont les forCts iioires pro- 
duifent m e  reverberation qui le reinbrunit un peu ; cette partie. de la: 
route eit cependant tr&-agriable. Les niontagiies qui bordent ce lac 
font toujours de nature calcaire & ont leurs couches h peu-prh 
horizontales. L’obferervatian de M. de LUC dome a Nantua 24 1 toifes ‘ 
au-derus de la mer. 

Nantua. 

Cocehes §. 1671. A un bon quart de lieue de Nantua ,on voit 8 fii droite 
rema! qua- une petite nioiitagne calcaire , ifolie , de f o r m  conique , compofde,de bles. 

couches qui d’un c6t6 iont verticales , & de l’autre font arquies, 
en enveloppant cette montagne conitlie les couches d’un oigiion- 
Cette flexion paroit s’ktre faite avec violence, les couclies font eo  
divers endroits Ciparies par de  grandes crevares, 

PLUS loin, h une lieue & deniie de Nantua , un peu a p r b  le corn- 
mencement du lac de Sylant , on voit i fi gauche une inontag!ie ilevde , . 
dont les couches p a r d k n t  retrouffies fur d e s - m h e s  & en forhe 
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de 1imac;on ; I'efpaCe 3 gauche , que I'on peut fuuypofer avoir dt6 occupi 
gar ces couches avant leur retrouKewnt eit.enticirtment wide ; niais 
Gette lnontagiie' exigeroit da examen plus approfondi; 

> 
$. 16fz. LE lac de Splant , encore p h i  dttoit quecelui de Nanhfa, 

eft bord6 de montagaes en pente rapide couvertes de forth de fapins: &lanc* 
il parolt .noir fawage , RG fait penreraux eaux du Styx. Mais au- 
prks de l'extrkmiti de ce lac, on voit ii gauche dam un enfoncenient 
de la inoritagne une cnfcade qui tombe du mil)Ru d'un ceintre de 
beaux rochers couroilnds par des arbres, &I dont les afifes hori- 
zontales font fdfiarCes par des banes de verdure. La cafcade a creufiB 
Eon pied un bank rempli d'une eau prrrfaitement limpide, dont le 
fond eit de cailloux blancs. Pds  del i  eit une petite maifon avecune 
prairie & de beaux arbres qui doilllent l'idCe d'une retraite tout-i-fait 
romantique. DU lac de Sylant B La Volite, ou St. Geriiiaiii :de Joux 
on cbtoie uii joli ruiffedu qui de 

L~~ de 

ce ,la& 

ON monte enfuite pour a l k  a Chitilion, un chemin en pente De la 
rapide, fur une coriiiche qui n'eR pas trop iarge, & l'on cdtoie a fa Vofite au 

fort I'E. 
dr'oite des couches dont les fituations & les formes font trds-variies j ,-lure 
ici , inclindes ; 18 verticales , quelqucs-unes cuniiformes. 

DE CIiAtillon CIev6 , fuivant M. de Luc de 264 toifes au-defiis 
de la tiler, Yon delcend au poiit de BeiIegade, d'ou l'on reiiioiite B 
Vaiichy en lairant a Sa droite la Perte du R h h e ,  que j'ai ddcrite 
avec tous fes dentours dans le chapitre XVII , du premier voiuiiwde 
cet ouvrage. 

J-'AI alia dicrit d a m  le chapitre du Jura, les environs du Fort de 
de*PEcluf'e tk la niontagize du Wouacbe, qui ell fituCe vis-&-vis de 
ce fort. 
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Du Fort 

Genave. 

cj. 16f4. Du Fort de 1'Eclufe on vient fi -Geneve en 3 oh 4 hearesj! 
de 'Ec'ufe en cdtoyant d'abord le pied du Jura, & en traverfant enfuite quel. 

ques couines compo&% de fable, d'argilie & de cailloux roule's b 

comme toutes cclles que l'on voit entre le Jura & les Alpes. Du haut 
de ces collines, & niCme ddja des environs de Coloiige, 011 corn- 
iiience B appercevoir notre lac, dont la yue caufe toujours une vive 
&notion B tout Genevois qui en a et6 6loign6 pendant long-temo. 



, ,.. ,.. , .  ..., ,,.. . .. ,;. 
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lorfqu’elle pdfentera quelque chok d‘inttreKatit , car on n’e fauroit 
rareiiibler trop de faits Cur u n  phCriomenc aufli remarquable. Je crois 
cependaiit devoir obferver , que fi ce brouillard fec Ctonna en 1783 , 
ce ne dut-&re que par ta dentid; car il n’elt point rare de le voir B 
des degres de denfit6 iiioins confiddrables. Je l’avois fouvent obfet.vC, 
(lorfque je publiai en 1782, nies eEGs Cur l‘hygomitrie ; j’en ai  par16 
expreffdnient au $. 3 f f  de cet auvrage ; jc I’ai &galenlent obkrvC depuis 
lots, Je puis mime affurer que d a m  les environs de Geneve, il E Ctt 
trks-feniible en inai & juin de l’annde derniere 1784. 

JE couchai it Vevey, ob je trouvai le bon St. Jean de Chaiiiouni , 
auquelj’avois donnC rendez-vows ; il m’anienoit trois mulets, un pour 
moi, un pour mon domeltique & le troifieme pour le bagage & pour 
les pierres que je coniptois de raiiiaffer en chemin. 

§. 1656. En allant de Vevey B Spietz , au bord du lac de Thun , fironta- 
par le Geffenay & le Simmenthal, on entre tout de fuite dans Ies gne au- 

chlTus de montagnes. Un chemin &roil: , rapide 8c iiiipratieable aux voitures , Vevey. 
paffe d’abord fur des debris de ces montagnes , enfuite au-deKus du 
village de CherlC ,, i une lieue de Vevey ,*on voit paroltre au jour les< 
bancs de la pierre calcaire done ces inontagnes font conipofies. Cette 
pierre elt coinpatle , grik ; Ces couches font d’kpailfeurs iiiigales , depuis 
le feuilletC le plus fin jufqu’h des bancs conipafies d‘un ou deux pieds 
d’ipaiffeur. On en voit aufi  qui font divifis naturelleiiieiit en frag- 
iiients anguleux , par des fiffures perpendiculaires aux plans des couches. 
Ces couches montent vers le Nord - Ouefi ; plufieurs lont h peu-prts 
verticalas : ces rochers fie trouveiit dans des bois de fapins & de hCtres. 

Q. 16f7. Du village de CherlC on a une trks-belle vue , du fond de Etat de 
notre lac entre Villeneuve & le Boveret. Je vis delb que la vapeur la vapeur. 
Ctoit beaucoup moiiis denfe que la veille, & ce n’itoit pas feulenient 
parce que j’etois plus ClevC , puifque je dicouvrois les plaines ?I des 
&fiances d‘~h la veille, je ne pobvois pas appe,rcevoi; les niontagnes. 

I< IC IC ‘ 



-faiT,is $r les montagnes pendant ce voya. 
ge , ont i t 6  faites avec le plus grrtnd Coin 
4 Cartigny prks de.Geneve , par M: le 
Profefi‘eur PICTET,  qui Ies a enfuite r& 

GalcuiCes par nia fille , Mdme. NECRER 
fuivant la formule de M. de’Luc parce 
que la formule & le mimoire de M. TBEN- 
B L E Y  n’avoient pas e n w e  ktd publiis. 
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5. ~1660. DU haut du C O ~  je defcendis dans une heure f a u  village AIieres 

&Alieres, qui dipend du canton de Fribourg. Ce village en ClevC de & [le la 
I n  Tinu 

$03  toifes au-deffus de la mer. 
a 

A uiie lieue d'dlieres ,on traverfe des bancs d'une pierre calcair; , 
argilleufe j m&l& de verd & de rouge;' ces baiics courent B peu-prks 
dans la direttion de l'aiguille ainiaiite'e. Une lieQe plus loin, on voit 
au-deffus de la riviere des bancs eiicore verticaux, d'un fchiite argil- 
leux, noir, mClC de parties calcaires qui le rendeiit effervefcent. Cetk 
riyiere qui fe nonirne Sam ou Sarine, & en Allemand Sanen, patre h 
Fribourg & va enfuite fe jeter dans l'Aar. Del i ,  en demi- heure, on 
vient B la Tine, par un chemin coup4 dans le roc, en corniche au- 
derris de la Sane, qui coule B une grande profondeur entre des bancs 
calcaires qu'elle a excavis. Ces rochers prifeiitent des bancs de niarbre 
noir les uns verticaux, les autres en dCrordre. 

JE couchai dans une maifon ifole'e de ce village, au fond d'un vallon e 

entre des montagnes couvertes de for&. L'ClCvation de cette auberge 
cfi.de 417 toifes au-deffis de la mer. 

, en partant de la Tine, j e  remontai d'abord la Sane, 
cn chemiiiant du cdtC de 1'Eit. Cette riviere s'dt creufi! 1P un lit pro- Genenay: 
fond en coupant obliquernent des b a l m  calcaires dirigCs du Nord 
Nord-Eft, au Sud Sud-Oueitl Le chemin mCnie, tail16 daiis le roc, page 
fur lcs tranches dkcouvertes de ces mCmes couches qui lui fervent de 
pavC. 

A 20 minutes de la Tine, on perd de vue ces couches , & la vallte 
s'dlargit. Cependant on paffe encore une gorge, niais enfuite la vallCe 
devient toujours plus ouverte, 8c on y voit encore quelques roches 

' calcaires, dont les couches verticalea ont la mCme direaion que lec 
pdcddentes. 

A une heure trois quarts de la Tine, on pafie au chdteau d'Oex, 
d a g e  confiddrable , dont l'dglife , @tude fur une Ciiiinence en pain de  

$. 1661- LE De la 
Tine ir 

* .  

I< k IC a 
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fucre au milieu dc l a  valfCe ,‘ & entourde de beaux arbres, prifcnte 
UII point de vue trks-pittorefque. On voit dam ce village des maifons 
de bois dgulidrement bAties & retnarquables par leur grandeur & 
leur tlivation. 

ON pare au village de Rougeiiioiit , ii une lieue & denrie du chi- 
teau d‘Oex, & del i ,  dans uiie lieure ont vient i GeKenay , en AlIe- 
mand Spzn. Je trouvai ce village ClevC de f 1 8  toifes. 

De CeiTe. 
nay 
Z w ep Gm- 
men. gauche que je  fuivis va dans le Siminenthal. 

§. 1662. EN fortant de GeKenny on voit la vallCe & la grande route 
Bt celle de la fe divifer. Celle de la droite conduit au Kandelitaeg 

Vue du A P R ~  une tiiontCerapide, 011 arrive filr une hauteur d’oh I’on a-ulie 
pays res vue aKez Ctendue fur la valEe de Geflenay. Cette vallCe eff large, fans 
Lions. &re cependant A fond plat. Ceit uii berceau de prairies agr6ablement 

variks par des intgalite‘s & parfenikes d’une q u a ~ i  tit6 innonibrables de 
niaifoiis de granges & de petits greakrs .ifolis. Les montagnes qui 
entourent ceberceau font entrecoupdes par des vallCes Cst variies dans 
leurs formes ; elles Cont auf i  couvertes de prairies nfilCes de bouquets 
de bois Ez parIemdes de granges & de niaif‘ons. Par’-deffis ces mon 
tagnes peuplCes , on voit dans l’dloignement de hautes cimes, qui ne 
pr6fentent que des neiges tk des rochers. 

produc- 

CE qn’il y a de reniarquable d a m  ce pays, c’efi de n’y voir aucun 
champ ) quoique,l;ayoine, l’orge ,? le ieigle , le liii puirent y rCuGr it 
6erveille. De loiiicii loin , on apperqoit auprks d’une mairon 1111 car- 
reau fenit d’orge ou de lin ; inais coiiime pax curiofit6 & 11011 point 
conme l’qbjct d’une culture importance. Towtes les vues des habi- 
tants de C ~ S  montagiies fie portent fnr le fromage & fur 1’Cdwcation 
des bettiaux. En gCnCral c’eit un fd i t  reconuu, que par-tout &I .les 
porie&ons foiit trPs-divifies conime elks  font d u m  ccs inontagnes. ; on 
ne cultivc prelquc point de grain, p a c e  que le bled ne fe cultive a v a a h  
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geufement qu’en grand. Le proprittaire d‘un trks-petit doniaine tronve 
beaucoup mieux fon compte B avoir des prairies & Q cultiver des 
ldgtimes. 

A uiie lieue de Geffenay, on arrive fur une hauteuroil les eaux fe  
fdparant , ddcendent les uiies dam le Gelfenay , delh , dam la Sane, 
les autres dam le Kander , & deli, dam le lac de Thun. En defcew 
dant de cette hauteur on vient &oyer la riviere de Siiiimcn, qui a 
do11176 foil noin ?I la vallie de Smmenthal. Cette riviere fe r6unit & 
uiie autre du m&nie nom auprks de DiBm ou dc ZwejJmmen, c’eit- 
t d i r e ,  les deux Sirnmeiz , grand village B trois lieues de Gelfenay. 
3 ’ ~  couchni & je trouvai par deux obrervations du baroxnetre fa hau- 
teur de 472 toifes. Je ne vis entre ces deux villages aucun objetiiiti- 
rerant pour la min6ralogie. Qielques ardoifes -tombant en de‘comppfi- 
tion, & quelques grks liCs par uii gluten calcaire font les feules pierres 
qwe je rencontrai. 

I 

S. 1663. LE lendemain , 6 de Juillet, je partis du Zweyfimmen. A DeZwey. 
,demi lieue de ce village on leiffe ?I fa droite un monticule calcaire f i m e m  
affez ClevC st: entiirement $016 au milieu de la vallCe. Sans doute il 
a prtfentC aux caufes qui ont creufi cette vallCe pltis de dfiitance que 
les autres moiitagncs qu’elle renfermoit.. Celles qui la bordent altuel- 
lement ’font conipofdes d’ardoil‘es st d’autres fchiltes argilleux gris , 
tendres , luifants & non effcrvelceiits. 

Erfcnbach. 

AVANT d’arriver A WiJiembacb, qui efi h une lieue & denlie de caih 
Zweyiiiimen , 011 rencontre de g r a d s  e n t d f h e n t s  de lits irriguliers de I O U  t)*imi- 
fable & do cailloux agglutinCs entr’eux. Je ne pus y difiingner aucuii 
caillou primitif, & en ginCral depuis le palEige tlu Jaman §. 1659, 
je n’ai vu d a m  toutes ces valltes aucun caillou roulC qui n’appnrtint 
aux montngues du voifiiiagc , & qui par conlPquctit , ne fiit de forma- 
tim fecondaire. On v i m  enhite h Buzititg-en en trois petits quitrt 
d’h’eure depuis ’CViKembach, & delh en un quart  dbcure 1 Oberwyl. 

df. 
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Avant d’arriver B ce deyier village on pare fur une hauteur. On VOyoie 
deli l’extrkniitk de la vallke de Siiiimenthal qui fe termine au lac de 
Thurl , & les himite‘s des niontagiies couvertes de neige aw-deli de 
ee lac. La vapeur blcue quoique moins deiife que le jour de rnon 
dipart, Ctoit cependant encore trks - fenfible. On jugeoit avec certi- 
tude , conibieii elle 6toit plus denfe auprks de l’horizon qu’B des hau- 

d e w s  plus confiddrabfes. En effet, je ne pouvois point difiinguer ni 
m h e  apyercevoir le pied de ces montagiie, quoique j e  vi& difiincc 
telnerit Ieurs cimes. Cependant ces cimes e‘toient Cfoigntes de mai 
beaucoup plus que leurs bares. 

446 

, 

Emx de Miffebourg , fitud trois quarts de lieue de Bautitigen , efi connu 
par des eaux minirales qui portent fon nom, & dont la fource’ek 
dam la montagiie demi lieue du village.Delh , dam une heure $ , je 
dns  B Erlenibaeh beau village, 6levC‘ de 360 toifes ~ oh je dinai 
dans une belle & excellente auberge. J’y trouvai des eaux minirales 
de WiKebourg , que I’on apportoit dam le moment m h e  de la fource, 
& quelques dpreuves que je fis avec les r&&ifs, me prouverent qu’elleo 
ne con tenoient guere qu’une vapeur hCpatique extrkmement foible, 
& de la fCldlCnite, fans aucun mClange fenfible de fer ni d’air fixe. 

wine- 
botig. 

D’Erlem- §. 1664. A une lieue d’Erlembach on traverfe la Simmen fur un 
bath 
Spietz. beau pont de pierre d’une Gule arche. La, le chemin fe partage , il 

conduit, B gauche B la ville de Thun & B droite , B Spietz. On vient 
de la en I O  rninutcs i PFimmis ; de Jh,  en demi lieue, h’un,pont de 
bois , ftir lequel on pare le IGindel, & dam une lieure, de ceporit 
& Spietz. Le village de Spietz eit fituC tout pr8s du lac de Thun , 
-& le chateau e& bhti fur wne colline au-delfius de ce m&me lac dans 
une fituation aut3 belle qu’agriable. I1 appartient i une branche de 
la faniille d’Erlach, qui occupe un rang fi difiiiiguC dam Ia re‘pu- 
blique de Berne ; j’efpCrois d’v rencontra M, le Baron D’ERLACH 
cdlebre par [on godt pour I’Hifioire Naturelle. I1 ne s’y trouva pas 
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$Qai.s’ M. f i n  fiere a quoique j e  deure  point I’honneur dktre connu 
de lu i  , me requt de la inaniere la plus obligeante, 

§. 1665. Le lac de Thun , a 4 ?I f lieues de longtieur fur une’ bOc de 
petite lieue dam fa plus grandc largeur. Sa diretlioii elt 
du Nord-Oueit au Sud-Bit. Je nierurai fa profoiideur &‘fa tempha- 
ture , le premier de juiHet I 781 , conime j e  l’ai dit 5. 139g.’ Je trou- 
vai celle. 18 de 3 yo pieds , & ce l led  de 4 degrCs. 

pkn prks Thun. 

* \  ’ 

L’Aar entre dam ce lac Newhaus, aa’- ‘cfelfous d‘Unterfeven, & 
en reffort B Schadaw , prks de la ville de Thun. C’eft dam une 
plaine voifine de Schadaw , & produite par les alluvions du lac, 
que M. TRALLES , profeffeur de mathCiiiatiques B Berne , mefura en 
~ 7 8 9  , une bare qui lui a fervi 8 diterminer gConiCtriquement les 
hauteurs des montagiies les plus ClevCes des Alpes du canton de Berne, 
Les r6hltats & les de‘tails de ce travail, fxit avec beaucoup’d’intelli- 
gence & d’exaaitude, ont it4 publiis dans ut1 petit ouvrage iiiipri- 
mi h Berne en 1 7 p ,  & intituld BeJ2immwig der hdberr der bekann- 
tern SerEe der Canton Bern. 

’ 

COMME la plaine dam Iaquelle cette bare & e‘td mefurie , eft tds- 
peu- prks au niveau du lac de Thun , M. de TRALLES , pour y rap- 
porter fes niefurcs, a dCteriiiinC ce niveau par beaucoup ci’obferva- 
tions , dont I’accord prouve la juitere ; 13 il I’a fix& 1 7 8 ~  pieds 
au-deffus de la MCditerranie , d’ob rifultent 624 pieds , ou 104 toifes 
au-deffus du lac de Geneve, ou enfin, 292 au-deffus de la men 

/ ,  

LES montagnes qui bordent le lac de Thun font toutes calcaires ; 
I’une d’entr’elles , fituie & peu prCs vis-8vis de Spietz , & qui fe nomme 
le’Beatenbeu.g, renferme une caverne cClebre par fa grandeur & par 
la beaut6 de fes italsCtites. Mais c’eit dans l’intireirant voyage de M. 
XYTTEWBACH k @ e n  durcb die rnkrrEwnrdi&en &pel1 der 8cbwei- 
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tz;erZandes Berne I 7 8 3  a qu'il faut chercher une defcription exaae & 
intCreKante de ce lac & de fes produ&ions. 

Rdful. §. I 666. J'obferverai , en terminant ce chapitre qu'il rdfulte des obfer- 
tat de ce vations qu'il renfernie , que la niaKe des inoatagnes qui Cdparent le lac 

de Geneve de celui de Thun ,' dam le Geffenay &c le Simmenthal , e& ahapitre. 

toute de montagnes fecondairq , calcaires pour la plupart I & done 
le6 couches, fouvent verdcales * out leurs plans prefque tous dirige'o 
du Nord Nord-Eit au Sud Sud-Oueit , ou du Nord-Eit au Sud-Ouelt; 
& dell aufIi la diretiion giiibrale des hautes Alpes qui leur corrd? 
ponden& 

.CHAP. Ti. 
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G H ‘ A  P I T R E  11. 

D E  S P I E T Z  A G W T T A N N E N .  
c 

Q, 1667. L e  7 dF juillet, aprhs avoir mefir6 la profondeur & la  an^ de 
tempdrature des eaux du lac de Thun, je me rembarquai ppur gY ere. 

’ g a p e r  foon extrtniiti orientale. 

A une lieue & un quart de Spietz & du niCme cdtC, je reinar- 
quai des falaifes blanchAtres efcarpies au-deffus du lac, j’abordai pour 
les examiner ; c’itoient des gypfes iiitle‘s de terre calcaire, & difpofis 
par couches minces‘ & ondies, qui iiionteiit de 23 011 30 degre‘e 
contre l’Oueit Nord-Oueit. Je trouvai lb de jolis buiKons de Rbo- 
dudendron villofum, que je n’aurois pas attendu dans une fituation 
qui3 peu ClevCe. 

S. 1668, DELA en un bon quart-d%eure , je vins aborder aux bnins 

priC de les examiner, & j e  fis en effet quelques Cpreuves avec les 
rCa8ifs. Mais depuis lors, M. MORELL, favaiit chyniifce & apothi- 
caire de Berne , les a analyfies avec Coin, 8c il a trouvc! que leus v e r b  
rdfide principalemeat dam de l’air hCpatique & de la magnice. IMnga- 
rz;in fur die nnttrrkunde Helvktierzs , T. I ,  p. 24f 

Eau f‘u** 
‘ fureufe de 

. de Leenfingen , fit& auG fur la rive mdridionale du lac. On m’avoit LEenfigen. 

\ 

DES bains, je vim en une h a r e  B Nernenbazis, grand Cdifice public, 
coilitruit au bord du lac, pour l’entrepbt des marchandifeo, & bb 
fe trouve aufi une auberge. 
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s. 1669. DELh 9 quand 011 va au Griiiifel, il faut aller par terre 

gagner les b o d s  du lac de Brieiitz B ZolI-haus , oh l’on fe rembarque. 

LES 1 m  de Thtm 6z: de Brieiitz, font fdparCs par une plaiiie d’en- 
V i r ~ n  LIW h e ,  de longueur, peu &vie au-defiiw de leur iiiveau & 
travcrfe‘e par 1’Aar. Cette plaine a @te Cvidemment produite par k s  
de‘@ des rigieres, & en pa r t id i e r  par ceux de la Lirtjichiizeiz. Au 
milieu de cette plaiiie rant les villages d‘Unterfeei1 & d’lnterlaken- 
Lorfqu’on va voir les glaciers du Griiiidchwal on tie pare pas plus 
loia qu’Intcrlalren, & dclh on tire h droit6’au Sud-Efi, au lieu de 
tirer au Nord-EEt coninie<on le fait quaiid on va &.I lac de Brientz. 

5. 1670. CE lac eit plus petit que celui de Thun : fa longueur 
n’efk .que de trais k a e s  fur une de largeur; Pd direaion, que,les 
anciennes cartes ‘font la m h e  que cclle du lac de T h u n ,  la coupa 
prekp’8 afigles droits : d’aprks la carte de M. ’ h u m s ,  elle eft du 
Nord-Eft au Srrd-Oucit. Les nioiitagncs qui le bordent font pour la 
plupart calcaires , & fiireriient totites fecondaires. Elks  o i ~ t  leurs elcar- 
pements relevis contre le lac, & par confequent les p h i s  de leurs 
couches luiveiit la iiiCnie djretlioii que le lac, St c’elt auf i  la PIUS 
gCnCrale de cette partie de nos Alpes. Ce lac eit un de ceux de la 
Siiiffe, dont l’akec2 eit le plus Guvage. Ses bords; except4 h fes 
deux extrkrnitis font fi  efcarpCs , que *les iiioiitagnes , en pente t r h -  
rapide, oiit leur pied dans le lac i d m e .  Mais ce qui en adoucit un  
.peu l’afpett, c’cft que ces iiiontagnes font e n  graiide partie co.wvertes 
.de verdure, Ck m C m e  d’un rntlange ,agriable de bois & de prairies. 
J’allai , coiiinie je l’ai dit ,  Q .  1396, melurcl; la profandeur du lac, que 
je trouvai de 500 pieds, & la tempirature de fan f o d  3,8. Daiis 
I’endroit oh j e  fis cette expirience, p&s de la cafcade de Diesbach, 
je reiicantrai b rubzrs /f&Jims, qui In’Ctonna., coiiinie l’avoit fait le 
rhdudenl(l.on bir-iturn d11 croifixzt fpontaniment dans ~111 lieu 
auf5 bas. 

plaine 
entw lea 
hW, 

Lac de 
Brientz’ 

. 
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S. 1671. LE brouillard fec r@na pendant le. 6 & le 7, au degri 

dintenfit6 , qui elk le quatrieiiie .de mon Cchelle, ( I )  & il y eut ceci cccc. 
de rcniarquable le 7, c’eft que la vapeur deineura la n i h i c  pendant 
tout le jour, tandis que le 6 & les jours prCcCdcnts , elk avoit dinii- 
nut2 d a m  1’aprPs-midi, &, dtoit venue entre le 2e  & le 3e degrC , t e r m  
ayquel 011 la voit fi-iqueninient fans s’en dtonner. Or ,  daiis cette 
aprks-midi du 7 ,  il rdgiioit un vent d u  Sud-Ouefi ankz fort, Ccr: en 
iiitiiie teiiis l’hygrometre Ctoit plus h l’liumide que les jours pricC- 
dents, ce qui fenibleroit indiquer que,  cettc vapeur eit jufqu’a un 
certain point diKoliible dans Pair, rail‘oii de fa ficherere. 

]?tat ci’n 
brouillard 

main 
deux 

1672. A P R ~ S  mon exp6rieiice fur le lac de Brieiitz , je  cOuChai,De Brientz 
la mauvaife auberge de &la petite ville de ce nom; & le lende- *W’rin- 
, ‘8 de juillet , je n’allai, qu’8 lMqringerz , quoiqu’il n’y {it pas 
lieures & demie de route, nisis j’itois iiidifpofi , & la chaleur 

infupportable. La route de Brientz h Meyriiiien eft dam une vallde 
affez large, iiiais h fond plat, un pcu iiiardcageux, entre des monta- 
gnes , la plupart calcaires & en couches horizontales. 

gen. 

, 



H Z  D E  S P I E T Z  
qui leur a d o n d  cette forme. En effet, on les voit frkquemnient 
romyues dam les endroits oh les plis font Ies plus aigus, On l e s  
voit aufi fouvent e‘cartees leo unes des autres & comme Cclatdes; 
enfuitc ces mkmes couches, dam leur prolongenient , redeviennent 
horizontaks, ou 8-peu-prhs telles. Ce rocher a p r b  d’une lieue de  
longueur, 8t quoiqu’ifol6 aupris de Brieiitz , il finit par Ce rCunir k 
ceux qui formexit la chdne feptentrionale de la vallCe. 

Meyrin- $. 1673. MEYRINGEN efi un grand village, chef-lieu de la vallde 
d’Ober-Hasli, ClevC de 303 toifes au-deffis de la mer. Les habi- 
taiits de cette vallCe pritendent &re une colonnie de SuCdois. 11s 
font reniarquables par un dialefie de la langue Allemande qui leur 
eft particulier, & plus encore par la grandeur de leur taille & la‘  
beaut6 de leiirs traits ; c’eit ,fbremeiit la‘ plus be& race d’hoiiiiiies 
qu’il y ait en SuiKe. 31s font hjets du canton de Berm, tiiais‘avec 
de beaux privileges. 

gem 

LE village de Meyringen eit aufli dam Line des fituations les plus 
.agriables & les plus pittorefques deala Suiffer. La vallde n’a qu’un 
qzrart de lieue ne largeur, Gn fond eft cultivC par-tout oh les dCbor- 
dements des rivicres perrvent le pertnettre; il CR arrofi par PAar &, 
par d’autres ruiffeaux qui vienneiit s’y joindre. Les iuontagnes qui 
bardent cette valICe font trop efcarpies pour 6tre par-tout fufcep 
tibles de culture , mais elles font couvertes de f o r b  q u i  ne laif- 
fetit voir de rochers que ce qu’il en faut pour en rOIllpre la II~QJIO-. 

tonic Six diffirentes cafcades toiilbelit entre ces bois du haut de ces 
rochers. La plus confi’a6rable eff celle de I(eiclenbacil; on paffe 
auyrks del le  quaiid on monte le Scheideck, pour aller ari Gridel-  
wald. L’AZpbmb, fitu6 du c6t@ oppofi de  kn vnllCe; ef2 l’ordinaire-; 
rnoins volumineux , mais il eft quelquefois reddutable 
nejgm, par la quaiitit6 d‘eau & de graviir ’qu’il verfe dan 
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4es couches paroiKent avoir CtC retroiffiks par bepus d e s  qui leur 
brit contigues ; & cornme je  l'ai conftamment ob C dans ccs cas-18 , 
il fe trouve un vuide dans la place qu'dles occupde avant ce 
roulevement. D'ailleurs les couches de ces montagnes , la plupart caL 
mires, ne s'kcartent pas beaucoup de la fituatioii horizontale I 
c 

1674. LA vallde de Meyringen i .efl f m d e  ?I E'Ekpor un rother Fente pat 
calcaire, ClevC de i y c x  a ZOO pieds. L'Aar eiitrc dam cetk vall& par ;liaP:Ke 
une fente verticale extrkmement &rGte, qui partage cc 'rocher daiir 
toute fa hauteur. On croit que ce parage a &t? ouvert par uiie 
ficouffe, dont la date n'efc pas trks-ancienne. En eRet, on montre fiir 
le haut du rocher utie efpece de canal 4 o n t e r ~  par '-eri-haut, large 
de 1 5  B I O  pieds , & par.leque1 on fuppofe que paffoit-1'Aar avant 
que cette false lrii ebt ouvcrt uii paffage, Dam iiion lv6yage de3777, 
Y d a i  voiiiter ce canal, je reconnus foil exiltence , j e  trouvai ccpen- 
daiit quelque difficult4 4 conccvoir qu'il flit rdelleuient un ancien lit 
de YAar : islais cette. difcuihn,, d'un hit  aufIi irOi6, demafideroit plus 
d'dtenhe qae.je ne dohz luken d c h e r  dans la relatiori de ce'vopge. 

$~?A~X$T.  JE parrtis he J 8 de Meyringeti. A' un qua& de Iiwe de cc rifie:iY- 
village, aprts avak paff6 1'Xar'fur un PO 
u ~ i  chemin xapide: , le rocher qm:je ,vim 
qela fip IC- b u t  de cttrocher, ~n!jo l i  hatier.dans une prhiriie ombra- 
g6e d e l k a w  .Mp&, :* ' 
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continuation ,a deux chabies calcaiies qui f0nt.h prolonga; 
tioii des .hautes. chahes calcaires & feptentrioi3ales du  Grindelwald. 
Ettre ces deux chahes, 011 voit uiie vallie , dont le fond plus ilex6 
que celui du Grund , eit une roche micacie brutie , mklCe de feld- 
fpath & par confiquent une roche primitive. lor, les couclies des 

chaines qui bordent cette vallie fe relevent ccntr’elle. En effet ; 
alps la plus 6ccideaitale, la plus vbifino de dbyfingen; a fes 

zches qui, tiiontept rapidejnent contre le. Sud-Eft , & h e r e  c h a h  
prkfente des efcarpements k pic du  cGt6 de la premiere. Le m4me 
phdnomeiie fe iilontre des deux cGt& de 1a.vallde de 1’Aar & il efk 
ai@ t r h x r i e u x  de vois ces deux chaines , coupCes par +l?Aar, con- 
ferver 1ur:Ces .deux rives, exaaenient la meme fituation. ; 

. *  
A pnt petit5 :lieue de Meyriiigen ,. on traverfe. l’Aar d a w  la plaine 

du Grund, vi$.k-vis d‘un petit meau noniniC €€of. On paKeenfuiPe 
au pie4 d u  roc primitif coiitr equeld:fe relevknt ces montagnes, 
Les feuillets de ce roc font verticau3 , ils coupent. h .anglesA droitk 
la .va11&,, & l’o& voit..qut leur fituations, & leur ,nature fdbnt-les 
mimes fiir la rive oppoGe. Delh , e fortant du Grund, on C O ~ -  

iiience ,a!<gyavir la peiqteA rapide d’ imoktagne aaugerte . de! fapins 
& de hQtres , & on voit fous fes pieds , h une grande profondeur, 
1’Aar qui Ccume avec violeiice coiitre les rochers qui- s’oppofent B 
fon cou:&:,Cqtte .nion.kigne, de ,m$me que‘ celle de; la .rive :oppofde, 
eit toujours d u ~ n i h ~ e  roc primitif, par deKus lequel s’@levent les, 
chaines calcaires dont nous avons parlt. 

- . * b i I \,’ ‘ I  

NOme dont 
ces chqfiies fgpt, coninie j e  l’ai dit la continuation , les niCnies inclinai- phdno- 

mene au 
Grindel. ’fops de airFs “contre 1 les primitives. Le z+ pillet i77r., je pin& 

trqi: da :?g.sat;idet .vallCe de glace .jufques au pied du iSchrec- 
khorn , & dans ce trajet , je vis di(tin&ment: les couches calc@r&.du 
Metternberg & de I’Eigher, fe relever fous des angles de 60 A 7 0  
degrbs ,~~otltre lss roches primitives fitudes derriere elles. I1 p a mCme 

5, I 677. J’ai cQbfer,vk. dans les I niontagues du Grindelwild 
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caires font A-peu-prks horizontales, & qu’elles ne fc relevelit d ~ 1  
cbtd de la  valle‘e de glace, que tout-A-fait prhs des primitives ;‘I‘au- 
tre, que ks primitives a u  Su3 st A 1’Eft de cette .chain@, & qui h i t  
pour la pliipart des dpoces de gneifs , oiit auG dciproquenient leurs 
couches relevies coiitre les calcaires. Ce fait fournit 1111 bel exem- 
yle des refoulenients, quc jc rcgardc comiiie la caufe gdndrale du 
redreFerneat des couches originairenleiit horizontales. - 

g. 167% VERS la fin du .bgis, on rcdefceiid au bord de 1’Aar; 1; jL,fques Pritnieives 

les feuillets du roc primitif 11C font plus verticaux, mais ils ollt une Guttan. 
iliclinaifoli fellfible en S’apJLJ)rant COlitre 1’0Uefi,Oil yoit aufli 1; finir 
la chahe calcaire. 

DES-LORS jLlfques Guttanlien, ce font toujours OLI des gneifs, 
ou des roches iiiicacdes : l’iiiclinaifon ,de leurs ‘couches varie , mais 
les plans de ces couches font’ confiaiiiment dirigds tranfverhlement A 
la vallde, ‘ou du Nord-Eft au S~id-O~eit. 

j’%tois eiicorc indXpof6 ’y pal& le reite du jour & la nuit fuivante. 
Ce trillage eCt fituC dam une vallde Ctroite , t r i fk  & -fawage; cntEe 
des montagnes briines, digradies 8c itiriles. C’elt le deriiier que l’on 
rencontre avant de paffer le Grimfel, Sr; c’efi aufli I’entrepbt des 
iiiarchandifes qu i  0 1 1 ~  traverfi ow qui doivent travFrkr cette 111011- 

tagne. Coniine il ’ fe fait ,’par ce palrage, mi coiiimerce coilfidirable 
avec, 1’Italie , lcs gerls de Guttanile11 parleiit prerque tom ]’Italien j 
I’aubergiite le parloitsfort bien; il avoit mCme fait graver fcrr tine 

chanibre, une devife bieii itrange pour u11 payfan 
it iiileux convenu h un Anglois d$vorC du ipldeen. I I  

pi@td mi cnJ2ign ; ‘il*pYeJ?nte mi d$.iace ; il bfutwo mi finvcntn. 
D’apr6s 4 obfervations du baronletre, la liaiiteur de ce village eTt de 
$ 3 3  toifee au-dccus de la mer. 

niib ‘environ 4 heures de Meyriiigeii B Guttaiiiien, & cornnie G u t t a b  
nen. 

- 

t 



Pafiage 
da gneirs 
aux gra- 
nits. 

§* 1679. J E partis de Guttannen , le I Q  de juillet avec Pintention 
dobferver avec foin & de ddcrire en ditai1 la belle moiitagne de 
granit que j'avois i traverfer, Mes deux pre'ddents voyages m'avoient 
fait connoitre l'impdittance des obfervations; dont cette inontagne 
p u t  &re l'objek r 

DABORD, 2t an' pet'it quart de lieue de Cuttannen, dans un petit 
bois que 1'011 traverfe avarrt d'arriver au premier poiit de I'Aar, on 
retrouve fes roches feuillete'es ou gneifi bruns feniblab'ks B ceux que 
l'on voit au-delroua de Guttannen, 9. Ibrci. Un peu plus Ioiii, le 
roc elt. un vrai graiiit en maife fans aucun indice de feuillets. Mal- 
heureufement, il fe trouve un vuide entre Zes deux rochers, & ils 
lie fe touchent nulle part, du iiioiiis hors de terre. On ne voit donc 
pt in t  la tranfitiotl. Cependant la roche Cchiiteufe paroit devenir plus 

Couches dure & plus cornpafie en s'approchant du granit ; & rkiproquement 
on voit dans le granit , fi ce n'eit des feuillets, au n~oins de grandes 
couches paralleles entr'ellcs , & dirigies'du Nord au Swd , exafiement 
comme les feuillets de la roche f'chifteufe. Vers le pont, qui eit h 
une boniie demi-lieue de Guttarinen, ces trahches devieiinent plus 
diffinAes , plus friquentes y ,  & pre'rentent Z'ide'e de couches parfaite- 
ment de'cidics toutes patalleles ehtr'eIIes , & tOUjQUrS dirigdes cornme: 
les roches feuillete'es. Ces couches ne font pas tout-tfait verticales 
elks s'qppuyent un peu contre le Nord-Efi , ou cornme h Chamowrii 
centre le dehors de la montagtie. 11 eR.biea vrai que quahd on va 

au 

de ces gra- 
nits. 
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au pied des rochen, examiner de prPs ces couclies, on y rtconaoit 

font cuneifomies ; ailleurs deux puches diitintkes dans: une partie dc 
3eur cours fe rdunikent pour n'qn former qu'une Ceule.  ais ces i r r6  
gularitis ne ndmpkchent- point de les tegarder conime des couches , 
pa'rce qu'on ea voit de feinblables dam' des pierres calcaires, dam 
des albatres , dans dcs fchiltes mipc$s & dam des% gneirs, dont la 
itratification ell hdubitabfie, . 

.iiiid~pa,ath blanc prel'qu'opaque ' 8r. de mica noirfitre. Les graiiis font 
aCez petits daiis les yreiiiiers que ton rencontre, maio ils deviennent 
pIus.gros B mefure que l'oii s'C1eve fur la moiitagne. 11s fe'divifent 
fpoiitaniment en g r a d s  hfragments, dont les fi t  prefque toujours 
planes, paroiffcnt endul'tes &ne e@xe de vemis Xiitre ou v'erdAtte, 
t rbdoux  au toucher. Ce vemis paroit compof@ de cette terre dbuci 
niicacie, que l'on trouve daw les creux ou le formeiit les cryfiaux, 
& que M. WERNER a+ noiiim6e chlorite. On appersoit mtme quel- 
quefois les grains iiitCrieurs du granit Iigd t enduits de ce . 

u. 
frottenient a 
lewr atlion qlli les autres parties du granit. If drive deli, que ces 
cryfiailx foment fouve#conime des clous 2t la furface de la pierfc. 

5. -1880, JE krouvai d'abord lb., & enhite fkdquemnrent dans &!.$e Q~~~~ 

moiitagne , des niorccaux de ce quartz , plui ouril;loins. tranfparent;' a lamelleust. 
divifi! en lames tantdt 'ui10 ou deux lignes d'dpaiKeur, & tan& 
beaucoup . yltrs* iliinces qb. I!OA a ' nomiiiC qawts , ~ a q & ~ . : ! ~ e  
quartz &ir f i n  tiiru. lameUe&S &..par br iris ~ sui: fi fdammt t$i & 
19 entre' Ces lames, paroh a#oirl quklqw ~dl&~~blknce~ avec l'adcE ' 
laire; cepehdant on ne doit 'poibt le: rqpt lw xbnmie &.efPle& 
iderm6diaire ehtre cits,.&wxf CdbitanCes;! :c'&.,&) ~ ~ a i ; q ~ ~ f i ~  Lqtzi 
differe 'que $at fa fornkdu.!cqLtal. de..kd&&iiq&n'aZ niih&@- 
bilili, ni la cryifallifation rhonrboldale de I'aduldtn.; 

sirrtgulatith ; quelqws-uaes :, au lieu $&re parallelipipedes 

CES gcaiiits font compofds de quartz gris derni - tranfparent , deCurC, Leur na- 

m6me vernis. Sur les iiuurFWs cxpoftes aux.iij 
oil voit que les cryfiiux de feldfj&th r6lifieiit 1 

M m m  
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x chaiiies qui, fur les deux cGtds de I'har, bor- 
queile on monte 'au Grirnfel, €ont compofdes ,& 

du patage I .d'une fiiite de petites montagiies, 
cGnes ou de 'pains de- fucrer arraiidi's par en- 

s. baris, iiiais CiparCs par leuts cimes. La plu-* 
part de ces ches  oiit. 3 -  qu 4 .cents-^pas de dianietre i leur bafe. On- 
voit .fr4quemiizent-des riiiFeaux qui 4'orment dcs cakades  en tom- 
bant d u  haut des gorges qui les f'parent. 1. paroft que ces petites. 

nneinent uiiies , iii que les injures de Pa!, 
d e s ,  eq  ditru$an,t & en entrajnaiit le rocher 
@toit le plus tkndre: En effet, les couches 
erre font prerq'que toujours plus minces, & 

iles, plus deitrueihles fur les bords des 
les; or c,es bords font 'les retltcs des parties 

Couches' §. 1682. A un petit quart de Iicue du preiiiier pont, on voit B fa 
l'intervalle, de 'deux niontagkleS , l'extrkmitd 

ce, parce que dam ce m6me' 
he de 1'Aar prirentent de trek 

les plaiis: .font exa&eiuent dan3 la d i n e  
e plus loin, on ''&verfe 1'Aar fur un pont. 

de bois ; & on fe trouve h r  la rive gauche. Li ,  encore leo couched 
fink parfaitenient pranoucCes , & iegr jituatipn exa3,emerit la 111Cme 

dbs I depx,, c4tCs~de.la.rall6e. . 
* /  3 7  

f: hange-.l.f 9.1 I 683. 11 Ib:minutes delh i, Z'Aar. f&: u ~ e  chsltc! cqnfidkrabk '& ' 
de ae 'rautre; cbte' ; vis-Byis de cctie,Jchdte < la %ontagne eft  excavke 

Ouches m k m e s  done 
direttion 
descou- -pk. une profondkicavine remplie, de dibris d 
rher* :.on':voit.mcore8 4da ~ i h g e s :  Mais la direeio 

.&es,-efi%:dii€&&* d e  .cdle' Ides pr&kdentes cell 
-NdrdlBit & 'BQugfi-iS&-Ou& que cdles-lb couroieg * du Sudr 
Eft au Nor&Quait, 

' i  
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$. 1684. A '40 ninutc e '  cette chf te ,  o 

un licn nonimC HnndeA n 'rencontrk L I I ~  

xafrafchir. LB encori, 011 doit des deux cbtCs *de la vatlCe'dcs Coil: 
shes bien prononcies. Mais enfuite, on n'en voit plus que fur la 
gauche du voyageur, ow fur la rive dfoite de l'Aar ; €a: rive O ~ O -  
fie prdfente au contraire de grnndes tables peu inClirrCes, quelque- 
fois convexes, pofies en retraite les dhes fur les 
d'imnienfes gradins, & la 'on ne voit plus- de couche 
ces gradins ne foient eux-inhies des couches. Les 
gradins fe ripitelit du n i h e  cdtd 20 minutes au-deKus du chalet, 
iiiais au bord iitpirieur du m h e  rocher, on voit des fcuillets rnh- 
~ e s ,  prefque verticaux , 'parfhitenient cara&trXCs. , 

I '  

* 5- I 6 8 f .  A demi-lieue de ce chhlet, le chemin pkFe Cur des tabkg Cut Chemin ce6 ea, 

du m h e  genre, eonvexes & inclinies en prCcipice au:" d e l b  de bits, 

l'Aar. Lh, fi le pied gliffe A un niulet, il efi perdu h i s  :relrource. 
Aulfi noninie-t-on ces feuillets hellen - bhttter, les fiuilhts de Z'erzfev. 
Pour diminuer IC danger, on a tail14 dans les eridroits les plus 
rapides des efpbes d'efcaliers ou de 'rainurcs q u i  enipC 
de glirer. XI y a aalti qh & 1k des 'barrieres''du c8tC 
mais' cornme,ks avalanches les elliportent, 011 n'elt pas toujours fir 

retrouver de nouvelles. 

* POUR 4es gend h pied-41' n'y a aucun danger';Ws ;ctyR&x fillantp 

de-2feldfpath , dontr je parlois $. 1679 , fuffii'ent pour empkcher de 
gSiKer. On' fe hafardewthe  s'approkher d6rgrdcipice.i Pam: voir 
PAar fe lancer d'un feu1 jet-id'une hauteur de 60 b $0' pieds ;, 8c 'fa 

t .  :> < - *  : '-. + !:r ,: 

'bn* rprdit des. tqblevfhiblablem .& l n h e  
t 4. [leur' turface +i 

acas terrible c o m e  des roehers de granit. 
I ,  

, ' D~jl'autre c6tC de M a  
plus radidesj, qui lmcruiiides par '[des eaux; kibi-gii 
& colordes par des lichens, ou par des coder 
h f f e s  ra-yCes. 

M nx m 3; 
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5., 1687, PEU aprh on pare fur d'autres tables ou feuillcs infer- 

nales, mais ntoins d;lfi@rcL.lfes que les prdcfdentes, p ~ c e  q.ll'clii.s 
nYaboutilrent pas 1.111 prkipicC. J'obfcrvai fur ces tables des indi- 
ces de fentes paralleles entr'elles (st Pan voit des fentes fcmblables 
fur les tables correfpoiidantes, de l'autre cat6 de 1'Aar. L n  direclioil 
de ces feiites, e l t  de 1'EltcNord-Eit ?i l'Oueft-Sud-OueiE, qui regnc . 
c&dtsniment d a m  les couches de ces graiiits, depuis ceilcs qiic j'ai 
noties au $, 1~83, C e s  fentes font Ronc ur~i~eiii~lableiiieiit les joiilts 
des .couches verticales de ces granits. 

5. 1688. A une petite h e  delh, le cheniin fort dlevC fur unc ~ ~ 1 1 . ~  
corniche itroite au born d'un pricipice page vis-8-vis rocher, couclles 

, vecticaler dont les couches verhicales fant parfaitement r&gulieres; j'aurois defire 
d'cn avoir un dean. DelA, on defcend dans un petit bafiii B fond 
plat, reiiipli de gravier charrit par l'Aar , & qui vraifeiiiblableuient 
a CtC anciennenieiit uii lac. 

§. 1 ~ 8 9 .  Au-DELB de cette pIaine on conmence inonter , puis on Granits 
traverl'e PAW, & on laiffe 8 fa droite des rochers, toujoun de granit $rtic.s 
tailMs,em portions d e  cylindres incbds, & qudquefois mkme en forme 
de fpheres fans donte par 1'Crofion de l'air , des eaux & des avalawches. 
@ & 1h , comme par-hut ailleurs , le granit fe divife natur~llenient en 
frqmmrs plailihedres ; on, en rencoiitre ni~rne fur cette route, dont la 
forme prifniatique quadrilatere , elt d'unc rigularitd seiilarqualzle. 

. ON paffe enfuite furdes. miges en pente rapide au-de&s ,de PAar. 
. Je wis-li, avec $tonnemait, un muletier courir fur le plus rapide de 

la- prentc entre fes mulets & le prdcipice : il expofoit e'videmment fa 
vie, daas. l'ef$rance de retenir fa nulets fi le pied veiiait i lwr 
mawquer. 

$. 1 4 9 .  ENFIN, apds a w i r  1aiKi fa droite w e  feconde petite B0rPk 
du Erim p W ,  .on monte iru Spitd,  ou i PHofpice do @bIfeL Ce n'efi rd, 
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2 le h u t  du paage ,  il fadt eiicor aliter pendant 

m e  lmjZc pour- y' parveair , i?iais il n'auroit &15 ggeres pofible de, 
tronver plus haut uiie fituatioii habitable. Cellc qu'occupe l'Hofpice 
ell d6.h prodigieufement fauvage ; c'dt le fond d'un valloii , ou plutbt 
d'un baGn entour6 *de cimes nues & digrade'es anprtis d'un lac, 

:dont les eaux paroilfent noires , h %dtC des* neiges qui l'entourent , 
SZ dont Ie noni clt auG trifle que I'afpelt; 011 l'appelle Tedtcpt 
feelen, 011 IC Znc des morts , parce qu'on y jttte Ies corps de mux 
q u i  meurent cn palfant la niontagne. It'Hoipice eit une auberge 6ii 
lcs gcns aif& paycnt leur dipenfe, inais oh les pauvres font r e p  
gratuitenient ; en partie aux ddpcnds du pays d'Hasli , & en partie 
du produit d'une colleCte que l'o'n fait 'h Berm, h Geneve , & dam 
les pays voifins. On y eit mal logi, inais point mal nourri; j'y ai 
EjjournC d a m  iiies deux dcrniers voyages, & j'ai tit6 enchant6 de la 
bonhomie pt de la prdvcnaiice de nies hbtes, qui faifoient les plus 
graiids efforts pour que j e  f u f k  chez eux le moins mal pofiblc. La 
moyenac , entre 4 obfervations , m'a donnt 938 toifes pour I'Cltva-- 

I 

. tion he cet NoQice. 

Rerum6 §. xbgr. CEST-LA que fe terniinent les granits proprement dits: 
fur "I Ara-que l'on rencontrefur ce paifage. Le haut du Grimfel, que nous 
de ces grp paikons en continuant ce voyage , n'ert pIus que des roches gra- 

nitoides feuilletdes ou des gneifs. Avant donc de terminer ce cha- 
pitre, je dois rCfuiiier les obfervations qu'il rcnferme. 

titication 

nits. 

JE h is  perhad6 , qu'un obfervateur exempt de prbventions , qui 
fera accoutunik b voir des couches dam une fituation verticale, ou 
du nioins trb-inclink, & qui faura que les couches des roches pri- 
&itives font fbjettes B de grandes irre'gularitks, recoiinoftra que la 
tr&-grande partie je dirois mtme les fept huitiemes des rochers de 
granit , que l'on voit fur cette roate, font dicide'ment divife's par 
couches, La dire&ion des plans de ces couches, n'efi pas par-tbout 
kd ni&me, naais au moins eit-de la mtme, fans interruption dam tk: 
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ts& es; Sr; ce qu'il y uable , prefque tou- 
jour la vallde. Quan itieme, dont on 13% 
\difiingue pas les couches, je .dirai dans les iiiontagnes 
calcaires , lorfqu'elles oht iiibi 'des .. b t i  on voit fouvetit 
de grands rochers, ob 011 ne k s  difti1igG.c pas, que jailinis 011 g e  les 
difiingue, lorfqu'en dtaiit vefticales , elks prifentent leur face h l'ob&r- 
vateur & qu'enfin il n'y auroit rieii dab%rde h fuppol'er des couches 

. de deux ou trois cents pieds d'dpaiffeur. Mais un hollime prCvenu 
chera niinutieLifellJent, & 
Yon obfervoit avec in fort. 
e ,  on ii'y verroit que des 

paquets , Ih m$langCs 
ce coiivenable, on y 

' 

recoiinojtra le defiii le plus itgulier, 
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C ‘ H A P I T R E  I V .  

t 

5. 1692. DAW mon voyage de 1777, je Crus devoir vifiter c t  
glacier, foit pour Ctudier la ilru&ure des montagiies 4 u i . k  bordent , 
foit pwr voir les grottes, ou fours ’b cryfiat, $oh l’bn a t ir i  de fi 
graiides maffes de cette pierre. 

‘CfaIICc du POUR aller de 1’Hofpice B ce glacier, on ~comnicnce par redefcen- 
Laweraare dre du ebtC de Guttannen, puis Yon tire aw CouEhant, & l’on vient 

en demi-heure B l’entr6e d’unc large va1lCe B fond plat, dirig6e. de 
I’Eft 4 I’Oueft, & elltieremerit couverte de debris de granits blan.. 
chktres, charrie‘s & arrondis par PAar. Cette valfCe eft boriide au 
Nord & au Midi par de hsutes niontagiies de granit. Celles du 
Nord , Q la droite du voyageur, pamirent avoir leurs couches diri- 
gees &m-pr*s comm/e la valle‘e, 8c appuye‘es coiitre Ic Nord. Cells 
du Midi, ne paroireiit pas aulR dIRinCtes. 

mz. 

pien du JE cheminai le long de la ch&e ,feptentrionale, en paE-ant de 
terns en terns fur de petits monticules de granit , & dam une heure 
& delitie , depuis PHofpice, j’arrivai au pied d u  glacier, L’afpeB du. 
pied de ce glacier n’efi point int6reKant; il eft tellcincnt couvert de% 
dCbris des inontagnes fms lefqwellcs ont paffi fes glaces, qu’on a 
de Ia peiiic i les appercevoir : PAW, au lieu de fortir coiime YAr- 
veiron , d’une grande arche de glace vive 8c pure, fe traine en fc 
gIiCTant de deffous des plans incliais d‘une glace falie par la Berre & 
ICs debris qui la recouvrent. 

glacier* 



D U ’  L A U T E  22 2 A R, Chap. IY. 465 s, 1693. M h  le rocher qui doniine ce glacier du cGtC du Nord,  
efi rkellenient magnifique. C‘efi un mur de granit d’une hauteur pro- ~ ~ ‘ l e g r a r  
digieufe. Sa furface n’efi pas plane , iiiais ondCe, liffc , luifante , & 
rayCe de diverfes couleurs produites par les lichens., & par les con- 
Eerves que font naitre les eaux qui gliffent fur cette furface, 

Beaux 

§. 1694. POUR atteindre le haut du glacier, il falloit gravir fur 
les dCbris incohdrents done il eit couvert; ces dCbris, quand on y 
inet le pied, glirent fur la glace qui les porte , & rendent la mar- 
che incertaiiie & difficile. Cependant en moins d’un quart-aheure 
ratteignis le deffus du glacier. LA, je le trouvai, coninie dam fa pente, 
cntie!rement cache! par les dibris. Je marchai en avnnt prks d‘unc 
heure , jufques B ce qu’on appelle tr Chamouni Ze plan rill glacier ; 
c’efi-&-dire le point oh fa pente devient prdqu’inknfible. mais 1i1 
nienie, la glace eit encore cachCe, & ce qui me caufa un bien plus 
grand dCplaifir , des nuages qui cachoient les tktes du Finiter-Aar & 
du  Schreckhorn , m’enipCchoient d’ooferver ces iiiajeflueux coloITes 
qui dominent , Pun a POueft , l’autre .au Nord-Oueit , l’extr$mitC de. 
ce glacier. 8 .  

\ 

5. 1697. NE powvant pas obferver ces cimes, j’e‘tudiai du moim 
les dCbris dont le glacier eft couvert , & qui vieniient de ces cinies Cparfes 
ou de leur voifinage. Ces fragments ront , les uns de granit en 
ordinaire d’autres de granit vein6 , d’autres de gneifs, ’d‘autres de tier* 
granitelle ou d‘une roche conipofie de feldfpath & de 
On voit les ClCilients de ce granitelle , tantdt confondus , tantdt @pam 
rds en forme de couches, les unes toutes blanches, Ies autres tou. 
tes noires; ces couches font ici droites , l i  en zigzag, l‘d interroni- 
pues par des n e &  OU rognons; ces accidents font en gindral les 
nibmes , iiiais iiioins trailchis, moins beaux qu’au pied du Most9 
Blanc, S. 892. Les rochers les plus reinarquables dans ce $ewe que 
je vis fur le glacier du Lauteraar , font ceux qui renfernierit d’autres 
fragments, dont les couches coupent Q aaglka droits celles de la 

ce gla* 

N n n  
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pierre ou du bloc qui les renferment. J y  vis aulii des roches de 
corne ou des hornblendes khifteufes de diffdreiites qualitb ; & fouvent 
les fragments de cette pierre ktoient recouvtrts d’une ochre jautie 
produite par l’oxidation du fer que cette pierre renferme. Plufi eurs 
de  ces grands blocs ktoient tapiKds de cryfiaux de roche fqriiids 
dans les crevaffes, qui avoient ditemink la fiparatiqn de la pierre. 
Ces crjfftaux dtoient frtqueminent accompagds de terre verte velou- 
t i e  ou de chlorite. 

Byffolite. Q. 1696. ENFIN ce que je trouvai de .plus curieux pour la litho- 
logic, c’dtoieiit des picrres couvertes de poils ou de foies trb-bril- 
lantes , droites, libres, feniblables B celles que j’ai dtcrites , §. 890. 
Mais celles du Lauteraar, font d’un brun ifabelle au lieu d’ktre d’un 
verd olive cornme celles du Mont-Blanc. Celles du Lauteraar , font 
alrlft moins loiigues; elks n’oiit que deux on trois ligncs, tandis 
que celles du hlont-Blanc, en out jurques B 7 ou 8. En revanche , 
celles du Lauteraar font beaucoup pltis denfes; elks forinent une 
efpece de velours extrkmeyent fer&, dont tous les poils font paral- 
leles entr’eux , & perpendiculaires B la furface de la pierre fur laquelle 
ils paroirent croftre. A un fort microfcope ces poils paroiffent par- 
faitenlent tranrpareiits & colorCs en brun; ICs plus gros paroinient 
,cannelb & itriCs, fuivant leur longueur ; mais je crois que cela vient 
de ce qu’ils font compofks de plufieurs autres , car les hiples  ne prd- 
€entent apcune cannelure. Ceux-ci ont au plus une 40~. de ligiie 
de diametre. Je n’ai point pu ‘diRinguer leur forme j’ai feuhilent 
vu que chacun d‘eux elt tronqui net B fon ex t rh i t i ,  par un plan 
perpendicuiaire fon axe. On n’y difiiagwe aucune dpece d’articu- 
lation, ils font tous parfaitement droits , liffes & fans interruption 
cf’une extrkmiti B I’autre. Au cha1umeau ils fie fondent aifiment , 
mais fans fe bourfouffler, en un h a i l  d’un brun noirritre, luirant, 
SZ fortenleiit attirabk par l’aiguille aimantde. Cette p r c ~ d u ~ i o a  , que 
je trouvai pour la premiere fois en 1777, & que j e  iiiontrai dam 
moil cabinet B plufieurs naturaliites , n’Ctoit alors connue d’aucun 
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amateur & n’avoit CtC ni nonime‘e ni dCcrite; depuis lors , on en 
a trow6 dans les iiiontagnes du DauphinC, d’oii elle s’efc ripandue 
dans les cabinets. 

MON ‘fils a &it fur ce fofile, qu’il a iioiiiti16 bygbfite , uii mimaire 
qu’il a l u  B la Sociitd des NaturaliItes Genevois, en 1792.’ I1 en 
donne l’analyfe qu’il a faite fur 22 grains de la variCt6 brune d u  
DauphinC, quantitd trop petite fans doute, iiiais qtii eft la pltis: 
grande qu’il ait pu fe procnrer. D’aprks cette analyk cent grains 
auroient donne, 

Argille . , . , -. , 
Silice . . . . . .  
Calce . . . . . .  
Oxide de fer . . . .  

Soniine . . 
de plus vieiiiicnt Ces 6 grahis, 

. . . . . . . .  43>‘9 

. . . . . . . .  34,73 

. . . . . . . .  g,or 
. . . . . . . .  19,?2 

. . . . . . . .  106,zf 
de l’oxigene qui s’elt uni au fer, 

i!?c de quelques portions deau  & de h d e ,  que 1’011 n’a pas pu 
fiparer des terres. .. 

, 

- L‘RBSENCE totale de magnCfie, prouve que ce fofile n’eft point 
tlne amianthe, mais qu’il fornic un genre diltiiitt dans la claffc 
argillo-iiliceufe. ‘ 

§. 1697. J’AVANGAI ainfi fur le glacier du Lauteraar, en fuuivant la Grottes 
chahe des inontagnes qui le borde au Nord, jufques au point ou \ d’o6 tirP de l’on P 

dl -s’inflCchit aufi du c6tC du Nord pour aller au pied du Schrec- graqdcs 
?corn rejoindre les glaciers du Grindelwald. Conirne les iiuagcs qui ;E, do 
’courroiikt les. dimes, ne me laiffoient aucune efpdrance de lcs 0bli.r- 
ver , je  ri’allai pas plus avant, mais j e  traveri‘ai obliquenient le glacier 
pour gagger le pied. du Zincken - Stock qui borde au vidi foil 
on&. 

“ I  

LA , je vifitai lcs grottes &oil l’on a tirC, 2 ce que dit GRUNER milla 
N r i u 3 ;  
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quintaux de cryital, St dolit tine feule piece pefoit 8 quintaux. Je vis 
trois de ces grottes ; l'une de I 8 pieds , tant de largeur que de profondeur, 
dam uii granit wind h gros grains, b la rurface duquel., 011 voit 
encore les bafes des cryitaux qu'onen a ddtacliis. La Ceconde eit un 
peu au-deKous de la premiere, & un peu iiioins grande : oq y v'oit 
1111 beau filon de qnartz de.z A 3 pieds d'ipaiffeur 
Come le Nord-Eit. Le nitme roc prCfente des filons moins ipais, Bt 
diverfenlent indinis. Je vis enfin uiie troifieme gallerie de 60 ti 80 
pieds de profbndcur; niah qui n'offroit riel1 de plus remarquable, 

qui fe releve ' 

* I  

ON fait que les filons de quartz, le fan .creux que rindent leS 
rochers quand on les frappe, & les fqurces qse l'on eavoit hinter 
font les indices, d'aprtts lefquels on fiit des excavations 'pour aller 
B la recherche de ces grottes, OY de ces fours tapiris de Scrpftaux. 
L'accts de ces grottes prkfente' quelques difficult& , & niCiiie quelqu'ef- 
pece de danger; nion guide cependaiit , ne jugea pas piceffaire de 
me lier avec Line corde, coninie firent ceux qui collduifirent AI, 
STORR, illpen Reg?, ir. II,p. 35. 

DELL , je defcendis au pied du glacier je tarrerrai enfuite i gu6, 
avec affez d'ennui, trois branches de 1'Aar & je revins h PHofpice, 
Cette courfe & mes obfervations, me tinrent environ 6 heures. 

Em.de. §, 1699. EN pairant auprhs des chilets qui font au pied du gla- 
cier j e  vis fabriquer uiie efpece d'eau-de-vie avec des racineo de 
gentiane. On coupe Ces racines par tranches, on les fait fermenter, 
& on les diitille enfuite fans aucune addition ; je gobtai cette 
liqueur, elle ea trb-fpiritueufe & d'un gofit agrCable ,qpoique d'une 
amertume vive & au goGt & A l'odorat. On l'&inie beaucoup da& 
le pays comme tonique & conime fdbrifpge. Au refie ce font les 
rac,nes de la gentianea piirpilzen , dont on re fertl l h  po,m cet. ufage, 
Mais dans dautres montagnes , ce font les rgcines de ,la Zalek 

\lie de 
Jane. 
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$. 1699. AVANT de yerdre de vue le glacier du Lauteraar , je dois Si ce g\a- 

g cier ett 
d’origine ‘mpporter que M. GRUNER- ‘arure ,, T, 

acttes que la vallCe de Lauteraar itoit anciennenient fertile, & fe nouvelh, 
nomiiioit alors BZmzZh-bZp: On pkut croirejdelsde la .vallCe qui e& 
entre le Grinifel 8c le pied du glacier.’Peut-Ctre intine le glacier 
Lauteraar-‘a-t-il fait quelques progrbs; niais que la totalltd de ce glacier, 
dans lequel fe verfent nCceKairenient les neiges des hautes fommitds 
qu i  l’entourent ;ait jamais pu €e debarracer de ces neiges d’affez bonne 
heure pour produire de beaux piturages, c’ek ce que je ne faurois 
groire. , 

..confie 

r .I 
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~ , , l t  6. 1700. CETTE excurfioii elt de inon dernier voyage, du I I juilleF 
d u f m ~ u x  1783. J’Ctois arrivd la veille un peu malade h 1’Hofpice du Grimfe!, 
orage de 
1783. Le lit que m’offrirent nies hbtes , dans uiie chambre empeltde de l’odeur. 

du vin & du fromage, ine caufa taiit de rtpugnaiice , que je prCfCrai 
d’aller coucher fur le foin. Je m’en trourai fort mal; ce foin qui fer- 
mcntoit, me donna un mal de tbte affreux , je fus obligC de me lever 
& de paifer h Pair une partie de la nuit ; mais j’ai kt6 eiifuite fort con- 
tent de n’avoir pas niieux dormi. Cette iiuit du 10 a u  I I juillet , fera 

jamais mimorable dans notre pays, par le terrible orage & par le$ 
tonnerres qui Cc rruption. Perfonne ne para 
la nuit dans fon lit, ckia i&t’i)d‘*FuY,‘ cri6yant chaque 
inftant , voir Ccrafer ou enibrafer la iiiaifon qu’il habitoit. Sur le 
Grillifel, la nuit fut calme & fereine ; cepcndant lorfque j e  regardoir 
m Couchant, du cbtC de Geneve , je voyois 3 l’horizon quefques ban- 
des de nuages & des Cclairs qui en fortoient , mais je n’entendois 
abfolunient aucun bruit ; ils reITembloient h C ~ U X  qu’on appelle cam- 
muniment der kckin & c&&nr, & que le peuple emit n’Ctre pas 
accompag&s de itannerres. FRANCKLIN avoit combattu ce prijugc 
& cette obfervation vient bien +i l’appui de Ton opiniofi. 

Routedc $. I7Ur. EN partant de PHofpice p u r  d e r  8l.l glagier d’Ohevanv; 
robmar, ou de In Source Jixpkieure de Z’Rar , je pris pow guide Ulrich Mez- 

zener, le fils de PHofpitaIier. I1 me fit d’abord fiiivre la W t e  qui con- 
duit i~ glacier de Lauteraar , mais en cbtoyaiic kt diafne.mdridionala 
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des nmntagnes qui bordent la vallCe pierreufe qui conduit B ce gIaciar 
§. 1692. A p r h  trois quarts - d’lieurc de nrar“che, je parai fous uni: 
avalanche de blocs 6normes de graiiit qui s’itoient 6croulCs .enfemble 
pendant l’hiver de 1780. 

A demi-lieue de lh, nous changehies de direaion , & nous com- 
a i e n q h e s  A moliter obliquement pour gagner le liaut d’un valloii qui 
eft fitud au pied du Zinckenftoclr , iiiontagne oh font lev fours h cryital 
de Lauteraar , $. 1697. ArrivC dam ce vallon, j e  reiiiontai le torrent 
de I’Oberaar qui y cowle. 

§. 1702. EN paffant ai& le long du f l a w  du Zinckenfiock, j’a& StruCttire 
niirois les anires paralleles & prerque liorizontales, dont il paroilyoit apparcnte 

compof6,, & qui fornioient coniiiie autant de graiides marches, f6pa- kenfipck. 
d e s  par des repos couverts d’herbes & d’arbuttes. 

6. 7703. CEPENDANT je diftinguai au pied de cette mofitagne des ‘Roche 
couches minces d’une roche feuilletie qui efi’grife tendre , m4lnngke :ti$$, 
de quartz, de mica & de Pierre de corm, I3orizUende Scbiefer. Ces 
couches font prefque verticaks; elks cotirelit du‘Nord-’Eit au ’Sud- 
OueR, en s’appuyant un peu contre le Zinclrenftoclr , au Nord-Ouefr. 
De femblables couches co iroient fous nos pieds dam la m$me 

. direfiion. Ce fait confirme eiicorc ce que j’ai fouvent obfervi, que 
diverfes vallCes oiit CtC ddtermindes par la riiollelIk des rocliers doat 
elks occupent la place. 

$, 1704. EN montant toujours dam la mCme diiefiion , jtarrivai au *rr& 
de rocher haut d‘une arrkte qui domine la vallCe dam laqoelle eft fitut! le gla- dalls laVal- 

cier d’Oberaar , vallCe fituCe derriere le Zinckenltdck & t4 peu prts I& d’0be- 
parallele h la vallde du glacier de Lauteraar. Cette arrete, fur laquelle 
j’e‘tois , fe prolonge‘ au inilieu de la vallCe du gIacier”de l’oberaar. Elle 
eft compofie des niCnies ,feuillcts; verticwx que j’ai ddcrits , dont la 
diretlion eft la de 1’Eit Nod-Eit zd 1’0ueit Sud-Oueit, pr6cifdment la 
&ne que celle que prdfente 18 la vallCe du glacier. 

raar. 
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ON a fait des peintures efhayaiites des abords de  ce glacier ; cepcn2 

dant rien ne m’eGt e‘tC plus facile q i e  de defcendre dans une plaind 
caillquteufe qui me fiiparoit de fon pied & de remoiiter de lh  fur cc 
n i h e  glacier ; mais cette niarche ne me prornettoit rien d’intkreKant, 

Soillmet * §. 1705. JE prCf4rai de inonter 4 ma gauche au Nord-Efi: fur une 
de cette hauteur qui s’kleve au-deffis de ce glacier ; j’efpdrois que de 1h j’obfer- 
arrtte. 

verois mieux & le glacier m 6  les inontagties qui le bor‘dent. 
J’atteignis en trois quai-ts-d’heures cette fommitC qui fait partie de Par- 
rkte dont je viens de parler , & qui eit compofke de feuillets dont la 
nature & la direaion font encore les mt?mes. 

LE baronletre , ubfervd fur cette ciine , lui dome ane hauteur de I z 76 
toires au-dcffus de la mer.’ Mon guide ne favoit point d’autre nom P 
lui  dorrner que lui de moir tapk  flzde$& ’da Znc d’ Oberaar ; & en effet , 
nous voyions ce lac an-deffous de nous, trop CloignC cependant pour 
que ce f i t  uiie ddtermination bien pre‘cife. Je defirois de diligner & 
de faire connoitre cette cimc, parce que [a fituation , qdi prifelite tout 
B la fois les .deux glaciers de PAar , & les montagiies qui les enviroii- 
nent eit trksrint6relfante pour un obfervateur. 

Vue du ON voft delB trhs-Lien le glacier d’oberaar, qui effeCtivement ; 
doleraat, comme le dit GRUNER , eit couvert de neiges dam prei‘que toute foil 

&endue; il ne rnoiitre dei glaces vives que fur la pente qui le termine 
B I’Eit’, & il n’y‘ 2 que tds-peu de pierres rCpandues B fa furface, Eh 
pointant un niveau contre ce glacier, je vis que j’Ctois peu-prks i 

. la hauteur du milieu.de fa longueur apparente , qui s%leve en pente 
doiice h I’Oueit Nord-Oueit. I1 paroit termink en cul-de-fac dans cette 
direeion ; IFrais on dit qu’il fe prolonge en fe retpurmnt du cGtC du 

d. 011 voit aufi de 1i quece glacier me‘rite bien le noin d’Oberaar , 
ou e de fource fupkrieur de J‘Aar , puifqu’il domiiie confiddrable- 
nimt celui du Lauteraar , qui paroh enfonci au-derous de lui ,, & que 
je voyois auiG extr$mement abaiff6 au - denbus de moi. Ea effet le 

niveau 

glacier 

j 
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niveau rapportoit nion ‘&$vation prefqu’au fomniet de la tbte arrondie. 

du Zinclkenttock, qui forme rune des parois dk ce glacier ; je ‘dis 
cependant In tite crruondie, & non pas les cimcs foprcilleules qui s’e’le- 
rent’ i h e  beaucoup plus $r!iide hatiteur.’. 

ondCes , ’S. *x6jj. Cette chafne, dis-je , vue de haut en bas, me paroif- 
foit diftinfienient compofde de tranches paralleles entr’elles , k peu p r b  

dirigCes aufli dam le fens de ‘la vallCe. I1 efi donc vrai- 
ntales que j’ai obfervdes qu pied du 
que celles que‘l’on voit en niontant 
es qui ont confervi leur pofition ori- 

inaire , ou qui, aprhs avoir CtC redreffdes ont cStC renvesfieo de nouvead. 

- Q. 1707. J’EUS aulli beaucoup que les vraies 
ciiiies de ces hautes montagnes 

des. L’excellent naturaliite qui m’a it l’honneur de tradwire en Alle- IC haut. 

mand les volumesprictdents de ces voyages, tandis qu’il auroit pu 
avancer bien plus Ics progrb des fciences en 

es , avoit C l e ~ i  des doutes Yur cctte forn 
s. J ’ b i o  &bran14 mbi-mhe , lorfque j e  v 

dB Chaniouiii , dans ,e bas, 
h angles vifs , & par des foriiies hardies & pronon- aiguf dans 

fie des petites fnontagnes du Griinfel, ‘& les portions de cylindrk’bc 
de fphere que l’on rencontre dam les granits de ce pa&ge, §. 1689. 

MATS de inon obrervatoire f ir  I’bberaar, d‘oh je voyois di 
3es*cime!f de toutes ces montagnes , & particulidrement de celles du 
S. 1689, je reconnws que ce n’btoient Ies bares niontagnes , & ~ e s  
bafes, ou les parties infdrieur& des teS , auxquelles l’akion de’s 

0 0 0  

StruRu re 
de ces 
monta- 

gnes. 

Granits 
arrondis 
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pliiies , des neiges, des glaces , des pierres mdine qui en glifi’ant & 
roulant fur elks leur ont doiint ces formes arrondies. 

JE dois cependant ajouter que ces formes aiguEs ne dipendent pas 
feulement de la nature de la pierre, mais aufii de la fituatioii des cou- 
ches de la montagne. En effet, on obferve ces mCmes formes dans 
les montagnes calcaires , lorlqu’au degrC de duretC dant elks font 
fufceptibles , eles r6uiiiKent une itruAure en couches verticales , OU 
triis-inclinies : & rbciproquement , les granits les plus durs lorfque 
leurs couches h i i t  horizontales, au h peu prks telles , peuvent avoir 
des fominitis 09 plates ou arrondies , & iious en verrons des exeiiiple,s 
dam ce iiiCnie voyage. 

Chaine §. 1708. QUANT B la chahe qui borde au Sud le glacier ae l’obe- 
au Sud ‘’“ raar & fa vallde, elle n’eft filreinent point de granit , tiiais d‘une pierrc glacier 
d’obcraar, fchifteufe en i t a t  de dicompofition. Les moiltagties qui coiiipofent cette 

chaine n’ont ni formes prononcies, ni grands efcarpements ; on y 
voit des cimes de deux ou trois cents toifes plns hautes que le lieu 
d’oli, je les obfervois , & par conf6quent denviron 1500 toifes , & 
dont l’accks paroit trks-facile. VoilP tout ce que je vis de cette fony 
mitC ; car , pour les hauteo cinies du Finfteraar du Schreckhorn , elks 
6toient envelopydes de nuages qui, pour la ikcoiide iois , m’en dim- 
berent enti~rrement la vue. 

Retour i 5. 1709. MON guide nie propofa de me ramener par une route nour 
1’130fpice- velle & je Z’acceptai avec plaifrr, Ilme fit ,tirer B 1’Eit, & travcrfer les 

trifies & fauvages piturages de l’Obel-ali qui brGlds alternativement 
par le foleil & par la blanche gel&, & 6toufEs par les lichens coral- 
loides > fe brifoient en craquant fous nos pieds. L’anique habitant de 
de ces folitudes eit la perdrix blanche qui fe nourrit des bourgeons du 
Xdix hrbacea , trhs-abondan t dam ccs prairies. Uiie de ces perdrjx fe 
leva fous nos pieds, de fon nid conitruit fur la terre , fans autre abri 
qu’une pierre, au Nord de laquelle il Ctoit placC, Ce nid renferinoit 
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huit aufs d u n  brun clair, tach& d’un brun plus fond;  j’cus bien 
loin d’empkcher qu’on ne les dCrangeAt. 

JE ne vis dam ces piturages Clevis qu’une feule plante un peu rare, 
c’eft Z’anthericuriz firotinrim. M. de HALLER obferve avec bien de h 
raifon , que 1’CpitMte de tardim ne convient yoiiit B cette plante , 
puirqu’elle e@ une des premieres h fleurir fur les terreins que la neigc 
abaadonne. 

Au fortir de ces prairies , j’eus pendant prCs de deux heures tra- 
verfer des entaffements de blocs de granit, dont plufieurs r’itoicnt 
dCtachCs de la montagne dans le cours de cette m h e  annde. On 
reconnoiffoit trhs-bien les vuides qu’ils avoieiit lairis. C‘efi une fati- 
gue & un ennui, dont o n  a de la peiiie B fe faire une id&, que dc 
faire deux lieues de Cuke au travers de ces grands blocs, dont les 
faces planes , lilfes , & inclinies dam tous les fens, vous jetteroient , 
fi le pied VOIJS glilibit, contre les angles trauchants d’un autre bloc; 
& oh il faut ainB avoir m e  attention continuellenlent foutenue , pour 
pas le caffer les jambes ; cependant , quoiqu’encore indi$oG & bieli 
fatigud, j’eus le bonhcur de ne pas faire un faux pas ; mais je ne con- 
feiller‘ois h perfonlie de paff‘r par cette route. D’ailleuro , ces fragmento 
ne prdfentcnt aucune vitrKi&c! intdrelfante; ce Coizt tous, ou des granits 
veine‘s ordinaires, ou des granits veinis avee des raglions de quartz 
comme ceux .de Valorfinc, sa $90. 

J’AVOIS fous mes pieds , dam cette route la vallCe du Lauteraar, 
dans laquelle PAar ferpente dc fe divife de nianiere B former un  point 
de vue t r b  -agdatrle. Et comme j’alloiio du c6t6 du Grinifel, ayant 
toujours les yeux fix& fur h chahe qui b o d e  fon parage; je confir- 
maiJ & bieti en dCtail, mon obfervation fur les cinies crenelies &; 
aiguCs de ces montagnes h bafes arrondies ; & je vis enfin que de 1’Ilof- 
pice niCnie on en voit affez pour iie convaincre de la jufielfe de cette 
obfervation, 

0 0 0  2 
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C H A P I T R E  V I .  
.‘ 

DE L’HOSPICE DU, GRIMSEL A OBERGESTELEN 
EN VALLA IS.  

S. 1711. JE partis de 1’Wofpice le t z  de juillet ; j’avois penfi A tra- 
verfer de I B  en Vallais, par un fenticr qui conduit la fource du 
Khdne, 19 qui itant nouveau pour nioi me proniettoit quelques 
oblervations ilouvelles; mais le mauvais tenis me f’orqa h renoncer h 
ce pairage ; fans &re prCcifinient ‘dangereux, if ne ieroit ceptndant 
pas trop fhr par un tenis de pluie St d‘orage. Je f i i v i s  doiic la route 
battue ; cette route, toute battue qu’elle efk , ne laifre pas que d’Ctre 
pinible pour les iiiulets char&. 11s ont 8 traverfer de grands plateaux 
de neige, qui ramollis par la pluie chaude qui ttoit toiiibte pendant, 
la nuit, s’enfonqoit fouvent fous leurs pieds ;au point qu’on ne pouLi 
voit pas les relever fans les dCcharger , optration ptnible & qui fait 
perdre beaucoup de terns. 

ON met une petite heure de PHorpice aufommet du paffage. Cette 
Ibminiti eit le Grin@ propreinent dit , quoiqu’on donne c;omniunk- 
merit ce nom a toute la va1li.e , depuis Guttannen jwfques-li. Comnie 
la montie , depuis 1’Hofpice , n’elt pas rapide & qu’elle eit quelquefois 
interrompue par de petites defceiites , UII voyageur auroit de la peine B 
ddcider que1 eft le poiiit le plus Cled, fi les liinites entre le caston 
$e Berne & le Vallais , ne le dtcidoient pas’. Ces Iirnites font pofdes au 
point oh les eaux fe ftparent en defcendant Ies unes au Sud dam le 
RhCne, & dcl‘a dans la Miditerranie ; les asltres , au Nord , dans 1’Aar 
st de PAar dam le Rhin & dam 1’Oci.an. La qnoyenue entre trois obfer- 
vations , me donna pour ce point une tldvation de I I I 8 toifes, 



A 0 B E R G E S T E L E N ,  Chap. VI; 477 
SK jp n’avois par6 que cette fois 18 fur le. Grimfel, ie ii’aurois pas 

vu j&r de f‘a fituation, cas Q rCg1ioit;un bxouilhrd fi Cpais que Po11 
ne diitiliguoit rien h dix pas de diitance. M‘tis en 1777 j?avois eu un 
tems fort clair. ,Au refie, la vue de cette hauteur n’c’fi ,pas fort B regret- 
ter. On ne voit que des neiges , des rochers & des valldes’ aul5 iiues 
que les rochers mCmes. On dappersoit rien de verd fi ce def t  la fom- 
mitd de quelq-ues+.forCts du c6tC du Vallais, .& quslqties prairies du 
parage ..de$la .Fourche. L’unique objet fur lecluel, Ics yeux s’arrCtent 
avec quelqu’intdrkt c’efi le glacjer. *du RhBne , dont on d h u v r e  au 
Nord-Ea le plateau fupirieur & uiie partie de la pcnte, 

§. 17 12. Le foinmet de ce col , le plus dlevd du G r i d e l  , efi compofi4 

ment duc & i feyillats aifcz iniiices, tous verticaux & tous dirigis de re]. 

Leur nature & leur diretiion font eiicore les iiiCnies jufqu’i trois quart- 
dheure au-delrous du fonimet. Eiifuite ils s’inclinent contre le Vall‘ais , 
& puis ils deviemeiit horizontaux, ou bril%s de maniere qu’on ne 
peyt plus s’arurqr . -  de; leur vCritable littiation. Mais toujours elt-il bien 
rqmarquable que ces fcuillets verticaux au foniniet , s’inclinent erifuite,’ 
cornnie B Chamouni 

Nature 
d’une roche feuilletik granitoi’de , ou d’un gneifs rougehtrt mCdiocre- du de la Grim. cinie 

1’ER Nprd-Elt i l’duert Sud,Oueit, cotnnie ceux de l’Oberaar , §. I 704. 7 .  

J <  I .  . 

coiitre le dehors de la montagrie, 5. 676.  

LES couches de gneifs l i n t  (;$ R. lh interronipues par des khiltes 
micacis gris &’ prefque friables ? niais taujours fittit% de la iiiCme ma- 
niere. Vers le bas de la defcente, on trouve des ardoifes 011 fchittes 
ergilleux appuyis au le dehors de la i i i o n t a p .  En faifant 
cette route, on ne v’; i t  dahs Unk vallge coiiinie dit cdtC op- 
pofi ; il ii’y a 11011 plus ni pricipices ni dangers; c’eit un ’dos ow 1111 

revers prefque uiiiforiiie. 0 1 1  a dans cette defcente une vue aKez agrda- 
ble f i r  la vallCe du Haut Coiiche arrafde par le R h h e  , quiferpente 
entre des champs & des prairies , entrecoupis de bouquets de bois, & 
parfetiiis de niaifoiis & de villages. 

LE Haut Coiiche elt Pun des fept Dixains , ou Pun des fept petits 
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Etats conf&dCrds, dont l’affembkge forme la ripublique du Vallais, 
Obergeiten , oh je couchai I eR un des principaux villages de ce Dixain : 
on y vient en trois heures & demie depuis 1’Hofpice. La moyenne de 
huit obferiations lui donne une ClCvation de 682 toil%. 

GrCle fur 5. 171 3.  JE fis cette route par un bien mauvais terns ; un peu au-delrouo 
l e G h f d s  du fommet du Grimfel, je fus accueilli par une gr& ferre‘e, dont ieo 

grains, gros comme des noifettes , tomboient avec tant de force fur le 
dos de8 mulets , qu’on avoit beaucoup de peine h lcs tenir ; maisce que 
cette grkle eut de remarquable , c’elt qu’elle n’avoit CtC prWd6e d’au* 
cun de fes avant-coureurs ordinaires, & qu’elle ne fut accompagne’a 
ni de toiinerres , ni d’orage proprement dits. 

Btatde S. 1714.. QUANT la vapeur , le ro de juiilet , quand j’arrivai !I 
.k rapeur* l’Hofpice du Crimfel , fa denfit6 Ctoit o ,4; mais le I I & le 12 ellc 

fut peu fenfible. Cependant les gens de l’Hofpice*tn’aKirerent, qu’8 la fin 
du mois pricedent elle avoit CtC pew-prts aufi denfe fur le GrimEcl 
que dans la plaine. Et  ces montagnards, qui fe connoiifent bien en 
brouillardo, difoient tous, que c’itoit une fum6e & non point tla 
brouillard. 
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L. - 
C H A P I T R E  V 1 I .  

D’OBERGESTELEN A LA SOURCE DU RHONE. 

3. 1715. J’ A R R I  v A I avant midi b ;Obergelteleii, & conime jo m e  
croyois gue‘ri de mon indiCpoiition’ ,I je me difpofois ?I aller le n i h e  
jour a la fource du RhGne; mais dans l’aprhs-midi je me trouvai 
fdrieiifement malade. Le froid de la grCle que j’avois effuyde avoit 
repercurd fur les entrailles uiie humeur de rhuiiie que j’avois depuis 
quelques jour, , & m’avoieiit don& une .dyfl’enterie accompagnCe dc 
douleurs extr&menient vives. Ce n’6toit pas uiie perfpeBive agrCable que 
de fe iioir atteiiit d’une maladie‘aigue , dans ce paps B demi fauvage , 
dCnuC de toute efpece de fecours. Et ce qu‘il y nvoit de pire, c’elt: 
que mail h6te fut arez barbare pour iiie ddclnrer que dans quel- 
qidCtat que je fulfe le lendeniaiii inatin il.taudroit quc je  fortire de chez 
h i ,  parce que ce hroit diwanche , & -qu’il ne vouloit pas perdre lesi 
chalands qui devoieiit veiiir chez h i  boire dam la chaiiibre quej’oc- 
cupois. Lorfque j’offrois de le didonimager, il affedloit de mdprifer 
Pargent, &z toutcela avec le [ens h i d  6t la iimrguc d’un magiiter de 
coinidie, :qui> en. dcorchmt qudQuc’s mots de latin , fe faiioit apyeller 
Dominus: Hullenhnrder. Je regrettai -bien viveimnt les bonnes gens de 
1’Hofpice du Grimfel ;’ mais I enfin avec de- Pargent, qui Ctoit le vCri- 
a b l e  but de ce Main homme ,:je le dCteriilinai B me garder. Je mf 
tins traiiquille le lendemkin, en &ant une infufion d’avoine grilI6e 
en forme de cafi feu1 remede queij’euire B ma portke ; & le lende.. 4 

p i n  14 de juillet.,j,comnieI~J,aif~i~ forfitbeau, jseffayai de mo’nt& 
anon niuk 6t ad’aWr, me pxomsqer? h-:h@mke : du. Rhbrie ,. qai n’kft.2 
qu’8 deux, hues, eftelen 3’audisJd6ja~~ak~ deux f6is 
me Letloit encore fervtttiains A’ y fib&, I l -, . ., 



D’ober. 
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Q. 1716. ON tire d’abord au Nord- ER, contre 1’extremitC de la 

vallie fermCe en cul-*de-fac par la iiiontagiie de la Fouqche, au pied 
de laquelle efi la fource drr RhBne. Quoique cette partie de la vallee 
foit tres-haute le fond en eit cependaiit mardcageux. Pour &iter ce 
fond, l’on cbtoie la montagne i gauche, au Nord-Oueft , qui farme 
le pied de celle du Grimfel. J’obfeervai frzr le cheinin des fragments 
d’rme pierre calcaire bleudtre , gtenrie ou faline .& 113t%e de mica ; je 
ne vis pas les rochers d’oh ces fragments fe ditachent; mais ils tien- 
nent vraifenibhbfement k la-bafkprimitive du Grimfel. M. BESSON avoit 
obfervi cette pierre calcaire a & il dit., que vis-h-vis , il y a de lapierre 
ollaire ; wais collinie je n’ai point pari de ce c6td-lh, je ne l’ai pas 
obfervie. Quaiit aux pierres caIcaires , on en revoit de l’autre cdtd 
du Kh6ne , vis-h-vis I d’une petite chapelle, que l’on rencoiitre h 2x1 
iiiiiiutes au-del8 d’.Oberwalil. 

,. 
En approchant de ce village, qui eit le dernier du Vallais , & i 4cl 

min, d’obergeritelen , le chemin pare fur des tranches verticales d’ar- 
doifes & de [chiites argilleux luifants , oiidis, tendres, non ef€er; 
vgrrcents. Un peu au-del8 d’Oberwdd on voit u n  f0ur.h chaux, ob 
I’on cuit les pierres dont je venois de.rencontrer k s  fragments. 

D’Ober. §. 1717. BIENTGT apris 011 comnience B nionter un chemin p a d ,  
wald a la rapide & glilfant, qui pare fur des bancs , & entre’des bancs de rochesr 

feuille~es de diffirentes dpecesi 1es:plans de leurs couchqs font #a- fource. 

bora &verlement inclinCs ; 1;es ’premiers- itqnt.; ea appui kcantre la 
montagne 8t Ies fuivants rhviedds contre, la uallee; mais ’cependant ils 
courent t,Qus dans:,la m h e  diria&ion :: favoir ,’ du; Word-Efk tau Sud- 
Oueit ; & 8 20 minutes auGdeKus d*Oberwald*, leur frtuation devient 
conitammaat uc~ticale. Or1 fait ainfi. uric )lime entiere , toujours entre 

am;eXa&ement . verticaux 4, .~~~fiiiternono.lfuivis & prcwoncBs 

rive: opppfie c i t  ,m&e; Tam%. ; i mal$st4:ifqi ;:d*ii faire attention. B 
ces Couches, car fiuvent h i h $ % r  abjlkm,$fle. & krr6.eatrk deux 

de 
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de ces couches verticales t a u  point que Yon fe froifire Les jamnbes en- 
tr’clIes fi l’on ne tient pas fon cbcval exa&einent au milieu. Or * cette 
ijtwation ne tient pas B la nature de la pierre; en effet , ici cie& 
un fchiite idlar3gC de iiica & de quartz; lb , c’& une roche de’ 
corne fchilteufe , conme cetle de St. Bernard, 5. 992 ; plus loin, 
c’elt un granitelie coiiipofi de feldl‘path & de hornblende ; ailleurs , 
c’elt u~ie  roche granitigue ou gneih Voyez h r  la variCtd de ces 
roches, l‘ouvrage de M. B E S S O N ,  paz. 9s , de fl6ditisn i ~z -4~ .  
&’ 173 de 1’8”. Voyez auf i  le voyage de M. STORR, tom. II, p .  30. 
Toutes ces roches, f jns  aucuiie exception depuis le forid du lit du 
R h h  jiifqu’8 la ciine des niontagnes qui bordent fes deux rives, ont 
conItaninieiit leurs couclies verticales I 6r: dirigies du Nord-Eit au Sud- 
Oucit. Etifin, ce n’eft pas lion plus le cows du RhGne qui a dCter- 
min4 cette direftioii ; car, fi quelyuefois il court parallelement B ces 
couches, fouvent aulG il les coupe B angles droits. I1 rtfulte del& que 
ii on ne finifoit attention qu’i I’angle que font ces couches avec le cours 
du RliGne, on Croiroit que leur direeion varie, & c’eit fans doute 
ce qui eit arrivC ?i M. STORR , lorfqu’il a dit ; AZptn-lbij, tome 11, 
page 3 3  , qu‘il n’y avoit rien de conitant dans leur pofitioii ; car 
qunnd 011 compare leur cours avec la bouifole, coiime je l’ai fait 
daw riies trois voyages, 011 y trouve la plus parfaite rigularid. 

SI doiic des divifiolis fi rCguIieres, fi confiantes , n’itoient pas des 
couches , s’il fillloit lcs coiifiddrer conime des effets fortuits de la perail- 
tewr oil des mitiores , il friudroit renoiicer i tout raifoiinetnent phy- 
fique, & attribuer au h a k d  ou au coneours fortuit des Climents , tous 
les plidnoiiieiics pour I’explicntion de!‘qnels iious fatiguons nos corps 
& nos efprits. Cependnii t Ies voyagcurs qui ne rollt pas gkologues , 
s’occuperont moius de ccs couches que des belles chdtes du Rhbne, 
dcs ; I I ~  de neige [om ldLpels il s’engouffre pour en fortir qvec unc 
nou vellc viol w c e  , & dv glacier d’oh fwt la plus grapde partie de res eaux. 

6. I 7 I S. CE glacier, .qui porte le noni du Rhbne, ell, finon IC plus 
gmid dw n;ohs I’un des plus beaux de nos Alps;, Du haut d’une mou- 

Glacier 
du Rhbne. 

P P P  
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tagne couronnke par des rocs fourcilleux, ce glacier dekend Ii@riff& 
de pyramides de glaces, varites par leur grandeur & par Ieurs for- 
mes ; il fe relTerre enfuite pour psffer entre deux rochers , aprhs qiioi 
il S’CIargit de nouveau en dventail, & vient former un iiiiinenfe fcg- 
ment de fphere, dii foiiiiiiet duquel parteiit, coniine d‘un centre de 
profondes crevalIes , couleur d’aigue marine, qui aboutiffelit a fLi cir- 
confdrence. Au bas de ce fegment , s’ouvrent deux arches , auf i  de 
glace, d’oh forteiit avec impCtuofitC deux torrents qui .apr?s s’h-e 
rdunis, vieniient porter la fource du R h h e  le premier tribut 
qu’elle re~oive. 

Source du 
Rb*ne* 

9. 1719. EN effet , ces deux torrents quojque venaiit de plus haut 
& avec un volume d’eau virigt fois plus grand, n e  portcot point 
le nom de fource du Khbne; les gens du pays les noiiinielit avec 
une forte de mCpris, eaux des iieiges , ou eau du glacier ; taiidis 
qu’ils montreiit avec une efpece de viniration & lionorent conime 
fource du Aeuve, une fontaim qui fort de terre au milieu d’une 
petite prairie. . Pluiieurs voyageurs fe font iiioquds de cette tprifd- 
rence, le bon SCHEVCHZER la tourne en ridicule, 8c dit que c’eft 
une efpece de folie, ou de maladie de l’entelideiiient ; p p ~ ~ i ~  4; &rctvoias 

que les Vallaifaiis appellent fource du Aeuve, uii petit filet d’eau 
qui  vient hi-nitme fe r h i i r  B un courant beaucoup plus confidi- 
rable, ,& qui defceiid d’un lieu plus ClevC. 

J ~ T O I S  &om6 de cette fiiigulariti, & je cherchois ?I en deviiier 
la caufe, lorfcp’en gobtant cette eau & en y plongeant la m$n, je 
h i  trouvai un degrd de chaleur fenfible : je crus d’abord que c’Ctoit 
une iilufion , mais j’y plongeai le tliermometre , & je le vis monter 
i 14 $ de la divifion en 80 parties, tatidis que la tempirature de 

‘toutes les eauk du voifinage s’devoit trh-peu au-deifus du ternie de 
la congilation, except6 une autre petite fource qui participe aufi 
i I’honneur dCtre une cks, fources du RhBne. 
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CETTE obfervation, que j e  fis pour la premiere fois en 1775, &t 

qui Ctoit alors abfolumei6t nouvelle , me parut int6reKante. Je coiiiw 
pris que ces eaux devoieiit conferver leur tempCrature en hiver , Bt les 

, bergers qui gnrdoient leurs troupeaux dam ces prairies, me dirent qu'en 
effet, dans les froids les plus rigoureux, tandis que tous les alen; 
tours 6toient envahis par les frimats, ces fources fiifoient foiidre la 
neige, & confervoient toujours la verdure qui les entoure. D'aprts 
cc fait , & l'efpece de. citlte que Yon rendoit autrefois 'aux DivinitCs 
des fontaines , fur-tout lorfqu'elles rdfiitoient aux froids de l'hiver ; 
& le nierveilleux doiit oii cherchoit a eiivironner les fources des grands 
fleuves, il eR bien iiaturcl que ces fontdines aient eu un nom qui 
leur appartlnt en propre, & que leurs eaux, tout ?I la fois chaudes, 
perpi tueks & toujouts Iitnpides , parun'ent avoir fur les eaux trou* 
bles & froides du glacier, 'une erpece de prddminence qui les fit 
regarder coiiinie le fdjour de lt Diviiiite dw fleuve, & qu'ainfi elles 
h i  donnalfent leur I I O ~ Y .  

QUANT au no111 kt!iiie de la fource, qui efl der Roth  daas la 
langue' du pays , d'oh elt venu vrail'emblablement le nom de I W z e  ; 
je crois qu'il eft relatif h UII fidiaient rougeitre que ddpofent les 
eaux de ces iburces; car dans la langue allemande, de nibme que 
dam la langue ccltique, le mot rotb fignifie roztge. 

LA hauteur de cettc fource e a ,  d'aprts nies obfervations du baro- 
j nxtre , de 900 toifes nu-deffus de la MediterranCe. Or, il elt fi extra- 

ordinaire de trouver une fource cliaude h m e  telle divation, & de 
l a  trouver au milieu des glaces, qu'il Ctoit intkelrant de rechercher 
fa nature, & de voir fi cette recherche ne donneroit point din& 
cation fur la caulc de fa chalttur. 

Source da 5. 1720. DANS .ce deffeiii j'y portai, en 1783 ,  quelques re'a&fs, Rhbne 

par les 
avec de petits verres, que je lavai d a m  l'eau nikme de la fource, kprouvie 
& j'en fis I'iprcuve fur les lieux. La hlution de foude ne la trouble 

P P P Z  
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en’aucune maniere noli plus que l’acide du fucre phinoniene bien 
rare, & qui pronve que ces eaux ne contieiinent auciin fel a bare 
terreufe. Mais la folution de terre peh!te dam l’acide t i ia r i r~ ,  011 le 
muriate de baryte, la trouble un peu ; ce qui indiquc la yrii‘ence de 
l’acide vitriolique ; & cotnine d’un autre cGtC cette eau ne change 
nullement ICS couleurs vigitales & qu’ainfi l’acide ne paroifhit point 
&re libre, il elt vraifeniblable qu’il y eft combink avec uq alkali ~ 

& qu’ainfi e‘eit du i‘el de glauber OLI du fu’ulfate de Coude que ce6 
eaux contiennent. Enfin la diffolution d’argent dans l’acide iiitreux 
la trouble fur le champ & aprks uiie demi-heure de repos , la liqueur 
fie fdpare en deux parties ; celle de delfus, qui forme les 5 du verre, 
eft grife & opaque tandis que celle du fond parolt d’un rouge traiiiL 
parent, 11 h i t  deli que ces eaux contielinelit du foufre, inais plu- 
t6t Cous la forme de vapeur, que diICous par un alkali ou par une 
terre, pujfque l’acide nitreux libre n’y occafioniie ni prCcipit6, ni 
changement de couleur. 

.s 0 U R  C E 

EN la favowrant avec attention, j’y recomLIs un gollt Iigirement 
fulfureux, & mon domeltique , qui n’itoit point prdvenu, le rcconi~ut 
dgdement. 

IL eft donc vraifemblable , que cette eau , vraiinent therinale, doit., 
cotiime les autres fa chaleur B quelqu’amas de pyrites qui fe rkhmffent 
en €ie de‘compofant Xeiitement dam le k in  de ces montagnes. Les treni- 
blements de terre fi friquents dam le canton d,Uri i‘ur les fronti&res 
duquel ces fources font fituies , rendent plus probable enccve l’exif- 
tence de ce foyer. 

SI cette fource h i t  dam un endroik d’un acds  PIUS facile 3 je-ne doute 
pas que foil exemption parfaite de toute matiere terreufe jointe B Ia 
prirence dune petite quantiti de fie1 de glauber & de foufre ne la 
reiidiffent tris-utile contre les obitru&ions & diffdrentes autres mala- 
dies. Peut. &re m&me fes eaux miriteroient-elks d’etre trarirportdes 
autant que celles de Pfeffers, dont la pwretd fait le feu1 mirite. 
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LA fource que j e  founiis A ces dpreuves & la plus confidCrablekb 

eft celle qui et t  h i e  derriere deux petits monticules, auprb defquels 
font les cabaiies des bergers. Les autres Cont uii peu nioins chaudes:‘ 
fans doute qu’en ie d i v i h t  , elks confervent iiioins bieii leur chaleur; 
niais la grande , je h i  conftaninie~~k trouvCe i 14 de REAWMUR , qui 
r6poildcnt a G i ,  ou du iiioins a 64, 7 de YARENHEITH, 8z iiun 

5 f  Coiiiiiie le dit AI. COXE. 

. CES fources fe rduniKent avant de fe ndler avec l’eau du glacier : 
alors elles fornieiit un ruillku capable de hire tourner un moulin, & 
ce qui les diitingue niCine de loin des autres fources qui viennent des 
glaciers. & des iieiges fondues, c’elt qu’on voit d a m  leur .couraiit, 
une qnRntit6 de belles conferves , . coilfervn rivulwis , tandis que les 
eaux des iieiges ront abfolument fiiriles. 

$. 1721. DANS In011 Voyage de 1770, que j’eus le phifir de faire Haut j0 

avec Milord PALMERSTON, coiinu par fon golit pour les lettres & glacier du 
pour les beaux arts, nous gravfmes eal‘einble, par la rive droitc du  
glacier, la montagne de laquelle il dercend. On voit de prPs, en 
montaiit , les belles pyramides de glace dont fa peiite efi hiriirie; mais 
quand on eit parvenu A foil plateau, on voit la glace, former lh  
uiie plaiiie doucement inclinie qui ii’efi coupie que par quelques 
crevalres. On a dell1 un trb-beau point de vue fur les moritagnea 
de la Fourche & des environs. 

Khcinc., 

DANC nion voyage de 1 7 7 f ,  j e  traverfai le parage de la Fourche , 
8.c je vilis par& au St. Gothard. Mais dans celui de 1783, je revins 
coucher i Obergeftlen , pour parer le lendeinaiii la haute montagne 
du G r i h  

$. 1222. AVANT de terminer ce chapitre, je dois configner ici le glacier 
une obfervation qu’a faite M. BESSQN, fur le glacier du Rhdne 9 d ”  Rh*ne 
& qui m’avoit 6chappC. Jai  fouvent par16 des cailloux & des xochersgradi, 

a retro. 
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que les glaciers charrient qu'ils dipofent enfuite fur leerrs bords' & 
.it leur extrkmiti, & qui fornieiit ainfi des efjeces d'eticeintes ( I )  qui' 
marquent les limites que les glaciers ont atteintes. M. BEGSON abferva, 
en 1777 au bas du glacier du  I t k h e ,  trois de ces enceintes, doiit 
rune &toit h 34 toifes de I'extrbmiti a&uelle du glac%k I'autre B 8 5  
foifes, & la quatrieme B 120. I1 h i t  delP, qu'8 trois Cpoques diffi- 
rentes le glacier a reculi, & qu'il itoit alors diniinui de 120 toifes. 
Les bergers arurerent inkme B M. BESSON a que depuis 20 ans il recu- 
loit continueuement. Cttte obfervation & ce rapport vienneiit 21 l'ap- 
pui de ce que j'ai dit ailleurs; c'elt que s'il y a des endroits ou leg 
glaciers s'avancent , il y en a d'autres oii ils ritrogradent. 

martrnes, mais il aura mal entendu nos 
Savoyards , le mot eR moraines. Cette 
exprefion n'eR pas franqaife fans doute , 

Romande , la Savoye & le Lyonnois , 06 
ellc dCGgne une petite moiitagne, ou la 
pente rapide d'uno colline, 
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D ’ O B E R G E S  T L E N  A F O R M A Z Z A .  
P A S S A G E  D U  G R I & S .  

5. 1723. JE partis d’Obergeltlen, le I F  de’ juillet, j e  n’itois pas n’0bcr- 
p3ltle11 B encore guCri, inais tris impatient de fortir de la maifon de Doniiiius zu,,,- 

HALLEBARDER ( I ! ,  & coiiinie la courfe que j’avois faite la veille ne Loch. 
m’avoit pas rendu plus malade je vis que je nc courois aucuii rifque h 
aller en avant : en effet, je me portai tris-bien tout le refte du 
voyage. 

@AND on va au Griks on paffe le R h h e  dam le village mCmc 
d’obergeftlen , &z 011 fe trouve fur la rive gauche du fleuve ; on gagnc 
enfuite le pied de la pontagne qui borde la vallie au Sud-Eft. On 
fuit, en del’cendant le RhBiie, le pied de cette inontagne dam uiie 
jolie for& de mClezes, qui borde des prairies couvertes darnica 
melitunn. 

A V A N T ,  d’arriver au village de Zuniloch, qui elt le dernier du 
Vallais que 1’011 rencontre fur cette route, & qui n’elt qu’i 20 minw- 
tes d’Obergeftleii, 011 laire ?I fa gauche, ou au Sud-Eli , des rochers 
de quartz micacC Ces rochers font en couches 8-peu-prhs verti- 
d e s ,  dont les plans courent, ~011i1iie la vallCe mCiiie du RhGne , dn 
, n 

( I ) Les voyageurs qui feront obligis le village de Muiiiter, chef lieu du dixaio 
de s’arrbter dana ce pays,  trouveront 4 I d e  Conche, line meillcure auberge & 
une lkue au-degws d’obergeltlen , dans I des hdtes plus lionndtes. I 
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Wwd-Efi au Sud-Ouefi en s'appuyant , fuivant l'ufage , contre l'exti- 
&ur de la montagiie ou codre la vallie. 

Ow arrive enfuite au bord de CFgiizn ou AigeJie, torrent qui 
vient du glacier du Griks, & qui donne fon nom B la vallde qui y 
conduit, Vallis Eginin , & en Allemand dm Egimr-T'Ibnl. On quitte 
donc la va'lle'e du R h h e  pour entrer dans celle-lh. Le torrent que 
l'on h i t ,  coupe des couches dont la h a t i o n  efi la nitme que celle 
des prkddentes ; les plus balfes tonibent en de'compoiition , celles 
que l'on trouve PIUS haut font plus d u r a  

A 12 minutes de Zuniloch, le torrent fiiit uiie b e k  chdte, en 
rongeant des couches du m C m e  genre. La vioIeiice du choc le rtduit 
en une pouaere qui s'ileve B une grande hauteur, & fe teitit des 
cmleurs de I'arc en ciel. 0 1 1  .pare le torrent fur un pont, jet6 
prCciEment au-deKus de la chilte. 

Carr im §. 1724. A 18 minutes de ce pont, 3 f'entrde d'une forkt que 
traverfe le chemin, je m'arrttai pour aller, obfervcr uiie carriere de 
pierre ollaire, fituCe fur Ia gauche & fur le bord du torrent. Le 
tifiiz de cette pierre eit Iti groifi6rement & irrdgulierement feuilletd. 
Efle eft compofe'e, On y diitingae, I". du talc blanchAtrc, translrr- 
cide , A gros grains, dont quelques-uns difcernables prirentcnt des 
lames droites, & irrdiquetit une tetidance h ia cryfiallifatioii; 2O. du 
mica gris ; 3 0 .  de petites pyrites d'un jauiie dorC, qui pre'feiitent (;& 
& 121 les couleurs de Pi%; 4'. enfiii, quelques c%riients calcaires , 
mais qui ne fe iiianifeftent que par quelqucs bulks que cctte pierre 
donne dam les acides. Ses couches font extrhement  ondies, iiiais 
en gCnCral vcrticales, courant tout pris de la dircttioa de l'Eft-Nord- 
Et3 , it l'Oueft-Sud-Owlt. 

de pierre 
oflaire, 

Talc 5. 172f. LES couclies de cette pierre ollaire, font fotivent adh6- 
fkh i f i eu~  rentes A des couches d'un talc fchifitc-ux. Celui-ci a la Curface extdricure 

de 
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de fis lames douce brillante, d’un verd d’olive clair I I‘intCrizur 
encore plus brillint & tirant fur le blanc. Les feuillets font estr&iii,o- 
iiient fins parfaitenlent droits trks-itendus en tout i‘ens, iiiais trop 
fiagilcs pour qu’on puiff’e e n  fiparer des feuilles, tout h la fois gran- 
des & minces. Ces feuillets font tranfparents dam leurs petites parties, 
niais opaques en iiiaKe. Cette pierre e& trhs-tendre, fe fond au cha- 
lumeau en une fcorie brune , fortenient attirable par l’aimant , taiidis 
que la pierre crue n’a prerqu’aucune atkion fur h i .  

D U G R I . &  S ,  Chap. V I  I 1. 

* 

$. 1726. LES couches de Pierre ollaire 8c de talc, alterneiit avec Gneifs, 
des couches d’un gneirs h feuillets trhs-fins. C‘efi-lh un vrai gtieils y:‘$.29t 
t r h  diffirent du granit vein&, quoique compof6 des iiiCtiies Clhents. du  grallit 
En eEet , fees parties ne font point entrelacks les unes dans les autres, veinis 
conime dins Ies granits vein&, iiiais on y voit des feuillets trts-fins 
de mica pur, qui alternent avec des feuillets, oh le quartz’ & IC 
feldfpath lont mClnng6 entr’eux ; fans doute , ces efpeces font Lies 
par des nuaiices infenfibles, de m h e  qu’il y en a d’intermidiaires 
entre le blanc & le noir , mais ceIa n’emp~che pas que les extr4meo 
ne doivent porter des noiiis diffirents. Dans le gneils, dont il efi ici 
queition, le mica eit d’un gris bruti tr6s-brillant, le quartz d’un gris 
bleudtre st le feldfpath en grains fi petits qu’ils Cchappent i une 
forte loupe. Leur fuiibilitd, au chalumeau, peut feule les faire reconnoitre. 

s. 1727. Op fait dans tout le Vallais , un grand ufage de la Ubge do 
pierre ollaire, oh elle elt connue fous le nom de giItJein, nonla pierre 
pour des iiiarmites, elle n’eit pas affez compaCte. Elk ne ref& pas 
au feu violent des fourneaux de fufion, niais elle rdfifte parfaitenient 
h celui des po@les; elle dure m h e  dteriiellement, fi 011 la prCkrve 
des chocs auxquels f an  peu de duretC ne lui periiiet pas de rififiter. 
On s’en fert aut3 dam I’architelture, parce qu’elle fe taille, avec beau- 
coup de facilite, & quklie ne craint r im des injures de l’air. 

ollairc. 

r Beau 5, 1728, A un petit quart de lieue de cette carriere, un peu aprh  nreud rcjlorl, de 

Q s  9 
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qu’on eft forti de la forkt, & vis-8-vis d’un beau faut que fait le 
torrent , je trouvai en 1772 , dnns le roc , 21 droit: du cheniiri , uii 

fuperbe n a u d  ’de fchorl. La forme de ce m u d  itoit  ovale de 8 
pouces dam un i‘ens, fur 4 d a m  l’autre : ce fchorl eit d’un verd 
olive il eft compof6 de lames trhs-brillantes deiiii - tranfparentes 
quand elks font iiblies, iiiais opaques en  m a l k  Ces laiiies font diT- 
p r i e s  par hifceaux divergelits qui re croifent daiis des dire&ioiis 
diffirentes. La forme de ces lames paroit &re prifiiiatique, quabran- 
gulaire , comprimk. itri@e longittiditialement avec des feiites tranfver- 
Gales tr2s-frkquentes. La pierre efi trPs-irragile dans ce fens, iiiais pour- 
tant dure; an chalunieau , ce rchorl blanchit tandis que fes bords Ce 
fondcnt avcc peine en uii verre coiiipaQe d’un bruri iioifette clair, 
31 djEere donc beawcoup d u  fchorl verd du Daupliini; j’ai EparC 
celui - ci fous le noin de delphinite; iiiais ceh i  de ce beau n e u d  , 
je le laire dam le genre des J~ab2J)eiu de WERNER auyuel j c  d o m e  
en francpis le noni de 1’11yo~mntte. Ce noeud h i t  eriveloppd d’une 
crolfite d’envirori un denii-pouce d’ipaireur de mica pur en grandes 
lames, d’un brun iaoir (SL brillant. AU niilieu d u  ncxud Ctoit un noyau 
ovale & concentrique, d’enviroii trois pouces dans uii h i s  fur un 
qoucc & detiii dans l’autre , d’uiie matiere bruiie terreul‘e, iiieltk 
d’un fchorl feiiiblable h celui que j’ai dicrit. La pierre qui renfermait 
ce noeud, efl uii giieifs leniblable ?I celui que j’ai d h i t  plus haii t ,  
$. 1726,  mais plus micack & plus tendre. Le plus grand dianietre 
du nceud &toit parallele B la direflioii des fcuillets de gneirs, ,qui re 
ployoient autour de lui , & l’enibrairoient exa2enaent. Ces ieuilletx 
font vcrticaux, SC coureiit du Nord-Eft au Sud - Ouelt. Je ditachai 
quelques 6cliaii tillons de cc iiceud , exetiiple bien reniarquable d’une 
cryCtalliiBtion rdguliere, opirde frinultan~n~ent B la formation d’uue 
roche fchiiieufe i feuillets tris - minces, Jen laillii ccpeiidant arm 
pour que les amateurs puiffent le retrouver &, le reconnoitre. 

Premiers 5. 1729, B~E,NTGT a p r h  coiiiiiienceiit Ies vmis granits veiiiEs, qui 
graniu vei- fuccident aux gneifs. 11s font divii‘ds en graiides couches verticales R$& 
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diri!gCes exafieiiiciit coniine. CeHes des gncirs qu’ils remplacent. Leur 
fiibltancc eit conlpofie priucipalement de gros cryftaux de feldfpatli 
blanciii’itre , mCl& de quart% gris dcmi-tranfparmt , & de mica iioirii- 
tre qui fc plie autour des cryftaux, mais en reprenant toujours 
-la direfition gincfalo des feuillets & des couclies de la pierre. En 
continuant d’avancer, 011 voit ces granits deveiiir confus, inais bicn- 
t6t ils rcpreiiiient , de part &L d’autre du  torrent uiie rkular i t i  bieia 
qdmirable , e11 confervaiit to!ijoprs la nihiie fituatic\n, 

5. 1 7 3 ~ .  A une home  demi-lieue de la fortie des bois, 011 entre Petite 
dans uiie petite plaine de f o r m  ovale doniiiiie par des iiiontagnes , ;$’’; r;- 
dont les ciiiies 6iiiouRiies , couvertes de piturages , n’ont aiicune tua t ion  dea 
p~iyfionomie ; on voit cepeiidant raillir quelques rocliers qui iiioii- C O U C ~ ~ ~ . .  

treiit des couches, dont la fituacion eit confornie B celle des pre‘c6- 
dentes, & ce font encore des granits veinis, iiiais plus tendres & 
d’un grain plus fin que les deriiiers. A la fin de cette plaine qui 
n’a qu’un demi-quart de lieue de traverfie, la montagne ii gau- 
che, ow au NOrd-Efi, prdfente des couches toujours trbs - ddciddes 
dans la m4rne h a t i o n .  A 8 minutes del& , le tarrent, qui coupe tou- 
jours ces couches 21 angles droits, fait des chbtes fiiperbes en les 
traverfant & l’on voit CES cauches fe prolonger de part & d‘qutre , 
€ins interruption, jufques aux ciiiies des niontagnes. On paffe enfiiite 
un poiit de pierre adoffd B uii rocher de granit vein@ t r h f i n ,  dont 
les couchp parfaitenlent prononcdes I ont toujours la iiibme h a t i o n ,  

Bafin  ay 5. 1g31. Au-DELB de ce pont,  l’on entre dam un baniii de forme pied du 
irrdgtiliere , entour6 de toutes parts de tr8s - hautes iiiontagnes , & Grits. 
dont le fond eft tapiff6 des plus beaux phturages. Les niontagnes i 
droite Bt B gauche, font en pente douce, & couvertes aufi  d’une 
belle herbe qui nourrit de nombreux troupeaux. Mais en avant, au 
Sud - Eik, on voit 1.111 glacier, doiit les glaces vives, hiriffies, font! 
Aanquies de deux liautes cinies pyramidales, dont les bares fe rCu- 
nilfent eo parant par deirous la glace. Les couches de ces cimes, 

c 2 9 V  
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vues de loin, paroirent inclinkes en fens diffiretits ; niais,quand on 
les obferve de plus prks & avec attention , 011 reconnor“t que ,  8c ces 
couches ; & celles qu’on voit h droite & A gauche, pointer; au travers 
du gazon courent toutes du NordiEIt au Sud-Ouelt , en s’appuyant 
uii peu en avant  contre le Sud-Elt. Lorfqu’on veut aller h Ayrol , 
village de la vallie Livantine au pied du  Moiit St. Gothard, on iiionte 
‘a gauche, au Nord-Elt, pour gagner le Val d e  Betivetto. On peut 
trouvcr dans le voyage de M. BEWON pug. 187 & fuivantes , une 
defcription trb-dCtaillCe & tres-intdreffante de ce voyage. Mais quand 
on .w h Foriiiazza , il faut s’ilever droit au-deffis du glacier que j e  
vieiis de dicrire, & qui porte IC nom de Grids. En arrivant au pied 
des rochcrs pyramidaux qu i  Aaiiqueiit ce glacier, on voit qu’ils font 
coinpofes de pierres trts-rcniarquables, 

rneifi 
noi &res 
trb-fins, 

$$. 1732. L’UNE de ces pierres efi un fchit?.e d’un noir tirant im 
peu fur le gris , & 9 feuillets extreinetnent fins. Le.fond de ke fchilte’ 
efi du mica en lames trhs-petites & tds-brillantes, doiit la coiileur 
et I’dclat prcfque mdtallique, h i  donnent uii peu l’afpeCt d’une plonl- 
bagine. Au chalunieau, ce fchiite blanchit , fe inontrc tr&s-rCfrn&aire 
& ’quelques grains fondus, blancs & bulleux, que l’an y apperqoit 
alors , prouvent qu’il renferme du feldfpath, que Po11 ne pouvoit 
pas, i n h e  k l’aide de la loupe , diniCler auparavant entre ces feuil- 
lets. Dans ce fchi&e font renfermis des grenats rouges impurs, de 2 

21 3 lignes de diametre, rnrement’r6guliers. Ceux dont O h  peut d d m b  
ler la forme , prkfentent des doddcahedres terminis par des rhonibes, 
Plufieurs de ces grenats ont Ctt ,dCcoriipofds, en tout ou e11 partie, 
& oiit laiff6 aprts eux nne ochre ferrugineufe. Au chalumeau, ces 
Frenats [e bourfouflent aifihent , & le changent en uiie fcorie terne, 
d’un brun rougeitre , que I’aimant n’attire que foibleiuent. Cette m h e  
pierre prend ‘dam quelques endroits une apparelice cornpaae, au 
point que ce h’elt qdavec tine extreme difficult6 qu’on reconnoit ion 
tiffu fchilteux. Les parties inicacies, Cant 1& d‘une telle finere, que l’oeil 
ne €e d o a e  de l e u  ,exir;iitcnce, que par une efpece de chatoiemerlt 
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que produit la pierre fous certains afpefis. Dms ces menres variCtCs , 
la couleur de la pierre elt auG noire que celle d’un bafalte, & j’avoue 
que . je l’avois d’abord prife *pour une pierre de ce genre ; ce n’ek 
qu’en Piprouvant au chalutiieau , que j’ai vdrifie nies idCes lorrque je l’ai 
vue blanchir dam le feu le plus vif, & ne donner des marques de 
fufion que par quelques globules blancs que j’ai recoiinus pour du 
feldfpath. Cette variCtC renfernie aufi  des grenats, & outre cela des 
n a x d s  blancs , alongds , de quartz g r e w ,  brillant , trPs - rCrraQaire , 
niC1C de quelques grains. de feldfpath. 

$. 1733.  UNE autre pierre Lien reinarquable, que renfernient ces Gneifs 
rochers elt encore un gtieifs ?i feuillets extrknienient fins, iijais d’un RVeC glans des de mi- 
gris tirant fur le verd , ou d’un verd blancliitre. Ce gtieifs, quand il ca cryfial. 
efi caKC de rnaniere 21 pril‘enter les tranches de fes feuillets, inontrelifd* 
tin fond qui n’a aucun Cclat, iiiais ce fond ell parremi de lames 
noiratres extrhieiiient brillantes , d’un eclat prefque me‘tallique coninie 
de l’acier poli. E t  ce qui les fait paroftre davantage, c’eft que leurs 
plans , au lieu d’Ctre paralleles , conime ils le font communhent  , 
aux feuillets du fchilte , font perpendiculsires i ces feuillets , SL pri- 
fentent leurs faces brillantes dam’ la  calTure iiiatte de la pierre. La 
forme de ces lames, lorfqu’elles ont toute lenr rdgulariti, eta celle 
d’uii exagone coniprinid : leur longueur efi d’une ligne, ou d’une 
Ggne & deiiiie , & leur largeur de la nioitii de cette diiiienfion. Leur 
plus grand dianietre efi parallele B la direCtioii des feuillets de Ira 
pierre. J’ai reconnu que ces noeuds font du mica cryfiallif6, qui fui- 
vant fa coutume, pore toujours autant qu’il le pelit res lames i angIes 
droits de la furface fur laquelle il fe forme. On voit auni dam cette 
pierre des n e u d s  blancs de quartz niClangC de feldfpath. On tronve 
IS plufienrs variitbs de cette pierre, foit pour la couleur, foit pour 
la fineffe de la phte , foit pour la quaiitit4 de nceuds qu’elk renfernie. 
I1 y en a oh ces noeuds font clair-fen&, d’autres oh ils font t r & s  
rapprochis, & donnent l’idde d’wne Ctoffe brodda en, paillertes d‘acier, 
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Gneifs §. 1734. ON voit enfin daw ces rochers une troifietiie efpece de 

CrYr-#y~eik d’un gris verdiitre, avcc des glandes blanches de la forme 6z: 
taux longs 

de l i i s  de de la grandeur d’une leiitille , & qui Cont d’un feldfgatli grenu. De 
feldfpath* plus, ciitre les feuillets minces & prefque fibreux de la pierre,, on 

difiingue des cryitaux brillants , tranfpareiits , de forme prifiiia tique 
reaangulaire trks-fins (k trks-along&, feniblables h ceux que j’ai trou. 
vis dam les laves de Beaulieu 5. rf28, & m&me d’un plus petit: 
dianietrc; iiiais non pas irolis comnie dam la pierre Volcanif6e. Ceq 
cryitaux font prefque tous paralleles aux fibres de la pierre; on ell 
yoit cependant qui  lerir font oblirlues. Leur tiih lamelleux leur 
forine, leiir dureti, & leur kpreuve 1\11 chaluiiiep, ni’out fait reGoii- 
iioitre $11 eux la nature du feldfpath: 

M o d e  9. 1 7 3 ~ .  Las deux liautes cinies pyramidales qui flanquent, l’iine 
a droite , l’autre h gauche , l’entrie du glacier du Gri&s, font donc 
prelqu’en entier compofkes de ces roches. On gravit le pied de celle 
i gauche par un fentier en zigzag, qui Eaife prefque continuelle, 
ineiit par deKis des avalanches de nejge, 

au glacier. 

Schifie EN faifant cette mont4e , on traverfe quelques couches d‘un fchifte jau4 
micacd nAtreniicacC niClangC de parties quartzeufes & de parties calcaires. Les fluartzeu X 

calcaire. couches de ce fchiite font paralleles ;i celles des gneifs, que je viens 
?e dicrire, 6c traverfent ainii du haut en bas les deux cinies pyra- 
midales, & la bafe qui les r e h i t  psr delfous le glacier. Veqs le haut 
de la montie 
qui rdgnent dam Ia partie la plus Clevde du  pairage. Ces fchiites 
font l i  verticaux , & sourelit tr ts  - pgu prks de PQqeWud-Oweit: 
$ 1’Eit-Nord-Elt. 

on retrouve les rchiites wi rs  grenntiques, 5. 1732 

Granits I JE trouvai aufi lh des fragments de ces pierres que j’ai nom~6eS 
f h m d d i -  granits fececondaires , 5 141, dam lefquels le fpatli Calcaire entremkl6 

res ,  quartz 
tal- avec le quartp , occupe la place que le feldfpath reniplit dans le gra- 

F+e. nit ordinaire. Nous fiiiies cette montie de la maniere du nionde Ir 
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plus fatigante Lc: la plus enuuyeufe; la neigc , raiiiollic par tin vent dti 
Sod-ECt s’eafonqoit fous les pieds dn iiiulet de bat; il falloit le 
dicharger pour ‘qu’il ptit fc relever, & le recharger enfiiite ; cet 
accident , rCpCt6 cinq fois , prolongea de deux heures notre route ; 
iioiis iiihiies trois heures :I iiionter du fond du bafin jul‘ques au h u t  
du col; nous aurions db n’en iiiettrc qu’une. 

$. 1736. COMME j e  inontai h pied j e  dCvanqai facilementle reitede Haute\ur 
la petite caravaillie, 8& en l’attendant, j’obfervai ftlr le haul: du col. nies r:lt\Pre du 
iiirtrunieiits iiiCt@orologiq~ies. Je trouvai IC barornetre corrigi ?I z L COL 
pouces & 3; de ligne &’le theriiipiiietre B 6 $. Cette obfervation, 
d’accord avec celle que j’avois faite en 1 7 7 7 ,  donne ?i ce fol une 
ClCvatioii de 122; toifes. Je n’avois pas alors d’hpgrometre, iiiais il 
ktoit aifC de r econnoh~ .  que I’air dtoit tris-voifiii du t e r m  de fatu- 
ratioii ; on voyoit de tellis en teins parer des brouilhrds liumides , 
niais la vapeur bleue ou le brouillard fec Ctoit prerq~i’infenfible, 

S: tempi- 

J’EUS auE le terns d’herborifer fiir les rochers d’alentour ; j’y trou- P’antcs 

vai les plantes fuivantes. h d v  niaoiilcs , h i l m  sill@; AhJxtbiiun rent. 

Alpiniim Awdrofnce villo$r ; Puirndn lruricirln ; Prinzdn fnr.i;tqrl ; 
I(nnuiisuliis glrrciulis ; it. iiivnlis , JL rutLcfalius , ~nx$t*rrgn ojpojiti- 
folia; S. nndroJacen ; tlntbcriciiin firotiutim ; Snlix jivpillifolin , S. 
beulrncen ; CnviJmiize trifolin; Ancimnes /I@iizle vnrictrrs Zuten. 

q u i  y croif- 

5. 1737. Du haut de ce col 011 defcend, mais feuleiiient de quel- 
ques toifes, pour atteiiidre le glacier que l’on doit travcrfer , & qui 
porte le iioni de glacier dq GriPs, Comine il cfi Speu-prks horizontal 
B fon entrke, on n’y voit aucuiie crevare, & la neige nouvelle qiii 
le recouvroit alors ne laiffoit nulle part appercevoir la glace; enforte 
qu’en le traverrant, 011 auroit crw voyager au milieu de l’liiver dans 
une ylaine: couverte de neige. Ce plateau de forme B-peu-prPs quar- 
rte, eR flanqui h cliacuii de fes angles, d’une haute ciiiie pyramidale. 
Deux de ccs ciiiies, focoat celles dolit j’ai parld plus haut, & qui 

Glacier 
Grieso 
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appartiennent au Vallais : les deux autres font fitudes du c$te dc'l'ltalie; 
je clis du cbte' de I'ltalic , parce que ce glacier fcrt de liniite entre 
le Vallais &L les Etats d u  Roi de Sardaigne. I1 fait partie de la moii- 
tagqe marque'e fur les cartes anciennes , fous le nom d'Albrunn qui 
fdpare les Alpes Grecques au N,ord , des Alpes Ldpontines au Midi. 

LORSQU'ON elt entrd fur ce glacier, fi l'on fe retourne du c6ti du 
Nord,  oil voit fous fes pieds le bafin couvert des paturages que 
Yon a traverf6; plus loin, l'itroite & tortueufe vallde par laquelle on 
dl monti;* & l'horizon elt termini par les cimes des Alpes, qui fdpa- 
rent le Vallais d u  canton de Berne. Ces cimes, d4coupCes & couyer- 
tes de ne@, reffeinblent aux vagues d'une mer agitde, & cette ref- 
fieniblance devient toujowrs plus frappante B mefurc: que Yon avance 
dam le gIacier ; alors la partie du plateau, couverte de neige, que 
l'on a traverfiie , feiiible &re un port , oh les eaus font tranquilles , 
parce qu'elles font B I'abri des deux iiiontagties qui Aanquent ion 
entrde; tandis que les vents exercent dews fureurs fbr la haute mer 
dont les Alpes du Vallais reprdfentent les vagues. Mais bientbt on 
pcrd ces objets de vue; au bout d'un quart - d'heure de niarche, le 
glacier prend une pente rapide du cGtC de l'Italie ; 1i1 , les glaces fe 
dkouvrent , & dam une coiicaviti, entre le glacier & la niontagne , 
on voit un lac, dont les eaux font teintes d'un beau verd d'ime. 
raude par la glace vive qui en fvriue le fond. 

LA , on  quitre le glacier, gt on gagne la niontaglre de la gauche pour 
paffer fur un fentier Ctroit , au bord d'un affreux pricipice ; cependaiit 
cornme le terrein eit ferrne , on ne rifque rien , fi ton  met pied B terre ; 
mais pour le6 mpfets le pas eit. dangereux; on me fit voir , en 1777, IC: 
corps d'un de cqs animaux qui s'y &Dit pre'cipiti peu de jours aupara- 
vant. &e danger b i t  bieii plus grand, en 1783 , oh la neige , fur 
cette pen& n'dtoit point fondue, & D ~ I  le fentier 6toit traci fur line 
Forniche de neige immidiatement au-deris dv pricipice. Au refie 
c ~ t  eqdxoit eft, l'pnique de ce paffage, oh ii yait une efpece de rifque. 

§* 1738. 
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5. 173s. PAR ce fentier rapide SC tortueux , on clefccnd dans uti Defcentt 
du glacier. petit vallon dkfert, oh font des p h r a g e s  couverts q h  & 1h des d6bris 

des montagncs entrainis par les torrents. Dam cette dcfceute que, 
1'011 fait cn partie fur le roc & en partie fur des dibris,  on ne voit 
plus de rochers granitiques, iiiais des ardoifes ou fchiites argilleux , 
avec des iiceuds de quartz, de fpath calcaire, 6: d'autres 1n6lange~ 
pew d i f t i n b  Vcrs le bas de la defcente, le rocher, coup6 par UK 
ruireau, prd'ente des couches d'uii fchit€e micac6 , ray6 coniiiie une. 
&of€?. Les plans de toutes ces couches coureiit 8-peu-prks , coiiiiiie 
de l'nutre cGt@, 5. 173 J ; ils fuurplonibent vers le dehors de la tiion- 
tagne, qui ell ici au Sud-ELt. Nous inhies une deiiii-heure B dei'ceii- 
dre du glacier dans la petite plaine qui ch au-deffo.us , & de 175 
toii'es plus bas que le liaut du paffage; lii nous laiir^ames nos iiiulets 
fatiguCs , fe repofer & brouter l'herbe, rare, mais favoureufe qui  croit 
dans cette plaine. Nous f h e s  noua-iiihes une petite hake au bord 
de la Tofa ou Toccia , dont le glacier de Griks foriiie la fource, & 
qu i ,  par le VaI-Forniazza 6t le Val-Antigorio , que iious allons par- 
courir, va fe jeter dam le lac Majeur au-deffono de Mergoazo. Je 
recueillis dam cette plaiiie quelques - unes des plantes Alpiiies, q u i  
croiffenti fur le foniniet du  Grihs , SC de plus I'Antirrbinum A& 
~ u m  ; Achillea alratrr ; Silciie acaulis ; Cer@irm Alpirium &c. &c. 
En fortant de cette plaine, 011 traverfe quelques roches de fchiite 
micacd quartzeux , puis quelques couches de gneifs grenatiques fern- 
blables ?I ceux de I'autre face de la niontagrie , §. 1732, puis der 
couches calcaires en appui contre le Nord-Ozlelt, ou contre la nion- 
tagne primitive du Grits. 

5. 1739. A tine banne demi-Iieue de la petite plaine, 011 defceiid Belie vi* g:tationr dam une fecoiide plaine par une peiite aKez rapide, mais couverte 
d'un excellent terrein , dam lequel croirent uiie quaiitit6 de fleurs 
dune  beaut6 & dune  vigueur furprenaiites , telles qr2dkcbirnilfn urd. 
gnris l'obgonum b<flortn ; Xuniex nlpinus ; Cacnlia alpinn ; Gwa- 
nium .filvaticrm j Trollitis Et~rofiws ; BiJh&lla didyma ; Jenecio a@ 

R r r  
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~ M S  ; Curdr4us d @ 0 m 4 ~  ; AJer Rlpinus ; Phyteums f i i c n t n  a elleo Pon‘t 

d’iine grandeur & d’LlJie bcmtd, tclle que je ne les ai jaiiisis vue@ 
, d e w s #  La belle rofe h i s  Cpiiies, Rt$r nlpimz, y couvre de grand& 
-c@aces; e31 boutom vers le haut de la pente, en pleiiie Aeur au 
milieu, & dCflerrrie vers le bas; au milieu de ces plantes coinmuneo, 
le bel & rare P6lygonum divnricnttrni, s’Cleve 8~ fe diitiiigue par fes 
grandes panicules 1 Aeurs bIanches; & vers le bas 011 trouve la Ser- 
ratirln AZpi7za, qui nyeft point commune dans nos niontagnes. Maic il 
eft difficile d’exprinier l’iton~iement que .Yon dprouve, quaiid en 
ibrtant de ce niagnifique jardin, on rencontrc un ininienfe plateau 
de neige , aufi  vive & aulfi pure, que G elle Ctoit toiiibde la veille- 
Ce plateau couvre la Toccia, qui a i t@ obligde de fe frayer 1111 che- 

min par delrous. On coniprend que ces iieiges font des avala~iches; 
qu i  durcies par leur clilfite & par leur entaKeincnt, one befoiii poug 
Se fondre, de toute la chaleiir & de towte la d u d e  de l’itk. 

N o n b  S. 174.0; A grruche, au Nord-Eft, Ies montagnes font d’un fchifft 
E*“”- argilleux en dieompoiition. A droite, c’efi u m  roche que je n’ai pas 

Vue de pres, niais dont la fwrfice efi couverte d‘une ro i i ik  C O J E  

traire h la vdgdtatioii; car quoiqae €a peiite foit peu rapide, e l k  
paroit nue & pelCe, coiiime fi IC feu y avoit pari. On fait que 
quelques min@ralogiftes regardelit cette itirilitd coiiiiiie un iiidice -de 
terres ou de vapeurs minCrales. 

Morafi, S. 1741. A 23 minutes de ces neiges , on pane la riviere & ol! 
fe trouve fur fa rive droite. On voit lh les premieres liabitatioiis que 
l’on rencontre fur ce pa&ge, mais cc iont des g-raiigcs que 1’011 ne 
peut habiter qu’en itC. Leur nom cit Mornlt. C’eit z u f i  1A qric l’on 
commence i voir des miiezes , lilais qu i  petits , quoiqiie vicux, l’eiii- 

lslent dire, que Pair eft encore 1h trop fioid & trop rim pour eux. 
On paffe deux autres haineaux femh’lables, puis on a  me fin~le tlcG 
aente, ii la fuite de laquelle 011 entre dans une plaine dc b e a m  
gAturages, ou eit un quatrienie haineau qui n’eit- encore habitable qu’er 

premiers 
f M C t r ,  



-.. atr . G R t & S , C K a p . V I I f .  +9+ ad, I.,&, 090u~rc ' a u  Nord-Eft un fecond palFiige, qui. conduit MI F 
hcures par le Val-Toggia h Ayrol, au pied du St. Gothard, 

5. 174.2. A l'extdniitd de cette plaine, on trouve un oratoirc ; Belle 
chhtede I i  

1101niii6 Auf EIZ FWh. Cet o r a t o h  eit biti filr le bord d'un rocher, *rocha, 
&oh la Toccin fe prdcipite dune hauteur de 7 A 600 pieds, en for- 
mant les plus bedux accidelits qile 1'011 puire voir en ce genre. Ellc 
coiiinience par tomber perpeiidiculaireciielit dans une efpece de grandc 
c o ~ ~ p i ~ r e  rradverible du rocher, femblable h uiie iiiiiiiede coquille, 
&oh les eaux rtijaillillknt h ulle grande hauteur, en foriiiaiit des 
gerbes d'une grandeur St d'une beaut6 admirables. Toutes ces eaux 
retoinbent enfuite iiir un rocher convex  qu'elles enveloppent, en for- 
niant uiie colonne d'eau dcmi-cyliiidrigue , qui vient k brifer contrc 
des rochers incliiids & color& coiniiie ceux du Grinifel, & elleg 
f i n i h t  par g l i k  fur ces rochers, en forniant une infiiiitd de nap- 
pes v a r i k s  & iiiclindes en diffdreots i'ens. Cette carcade fe noniiqa 
en Alleiiiand Unn'cr-Frntb, & en Italieii Frun : car il faut obfervet! 
que les habitants des villages les PIUS ilevds du cOt@ de l'ltalie , quoi- 
que fbjets du Roi de Sardaigne, parleiit Allemand, & le m h e  d i a  
le& que les habitants d u  h u t  Vdlais. 011 defcend h gauche de la 
cafcade par ~ 1 1  clietiiiii rapidc & tail16 en zigzag, dam le 1 i i O l i i ~  

rocher fiir leque1 In Toccia forme cette belle chtte. On YOUS fait 
tnettre pied h terre pour defcendre ce cheiiiin pav6 & gli fhi t ,  niais 
011 lie a'apperqoit point de In fdtigue, cii jouiEmt, fous mille alpeQs 
diffircnts , des beaux acciciciits que prifcnte cette chbte. 



R e  ntiet §. 1744. A trois-quarts de lieue de la cafcade, on rencontre 1s 
premier village du  Val-Eormazza, qui roit habitable en fiiver : il fe 
nomme Fmtwall. Pcu aprks on trarerfe des coliclies de gneik. Eiifiii P 
&mi-lieuc de Frutwatl , on trouve le principal village oh eft l'auberge ; 
fon nom Italicn eit I 2  Ponte ou J'ommzztb, fon nom Alletnand eR 
ZZIW - ~ t & c k  ou I ' o m ~ .  En ddfiilquant IC teiiis que nous prirent les- 
rhljtes du millet t?~ les haltcs, nous iihiies 7 heures $ h venir 
d'Obergdtlen A Formazza. On trouve li une auberge h 1'Italienne 
des chanibres tapiGes d'images , mais au nioitis bieii reblanchies , & 
beaucoup plus de propret6, 8t fur-rout plus dc bonhomie que dani- 
le haut Vallais. Et en giidral les maifom y font plus grandes, mieux 
bflties, & les payfans y paroirent beaucoup plus 8 leur aife. En arri- 
yant 18 aprks tant de defcentes, on s'attendroit h fe trouver biem 
bas, cependant j e  n'y trouvai le baronletre qu'8 24 pouces x I lignes, 
& la moyenne entre mes cinq obfervations, iii'a donije 648 t o h .  
pour l'elCvatioii de ce village au-delrus de la mex. 

Sillage. 
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9. T74f’. JE ne fuivis point la route de ces isles dam iiioii voyage de Moti~d9  
de cette 

I 78 I ; je paEii du Val-Forniazza dam le Val-Maggia , par une mon- 
tagne pet1 friquentde, que je dCcrirai dam le chapitre fuivant ; mais 
comnie la route de h o m o  d’Ofola, que j e  fis en 1777, prdfente des 
obfervations importantes , 6r qu’elle conduit au lac Mnjeur & nux 
isles Borronides qui peuveiit intCreffer d’autres voyageurs, je coinmen- 
cerai par celle-ci. 

IL eit, curieux de voir comment, en partant cI’une des vaIlCes les plus 
huvages 8z les inoins connues de 1’Europe , 011 i eu t  en IQ OU‘ rz, 
heures de marclie venir admirer un des plus fanieux prodiges de Part 

. & du luxe ; I% coinnient aplZs nvoir quitti le matin wn pays oir les 
pomrnes ne peuveiit pal meurir , on cueille le Coir des oranges fur des 
arbres en pleine. terre, 

e%. 
5. I 746. Depuis la cafcade jufqu’au village del Porzte , oil j’avois couche‘, Granits. 

les moiltaglies de granit vein6 , qui bordeiit les z c8t& de la vallie, ne iii’a- lames iIif& 

voient point permis de dCm&ler leur itru€t.ure.On ne voit ft leur furface que IiCes. 
de grandes exfoliations verticales, ondies, abfolument irr4gulieres entre 

’ quelques indices de grrtndes afliies horizontales. Les m&mes apparelices 
continuelit jwl‘qu’i denii-lieue au-del8 du village , c’eit-h. direjufqu’b 1’4- 
glik piroifi.de de cette vallde. On voit meme dans cet intervalle une fin- 
gularitd nouvelle ; ce lolit des efpeces de gr andes tCtes graiiitiquer: de 

Grandes 

r 
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forme parabolotde qui s’exfolient en lames de  la mCnx fhrhlc; malo 
pourtant d’une nianiere irriguliere. Tandis que nion intention Ctoit 
eoncentrie obferver ces formes , un iingulier phCnomene vint m’ar- 
racher cette contemplation. La Toccia, dont on fuit les bords , Ce 
pricipite tout d’un coup avec un bruit terrible dam uti prdcipice le 
long duquel on doit la fuivre. Dam ce moment, un nuage tris-denfe 
qui s’klevoit du  fond de ce gouffre, cachoit le chemin que je devois 
prendre , & fenlbloit &re uiie vapeur fortant d‘une iiiiiiienk chaudiere, 
dont la chdte du torrent iiiiitoit le bouillonnement. Un bois de fapin, 
noir & touffu par lequel 011 pdnetre dam cet abime en rendoit l’af- 
peR encore plus efiayant. Ce font ces fpettaclcs auni iiouveaux qu’ex- 

. traordinaires ces accidents inattendus qui donneiit un charme inex- 
primable aux voyages d a m  les hautes montagnes, 6t qui font que 
ceux qui ep ont joui ne peuvent plus fLipporter la hionotonie des- 
plaines. ,La feule chore qui troubldt le plaifir que me donnoit ce fpec- 
tacle, Ctoit la crainte que ce nuage ne me dirobht la vue des mon- 
tagties ; niais heureuhient il coiitiiiua de s’dlever jufqu’au-deKis ds 
leurs cinies. 

eranits 5. 1747. DEPU~S cet endroit ; la itruRure des montagnes n’efi abfoi 
veinhs dk- lument plus douteufe ; on voit ftir la gauche , h 1’Elt des a f iks  hori- 

zontalea parfaitemcnt ddcidiee, Mais fidele 1 mon principe , de ne tidimen t 
horizon- ‘0 
@ax. regarder comnie des couches dans les montagnes fchiiteufes , que des 

divifions paralleles aux feuillets des fchifies dont elks font compo- 
Ees ,  j’attendois impatiemnient l’occiafion de voir de prks les roches a 
dont itoient formkes ces afires , qui fe pr6fentoient comme des cou- 
ches. Cette occafion ne tarda pas ; vers le bas de la delcente aw tra- 
vers du bois rioir , dontj’ai parlC, le pied de la montagne B gauche, 
clt aifinieizt abordable. Je vis-18 & je rondai nitme avec le marteau , 
plufieurs bancs de granit vein6 , iiiperpolds les uns aux autres, danr 
une fituatioli h trks-peu pres horizoiitale, & dont les veines dtoient 
?i peu-prks paralleles aux divifions de ces bancs, tandis que les crew 
ralfcs accidentelles cougoient les unes obliquement,, 1eS ‘autres per-, 
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yjendiculairement, &z k S  VeilieS & les bancs de la pierre. J’obfcrvai cepen- 
dalit des couches cunCiforlim; les Lines ne devoient cettc forme qu’b der 
fentcs trks-obliques par lerquelles une couche rraiiiient parallclipiyede , 
&toit divifde en deux portions CunCiforiiies ; maig &autres avoient 
C d  rdelleiiieiit crdCes ibus cette forme, puifqu’on royoit les fcuillcte 
oil les veiiies du granit converger vers le foiiiniet du coin, Maio ce 
font 1h des exceptions; car en gCnCral ces couches font rigulieres &* 
parallilipipcdes , & Yoxi voit auf i  dam les montagneo calcaires da. 
couches qui fe teriiiinent en forme de coin, 

§. 1748. UN hutre fait , dent je trouvai la folution en examinant ces Rains  
des gran- granits de: pr&s & avec attention, c’efi celui de ces exfoliatioiis que des exfoo- 

j’avois obfervdes dam la vallie fiipdrieure. C’efi un fait connu de tous liations de# 
les mindralogiff es , que la plupart des pierres font plus tendres dam granite% 
le fein des niontagncs qu’h lcur extdrieur , Rt qu’elles acquiirent h Pair 
un degrC de duretd fenfiblc. 11 fuit delh, que la partie extdrieure ou 
le bord dc la tranche’ verticale d‘une grande afire de granit doit fc 
dwrcir par le contatl de Pair; tandis que i’intdrieur de Ia inCnie a f i k  
conferve un ccrtain dcgrC dc inolleire. Et tant que les affires inft!rieurcr; 
demeurent un peu inolles , le ,poids Cnornie de toutes celles qui repo- 
fent fur ellcs, doit B la loiigue les comprimer. Mais les parties extA 
rieures, durcies par le contail de Pair , ne font pas fufceptibler de I2 
mCnie comprefion. Elks doiveiit donc s’eii ldparer , & former nina 
les exfoliatioiis que l’on obferve. 

CETTE explication acquiert le pliit haut degri de vraifemblancc 
quand on voit quelqucs-uns de ces grands feuillets adhirents encoro 
par en haut 6L par en bas aux couches dont ils ont fait partic, & fdph 
rCs reulement par le milieu, oh ils torment une efpece d’arc con- 
v e x ~  du cGtC extirieur ; & Pidentiti de la iliatiere, de nitine que le 
parellolifnie de leurs veines avec celles des rochers doiit ils fe Ce‘pq 
rent, dimoutrent qu’ils ont Ct6 auciennement unis alrec eux. 
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premier §. 1749. LE bas de la defcente orl je fis ces obfcrvations eft ?t t r o 6  

~ e r  quarts de lieue de Nglife paroifiale. A 20 min. de lh , 011 rencontw 
lage A]le- le premier noyer qui CrOiffe dam cette vallde, je n’en avois vu aucull 
m a d  depuis Meyringen. D’abord aprts , on paffe au  hameau de Foppiaiio e 

qui eit le dernier habit6 par des Allemaiids. Dbs-lors, en continuant dc 
defcendre, on ne trouve plus que des Italiens. Demi- lieue plus loin, 
on laire B fa droite une belle cafcade , qui tombe d u n e  montagne de 
graiiits vein&, toujours horizontaux. Ceux qui hivent du mCnie cbtC 
ont Ieurs couches un peu brifdes , & niontent de 20 b 30 degds contre 
le Midi. Mais dans la c h i n e  ?I gauche , ils font riguliers & yarfaite- 
men t horizon taux. 

dernier Til- 

Blocs& 
granjts 
enornies.’ 

5. 1750. UN quart de lieue plus loin on rencontre un petit ora- 
toire ¶ & pr&s de l i  , ’des blocs de graiiit vein6 entit5reiiient dktache‘s, 
B angles vifs , d’une grofieur Cnorme. L’un d’eux , auprks duquel paKe 
la grande route, qui n’eit ici qu’un fentier h mulets , eft rielleinttiit 
efiayant par le furplombement de celle de fes faces fous laquelle on 
eit ford  de paffer ; il fenible qu’il doit de hi-ndme culbuter en avant 
& YOUS dcrafer ; iiiais quand 011 I’a paff‘ & qu’on voit la largeur da 
fa bare, on comprend qu’il n’y a pas de danger. 

Obfcrva- $. 17f1. EN fortant du fentier qui ferpente entre ces blocs, 011 rcn-‘ 
tionCurde5 contre un hameau nonitiiC IZ Po& On voit enfuite , & fur- tout h 
feates. droite, des granits veinCs , en couches horizontales de b plus belle 

rCgularitC ¶ depuis le bas de la montagne jufqu’h fa cinie ; ces couches 
font coupCes par deux OU trois grandes crcvaffes obliques , dont l’une , 
fituCe auprks d‘une cafcade, les traverfe toutes. Coniine les bancs dc 
ces couches, quoique C O U P ~ S  par ces crevalfes n’ont point celfi de fe 
correrpondre, c’eit une preuve que les diffdrestes parties de la mon- 
tagne ne fe font pas inigalement aFaiGes depuis la  formation de cer 
couches. I1 elk cependant rraifemblable que c’elt h un affaiffeinent 
illCgal des cxtrtmites de cette rnotrtagne que CBS crevaffer ont d$ leur 
origine. 

5; r7g%d 
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9, 1 7 p .  MAIS c'efi h 20 niin. de lh , UII peu avant d'arriver ad vil- St. Rock' 

!age de St. Roch , que i'on vait Line montagne de granit veini, qui ~'$"'':s 
par la rtgiilaritC de res couches, mkite  toute I'attention des voyageurs. de eranit 
'Je l'ob(ervai pour la premiere fois en I 777 ,.& j e  la dicrivis avec beau- vein& 
coup de I'oin; cependant , en r?Sj  , je h i  deltinai encore uiic journde. 
Je revitis de Forriiazza B St.  ROC^, qui eii elt Cloigiii de trois lieues , 
uniquemelit pour la revoir 6r; pour l'obferver de nouveau. 

CETTE petite montagne , qui a etiviron joo pieds de hauteur, & 
dont le pied elt & v i  d'environ 400 toifes nu-deffus de la naer , eit coin- 
pofie de 9 couches , doiit les coupes iiettes & verticales i'e pril'entent 
de la iiianiere ,la plus f'worable A l'obfervatioil. 

La premiere ou la plus bare e l t  Cpailfe d'environ to pieds; 
La I1 . . . de 10 

I11 * . 20 

IV . . . 4@ 
V .' . 2 0  

VI . . . * 4s 
VI1 . :. . * *  . I 8  

\ 

VI11 & IX enfeniblc . . .  40 

CES couches rant parf'ditement fuivies & horizontales, ih quelqucs 
petites irr@gularit& pr&,  dans LIII efpace d'eiiviron joo toii'es. Les 
faces qu'elles prCrentcnt iont prcLque planes , a%hlument B pic, 
& m h e  les couches, iur-tout celles du h u t  fornteiit en quelques 
eiidraits des fiiillies afiez coiiiid6rablos. Telle elt la forme gC116rdle ; 
voici quelques ddtails. 

$: 1 7 5 3 .  LA rnntiere de ce rocher cfi le m h i e  granit vein&, duquel 
font coriipofies prefque tautes lcs m o n t a g e s  de cette valle'e. Les grains nit, 
Sofit d'une groffeur tiiidiocre ;ale feld]ptk d'un blanc laiteux ; IC quartz 
tranlparcnt SC la11s couleur 8z le mica noir 6L trks-brillant. Les wines 

Nature 
de ce grae 

S S E  
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intdrieures de Pierre rubifrent de friquentes inflexions, i caufe des 
aoeuds de feldrpath , dont les feuilles de mica font le tour,  mais eIks 
ont towtes la iiiCnie dire&ion ginkale , qui eit exaltement para l lek i  
celle des couclies. * 

5. 1754. JE m e  h i s  affurd que la couche la plus baffe , a comtiieje- 
I’ai innrquC, 60 pieds au-dellus de terre , d a m  plus graiide Cpaiffeur Qt intigritti 

de fa prc- 
miere cou- vifible , mais comnie on IE d6csuvre nulle part L? bde  011 fa liniite 
@ha infdpiciwe, etle il: certainemerit u[ic 6paiKeur encore PIUS conficiCrablb. 

Dans toute cet te  hautem , OR n’apperqoit pas la nioindre fentc; il y a 
bicn quelyues exfoliatioiis fupcrficielles, mais aucune filfure idr ieurx :  
au cune folutioii de continuit6 qui pinetpe Pintdrieur de la maffe. 

Epaiffew 

~ e i n e s .  $. 17~f. MAIS ce qp’bn y voit de bien. extraordinaire, c’eit une 
dgdieres wine de feldf‘path blanc, prefque pur, de 4 B f lignes d’dpaiffeur, qui 
de feld. 
&ath per, marche para1ieleaient aux couches , en montant comtiie elks , de 7 

degre‘s drz cdt6 de I’Ouelt; qui. eft la dired-ion de cette pxtie de la 
vallCe. Cette wine .continue fans interruption & fails aucunc flexion , 
dam l’efpace d’cnvirdn 2 f G  pieds, au bout defqrrek 011 h pcrd de 
vue fous la terre; qui ,’ en S’Clevant , oietit la caclier ;‘mais en avnnqant 

I’ouefi, on reti’ouve‘ dam la m h e  couche tine autre wine blaiichc, 
qui eit avlfi prallele b la coliche 6t 8 res veines micaci.es J celle - ci 
a ‘un pouce d’ipaiffeur ; 011 l a  fuit pendant I‘efpxe d’eirviron 80 pieds , 
au bout defquels clle le cache,aufi fous Ic terreiii qui s’&ve. On ne 
voit dans ces’ veinks b l a n c h  d’autrcs irriguIarit6s qde ceIIes qui vieii- 
ncnt de‘ la cr-).itaIlifatioii des graiiis de f‘eldfp‘path qui eniirei-lt dam fa 
compoGtiori , & qui $i & 1h , forment fii iiirface de petites MIies. 
Les couches fupirieurcs prdl‘entcnt auG des veiiies d u  111~111e genre, 
niais moins rigulieres. Dam la 2 0 .  couche , on en voit iiue trts-iten- 
due, & qui monte auE du cGtC de I’Oueft, niaJS pliis rapidement que: 
le5 couches ; enforte qu’c1le:les coupe un peu obliqitement. T h s  la 4e:, 
deux filons, ou deux veines f‘etnblables , fe coupent foas des aligles 
whaaigns. Les veines que ton voit daiis le8 couches fup6rieuresl map*. 



A V X  I S L E S  B O R R Q M ~ E E S ,  Chap. I X ,  r47 
&elit plus parallelement aux couclies , autaiit du .mains qy’on peut 
les difiitiguer ; car d e s  fontfi minces que i‘ouvent on les perd de vue. 

(5. 1756. OUTRE ces veities blanches de feldrpath , j’obkrvai fur les Veines 
faces de ces rochers des ef‘eces de ve ine~  iiiterroiiipues , plus noires noiricres 

que le fond ghiial de la pierrc. L e u  grain elt plus hi, mais toujours c,,. 
compofi des i i i~nies  ,4lcj.ments. Ce iiiklatige eik plus dur  , & rifiitc micuu 
aux iiijLires dc Pair ; enforte .que ces vejiics foiit i‘uuvent fi1iIIa:ites h 
la furt;ae des rochers. Ldur forine eit g6116raleiiieiit a l u n g k  Sr s’amin- 
cit en fuIearr h fes e x t r h i i t k  (Luelques-unes ont des figures biiirrcs ; 
il y en a uiie de pluGeurs pieds de loiigueur q u i  ne reKemble pas 
mal  B ut1 iutil. Leur iiiclinaili>n eIt en gdniral la iiidme que celle des 
couches ; au iiioiiis moiitont-elks toutes du m h e  c8td ; quclques- 
unks cepeiidairt Sr. en particnlier le fdi1 moiiteiit plus rapidement 
que les couches. 

I 

d’un grairP 

5, 1757. ON, voit auG dam ce roclier quelques nids de quartz a peu 
pris p r s .  Eiifiii 

la plus parfiiite difiinttion , c’elt le pliiiioniene des graiides esfoliatious 
dont j’ai par16 S .  174 , & on p u t  y verifier l’exylicatioii que j’em 
ai donndc. 

Autrm 
ce qu’oo peut y obi‘erver en divers endroits & avec d h i h  

LE rocher qric foment ces couclies paropt fe terminer B l’OueR, 
derriere les dernicres maifons du  village de St. Rocli , oh il paffe derc 
riere 1111 autre rocher , dolit les couches font aufli  horizontales, niais 
moins CpailI‘es & iiioins bieii proiionciks. f\ l’oi~ ex t rh i t6  orientale , 
lcs couches paioifl‘ent brifies & moihs diftitictes ; l’ei@ce dans lecpiel 
on lesvoit rdgr;er, avec toute la rigulariti qu’on peut exiger dam deo 
objcts de ce geiire , eit coiiinie je l’ai dit,  d’environ 300 toil‘es. 

6. 1778. IND~PENDAMMENT de I’intdrCt que ces couches’ prifentent Vue pft, 
au ghlogue, ious un tioiiibre de rapports qu’il feroit trop 101g & pelnt cell lochea, 
Qtre inkitile de ditailler ; elles prCl‘entent, meme pour un peintrc , UY 

toreGue de 

s s s  0 
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fuperbe tableau. Je n'ai jamais vu de plus beaux rochers 8t diRriBu6k 
en plus grandes m2res ; ici , blancs ; l h ,  noircis par les lichens ; *- 
peints de ces belles couleurs variies, que nous adtiiirions au Grimfel ,. 
& entrern&lds d'arbes, dant les uns couronnent le hite de la n1011ta- 

I gne , & d?awres ibnt inCgalement jet& fur les coriiiches qui eu f i p - .  
xent les couches. Vers IC bas de la montagne ), Pei1' fe repofe Cur de 
beaux vergers, dam des prairie6 dont le -terrein eit in6gaI & variQ , 
&fur de magnifiques chitaigniers , dont-les braiichcs dtendnes ombra- 
gent Ies mcliers contre lefquels ils croiEent. En gCnCral , cesganits 
en couches horimitales rcdz i i t  cc pays cliarniant ; car -quoiqu'i€* 
y ait , Cl3illille j z  l'ai dit ,  des couches qui forment des Fdillies , cepen- 
dant elks font pour l'ordinairc. arrangies  en gradins, ow en. graiides 
afiks poC@es en. reculeiixnt ICs UIXS derriere les antres, & lcs 
bords de ces gradins font couvqzts de4a plus belle verdure , & d'ar-. 
bres diRribuCs de la nianiere l a  plus pittorcfque. On voit niCiiie des 
montagiies t rPs-dIevks , qui oiit la forme de pain de fucre, & qui 
€ant entourdes & couronndes jufqu'i Ietir fomrnet , de guiriawies. 
darbres anis Cur les intervalles des cgucbcs , 6E qui forment I'effet du: 
mmde le  plus fingulier, 

WCagede 5. 1759. On w i t  mfi avec plaifir le p x t i  que ces iriduCtrietm 
C C ~  g,ranits montagriards tirent de ces granits veinis. 11s chaffent B coups de imr- 

teau , entre lcuxs feuillets, des coiiis de fer minces t.3~ rapprochis les 
uns des autres ; & ils dibitent ainfi les blocs de ces granits en feuillcts 
qui n'ont qu'un pouce au plus d'ipaiKeur, & q u i  Jtrveiit B coiivrir les 
toits. LB, ils lcur donnent 1.111 peiz plus d'iyailreur , 6L s'en fervent pour 
des feuils & des chambranles de porte, des marches *d'eefcaliers des 
pocks , des tables, &c. Pour d4terminer Id Ioiiguevr & la largeur des 
pieces , un trait gravd au cifeau & quelques trous pcrce's, hivat i t  la 
direttion de ce t ra i t ,  font rompre 13, pierre avec une pricifion finga- 
liere' On admire la foliditC de cette pierre, lorfqu'on voit des elpeces 
de plaiiches qgi en ibnt faites, & qui oiit 8 B io pieds de hauteur 
gofees debout, foutenant des goids cotlfi#&bles, On en fait au@ d o  

vtines. 
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~ o f o n ~ ~ e s  pour Iks Eglifes, 8-c j e  ne doute pas que l’on ne pdt en 
tailler des obtlirques aufi grands‘ & aufi  folides, que ceux que leo 
Raiiiains fiiifoient venir d’Egypte, 

8.  1760.. APRBS avoir paffk St. Roch,  je  commeqai B fentir la Preniiew 
sl~aleur da fo ld  de PJtalir:, 8c b, voir voltiger les beaux papillons des vigncrm 
niontagiies temptrdes ,l’Apdllon , Yoranger, le grand tabac d’Efpagne: 
Eiifiii h delieue de St. 1% de Late’¶ comm 
les vignes en forme de 
on p u t  encore recueillir: d 

rizontales, Cows le 

CEST aufi la que fe termine cette chahe 6 granib Fin de5 
en couches A-peu-pds-horizontales. En fortant de Pic te, o n a  granits. 
i fa droite une roche niicade,  & on trorrve eiifiiite dans cette roclie nariqueh 

Roches grec 

couches de. ce rocher in 
me donaa 1 i  dn  pain fi dur que le  couteau ne pouvoit point l’enta- 
mer. La mal”treKe de la iiiailbn , me dit q w  ces pains 11 
poient pas , mais. qu’o s. rompoit; en m h e  terns, e lk  
mains wn de ces pains 

rre & le rornpit ‘en deux. 
&.il me rut iiiipoffible d 

aKura cepcndant qu’il a’4toit point c 
niois qu’il itoit wit,,  
Ils en fbnt aiiifi pour 
i. fond, puis on le fait &her lgi, 

avec les dents. On> 
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suverts , aprb quoi il fe conferve fans aucune altdration. Mais on nc 
h mange gutre qu’aprbs l’avoir fait raiiiollir & treniper dano quelquc 
liquide. Le pays eit cependant fertile & bien cultivd; les vignes foul 
tenues en terraffes par des murailles fiches, s’ilevent h uiie graiidc 
hauteur fur la pente rapide de la montagne. 

*hifie 5. 1761. PEU aprb  &re forti de St. Ml”che1, 011 defcend un che- 
min pavi trks-rapide qui dure prks de trois quarts - d’heure le long 
&un roc fchifieux, dont le mica prefque blanc- & trc?s-brillant, ren- 
ferme. des veines & de grands n e u d s  de quartz,  & dont les COU- 

ches font prcfqu’horizontales. L‘autre cGtC de la valltie paroh &re 
de la inerne qature : au bas de ,cette pente 011 paffe un poiit oh finit 
la vallde de Forniazza. LB Cgmiiience cellc d‘dntigorio , doiit la direc- 
tion efi B GECc-Sud-Due% 

mieacd, 

Mine’d’or $, 1762. demi-lieue de ce pont, eit ic village dc 
IC Crodoa Crodu. j e  m:y arrktai pour aller voir line niine d’or, h pie  demi- 

lieue B l’Oueft de ee village. Cette mine fut dkouverte en 8766 t 

par uii fculpteur du pays , qui la travailla d’abord pour fon compte. 
Depuis fa mort , e lk  a pa@ en diffirentes mains. Au cornmencement 
on l’exploitoit avec beaucoup d’avantage, iiiais quand je la vis, en 
1771, elle rendoit trkepeu; jc dei‘cendis par une gallerie peu incli- 
nCe juiques au filon, que j e  trouvai renferini dans une roche mica.. 
cCe quartzeufe de couleur de rouille, & dont les couches defcen- 
doient B l’Oiieit fous un angle de yo degrds. Le filon defcendoit dw 
nibme cbt6, mais plus rapidenlent fous un angle de 80 8$ degre‘s. 
Sa direfition &oit du Sud au Nord vrai, ou B I heure du cadraii des 
mineurs, qui coniptcnt le Midi au Nord de l’aiguille. Ce filoii n’avoit 
que qiielques pouces d’CpaiKeur dans fon origine, mais il s’dlargiroit 
db cGtC dl: Sud , oh j e  le vis d’un pied & niClme davantage. La partie 
du minerai qui pare  pour contenir le plus d’or , eft une ochre ferru- 
gineufe logde dam les cellules irdgulieres . d’un quartz qui fert par, 
tQut de !Wlgue ‘J cette ruhie, Cette ochre eft le produit de 14 d6c;onl. 
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pofition d’une‘ pyrite jaune fblftir~ufe que l’oi~ trouve au% dam le 
m h i e  filon. Cette pyrite, lorfque fon grain et€ fin, contient aKez d’or, 
mais fort peu quaiid e lk  .eR cryitallif&. La feule forme qtie preiiiient 
les cryitaux dans cette mine, eft‘ cubique, firide fur its faces. J’allai . 
voir de l’autre cot6 du ruiKeau u i t  autre filon plus tlevC que t o n  
wnoit d’attnquer au jour. La tituation Ctoit exattement la m h e .  On 
era collcevoit de graiides efpirances parce qu’il‘ coiitenoit beaucoup 
de cctte o-dm ferrugineufe qui eit la partie la pliis riche de la mine. 
On lave le iiiiiierai aprb  l’avoir concaK6, tray&, pil6, & on le paffe 
enfuite au niercure dans de petits moulins. B bras, dont les meules 
font de graiiit vein& L’air mirdrable des rniiieurs & les haillons dont 
ils etoieiit couverts , faifoient un fingulier cbiitrafte avec la valeur du 
mdtal qu’ils Ctoient occup& i extraire. En revenant de la mine, je 
d h a i  B Crodo, chez un mardcbal , aubergilte qui me fervit avec 
toute l’oitentation & la ja&aiice italienlie, uiie foule de trts - petits) 
plats cmpekis d!ail & de vhmigre.. --- _- 

Elks iiioiitciit de 30 h 40 degrbs vers le Nord-Elt. Les parties inf& 
xieures,de ces couches tie font &O 
qui pourroient faire croire que leur 
ef t  rCellement. C’eit une erreur qu’i 
pour cola que j’en avertis. Ce 
couches que l’on peut juger a te  
Les blocs ddtachds de cette tiiont 
ceux que j’avois vus le matin. L 
pofe‘e fiir €a pointe , avec fa bafe. 
eit un petit fort, flanquC de nl 
eit certainenieiit trks-dificile. Ce bloc e& luinni&me psfd fur d’autrty,, 
blocs. Le fond de la vall 
voit en pa lh i t  u n  pont,  
~ m m e n c e  i &re uiie rivier fiddral.de s’itait . diviftde. era1 

c ,  

it: a u f i  de granit vein&. C‘eit ce que 
ue de Crodo. La Toccia,, 

r(L 

5. 1763. UN peu an-deli de Croda 
cent, mais la pente de leurs couches eit 

nits vein& recoiiiinm Retout 
des granite, es prdcidents. vein6r, 

__ 
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deux bras, .qui viennent fe d u n k  pour fe pricipiter dais zinc CPC- 
vaffe du rocher, dont on a profit6 pour y jeter un pant. Les deux 
bras qui fie lancent dans ce gouffre en fens contraire, & avec une 
grande violence , ont creufd dam le granit des excavatioiis cylindri- 
ques trks - confidkables. A cinq minutes delh, on repare la m$me 
riviere, dont leo eaux liinpides coulent ici avec tant de douceur., 

n ne iauroit croire que ce foit le &me torrent, qui Ctoit ii 
upatavant, & qui l’a toujours 6 t i  depuis ra 
de pierre fur lequel on paire, paroit fort 

barbarie da  terns dam leque1 il fut cod- 
truit. 11 eit d’une feule: arche , fi exhauEke que les chevaux, m&me de 

e ,  ont de la peine h le gravir,’ & encore plus de peine B fe 
ie defcendant. De plus il ea  fixt dtroit, pave de caillowr 

bre de barrke. 

Grinits § e  1761. LB, en le’ retournant fur la droite, on volt l’ex‘trtmitC 
Scs dernieres couches font 

rdddentes. Quelques-unes de qes cou- 
ontagne, B gauche de Paa- 

hCnomene. I1 eft intdrelrant 
es, ces fornies que l’oii 

t rapide,‘ on arrive 2 uti 
rtie de .la vallie que Yon 
fiddrablemcnt , & qu’elle 

fe dirige encore h l’Ouelt - Sud - OueR ; @xAIion bieii difdrentc ’ de 
oniient les cartes. Les deux chafnes de iilontagnes qui 

affez rapides, mais pourtant cultivkes une hauteur 
couvertes de vignobles & de Villages. Le fond de la 

~t prefque plat, efi tapir6 de belles prairies arrofies par 
fite Clevk, on dekend au bord de lip riviere, Br; 

droite aw pied de la rnontagne dam descprairfes 
bnibragks 
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%mibragdes de beaux chenes & de grands peupliers. La vue de la 

‘ colline qui borde la rive oppofde, elt ddicicul‘e par la belle culture 
& par le m n b r e  des beaux: -villages dont ellc elk couverte. Celle de 

clialiie que I’un cdtoie n’efi pas moim agriable : ctle elk plus fingu- 
Piere , en ce que coiiitiie elk elk trks-rapide, on voit quelquefois deux 
ou trois hameaux perch& les uiis au - dcffus des autres. Un de CCE 

liniiieaux, noiimC CrCola , hiKe voir au-delrus tk au-dellous de lui dec 
rocliers qui paroiffeiit graiiitoldes. 

Tarred 9. 17t6 .  A IO minutes de ce village , on traverfc, fur un n$chant au  sin,. 
poiit de bois, le torrent qui vielit du Simplon. Celt  aulfi 18, que la pion, 
route qui conduit a ce paffage fe r h n i t  avec celle du Gritis. Les bords 
el’carpes de ce torrent prdl’entent d e s  couches de roches primitiveg 
qui paroilrent perpendiculaires P l’horizon. 

nuom. Q 1767. DELB , en trois quarts d’hewre , jc vins B l a  petite rille de & ~ ~ l ~ ,  
Doonio d’Oifola ou je couchai. 011 ne compte que heures de For- 
niazza a Crodo, & j de Crodo a Duoiiio; niais les ‘naturaliltes ne 
vont pas ii vite , j’itois parti de boiine heure, &; j’arrivai t r & s  - tard. 

Jhorno-dOQoZa eit une ville de deux mille a m s ,  capitale de Z‘OfloZa, 
petite pwviiice iiioiitueufe , qui ddpendoit autrefois du duchC de Milan I 
riiais qui appartieiit au  Roi de Sardaigiie , depuis le trait6 de Worms 
de 1743. Les valldes que iious veiioiis de parcourir, fomt partie de 
cette province. Le fol de la ville de Duoiiio n’eCt ilevc! que de 1f7 
toifes au-deffus de la MiditerranCe; il elt ainfi de 36 toifes plus bar; 
q u e  le lac de Geneve. 

Q. 1768. EN fortant d i  cette ville, on vient paffer auprh  ~ ‘ U I Y C  Monk= 
h l l ine  iioniiiide Nont . Calmire, & 1’011 voit que cette colliiie et t  couchca 
compofde d’une roche feuilletie primitive, dont les couches verticales verticalea! 
coilpent obliqueiiient la v a h ,  & correfpondent 4 celles d’une hwte  
guiontagnc f i twee du cbt@ oppofe, OLJ fur la gauche de la Toccia, & 

511e5 CN 

T t t  
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qui fe nomrne Monte di ‘Rrontano. VoilB donc les couches de cm 
montagnes redevenues bien certainement vcrticales , aprb avoir it4 
horizontales d’une maniere fi diterminde & fi routelye. 

A vne lieue de Duomo, l’on paire ?I guC une riviere qui vient fc 
jeter dam l a  Toccia, & qui eit fi profoiide qU’8 nioins de fe tenis: 
debout fur la i‘elle on ne peut &iter de. fc mouiller jambes. A 
demi-lieue del& , on paife fur un bac a la rive gauche de la Toccia. 
Je mefurai avec la bouifole, la diretiion des couches, & je vis que 
des denx cbtis de la vaMe elles courenc du Sud-Oudt au Nord-Eit , 
ce qui eit encore Za dire&ion gdnirale de celle du Griks; niais Ieav 
fituation n’ett pas parfaiteluent verticale ; elles s’appuyent un peu 
eoiitre le; Sud-Eit. 

pallee 5. 1769. A Gemi-lieue du bx, B rivi’ere, Grrant ck prks la mon- 
**acts de tagne, oblige le chemin h parer fur uti roc efearpC , ci‘m gneifs k 
gneifp, mica noir , dont les feuillets de ce grids Ibnt trks-droits & trks-iolti- 

des; on en tire des dalles qui re foutiennent trks-bien quoique gran- 
des & minces ,ayant quelquefois moins d’un pouce d:dpaiil’eur. 011 
les enibarque fur lo Toccia pour Milan & m h e  plus loin ; elles kr- 
vent h une infinit6 d?tubges. Cette pierre, dans le pays, fe noniiiie 
Jurir;sso. BientGt aprCs on arrive 8 Ugogna, petite ville b6ti.e au pied 
de ce rooher. Ees’ toits de cette ville, de Duoino de Mergoezo & 
meme ceux qu’on rencontre jufques h Come, font couverts des ddlm 
minces de farizzo. On voit fur cettc route des piliers de cette pierre 
q,ui foutienneat les treilles au-delfus dn chemin , & q u i  par leur foliditk 
font encore plus reiiiarquables que ceux que jlavois v u s  auparavantr, 
Ten inerurai un qui n’avoit pas trois pouccs d)ip:hreur fur uiie largeur 
de 5 B 6 , &-qui ie foutenoit pnrfaitenient fur uiie hauteur de 14 i) ~f 

pieds. Aux environs, de Mergozzu, I ’ m  eniploie des piliers de granit 
ea maG,  mais qui ne font point fi droits, & ~ i e  peuvcnt pas ktre 
@~um&i minces que ceux de gaeifi ou de granit veinti 
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3. 1770. ENTRE Ugdgna 8c Mergozdo, tori reiicontrc des torrents PeuiUw 

qui defcende-nt des iiiontaglles de la gauche, & qui roulent uIie grande ~ ~ , , ~ ~ P ~ ~  . 

VariCtC de Cchifies de hopblecdcs 62 d e  granitelles noirs , bruns & nlontagner 
iii$langCs de diffkrehxs couleurs. Les hautes ciiiies d’oh vienllent ces 
fragments , ont ]curs couches g6niralenient dirigdes i 1’Efi-Sud-Efi & 
l’Oueit-Ncrrd-Ouelt , de m h e  quela fin de cette vallie. 011 y reinarquc 
mfli la m t h e  itrutlure que j’ai frdquemment obfervde dans les iiionta- 
gnes de ce genre ; des fuites de feuillets aigus paralleles entr’eux , appugdr 
les LUIS fur les autres, & qui  tous enlemble font en appui contre la 
cinie principale. Les iiiontagnes , A droite de la vallde, PrCfcntent auffi 
les m h e s  formes. 

$. 1771. DffnrI-LIEUE avant d’arriver h Mergazzo, I’on pare auprb Marbte 
des carrieres de beau marbre hlin k gros grains blancs , avec quelques 
veiiies d’un gris noiritrc , dont ell conitruite la catlihdrale ou le dome 
de Milaii. J’en vis au bord de la Toccia de grands blocs qui devoieiit 
Ctre embarqyks pour &re tranfportks & travailles 2 Milan. Ce rocher 
calcaire eit iilrenient primitif, foii grain l’indique , & fa iituation .entre 
des rochers tous certaiiieinent priniitifs , paroit aufli le confirmer. 
J’aurois defiri l’obferver, mais je n’en avois pas le tcms. 11 lie diffout 
avec une vive effervefcence dans l’acide nitreux, SL Iain‘e en arriere du 
fable blaiic quartzteux gros grains, preique tous arroiidis, mCle‘s de 
pyrites d’un jaune de laiton, & de quclques parties de horiiblendc. 
verdfitre. 

primitif. 

§, 1772. ON met 8-pen-prOs cinq heures de Duoiiio h Mergdzzo. Mergozzo, Lac de 

Ici , on s’embarque fur le lac de ce nopi,  pour aller voir les Isles - 
BorroiiiCes : la navigation elt de deux petites lieues. 

QUAND on eit a-peu-prks au milfeu du lac, & on J eR bieti v h ,  
car il 11’a que zy minutes de longueur, on a, en fe retournaiit uiie 
vue c l ~ a r m a ~ ~ t e  de la petite ville de Mergozzo, & de la belle vallio 
q u ’ c k  texminc. 

l i t t . 3 ,  
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ceci de remarquable , qu’i€ n’eft traierri paraucune rivicrc; 
r a-LIcun ruireau un peu confid6rable La Toccia n’a aucunc 

communication diretie avec lui elle paffe au Midi de la valEe , & va 
fe jeter d a m  le lac AiIajeur , toujours feparCe du lac de Mergozzo par 
des terreiiis Clixds, & n i h e  par des montagnes.. 

kfonta. 
#ne* de 
ganit en 
m(lit. 

s. 1-73. L’UNE de C ~ S  niontagiies fituies entre It lac d i  Mergozzrt 
& la Toccia, fe nomilie Monte / orfano. Elk  eit conipof6e d‘un heail 
granit en ma& prefque blanc. De I’nutre cbti de la Toccia, au Sud- 
Eft, e n  voit unc autre iiioiitagne qui re nomnie. CGPeZZo U‘i Farid8 
oq .J“eraoZo d u  nom d’uii village fitui k Ton pied, fur le bord de Ir 
riviere. C e l t  aufi  u n  granit en m f l e  femblable ?-I I’autre, h la couleur 
pr4s , qui efi rougeatre; o n  le nomine dam le pays miaruh roru ;* 

tandis que le blanc de Monte Torfano, fe nomine miarolo bianco,. 
La itrutlure du Monte Torfano ne me parut pas diltinoe, niais la, 
montagtie de  Fariolo, me parut compofie de grandeo latnes vertica? 
k s  dirig&s dw Nord-Nmd-Elt au  Swd-Sud-Ouefi. 

PLUS loin ericore,, fur Its bords d u  lac Alajeur, font les carriererr; 
de granit de Blzveno, devenues G cClCbrcs par le feldipah crgftdlit% 
qu’en a tirC le Pere P~NI, & dont il a donnd uiie de ctiption connuc 
de tous les miniralogiites. Corniiie cct ouvrage ne fut publid qu’cn 
3 7 7 9 ,  & que je fis ce voyage deux annCes plutdt, les dkouvertes 
du Bere P ~ N I  n’itoient point encore connues , PC je paKai prks de ces. 
carxieres fans les’ voir, & fails me doutex de ce qu’elles renfermoient: 
#in t i  r elhiit. 

ON fait , de ces deux, fortes d e  granit , 1.111 trks-grand ufage pour 
I’architeCture, le rouge fur-tout prend un trks-beau poli ; 011 e11 conf- 
truit de trh-belles coloiines ,, des entablements, des efcaliers, Src. En 
les obfervant avec aktention, 011 voit que le blanc ek m6ld de pcinte 
ferrugineux qui produii‘ent fa ddcompoiitiol.1, & que le filld ‘pith 
qu’il reiiferme a frCclueniiiient un ceil terrewx. C’eR par ces deux railoms 
ape le blanc eit le moilis efiiiik 
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9. 1774. VOILX donc llne fingulariti bien reniarquable dam ce Obfervh 

pafage des Apes : le grallit en mdk qui  occupe la yartie des monta- tions ra,cs. g6nh 

gnes la plus voifine des plaines, tandis que la ciiiie du Grits & lee 
hautes niontagi~es du Val Fornlazza font dit gneifs, ou du granit 
yeinC. Ce fait diniontrc bien que CeUX-Ci n’oat pas CtC fornids des 
d&ris du granit en maKe. 

* I  

IL eit aiini bieu curieux de voir ccs giieifs & ces granits vein&, 
en couches verticalcs 21 Guttanneii ; melangks d’horizontales & de ver- 
ticales au Lauteraar; toutes verticdes au Grinifel & au ,Gr ib ;  toutes 
horizontales dans le Val Fomazza, 8~ elitin pour la troifienie‘ fois 
verticalcs h la fortie des hlpes, h l’entrde du lac Majeur. - 

9. I 7 f f .  EN fortant d u  lac de Alergozzo , I’on entre dam un candl Le8 ISIQ+ 

ami% de main d’hoiiime, pour joiiidre ce lac avec le lac Majeur. Ce z:r 
canal a prks d’une demi-kue de longueur. De fon embouchure juC 
ques B j’@oltz lielln, on a troisw’quarts de lieuc de navigation , & on 
paffe auprb d’une isle plate, alongie, qui f‘ noninie I’$h &npA 
rim. 011 lie voit dam cette isle que les mii%rables huttes de que14 
ques pauvres pkcheurs, & d e  fait ainfi B tous Cgards uri itonnanb 
contrafie avec PCltvation & la magniii cence de Pfjbfa Bellu. . 

C‘EST fur-tout depuis le lac, 8z B une certaine diitaiice , qu’il fawe 
voir cette isle; il faut i n h e  en faire le tour 21 cette dikance. Ses dix 
terraffes en itageres les uties m-ddhs des autres, fbutenues par des 
arcades , & borddes de beaux orangers , ou couvertes de berceaux dc 
citronniers char@ de fleurs &. de fruits, AanquCes d’obtlifques, & 
orndes de fitatiies, ont ]’air d’un ouvrage de Fierie. Get.enfemble Btonna 
fur-tout le voyageur qui  Port des affreufes folitudes du Grinifel & d w  
Gr.i&s, &I dont la tkte efi encore rciiiplie de leurs images. 

QUELQUES voyageurs modernes, ont affeCtC du dCdain pour c w  
isles j en &et, ce goht-h n’eft plus de niode :, & moi. a u ~  j’aiuierois:’~ 
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mieux gaffer filep jour6 dam ~m vallon retird entre des rochcr4, de6 
bois & des carcades , qiie d’arpenter toujours ces terraffes re8ili- 
gnes; mais c’eit pourtaiit une ide‘e vraiment belle & noble ; 6’eR 
une efpece de crkation , que de mktamorphofer en fuperbes jardins un 
rocher qui titoit abfolunient nud & rt6rile, & d e n  faire fortir les plus 
belles fleurs & les niejlleurs fruits de l’Europe, A la place des mod- 
fes & des lichens qui rampoient i fa furface. Et certes les voyageurs 
qui  admirent ces prodiges de Part, & idme ceux qui les critiquent, . 
doivent aimer mieux que le Comte Vitaliano Borromei ait eu, il 
y a 120 ans,cette fuperbe fantaifie, que s’il avoit enfoui I’argent qu’il 
y a confacrC ou qu’il l’ebt employ6 h ce genre de luxe , dont il ne 
refie aucune trace. D’ailleurs ce qui 6te tout regret fur cette dkpenfe , 
c’eit que cette mCnie faniille a Ct@ Cgaleinent gCnCreure, & m h c  
prodigue, en Ctabliffements de dCvotion & de bienfaifance. 

ENPIN les anciens, dont il eit permis de rtclanier le gobt dam CQ 

qui tient aux arts, auroient fbrement admir6 ces jardins. Ceux dc 
SCmjramG; qu’ils ont tant c@ICbrCs, Ctoieilt du mkme genre, & ce 
qui mus  refie des Grecs & des Romains, prouve qu’ils ainioient les 
wivrages rdguliers, & qu’ils faifoient parade de Part @ut& que da 
le cacher , h u s  le pritexte dimiter la nature, I 

J’AVOUE donc que j’ai eu tin fingulieg plaifir i me promeiier four 
ces berceaux d’orangers & de citronniers , qui ,  plantis en pleine terrc 
ont Pair naturel, & prefque la vigueur qu’on leur voit, dam lesenvi- 
rons de Naples & de Palerine. D’ailleurs , il y a dans 1’Ifola Belh 
un bois @ais de lauriers d’une rare beautC, & des grottes en 
rocailles d’une grandeur & d‘une fraicheur pricieufe , dans la faifon 
ou l’on vient vifiter ces jardins. Enfin la plate - forme qui couroiine 
toutes les terraires, & d’oli 1’011 voit tout l’enfemble de 1’Isle , d u  beau 
lac qui baigne fes ,bards, des niontagnes qui renfernient le banin de 

lac, & d’ou l’eil s’dleve par gradations jufques aux cimes neigieo 
&6 bauters. Alpes, prdfeentc un des plus beaux poiuts de YUC que I’oa 
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puire imaginer. Je ne dis rien du palais, des appartements, des tableau4 
&S objets n'ontrent pas dans le plan d& cec ouvrage. ' 

I $. 177$. A. MAIS ce qLli eiitroit-dans ce plan, c'e'toit de dire qn'ellc Nature 
eR la nature du rocher,, fur l e p e l  repdeizt toutes ces niervcillesd~ mh** 
&'e tart. 

J'AVOUE quelk plus ocaip6 de Yart qne de la mture ?avois oublib 
d'obferver ces rochers. Heureufenren t Pamiti4 de M. le Chanoine 
GAL ION^ de Come, amateur diiltingu6 des fciences, iii'a fouriii les 
moyens de reparer cet oubli. 11 s'eit adreflid B Mde. Ia Marquife Pozzo 
fceur du Coiiite BorroniCe , poKeITeur arStuel de ces Mes qui empreffd 
h favorifer ceux qu i  cultivent les fciences, a eu la bontd d'emvoyer 
fon iiigtnieur prendre des tchantfllons QE La fituation des couches 
de ces rochers. D'aprPs ces rScllantilIons, il ni'a paru que 1'Ifola Bella 
act en entier compdie de roches primitives, la plupart niicacdes , avec 
des grains, des filons 6t des rognons de quartz & quelqueo autre. 
calcaires , grentzes rn&?es d'un pcu de mica 8t de quartz. 

QUANT h r  Gtuation, Ies couches de cette isle approchent toutes 
de l'horizoiitale. Celles qui s'en Ccarteiit le plus font fur le bold orien- 
tal, & dercendent d'environ 30  degr6i du cGtC du Nord. Les autrcs 
font moins iiiclindes St defcendent auE toutes aa  ~ Nord , except6 
eelles qui font au Midi de l'isle , qui dei'cendent B l'OueiE, 

CE fait'efi tr8s-remarquable; il elt curieux de voir dans I'indrictfa 
du lac, des couches A-peu-prts horikontales , tandls qu'elIes font ver- 
ticales & a Con, entrke, a fur les rives oppofiies db Lurino & ds 
Locarno. 
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&art, moins de terrages, & en revanche wn beau verger dam an@ 
prairie, qui defcend en pente douce jufques au bord du lac, avec 
de beaux fiiifans , en libert6 qui femblent y &re indigenes. Et coiniin 
cette isle eit plus rapprocl&e de la rive feptentrionale du lac, leo 
hauteurs qui borcient cette rive la tiennent i l'abri des vents du 
Nord; ainfi le cliiiiat e a  eit plus daw, & les orangers n'y ont be{oin 
d'aucun abri , au lieu que ceilx de l'Ifola Bella doivent, pendant l'hi- 
very &re garantis par des planches qui convertirent touteo Ces t e r ra ra  

I rn autant &orangeries. 

MAIS, pour jouir du plus beau point de vue que cc pays puirc 
offrir, il faudroit , coninie je le t i s  en 1771 , nionter i-peu-prks jur- 
ques i mi-c6te de la niontagne qui e& au Nord des Isles, dam l'en- 
droit oh cette tnontagne forme un angle hillant au-delfus du lac, 
& oh l'on voit du nienie point les parties feptentrionales, nitridio-, 
nales & occidentalcs du lac, les villes de Luvino , de Palanzza, tau* 
tes les isles &. le lac qui Ies renfernle , le lac & la ville de Mer- 
gozzo, la vallCe d'tlntigorio , 6rc. &c. 

DANS mon voyage de €771,  j'allai des Isles BorroiiiCes h Locarno,' 
6; del& it Magadin, ?i Lugan, ?I Come, h Milan, & je revins par IC 
grand St. Bernard. Dam celui de 1777 , j'allai des m h e s  Isles a 
Luvino delh aux lacs de Lugan & de Collie, je reniontai oelui - U 

jufques B Chiavenna, d'ob je repaffai les Alpes par le Mont Splugen 
& la Via - Mala. Mais il n'entre point dam mon plan de dCcrire ici 
ees vopges; je revins B Formazea pour gagner le Val Maggia par 
'm paffage qui n'a jamais CtC dCcrit, & traverfer eni'iite lec Alpes PaQ 

L le grand St, Gothard. 
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C H A P I T R E  X. 

DE F O R M A Z Z A  AI L O C A R N O .  P A R  
L A  F U R C A  D E L  B O S C O .  

§. 1776. A P R E s pvoir e~.lployC en 1783 , le 16 juilIet , ir obferver D<pa.rt 
pour la feconde fois les granits de St. Roch, que j'ai dCcrits dans le de For- 
chapitre pre'cident , je partis le 17 pour le VaI-Maggia , mais comiiiC 
la montagne que j'avois h franchir elt trop roide, & fes fentiers trop 
6troits , pour qu'un mulct char& puille y parer,  je fus oblige de 
prendre des homilies h Forniazza , pour porter, dans les iiiauvais pas , 
la charge de mon mulet de bat. Le paffage eft n'eiiviroii g heures de 
route, 4 en inontant de Forniazm h la Fourche Bt 5 en dekendqit 
de la Fourche Cerentino. 

maZZA. 

ON fhit d'abord , pendant 3 d'hmre a le iiienie clietnia que pour alier 
8 Duoiiio - d'orola.' En fairant cette route je vis un rociier de pierre E::.:;& 
i chaux , app1iquC:contre le flanc de la montagiie de graiiit , qui borde & 
droite la vallCe ; on calcine cette pierre fur le lieu m h e .  C'eit un marbre 
grenu ou falin , vrai~~iiiblablenieiit primitif : il eft mClC de mica , on le 
trouve ici blanc, 1B bleuhtre coninie le cipolino. Quand on eff arriv6 
au liameau de FunrZcrvalle , au lieu de defceiidre en cGtoyant la Toc- 
cia, conime 011 f'dit en allant B Duoti~o, on traverfe cettc riviere, & 
bieiitht apr4s on commence dam un' petit bois de MCleze, uiie niontie 
fl rapide qu'il faue &e les porteurs prennent fur leur dos la charge 
du mulct. Lh je quittai, iion Cans regret, la vallCe de Foriiiazza ;, c'eit: 
uiie des hautes valldes des A l p s  dolltla iituatioti me plairoit le plus. 
E4e n'a pas, couime la vallCe de C~iamouni , le grand rpeBacle des. 

Pierre 

v v v  
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glaciers; niais en revanche elle a qlrelque chore de plus doux, de 
p l ~ s  pailoral; les rochers de fes montagnes , entrecoupds de prairies Ek 
de f o r h  n'ont rien de rude ni de fauvage. La vallde efi parferntie de 
petits haineaux , dont les maifons blanches & propres , font un effet 
charinant Cur la belle verdure qui tapiffe tous leurs alentours; & de 
place en place de petits rochers Clevis en fornie de tertres 6t couvert$ 
de mdlezes extr&nienient touffus, feiiibient &re des bois f a r@ au iiiiliea 
defquels on iiiiagine un autel ou m e  itatue. ( I ) 

Honbde Q .  1777. A 20 minutes de Fundavalle, on paffe auprh  d'wtie petite 
i la Pour- cafcade , qui gliife fclr des granits vein6 en couches horizontales ; on 

y voit des filoiis blancs , minces , feiiiblables B ceux de St. P.och, $. cbe. 

17) y , & paralleles aux couches. 

A trois quarts de lieue de l h ,  ou a p r h  uhe heurc de cette rapide 
montke, j'arrivai aux chalets de StnwoZ, oli la yente plus douce permit 
aux porteurs de reniettre leur charge fur le dos du inulet ; inais CIE 
repos ne fut que de trois quarts d'lieure, au bout defquels ils furent 
obligCs de la reprendre pendant denii-heure jufqu'h d'autres chalet6 
nommCs Ober S!nwoZ O L ~  Corte di fufua. 

Un peu au-defiis de ees chalets , 'j'obfervai des bancs tr&s-rkguliers d e  
g r a d  veiiit, dont le grain eit wn peu plus fin que dans ceux du fond de 
la valle'e , mais qui iidritent pourtant towjours le iiom de granit. Leursl 
couches inontcntde 20 degrCs du cdtC de.l'Ouefi. De ces chalets nous 
mimes encore wne heure &demie B nionter au pied de la croix qu i  
dkilgtic le point le pliis ClevC du paKage ou de la Fwcn do2 B&o. 

Chanty- 
gient gra. S .  1778. Tous les rochers que jC rencoritrai depuis les chalets juG. 

( I )  CCS bouquets d'arbres, irrkgulid- 
remeatre& par la nature , fur des rochers 
;pars dans h vallie , n'ont pas la pefanteur 
& la n~onotonie de ces tnaXtfs des jardins I Q ~ I  thr yittiircfqiie. London , I 7 ~ .  

Anglois (c lunips) 'que M. U R D A L E  PRICE. 
a ridiculif6 avec tant d'efprit & d'origi. 
nalitC d a m  Ton charmant ouvrage: An e&& 
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qii’au Iiaut dc ce col , font des roches feuilletdes , d’abord coiniiie je doC de la 
I’ai dit, des granits veiiih h petits grains & enfuite des roclies doiit ‘Ic 

le grain diniinue graduellement ll& dont le feldfpatli difparoit peu c i ~ ,  
peu en lie chaageant p r e d r e m e n t  en glandes quartzeufes, coinnie 
celles de la pierre du Buet , §- $90 , Sr eiifuite en hornblende, ou dif- 
tinfie, ou tirant fur la pierre de corne. Enfin, la pierre perd elitidre- 
ment les caraaeres de granit veinC, & ce font des roches niicacies , 
meldes de hornblende; ici lamelleufe , 1h fibreufe, ou d’une rayon- 
naiite (JlraZbJeh) rhomboidale dont on verra la defcription au $$ 1920.. 

DANS quelques endroits la hornblende feuilletde parolt pure. Daiic 
dautres, c’elt la rayoiiiiaiite qui domine, niklde avec uno efpece de 
talc jaunhtre. Enfiii, entre ces couches font iutcrpofies des roches mi- 
cacdes quartzeufes , mkldes de gros grenats dodicakdres inipurs ; celles- 
ci m&me doniinent vers le h u t ;  & la ciine la plus ilevde qui elt au- 
delfus de la croix , -A gauche ou RU Nord au-deKLis du parage, ea 
& entidrement coiipdiie. 

5. 1779. JE trouvai 18 le baroinetre B 2 1  p. 5 1. +&, le theriiiometre Hauteur 
& a@ B I O ,  6, cc qui donne une Cldvatioii de 1202 toifes. L’hygrometre cepan8ge, 

Ctoit A 84 9 degrds, &la vapeur bleue prefqu’invifible. On a du haut de 
ce col une belle vue du glacier du Grips , de la chOte que fait la Toccia 

Underfruth, & du Val-Formazza , mais il n’y a rien B voir d’agrs- 
ble que dans cet aligneiiieiit ; tout le refte de l’horizon eft couvert de 
rocs fourcilleux , efcarpis , qui ne prifeiitent aucun tableau qui flatte 
les yeux ou Pimagination. Mais ce qui .intirefre l’efprit de I’obferva- 
teur & qui feu1 ni’auroit d6domiiiag6 des fatigues de ce voyage 
c‘cit la vue difiiiitte des cirnes dont j’avois obferve’ les bares; j e  vis 
que toutis ces iiiontagnes , dont le bas eIt de granit vein6 , h gros grains 
& en couches, extrheiiient ipaires, fe changent peu-8-peu en s’d- 
levant, coiiime celles que jq venois de monter , en pierres h grains 
plus fins, iiioins dures , en couches plus minces, & qui cependant 
confer vent toujours leur fituation horizontale. Ces gradations , 
paffages font de gratids traits pour la thkorie. 

ces ro- 

V r v  
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LOKSQUZ je dis que ces couches font horizontales, j’entends qu’ell@ 

ne  S’Cloignent pas beaucoup de cette fituation, car celle de la F:ouri 
clie & fes voifiiks, ont leurs couclies un pew relevies coiitre la ehaine 
centralc ou contre le Grib , que je voyois ii 32 de& du Nard par 
Ouelt. 

Hautefo. 
litude de 
Ja Fowche. 

§. 1780. EN avanqant au Sud-&k,-fuidant la direQion de la route 
que je devois tenir , j’eus d’abord i traverfer une efpece de cul-de-fac 
renipli de neige , & renfermi par des IiaLiteurs qui bornoient entie‘rement 
ma vue. Je ne fortis de ce eul-de-fac queTour entrer dans un autre PIUS 
grand mais plus affreux & plus fauvage encore. Je ne voyoisfous m a  
pieds , h une grande profondeur , que des dCbris de rochers, & quelquee 
michants piturages rocailleux , bordCa par les efcarpements d’une 
roche feuilktie, rembrunie , dam uii dtat de deftruttion, 8z‘parfetnie 
de graiides plaques de iieigc 
s’dlevoient jufqu’h la ciiiie des rochers. Nous devions fortir de 11 en 
cbtoyant uiie pente extr~mement rapide , q u i d m i n e  le fond de cette 
affreufe folitude , & le fentier itroit & gliffant par lequel devoient paffer 
nos mulets iiie faifoit trembler pour eux, yuoiqu’on les eut dibirraffe‘s 
deleurs fardeaux , mais ils s’en tirerent A merveille ; on auroit de la 
peine ?I fe faire uiie id& des endroits oil ils paffeiit quand ils nepor- 
#nt r im & qu’on les lailfeiit abfolunxent libres. 

qui dicoupdes en feuilks d’acanthe 

APRBS 1 avoir par6 Ies plus mauvais pas, nous prfmes quelques mop 
inents de repoe : nous c b t o y h e s  enfuite des rochers variCs par diffk- 
rents niklatiges de mica de quartz, de horiibleiide & de rayon’nante 
rhomboidale. I1 nous reitoit encore un inauvais paffage , que nous fjmes 
heureufement , aprks quoi nous CotimenqQnies h appercevoir des pays 
rnoins fauvages & B voir une des bran.ches du Val-Maggia, oh nous 
devions defcendre, & oh font les villages de Bofco & de Cereiitino. 
Cette vallde elt profonde , tortueufe, noire & fans fond ; c’eit-A-dire,, 
que fees deux parois fe rCuniGnt en angle aigu , fans qu’il y ait aucun 
terrein plat qui forme le fond de la vallte. On dtcouvre enfuite de lb 
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de iaouvelles cimes , toutes compofies de couclies B peu-prds horizon- 
tales, mais cepmdant un peu relevies contre 1s chaise centrale. 

D ttce n te 
Bufco, S. 1781. Nous paffhies enfuite auprcSs d’un petit lac, Bt en der- 

cendant par des ptturages trh-rapides , nou6 vfniiies au village de Bo@, - 

le preiiiier que Yon rencontre apds  avoir paK6 la montagne, 8~ qui 
lui donne fon nom. Sa fituation eft tr4s-finguliere : le6 imntagnes qui 
f’entourent font fi hautes, furitout du cGt6 du Midi , qu’on y elk pen- 
dant trois mois hns voir le foleil; il elk encore habit6 par des Alle- 
mands , quoiqu’il fdffe partie du bailliage Italien de  YaZ-Mirggin , qui 
fe nomnie en Allemand Mein-Thal , 8: qui ddpend des Catltonr Suiffes. . 

DE la je fuivis le fond de la vallie dtroitc & boif‘e , qui porte encore 
le nom du village de Uofco. Les rochers qui bordent cette vallCe font 
encore ou des giieifs ou des roches micacdes , iiieltes ici de quartz; 
l h  de liorneblende. Lcurs couches font coniine les prtckdentes , c’&- 
h-dire , horizontales , B cela p r b  qu’elles ie relevelit un peu au Nord- 
Oueit contre la chaiiie centrale. 

LE village de Cerentino , oil je vins coucher , eft B deux Iieues de C e r e n t i ~ s  
celui de Bok0 , dans un fite encork plus fauvage. A la vCritC, 
o n  y voit ea hiver le foleil depuis midi jufqu’h 2 ou 3 lieures ; mais 
le village eit fitui fur la pente extrkmement rapide d‘une vallie noire, 
dont les parois fe r4uniffent fous un angle fi aigu, que I’on ne  voit 
ni  fond ni riviere , ce qui eft extrhenient  trilte, parce que l’imagina- 
tion fie figure des gouffres fous les arbres qui fe croifent , fur-tout 
quand on entend , fans le voir, le torrent qui fe brife au-delfbus d’eux. 
L’auberge itoit affreufe , 6t j’aurois dfi ~ I ’ Y  attgndre ; mais on m’en avoit 
fait le plus pompeux dloge : cependayt , B ma grande fufyrife , on me 
donna des fervices d’argent , du linge daniaiX & un lit tris-propre. 
La hauteur de ce village, d’aprks deux obfeervations du  barornetre , 
dt de fo6 toifes. 

a 

De C ~ L  
Sg S782. LE lendeinain I 8, en partant d6 Cdrcntino , . j e  coinmenpi rentino ?t 

Cevio. 
1 
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par Line defcente d’une forte denii-lime , & extrkmement rapidc I 
dangereuk m h e  pour le niulet , dont j’avois renvoyd les porteur8 
auxiliaires , niais dans de jolies prairies & lous de magnifiques chi- 
taigniers. Lh , j e  paffai la riviere fur un pont de pierre, afis fur des 
couches granitoides , qui fe relevent affez rapidement contre le Nord- 
d’oueit. La vallCe defcend !i l’Efi Nord-Efi , 21 peu-prks paralle1ement:aux 
plans des couches. Elle eit doinin& au Sud-Eit , par une a k z  haute 
montagne, que je voyois d6ja de Cerentino , & dont Ies couches mc 
paroiKint sWever &.I cot6 de l’0ueft. 

A 1 5  minutesde I h ,  on repaffe la! riviere, toujours profonde & 
& ferr@e entre des couches fitukes coninie les pricidentes. Bientbt 
apr&<on trauerfe un hanieau noinmi Cnrinaccin , oh l’on voit une belle 
cafcade , 6r; des chhtaigniers %z des noyers dans la plus forte vigitation. 

Trois quarts de Leue plus loin, on traveri‘e un torrent qui coilpe 
i une grande profondeur des couches d’un vrai granit vein6 h petits 
grains, & qni fe divife en grands bloco; fes couches iiioiitent , conimc. 
les autres de 20 B zf  degrds vers le Nord-Oueit. 

A IO, minutes de ce torrent:, on rencontre les premieres vigiies & le 
village de Bzlgnafio. Ces vignes font encore des Crcilles foutenues par 
de hauts & minces piliers de granit vein& Onc voit au-deKus du viIlage 
les trmches des couches de ce Branit; leur fituation eft toujours la 
meme , & on les voit encore four; un poiit h I minutes plus loim 

. A derni-lieue de B74gnnfio Pop vient h Ce.uio, en quittant la vallCe 
&mite que n.om avioiis hivie depuis Cerentino , & qui viait: abautk 
i la grande vallCe Maggia ou Madia que iious allons dikendre jufqu’h 
Locwno. 

‘ .  

Cevio,  d- 
fidcnce du 
Baillif. 

s. 1783. CEVIO eiE le chef-lieu de I n  valle‘e’6t la rCfidaice du Baillit 
Je ~ii’arrktai fous uii arbre pour obfcrver le barometre ; j’itois curieux 
de cojia&re;;l%&iva&m . <  de cetts vaUe ;’ mon obfervat-ion me dowa 
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~ 2 0  to&, hauteur finguliCraliient petite pour un lieu :?ufEi rapprochi 
des hautes Alpes. Cette obrerwtion confirme bien ce qmc j’ni dit ail- 
leurs, q u e  les vallies iiiiridionales des Alpes font en gCniral beaucouh 
nioiiia ClevCes que leurs correfpondantes du c6t@ du Nord. 

LE ‘Baillif, qui de fa fenttre rite voyoit faire mon obrervation , Titt 
curieux de la voir de p d s .  I! viiit nioi, & me preETa d’tntrer che? 
lui. Je n’avois pas de tems B perdre ,. mais coiniiie depuis plufiturs joui”s 
je n’avois aucune nouvelle das pays’ habit&’, j’eiitrai dam l’erpirance 
d’en apprendre. Quelle ne f i t  pas nia furprife , quaiid le Baillif iiie dit 
‘qu’il n’avoit depuis long-tenis aucune lectre de l’autre cdti des Alpes, 
iiiais que iourtaiif il ripondroit h toutes les queitioiis qui pourroienf 
ki’intdrerer. En mknie tems il me montra uii vieux cachet noir, & 
c’itoit 1% I’oracle qui ripondoit P toutes fes queitions. I1 tenoit 8 la 
main un fil l’extrhit i  duquel dtoit attachi le cachet ; & il tenoit 
ainB ce cachet fufpendu au milieu d‘un veire 8. boire; peu 21 peu 1’6 
branlenient de la main iiiiprimoit au fil & au cachet un niouvenient 
p i  lui-fairoit fmyper des coups contre le verre ; le nonibre de ces coups 
indiqhoit la rdponfe . B la quecion dont Ctoit occupe‘c la ’ perfonlie qui 
tenoit le fil. I1 ni’affura avec le firieux de la conviflion intiiiie qu’il favoit 
par ce moyen, tout ce qui fe paffoit chez lui, toutes les CleBioiis dn 
Confeil de Bile , & le nonibre des fuffragcs qu’avoit eu chaque candi- 8 

tat. I1 me quefiioiiua lur le but de nion voyage & aprhs l’avoir appcis 
il me niontra fur fon almanach !’Age que donne au moiide la chrom. 
logie vulgaire, & il me denianda ce que j’en penfois. Je lui dis qua 
l’obfervation des montagnes conduifoit: croire le nioiide illl peu plus 
ancien. Ah ! me dit-il, d’un air de trioniphe, nion Gachet me l’avoit 
bien dit ; car l’autre jour j’eus la patiieuce de compter fes coups en pen- 
fint h I’Qe du niondc , & je le tropvai de 4 am plus vieux qu’il n’efi 
marqui fur cet ahanach, Cet heureux accord dans le fruit.de nos 
recherches h i  infpira beaucoup d’intirkt pour nioi ; il eut la bonti d e  
me do&er la nioitid d’un de ces pains que iious appellons en Suiffc 
gain ‘de me’rrirgc , ddnt je ii’avois pas YU depuis long-terns, & dg n& 
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coiiduirc l u i - m h e  , 11ialgrd la chaleur qui Ctoit e x t r h e ,  i u11 bac 08 
je palfai la Maggia, i mi quart de lieue au-deiibus de Cevio. 

De Ce- S. 1784. MES inulets dont le conduCteur connoilfoit l'averfion pour 
les bacs furent obligds de faire un grand dCtour pour aller cherdier 
un pont fur lequel ils gafferent la riviere. En les attendant je m e  repo- 
fai i l'oiiibre , fur les iiiarches d'yii oratoire oh je travaillai au journal 
$e inon yoyage, 

DE l i  je voyois au-deirus dk Ccvio de belles couches arcendantes 
contre le Nord-Oueit & coupdes par conf'quent i angles drags par 
la vallde qui defcend du Nord-OueCt au Sud-Eft. Bientdt a'prCs le &e- 
giin paffe fur unq qorniqbe au-deals de la riviere ; cette corniche elt 
t a i W  dam un gyanit vein4 dolit les c9uclz~s font frti.&s conyve celle6 
dont je viens de parler, 

mco. 

JE m'nrretai B une lieue & deniie au-deffous de Cevio dans un village 
r~omiiid $?meo, pour diner, & laiifer pager la chaleur qui fatiguoit les 
niulets plus que les pentcs rapides des Iiiontagneq que nous aviohs 
palre'es ; /je trouvai ce village @Il& de 204 foiles, 

$. 178r. Je reneontrai l h  1111 jeune nibdecin deLocarnq , qui nie dit; 
que lorrque IC fameux brouillard avoit conimenc6 B paroftre dans cc 
pays; il avoit une odeur de brdld trts-fenlible ; plufieurs autres perfonnes 
me confirnierent ce fait. D'apr+s cefa ce mCdccin ne doutoit pas que cc 
brouillard ne fut compofi de funide ou de vapeurs forties d6 Pintdrieur 
la k r r e  par la mkme caufe qui dam la m h e  annde, avoit produit. 
la tremblernetits de terlte de la Calabre. 11 ajoutoit que perfolina n'en 
avoit itCincomnodC, & que dam le pays , il y avoit pIut6t moins de 
nialades qu'h l'ordinaire. hti refie , dans ces derniers jours , cette vapeur 
avoit Bti nuUe on  prefqu'iiiiperceptible. 

5. 178~5. JUSQU'A Sonieo la vaLlCe eft aGqz dtroite ; & quoi qu'elle 
ajt un  , la riviere ou les graviers qu'elle ch,arrie .l'occupent pref- 

i . qu'eii 
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DeSomeo 
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qu’eti entier; mais plus bas, elle s’dlargit & conimence i &re cultivdc 
par places. 

A denii-lieue de Someo I’on pare h Gicimnglio , & bientdt apr&s l’on Couci,ep 
rencontre une cafcade oh les couches dn roc iiiicacC qliartzeux, font centraleo. 
prefque verticales. On paffe l’eau de cette cafcade fur 1.111 poiit d’unc 
feule arche, remarquable par fon amplitude ; inais aufli d’utie dldva- 
tioii ridicule & mCme darigereufe par fa rapiditti 

A 12 minutes de Giumaglio l’on paffe h Coglio ; k B IO min, dece 
village IC cheiiiiii cit fitud fur tine corniche ob les couches defchifie tales, 
micacC , ou .plut6t de giieifs font ondies‘& fe rapprochent de la h a -  
tion horizontale, en fe relevant cependant toujours contre le Nord- 
Ouefi. Le village de f i l q g i n ,  qui a doni16 Con nonih la vallie, efi B 
35 iiiiiiutes de Cogiio. 

(Touches 
horizoa- 

§. 1757. A 25 minutes de Mnggin, le cheiiiin paffe fur le gravier de 
la riviere , & 1h on cGtoie des roclicrs doiit les couches font redeve- rubanis 
nues prefque verticales; leurs plans courent de 1’Efi Sud-Eft ?I 1’OueR 
Nord - Ouek Ce font des fchiltes niicacCs dont l’agrigation varie. 
Dans les uiis , le mica Sr le quark font mtlangds dans lcs niCnies 
feuillets de pieke ; dam d’autres, on voit des veines de quartz blanc 
grenu , ZI peu-pi& bur  ; I’eiifemble forme uiie pierre rubajzde dont 
on fuit les raycs diitiriCtes B de grandes difiances ; mais ces feuillets ne 
confervent,point par-tout la iiitnie CpaiLIkur ; ils font, ici redds; Ih , 
Ctraiiglh. Cet te pierre fe divife d’elle-iiihe en trapizoides. 

Schiftes 

rerticaux, 

9, 1788. ON fait ainfi eiiviron trois quarts de Iieue toujours fur le Vue gC. 
fable; aprh quoi , I’ongravit fur une corniche tr&s-dlevde & tr&s-&roitc, Val-Mag- n&ale dm 

abfolunimt 
on voit d’un coup-d’oeil , en le retournant, une grande partie du liaut . 
de la vallCe que  1’011 vient de parcourir. Elle elt reiiiarquable par fes 
endentures & gar la correfpondance de fes angles faillaiits &. rentrants, 

pic au-deffus de la riviere. Du haut de cette corniche , gia, 

. x x x  
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, eft-ce une val1d.e tranfierfale , c’eit-8-dire qu’clle coupe cot& 

taninient 8z i angles droits les plans des couches des niontagnes qui 
la bordent ; elk eft d’ailleurs t r h n o n o t o n e  , bordic par des monta- 
gnes prefqu’uniforrnes , boifCes du, haut e n  bas. Je ne rais f i  c’eft parce 
que j’aime B voir les rochers pour obferver lear i trutture;  iiiais cm 
montagnes toutes couvertes de forits me paroiffent plus. triftes , phs  
fauvages que les rochers les plus arides, 

CETTE vallde a encore une Rngularitd , c’eff que depuis Cevio juftlu’h 
Locarno , le chemin eft coiifiaiiiiiieiit du m&me cGtC de la rivierc , fur 
i$ rive gauche t a n d ~ s  qu’h l’ordinaire , dam les vallies des A l p s  , on 
sit prefqu’A,chaque inifant obligC &e paffer &une rive- l’autre: 

CE cheniiii efi prefque Itowjours fous des treilles qui le tieiinent-8 
l’ombre ; mais quand il eit autii Ctroit & qu’oxi y voyage i cheval , c’eit 
plut6t une incomnioditd , parce qu’ilfaut une attention continuelle poiw 
ne pas fe‘froifkr les janibes contre les piliers qui foutiennent ces treilles; 
oependant cettc attention i profiter de tout refpace qui peut &re niis en 
cultivation prouve l’induit.rie des Iiabitans, & jl  eR vrai  que le pays eft: 
tds peugld, trks-bien cultivt? & que les tiabitants 7 paroilient leur aifk 

Dernier . 
tocher en 
#ouches 
vmicales, 

§. 1789. LE roc que forme la corniche d’oit l’on a. cette vue du Vak 
Maggia , eft toujours de roche micacie quartzcure Sr. fes couches ver- 
ticales coureiit encore de 1’Eit Sud-Elt h l’Ouelt Nord- OueR. lE11fin a 

d 8 de lime de cetk corniche, je paffai. un pont oil je revis encore 
,des rochers du mime genre & dam la mCme h a t i o n .  Locarno eit 
encore i uw grandc lieue de c;e pont; mais la nuit qui hrvint iii’e111- 

p&cha de continuer nies obfervations. D’ailleurs ni&me avant la cor- 
niche , les montagnes s’abaiffent beaucoup la vallke s70uvre entihe- 
ment, & l’on n’a plus devant foi d’autres niontagnes que cellcs qui. 
font de l’autrc cbtk dw lac.. 

5. 1790. LOCARNO, chef-lieu du Bailliage de ce nom , ett utle petite 
t iUe 011 wn grand bourg fitud h r  le lac Majeur , prhs de l’extrhit8 

: lkocazno~ 
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reptentrionalc de ce lac, auquel on donne quelquefois le nom de cette 
uille. Sa fituation , expofie au Levant, & garantie des vents du Nord , 
eit extrknienrcnt chaude; j’y vis des ‘orangers & des citronniers ~liarge‘s 
de fruits & de fleutis, & de la plus grande beaute?: ils font en el’pxliers 
coiitre des niurs , & on les garantit pendant l’hiver avec des pailld- 
fons mais ils n’ont pas befoin d’$tre renfermis par des plancbs 
coniine dans l’lfola-Bella. Le fol de ce& ville n’elt 6lCvC qiie de I &  

toiks au-den’us de la. mer. ’ 

$. ‘‘79 I .  LE lendeniiin de moil arride j’allai mefurer la profondeur Frofon- 

& Cprouver la tempirature du  lac, dans l’endroit qu’on difoit Ctre le te,npCra- 
plus profond. J,’ai rendu compte de cette expgrience, §. 1399; C’dt*turrduIac; 
pr&s de la rive oppofdp, & noli loin d’une chapelle iiomaiie le RcrrJia. 
]e  trouvai 3 3 f  pieds de profondeur , & une tempdrature de f ,  4. 
b i d a n t  que inon thermoiiietre prenoit la tempirature de l’eau , j;ob- 
fer vai  Ye barornetre & j’ailai travailler au journal dc moil voyage fous de3 
chhigniers , dont cette cdte efi bordde. Trois obfervations du bnro- 
metre dont les r&ltats font d’accord entr’eux, B nil’e toife prks , 
m’ont domnd 106 toifes pour la hauteur de la furface de ce lac, au- 
deiTus de celle de la mer 9 & ainfi 82 toifes de nioins qu’8 celle du 
lac de Geneve. 

deur SC 

J’AVOIS de 1h wne vue trhs-agrdablc de la rive oppofde , fuk IaquelIc 
efi bhtie la ville de Locarno. Les villages, fords d’occuper les bords 
du lac, A caufe de la rayidit6 des iiioiatagnes qui l’enferrent , femblent 
re toucher. Cependant on en voit auG quelques-uns au milieu des 
vignes, qui croilknt fur la pente de ces montagnes. La ville n i h e  
fait uii joli effet on voit au-delhs d’elle un grand couvent tk que10 
ques niaifons affez bien baties , un grand cdteau de vignes, & plus 
loin, une iiioutagne arez Clevde. 

S. 1193. LES rochers, fiir In rive oppofbe B Locarno, de mkme que Koch: 
niicaciep ceux que j’avois reacontrd la veille , font des couches verticales de rertielllw. 
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roche micace'e quartzeufe ; niais Ieur d ireaion eit un peu diffe'rcnte ; 
elles courent i peu-pris de 1'Elt h l'Oueft. 

r'Rapports 6. 1793. IL efi bien intireffant d'obferver la conformite qui regnc 
des deux entre la vallde d'htigorio & la Val-Maggia, que nous venons de 

parcourir ; rune & l'autre font bordCes par des montagnes dont les dernieres 
vallies. 

couches font B peu prts horizontales vers le haut , ou auprhs du pied 
de la chafne centrale; & dans t u n e  & I'autre C ~ S  couches deviennent: 
verticales en s'approchant du lac Majeur. Ces couches font auG ver- 
ticales de l'autre cBtC du lac, onvient de le voir vis-i-vis de Locariio , 
& je vis, en 1777 , qu'8 Luvino , qui efi fituC beaucup plus bas & 
aufi fur la rive orientale du meme lac, on trouve encore des roches 
primitives dont les couches font au@ verticales. 



Flarrche Preinicrc. Rlontagne de la Tuile nu - deirus de 
I\.Iontm&Iinn. Couches iit:guliercment repiihes fi tudes en 
part ic ii, us des c o 11 c 11 c s p r c fi1 ti' ho riz oil talc s. 

Plcnrhe I I ,  fig. J .  Situation acZuclle des couclies de Bafe- 
tiere §. 1218. ' I 

jig, 2. Situation primitive de ces i i i h e s  cou- 
ches, ibid. 

jig. ;. Thermoinctrc dcftiii6 A mefurer la tem- 
pdraturc des eniix profondes p §. I 399. 

Jig. 4. Aiguille a i m a n t k  en &pilibre entre les 
attratkions qui la follitent du c6t6 de 
1'ER & celles qui Ia follicitcnt du cbtk 
de youeft. 

j g .  r. Demi cercle tracd fur une Iame retian- 
gulxire, nvec LIII fil h ploinb qui fert 
B inefiirer l'incIinairon des couches & 
des pentes. 

Jg. 6. Forme ci'un cryfial que j'ai nomin6 
Rayonnanre ctz gouttiere .$. rgzi. 
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trouve le h o t  Beauvoifin, 

. . lag .  Premier fommaire. Couches centrales , serticalcu, 
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